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PREFAŢĂ 

Consideraţii de familie, pe care nu sint în drept a le 
aprecia, aii luat din miînile publicului doritor de a cu- 
noaște trecutul adevărat și de a onora pe temeiul unei 
cunoștinți solide pe oamenii de merit, între cari și prieteni 
şi dușmani pot așeza astăzi pe "Vodă-Știrbei, — volumul 
I, intitulat Corespondenţa luă Știrbei- Vodă, din această carte. 

Volumul al II-lea e scos pe sama mea. El cuprinde 
materiale strînse de mine, din Biblioteca Academiei Ro- 
mîne şi din alte fonduri: cîteva acte din archiva Știrbei 
ini-aii fost comunicate în copie de aceiași persoană care 
a tradus pentru «Convorbirile Literare» XII III), cu voia 
lui Alexandru Știrbel, memoriul către Chiselev al părin- 
telui său. | , 

Cetitorii vor afla, aicl rapoarte consulare francese, extrase 
de ziare, socoteli și felurite acte de administraţie. La sfîrșit 

sînt cîteva scrisori ale lui Vodă; Știrbei, și cea din urmă 

dintre ele, foarte frumoasă, e o dovadă a loialității de- 

săvîrşite pe care a dovedit-o faţă de Carol I-iii acela care, 
fiind odată Domn, nu înțelegea să se coboare uneltind ca 
pretendent. | 

Alte asemenea scrisori vor fi aduse înnainte într0 scurtă, 
«Viaţă a lui Ştirber-Vodă», care va apărea în curînd în 

volum, după ce va fi cetită în Academia Romiînă. 

Jfari 1905. 
Mari N. Iona.
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IL. 

Consulul Segur către Ministrul de Afaceri-Străine Drouyn de 

Lhuys. 
București, 19 Maii 1849. 

„„„Le corps Warmâe de Puchner est ă Orsova, se repliant en 

grande hâte sur la Valachie. L/agent consulaire russe dans cette 

localitt a, lui-mâme ceru devoir quitter sa residence et passer 

la frontitre: 500. Autrichiens sont dâjă de retour sur le terri- 

toire valaque; 250 ă 300 €taient malades, et 250 escortaient la 

caisse militaire. Le corps d'armâe tout entier est attendu î 

chaque instant; dâjă, ma dit le Caimacan, on lui a demande 

des vivres pour 12.000 hommes, ce qui le met dans un grand 

embasras, attendu que la partie du pays par laquelle ces trou- 

pes vont entrer, est peu peuplâe et que, dăs lors, les approvi- 

sinnnements y sont âifficiles ă r6unir. 

La, ville de Bucharest est dans le plus grand 6moi depuis huit 

jours. Il sagit de la nomination du Prince, laquelle est au 

moment de se faire. Vendredi dernier, le bruit s'tant râpandu 

“que M. Stirbey venait dâtre nomm6, les partisans du Caimacan 

&taient les uns pleins Mun courroux qui allait jusqu'ă se traduire en 

menaces dWassassinat, les autres tombâs dans le plus grand abat- 

temenţ. Le courrier d'hier n'ayant apport& aucun solution d6- 

finitive, le calme est un peu revenu. Mais je n'hâsite pas ă dire 

que, si le Caimacan retrouve des chances, on verra une reaction 

se manifester contre lui, tant ces gens-ci sont gens de peu de 

dâvouement et de peu de suite dans les idses. Toute nomination, 

quelle qw'elle soit, les blessera dans leur prâtention, car tous 

ont la vanit de se croire aptes au gouvernement, meme les 

plus incapables. | , , 

Toutetois, je cerois que Lelection du Caimacan souleverait 

moins de râcriminations que celle de son concurrent.....
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Segur către 'Tocqueville. 
| București, 26 Iunie 1849. 

„Il 3 a trois jours qu'est arrivee ici la nouvelle officielle de 
la nomination du Grand-Ban Barbo Stirbey, îrăre de Pex-Prince 
Bibesco, ă la dignit6 de Hospodar de Valachie: - demain aura 
lieu la lecture publique du ferman qui V6lăve ă cette dignite.... 

III. 
Acelaşi către acelaşi. A 

Bucureşti, 29 Iunie 1849. 
„„.Hier a eu lieu ă Bucharest la, lecture du firman qui nomme M. Stirbey Prince de Valachie. La Porte Y 6tait representee par Fuad-Efiendi et par Omer-Pacha; la Russie par M. Duha- mel et M. Kotzebue. Aucun des gen6raux russes presents ă Bucharest ne s'y est trouve, Pa 
Le Prince s'est rendu de son habitation â la Mâtropole, sans que la moindre acclamation Pait accusilli sur son passage: îă la Mâtropole, aprăs la lecture du fivman, il a prononc6 en va. laque un discours qui âtait son programme de gouvernement. Cette lecture n'a pas donne lieu au moindre temoignage d'as- sentiment, et, quand elle a câts termince, les auditeurs sont restâs Egalement froids; seulement quand le Prince, en se 'retirant, se trouva prăs de la porte, une cinquantaine âe voix, sur deux ă trois cents personnes qui 6taient presents; ont cri6: Vive Son Altesse? Le Prince Stirbey n'a aucune des sympathies de la population. C'est assurement Pun des hommes les plus 6clairâs du pays, mais il manque de bienveillance et d'affabilit€; je ne parle pas pour moi: j'ai toujours vâcu, et je vis avec lui dans les meil- leurs rapports ; ces rapports sont tels que Pon a fait courir le bruit que je Pavais servi aupr&s de Fuad-Effendi et que. je n'€tais pas 6tranger i sa nomination. a 

„Evidemment, la nomination de Vancien Caimacan, M. Canta. „_cuzâne, aurait 6t6 inieux accueillie du public” que celle de M. Stirbey, et la Porte, sous d'autres rapports, aurait .peut-âtre inieux fait de donner la, preference au Caimacân. M. Stirbey est beaucoup plus Russe que le Caimacan ne Vauiait te.
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P. S. I'absence des gânâraux russes ă la lecture du firman 
et labsence des troupes russes dans le cortăge du Prince, que 

j'avais oubli€ de mentionner plus haut, doit teniră une question 
de presâance que les Russes paraissent ne pas vouloir admettre, 

telle qu'elle avait; 6t6 râglâe par Fuad-Eifendi et Omer-Pacha. 
J'aurai Vhonneur de vous en envoyer les dâtails par le prochain 
courrier.... 

IV. 

Același către acelaşi. 

Bucureşti, 3 Iulie 1849. 

5. A. le Prince Stirbey part aujourd'hui meme pour Cons- 
tantinople, oii il va recevoir linvestiture de ses fonctions.... 

V. 

„ Acelaşi către acelaşi." | 
București, 17? Iulie 1849, 

„„D'aprăs un renseignement que j'ai lieu de croire assez sâr, 
le general Luders aurait demand€ au Gouvernement valaque de 

lui expedier ă Kineni, village sur la route de Bucharest â Her- 
manstadt, mais sur Pextrâme fronti&re, 7.000 tchewerts de farine, 

de l'orge, de Peau-de-vie et autres approvisionnements. 
Ces denrâes devraient âtre rendues ă Kineni le 12/24 juillet. 

„Si je suis bien informâ, 7.000 tchewerts de farine reprâsen- 
teraient environ 1.050.000 kilogr., qui representent; 1. 800, 000 ra- 

tions de pain. 
Or, en divisant 1. 800. 000 par 40.000, force de l'armee austro- 

russe, cela represente un approvisionnement de 45 jours. 
Le transport des 7.000 tchewerts de farine r€clamera ă lui 

seul environ 1.200 chariots de paysans. 

M, de Kotzebue est venu aujourd'hui pour m'informer qu'un 
ordre de LPEmpereur lui prescrivait d'âtablir avec les agents 
francais les mâmes rapports qui existent entre lui et ceux des 

autres Puissances. Cet ordre de l'Empereur avait €t€ devancă, 
du moins ă mon 6gard, par M. Kotzebue, par M. Duhamel et 

par les gân6raux russes. J'ai toujours âtâ trait6 par eux d'un fa- 

con telle que les nouvelles instructions n'y pourront rien ajouter....
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| VI. 

Același către acelaşi. Ia 
Bucureşti, 21 Iulie 1849. 

-„„Depuis la. date de ma dermitre dâpâche, nous sommes sans 
nouvelles de la, 'Transylvanie. | 

M. Poujade-est arriv6 hier au soir î Bucharest. Je lui re- 
mettrai le service demain, et je partirai par le plus prochain 
paquebot pour Damas... 

VII. 

Eugeniu Poujade către acelaşi. , | 
Bucureşti, 23 Iulie 1849. 

„Jai regu, le lendemain du jour 'oă jai eu /honneur: de vous crire, ă, Jassi, la visite des Ministres que le Prince Gregoire Ghica avait nommâs au moment mâme oi il partait pour Constantinople. Ce sont presque tous des hoinmes nou- veaux, qui inspirent assez de confiance. Le chef du Cabinet, M. Alexandre Stourdza, Ministre de VInt&rieur, est le seul qui ait dejă occup€ les mâmes fonctions î une 6poque antdrieure, lors de Padministration du gencral Kisseleff, et Pon assure qu'il n'a pas toujours rempli les intentions bienveillantes et cclaires de cet homme d'Etat. Aussi n'est-ce pas son caractăre qui l'a recom- mand6 au nouveau Prince, mais son experience des affaires, dont Puiilit€ se _faisait surtout sentir au debut d'une nouvelle administration. On espăre, W'ailleurs, que la dioiture du chef de PEtat servira de regle ou de frein ă ses Ministres. Si Pon peut ajouter foi au langage des hommes de ce pays, tous se montrent animâs des meilleurs dispositions, et le public se plait ă regarder Pavânement du Prince Grâgoire Ghica au pouvoir comine le commencement dune ăre nouvelle. En un mot, la nomination du nouveau Prince m'a semblâ avoir ât6 accueillie „avec un enthousiasme que ses premiers actes. ont contribus ă tortifier. Ainsi, dans les priăres que le Metropolitain fait ă Pa- venement de chaque nouveau Prince, il demande ă, Dieu de sou- mettre ă ses pieds ses ennemis eţ, ses envieux, mais Grâgoire Ghica a demandâ ă la Metropole. dVomettre cette formule, esp6- vant qu'il n'avait ni ennemis ni envieux par mi ses compatriotes.
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Les Moldaves expliquent la nomination de Gregoire Ghica par 

celle du Prince Stirbey en Valachie, et ils disent que la Russie 
a cedă le premier pour avoir le second. C'est aussi le langage 

que lont tient ă Bucharest. 
Une chose m'a frapp€ dans toutes les conversations que j'ai 

eues ă Yassy, et en Moldavie en gânâral; c'est le soin que on 
met ă ne pas confondre les deux Principautâs, ă 6viter de parler - 
de Valachie, de Bucharest, du Gouvernement valaque. Ils sem- 

. blent craindre une assimilation, et, s'ils abordent le sujet, cest 

pour faire ressortir les difierences et les contrastes qui existent 

entre les deux pays. 

Autant que j'ai pu en juger dans un si court s&jour, la Mol- 

davie m'a paru mieux administree et plus riche... 

Jai trouve en Valachie le mâme accueil qu'en Moldavie, mais, 

d'aprăs ce que j'ai vu ei entendu, le nouvel Hospodar est loin d'a- 

voir la popularite de celui de la Principaute voisine, et on ne fonde 

pas les. m6mes espârances sur son administration. Ce west ni la 

capacite, ni Pintelligence des affaires qui manquent au Prince Stir- 

bey: il passe au contraire pour Phomme le plus 6clair6 de son 

pays; mais on lui reproche de n'avoir ni independance de ca- 

vactăre, ni amour du pays, et Pon eft prefer voir l'Hospodarat 

confi€ ă Cantacuzăne. C'est Il, je le repăte, M. le Ministre, ma 

premitre impression, et je connais trop les Orientaux pour ne 

pas savoir avec quelle facilite ils denigrent ce qu'ils estiment ou 

se soumettent ă ce qu'ils haissent le e plus, quand ils croient de 

leur intârât de le faire. 

Le Prince Stirbey wa fait aucun changement; dans Padminis- 

tration, et il a conservă celle du Caimacan Cantacuzăne. 

J'ai regu de Fuad-Effendi un accueil gracieux et empressâ, ainsi 

que du gânâral d'Annemberg!, qui commande ici en labsence du 

genâral Liiders. Le genâral Duhamel a st€ trăs poli, mais r6- 

serv6; ce qui lui est habituel. 

Le fait le plus saillant pour moi dans les Principautâs, M. le 

„Ministre, c'est Veffet produit par le Commissaire de la Porte et 

la prâsence de Varmee turque.. 

Rechid-Pacha a eu la main heureuse en envoyant ici Fuad- 

Ettendi et Omer-Pacha. Les 6loges. que Lon prodigue au pre- 

  

1 Danenberg.
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mier ressemblent ă de Vengouement, et il est certain qu'il est difficile de mieux reprâsenter le chemin que la Porte a fait dans les voies europâennes que Fuad-Effendi, qui a r6pare€ ici les fautes commises par Suleyman-Pacha. “ 
Les Tures: sont aujourd'hui trs bien vus parmi les popula- tion, et les boyards les plus prâvenus conviennent que la con- duite de Fuad-Effendi a ât6 habile et 6clairâe.... 

VIII. 
Acelaşi către același. 

Bucureşti, -14 August 1849. 
mu Le Prince Stirbey est arrive î Ibraila le 12 de ce mois. Il a eu le malheur de perdre un de ses gendres, M. Villara, qui s'est noy6 dans le Danube en voulant dâbarquer. M. Villara avait accompagn€ le. Prince î Constantinople comme aide-de-camp.... 

IX. 
Acelaşi către același. 

" Bucureşti, 17 August 18-49. 
„.D'ai eu honneur de vous annoncer larrivâe du Prince Stirbey ă Ibraila et la mort de Pun de ses gendres, M. Villara. Voici quelques dâtails sur ce deplorable accident, et sur les causes qui Pont amen€. 
Le bateau â vapeur jetu Pancre dans le port d'Ibraila vers neuf heures du soir, Rien n'âtait prepar6 pour Parrivâe du Prince. Une profonde obscurită regnait sur le quai. Un employs subal- terne de la quarantaine ne voulut pas prendre sur lui de recevoir le Prince dans le lazaret, mais îl fit prâvenir le Conseil de sant, qui s'assembla sous la prâsidence de M. Mavros, directeur-gâncral des quarantaines, qui avait 6t6 au-devant du Prince avec plusieurs: Ministres et tonctionnaires. Le Conseil decida que, le bateau â Vapeur ctant arriv6 aprâs le coucher du soleil, le Prince ne pourrait âtre admis dans le lazaret que le lendemain matin, M. Schciras, directeur du lazaret, porta cette dâsagrtable nou- velle au Prince, qui exprima vivement son m6contentement: i]
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demanda quiil lui fât au moins envoy€ un peu d'eau fraîche. 

Apres une heure et demi de penible attente, et ne voyant ve- 
nir personne, le jeune Villara prit deux carafes et descendit î 
terre pour les remplir. Comme il revenait, tenant une carafe 
pleine dans chaque main, son sabre s'embarrassa entre les deux 

planches qui €taient jetes du quai sur le pont du bateau îi 
vapeur, et, au moment oi il s'en approchait, îl tomba dans le 
Danube. 

Les employ6s du lazaret ne voulurent faire aucune tentative 
pour sauver ce malheureux, parce qu'il âtait en quarantaine, et 

ce fut malgr6 leur defense qu'un matelot, qui survint pendant 
ce triste debat, se jeta ă Veau pour en retirer laide-du-camp 
du Prince. Il le trouva accroche par un effort desespâr€ au gou- 

„vernail d'un navire, mais il ne retira qu'un cadavre. Il y avait 

tvente-cinq minutes qu'il €tait sous l'eau. 
Le lendemain, les autorit6s, musique en tâte, vinrent au-devant 

du Prince, mais il refuza de les voir et se rendit au lazaret. 
par un chemin. detourn€. 

- Îl a aussitât prononc6 la destitution de lisprawnich et du 

directeur du lazaret. C'est plus haut qu'il aurait voulu frapper, 
mais le directeur-gentral des quarantaines ne depend pas du 

Prince de Valachie. M. Mavros est beau-ptre du Caimacan 

Constantin Cantacuztne, qu'il avait vivement desire voir arriver ă 

I'Hospodarat, et.on a voulu voir une petite vengeance person- 

nelle dans le refus d'admission prononce par le Conseil de sant€, 
refus qui a eu des consequences si tristes. 

Le Prince Stirbey est arrive€ ă Bucharest ce matin. 

Les boyards ont 6ât6 convoquss ă la petite 6glise de Mavro- 
yeni, qui se trouve pră&s de la principale entre de Bucharest. 
Aprăs avoir entendu la messe, le. Prince se rendra ă son jardin 
de Pencoviteh, situ6 dans.un faubourg, en faisantle tour de la 

-ville. Il attendra lă que les rEparations faites ă son palais soient 

achevees. 
Il ne veut, dit-on, permettre aucune fâte ă Poccasion de son 

arrivâe : c'âtait ordinairement au Monastăre de Vacareshti que 
les Hospodars entendaient la messe avant d'entrer en ville. Le 
corps consulaire n'a-pas 6t€ convoqu€. 

Le Prince Grâgoire Ghica, qui a 6t€ accueilli avec un vit 

enthousiasme ă Galatz, doit, m'âerit-on, refuser les fâtes prâpa-
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r6es pour lui, et qu'il avait d'abord acceptees, afin de donner une marque de sympathie ă la douleur du Prince de Valachie. 
"administration, ou, comme on le diţ dans les deux Principautes, le rtgne des deux Princes commence sous des auspices bien 
differentes.... 

Același către același. | 
Bucureşti, 17 August 18-49. 

.... Une lettre particuliăre, recue par le chef de la AMilice valaque, parle de la prise de Bem par les Russes, mais personne ici n'a, regu d'avis officiel. M. de Kotzebue vient de me dire que l'on ne savait rien non plus des operations du General Liiders. Je tiens de Fuad-Effendi que le commandant ture ă Craiova a 6crit pour annoncer que 2.000 Hongrois avaient demande ă se rfugier en Valachie. Les details manquent. Une depâche de sir Stratfort Caning ă mon collăgue d'Angleterre dit que le but du Gouvernement anglais doit âtre dobtenir V'6vacuation des Principautes par arme russe, linefficacite, Pinutilits de la presence de cette armee ayant 6t6 prouvâes par les derniers €venements, - 
, Jai su que trois bataillons de troupes turques allaient âtre envojâs ă Yassi et deux î Fokschani.... 

XI, . 
Acelaşi către acelaşi. 

Bucureşti, 20 August 1849. 
..C'stait Perezel qui avait €crit au commandant de Craiova pour demander entre. en Valachie, mais, avant, qu'il eât. pu recevoir. la r&ponse, Dembinski, Mezaros et un vingtaine de Hongrois ou de Polonais sont entres par. Orsova, dâguisâs en marchands, et se sont remis entre les mains des 'Tures, Perczel West arriv€ que le lendemain. Hier dans la nuit on a appris arrivce de Kossuth î Turnovo. 'Tous ces chefs principaux ont Gt6 diriges sur Widdin. 
ai demande ă mon collăgue d'Autriche ce qu'il pensait de cette fuite, et sil ne la considârait pas comme presageant la
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tin de Linsurrection; il m'a dit qu'il n'6tait pas si confiant, que 
Dembinski, Perczel et Mazaros avaient 6t$ tour ă tour 6leves 

au commandement et dâpos6s, et que leur fuite n'avait peut- 
âtre d'autre signification que le triomphe .de leurs rivaux; îl 

„est vrai qu'en ce moment on ne connaissait pas encore Parrivce .- 
de Kossuth sur le territoire ottoman. 

„ Omer-Pacha regarde Pinsurrection comme frappâe d'un: coup 
moriel. Gorgey et Bem, m'a-t-il-dit, se sont unis et veulent con- 

tinuer la lutte, mais arme est demoralisce. ii 
Le Gencral Danenberg a 6t6 voir Omer-Pacha et lui a dit 

que le General Liiders avait remport6 un nouvel avantage sur 
Bem, et qu'il avait recu du Marâchal Paskâvitch Pavis que les 
insurges, divis6s en trois corps de quarante mille hommes chacun, 

s'avancaient vers le sud, pour entrer dans le Banat et en Tran- 

sylvanie. 

Le Genâral Danenberg a: demanăs ă Omer-Pacha son concours 

pour empâcher une invasion du territoire des Principautâs, et a 

desir€ savoir ce qu'il ferait dans une semblable occurrence. Le 

commandant des forces ottomanes 'a fait connaitre sa ferme vo- 
lonte€ de faire respecter le territoire de son Souverain. Un de 
ses premiers soins doit &tre la concentratioin d'une certaine force 

dans la Petite-Valachie. | i 
La situation des 'Turcs, et surtout celle de Fuad-Eftendi, est 

extrâmement dslicate. Îl esptre que linfluence morale de la 

Porte suffira ă arrâter les insurgâs et ă garantir les frontitres 

moldo-valaques, et qu'eux-mâmes comprendront quiil est de 
leur intârât de ne pas se faire un ennemi forc6 de la Porte. 

Mais Fuad-Effendi n'est pas trop rassure par ces raisons qu'il 

se donne ă lui-mâme, et son anxi6t est grande. 

I'Agent d'Autriche.a râclamâ les prisonniers et ies fugitifs; 
le Commissaire ture les a refuses et a propos6 de ne remettre 

que les soldats, esperant qu'il ne seraient pas recherchâs et 

que le Gouvernement Autrichien ne songerait ă faire peser que 

sur les chefs et les otficiers la responsabilit€ de l'insurrection: 

M. de Timoni n'a pas accept cette transaction. 

Le Genâral Danenberg a aussi pass6 ă Fuad-Effendi un office 

par lequel il .r6clame, au nom du Gouvernement Russe, les 

Polonais qui viennent d'entrer en “Valachie, et qui sont au 

nombre de onze. Le Commissaire ture a vepondu qu i allait en
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referer ă, Constantinople. Fuad-Effendi ne se cache pas la gra- vit6 de cette demande. Il sait qu'il n'est pas aussi ais6 d'€- chapper ă la dure persistance des Russes qu'aux râclainatious de VAutriche. 
Il s'est vu dans cette triste n6cessit, ou de manquer ă un devoir d'humanit& en vepoussant des fugitifs, ou de donner des embarras ă sa Cour. Il a prâfer6 ce dernier parti, gui sauve- garde Yhonneur de la Turquie. Il m'ă peint les difficultes de sa position dans un langage empreint des sentiments du patriote et de Yhonnâte homme. 

P.S. du 21 act. D'aprăs le rapport du commandant ture, Kossuth a dâclar que c'est; une dissension entre les chefs qui la- vait oblige lui et les autres ă quitter leur pays et ă abandonner sa cause. C'est Georgey qui se trouve maintenant î la tâte du Gouvernement et de Parmee.... 

XII. 
Același către acelaşi. 

București, 21 August 1849. ..J'entretenais mon collăgue d'Autriche de la decision de la Porte de faire une enqufte sur le desarmement oper6 a Kineni et de considârer comme une atteinte portee ă la souverainete ottomane et ă /honneur de Varmâe toute violence qui aurait 6t€ exerete par les gân6raux russes prenant les armes des mains des Tures. II m'interrompit vivement en me disant: « Vous ver "ez, mon cher collăgue, que c'est la Porte qui sera obligâe de faire des excuses au Gen6ral Liiders ; en v6rit€, les gens qui la con- seillent feront tant qu'il hâteront la catastrophe». Ces paroles m'onţ paru mâriter qu'on y fasse attention.... 

XIII. . 
Același către același, 

Bucureşti, 24 August 1849. -. Omer-Pacha avait raison de considârer linsurrection hon- &roise comme tirant î sa fin. Dans la nuit du 21 au 22, un Ccourrier est arrivâ de Transylvanie, avec la nouvelle que le corps 
Sa şa 4 a. 

. Ă . 
dW'armee du Genera] Bem, composă de 19 bataillons, d'escadrons “et. ayant encore 50 canons, s'âtait rendu au General Luders.
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Ce gânâral, dont on s'accorde ici ă louer Pactivite et V'huma- 
nit€, avait, au moment de livrer la bataille, fait savoir aux in- 
surges que Georgey s'âtait soumis et avait; fait mettre bas les 
armes, et les avait engagâs ă imiter cet exemple et ă €viter une 
nowvelle et inutile eftusion de sang. 

Le Genral Bem, apres sâtre assur6, dit-on, de la vârit du 
fait si important annonc6 par le Genâral Liiders, a remis le 
commandement ă un de ses officiers, qui a fait sa soumission 
aux Russes. Quant au gânâral polonais, on ne sait pas ce quiil 
est devenu. On a fait courir le bruit qu'il 6tait parti pour Italie, 
et c'est m6me ce que n'a dit mon collegue de Russie, mais il 
me semble bien difficile qu'il ait pu se rendre de la Transylva- 
nie ă la Mer Adriatique sans tre dâcouvert. De tous les chefs 
de insurrection, c'est celui qui inspire ici le plus d'interât, et on 
apprendrait avec plaisir qu'il est parvenu ă se mettre en sârete. 

„ Personne ne doute de la soumission de Georgey, bien qu'hier 
soir on n'en eât pas encore la nouvelle officielle, inais il paraît 
certain que ce chef n'6tait retenu dans son dâsir de se soumettre 
â Vautorit€ imperiale que par Kossuth et Dembinsky. On pense 
mme quw'en se soumettant alors qu'il pouvait encore lutter avec 

„une force. imposante, il a voulu: arrâter la ruine de son pays 
et amener avant Vhiver la retraite d'une armce strangăre dont 
la presence est un poids pour la Hongrie. i 

M. de Timoni a adress6 i Fuad-Effendi une note par laguelle 
il reclame les fugitiis, parmi lesquels se trouve aussi M-me IKos- 
suth, qui est au nombre de 18 personnes signaltes parle Cabi- 
net de Vienne depuis le commencement de Pinsurrection. 

M. de Timoni invoque le trait de Belgrade, Pexemple de la 
France et de la Suisse, qui viennent de retuser de donner asile 
aux refugies badois, et il :se base aussi. sur ce que plusieurs 
de ces fugitifs sont dâtenteurs de diamants ou d'objets precieux 
appartenant ă la Couronne de Hongrie. M. Timoni m'ayant lu 
le passage de sa note, dans lequel il s'appuie de Vexemple de 
la France, pour râclamer les refugi6s, je lui ai fait, observer 
que le Gouvernement de la Republique, sil avait cru devoir 
vefuser le sâjour de la France ă des hommes qui portaient par- 
tout le desordre, ne les avait pas livrâs et que d'ailleurs aucun 

Gouvernement ă ma connaissance n'avait; songe ă les reclamer. 
7
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J'ai vu. hier Fuad-Effendi : il rendait- ses visites du Bairam, et il venait de chez le-Gânâral Duhamel. 
- Voici la conversation qu'il: m'atenue. Vous verrez, M, le Mi- nistre, qu'elle n'est pas prâcis6ment dans Pesprit de celle dont "j'ai eu Phonneur de vous rendre compte:par ma -dâpâche.du 20 de ce-mois, No. 13. Se a a Îl s'est fâlicit6 de voir Pinsurrection de Hongrie termince et sest râjoui de l'espârance que. bientât la paix allait renaître - dans cette malheureuse contree. SE 
J'ai joint mes felicitations aux siennes. Il m'a peint, dans un langage plein de haute raison, le mal que les demagogues avaient tait en Europe î la sociâte et î la vraie libert€, puis, sortant. des gendralites, il a abord6 la question politique au point de vue de.la Porte. | i «La Sublime Porte» m'a-t-il dit, «n'a jamais dâsir6 le succes de Vinsurrection hongroise. En laissant mâme de cOt6 la question de Lintâgrită de lempire d'Autriche, qui importe ă un si haut degr6 ă Veguilibre europâen, lindâpendance du royaume. .de Hongrie fât devenue un danger pour la Turquie, parce que la tendance de cette nouvelle Puissance eft ât6 de se reconstituer sur ses ancienes bases et de remettre sous la Couronne de St. Etienne . les territoires qui en ont ât6 demembrâs et -qui sont aujourd'hui sous le sceptre du Sultan. Aa e Il est ă regretter que l'Autriche .ne sciţ pas venue 'seule ă bout de Vinsurrection, mais j'ai la confiance que la Russie, du moins quant î present, ne cherchera ă, tiver aucun avantage par- „ticulier, aucun dedommagement pour l'aide qw'elle a donnee. L'Empereur Nicolas restera satisfait du role de representant et de defenseur de Vordre, qu'il a pris, et que beaucoup !hommes politiques en France mâme semblent lui reconnattre.» Passant ensuite î la demande d'extradition faite par le Gou- vernement Autrichien, il me dii: «Je ne puis rien decider ici par moi-mâme ; les râfugi€s n'ont pas 6t€ recus par nous ă la fron- tidre qwavec Pintention de les soustraire aux reclamations de Autriche, si elles sont fondees ; !'honneur et la, dignit6 de Varmâe ottomane s'opposaient ă ce quiils fussent livres par nos officiers, mais je les ai faiţ conduire â Widdin, oi ils sont gardes, et j'ai nomimn6, conjointement avec Omer-Pacha, un :officier charge de faire un inventaire de tous les objets dont ils sont dâtenteurs.
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Les clauses du trait6 de Belgrade semblent formelles, et nous 
obligent ă livrer: les râfugies; il n'y-a "meme aucun doute. quant 
ă la lettre du: trait6, et M. de Timoni mia cit6 des cas d'extra- 
dition de râfugi6s accordâs par PAutriche ă la Porte ; par exemple, 
des Bosniaques rebelles oni ât6 livrâs. Il est vrai que nous avons 
aussi des plaintes ă 6lever contre le Gouvernement Autrichien, puis- 
que le Gensral Puchner a: viol -deux fois le territoire ottoman 
sans que la Cour de Vienne ait fait d'excusesă la Porte; mais 
cependant nous ne pouvons; dans un but Vhumanite, encourir 
les risques d'une guerre, ou meme d'une rupture, et voici dans 
quel sens j'6crirai. samedi â Constantinople: J'engagerai - le 
Gouvernement Ottoman ă faire la remise des refugies. reclamâs 
par lAutriche, mais en mâme temps le Sultan ferâit une de: 
marche personnelle en 6crivant une lettre ă PEmpereur d'Autriche, 
dans laquelle il demanderait la vie sauve pour ces malheureux.» 

J'ai .ensuite pri6 Fuad-Effendi de me dire si la Russie insis- 
tait pour avoir les rfugi6s polonais, et il m'a râpondu : <La 
Russie ne nous a pas demand€ de lui livrer les Polonais. Elle 
a quelque fois insist€ pour qw'ils fussent €loignâs du territoire 
ottoman, mais toujours dans notre propre interât». 
„Telle est, M. le Ministre, cette conversation, qui n'a pas laiss6 

de me surprendre. J'y ai trouvâ la trace de influence russe, 
_peut-âtre d'engagements recemment pris par Fuad-Effendi et 
d'une 'entente avec le Gensral Duhamel et VAgent dA utriche. 
Quoi quiil en soit, je la mets sous vos yeux, sans autre com- 
irentaire; mais je crois pouvoir dire que Pextradition des râfu- 
gi€s  hongrois et polonais ferait- un grand tort ă la Porte 
Ottomane. e 

II est parti de Bucharest environ un millier de soldats russes 
pour aller de Cronstadt escorter des prisonniers qui doivent se 
rendre de cette. ville, au nombre de 3.000, en Galicie. ă travers 
la Valachie: et la Moldavie.... 

XIV. 

Același către același. | 
Bucureşti, 25 August 1849. 

„..Vous avez probablement lu dans le «Journal des Debats» du 
1 de ce mois un article sur lirruption, qui a eu lieu en Moldavie,
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dun corps d'insurgâs hongrois. Cet article contient des refe- xions qui indiquent une complăte ignorance de la situation du corps d'armâe des deux Cours, suzeraine et protectrice, dans les Principautâs, et qui viennent fort mal â propos dans un mo- ment oii la Cour d'Autriche reclame 'extradition des râfugi€s hongrois et polonais, | II est donc bon, il me semble, de rappeler que les g6n6raux ottomans et russes s'âtaient partag6 les frontidres de Moldavie et de Valachie afin de veillerâ leur sâret€ du cot€ de la 'Tran- sylvanie, et que c'est Jjustement dans la partie occupce par les Russes, et qu'ils s'6taient faits forts de defendre, que Virruption a eu lieu. Cet; incident prouve ă mon avis que 'le_territoire des Principautâs n'a ât6 violg que parce qu'il 6tait occupe par les Russes, et que, si les troupes ottomanes Y avaient ste, il n'y aurait pas eu d'invasion. I'heureux et prompt sutcăs de la mis- sion de - Teyfick-Bey ne peut que fortifier cette opinion... 

XV. 
Același către același. 

| 
| Bucureşti, 26 August 1849. 

„Le Prince Hospodar a donns audience dimanche dernier, 19, dans la maison de campagne oi il est descendu provisoirement, ainsi que j'ai eu Yhonneur de. vous le faire savoir. La. veille, il avait requ les visites des Commissaires des deux Cours Imp&riales. Il m'a, accueilli avec beaucoup d'âgards, m'a dit. qu'il avait eu de mes nouvelles î Constantinople, et s'est lou6 de la re ception que lui avait faite M. le Genâra] Aupick. Jai demand au Prince Hospodar de vouloir bien me fixer un jour pour la remise de nes lettres de creance et de mon berat, mais je nai pas encore regu d'avis du Postelnik. Je pense que ce retard tient ă ce que le Prince desire ctre install€ dans son palais pour me donner audience et recevoir mes lettres de cr€- ance; peut-âtre sait-i] par le Postelnik, ă qui jen ai fait part lors de mon arrivee, que ces lettres sont adressces î M. de Can- tacuzăâne, l'ex-Caimacan, et veut-i] attendre celleş qui lui seront directement adress6es. Quoi qu'il en soit, je ne regrette pas ce delai, parce que, malgr€ la priăre que j'ai faite & Constanti-
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nople dăs le 16 du mois dernier, ă mon avrivâ î Yassy, de m'ex- 
pedier mon berat, il ne m'est pas'encore parvenu. 

Je mai mâme rien regu de la Legation de la Republique, 
quoique des lettres particulires du Premier-Interprăte m'aient 
annonc€ lexpâdition de mon bârat et de lettres offcielles du 
General Aupick. 

Je prendrai la libertă î cette occasion, M. de Ministre, de 
vous rappeler que j'ai eu lhonneur de sollicitex de nouvelles 
lettres de crâance pour Leurs Altesses le Prince Stirbey et le 
Prince Ghika. Je remettrai au premier, dans le cas oă îl m'ac- 
corderait prochainement mon audience, celles qui taient desti- 
nces au Caimacan Cantacuztne, en lui disant que je n'ai pas 
voulu plus longtemps tarder ă commencer mes relations officielles 
avec lui, mais j'attendrai pour aller ă Jassy Parrivâe des lettres 
que vous voudrez bien m'adresser pour le prince Grâgoire Ghika... 

AVI. 

Acelaşi către același. | 

București, 27 August 1849. 

„..J'ai mentionn6 dans une de mes prâcâdentes lettres lPeffet 
produit ici par les meetings tenus en Angleterre au sujet de 
la guerre de Hongrie. 

Les comptes-rendus de ces derniăres rtunions politiques nous 
arrivaient en mâme temps que les nouvelles des dâfaites des 
insurgâs et, au moment ou nous lisions les €loges enthousiastes 
prodigucs ă Kossuth, que Pon comparait ă Washington, ou & 
Dembinski, ă qui l'on donnait Pepithăte d'invincible, ces chefs 
entraient deguises en Valachie et etaient conduits ă Widdin. 
Mon collăgue d'Angleterre s'est montre vivement desappoint€ du 

triomphe des armâes impstriales, non gquiil etit cru ă celui de Lin- 
surrection, mais il pensait quw'elle aurait pu tenir jusqu'ă lhiver 
ei que la lutte aurait pu recommencer an printemps avec plus 

de chances de succăs, les sympathies de PEurope stant alors plus 

- gencralement €veillâes par sa prolongation. 

9 
Y 

Aussi, M. Colquhoun a-t-il exprime ses regrets en disant que 
les Hongrois avaient fait naufrage et s'âtaient perdus par leur 

faute au moment de toucher au port. 
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Mais lă ne s'est pas arrât6 le d6sappointement du Consul-G£- n6ral de S.M. B.; la înite, Pavrestation des chefs de Pinsurrec- tion et les demanăes d'extradition faites par PAutriche et la Russie Pont 6mu, et îl tienţ depuis lors un langage dans lequel Vintârât pour les proscrits me paraît se compliquer d'un peu de pr6occupation personnelle, et il y a mâme ici des gens qui croient qu'avec les râfugiâs, on pourrait bien trouver la preuve de re- lations plus ou moins directes ayant existe entre M. Colquhoun et les chefs de Vinsurrection hongroise. Quoi qu'il en soit, il m'a "dit avoir propos€ ă Fuad-Effendi d'aller ă Widdin et de les faire Evader; et, sur le retus, auquel il devait bien s'attendre, du Commissaire Imperial (si toutefois la proposition âtait faite), il m'a dit avoir criţ î une personne qui râside dans les enți- rous de Widdin d'avoir les Jeux ouverts pour faciliter la fuite des r6fugi6s Jusquw'en Albanie, d'ou ils pourraient gagner Pre- vesa et de ]ă les Îles Ioniennes, oi les attend hospitalite Brit- tannique. Il a ensuite ajout6 qu'il avait declar€ ă FPuad-Eftendi que, si le Gensral Guyon, qui est Irlandais, venaiţ dans les Prin- cipautâs, il le prendrait sous son pavillon. Il y a du vrai dans Pinteret exprim par mon collăgue d'Angleterre, et, ainsi que que j'ai eu Phonneur de vous le dire, M. le Ministre, il ya de la, crainte personnelle ; mais, dans le langage qu'il me tenait, il Y avait une chaleur factice au moyen de laquelle il cherchait ă m'entraîner ă me prononcer comme lui, mais C'est ă quoi j'ai râsist€ sans efforts. 
Jai 6vit6 soigneusement, au contraire, d'exprimer une opinion sur Linsurrection, et de rien dire surtout qui ressemblât ă un encouragement moral, | Quelque justes qw'aient pu &tre, d'ailleurs, les motifs qui ont amen€ cette insurrection, sa, complication avec des Ev6nements trangers devait n€cessairement affaiblir sa force morale, et d'ailleurs j'ai pens€ qu'en ce moment, et au point de vue eu- rop6en, la question de sociât6 primait la, question politique. Toute- fois ă Fuad-Eitendi j'ai fait connaitre mon sentiment que Pex- tradition des relugi€s ferait tort â Phonneur de la Porte Otto- mane, et, dans mes Conversations avec mes coll&gues W'Autriche et de Russie, je me suis born6 ă exprimer personellement 'es- 

poir que le triomphe des arm6es Imp6riales serait rehauss€ par 
la cl&mence et la modâration. ”
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J'ai recueilli de mes entretiens avec ML. de Timoni que tel- 
les âtaient les intentions de la Cour de Vienne, qui peut, par sa 
conduite en Hongrie et en 'Transylvanie, se concilier les popu- 
lations de la Principaute, sur lesquelles, il me semble, ;il serait â 
dâsirer qu'elle exergât une juste influence, sil en est temps 
encore. 

La froideur des Moldo-Valaques pour le triomphe des Austro- 
Russes, malgr6 le mal materiel que leur a fait et que leur fait 
encore cette guerre, venait de Papprehension oi ils sont de voir 
dâtruire les institutions de la Hongrie et de voir aussi mena- 
cer celles dont ils jouissent. Si donc le Gouvernement Autrichien 
non seulement w'abolit pas, ainsi qutil a dâjă declare, les an- 
tiques libertes, mais, au contraire, appelle ă la pratique et ă la 
Jouissance de ces libertes des populations qui en avaient 6t€ 
priv6es, et entre autres les Roumains de la Transylvanie, les 
Moldo-Valaques accueilliront avec plaisir la pacification, sous 
le sceptre de la Maison de Lorraine, des contrâes qui forment 
le Royaume de St. Etienne... 

XVII. 

Același către' același. | 

Bucureşti, 29 August 1849. 

„Pai regu hier dans la journee la visite de M. de Grammont, 
aide-de-camp du Prince du Valachie. dont il m'a annoncă la vi- 
site. pour le soir. Îl m'a ensuite exprimâ, au nom de 8. A., le 
dâsir que 'mes lettres de crâance ne lui fussent remises qu'apr&s 
son installation dans son _palais en ville ; j'ai repondu que j'âtais 
ă cet 6gard tout ă fait ă la disposition de Son Altesse. M. de Gram- 
mont m'a ensuite demande comment je dâsirais âtre regu, et, rap- : 
pelant la manitre dont Vavait ât6 M. de Nion, il m'a fait ob- 
server que c'âtait lă cune râception extra-legale» (ce sont ses 

expressions) et que le Prince Bibesco avait faite î lagent de 
France parce que les relations avec le Consulat Gânral avaient 
6t€ momentanement suspendues, et qu'il avait voulu effacer, 
par Peclat donne ă la râception du nouvel agent, le souvenir 
dune rupture qu'il avait regrettee, mais que, si je voulais de- 
mander le mâme traitement, le Prince me Paccorderait volon-
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tiers. J'ai tout de suite compris que IHospodar deâsirai“ bien 
plus pour lui-mâme que pour moi de me faire „une rcception 
brillante, et; de pouvoir en m&me temps dire A ceux e mes 
collăgues qui s'en montreraient mâcuntents quiil n'avait fait que 
suivre un prâc6dent que j'avais r6clame, mais, tout en priant 
M. de Grammont de le remercier de ses bonnes dispositions 
envers moi, je Vai assur6 que je ne prâtendais pas ă une r6- 
ception en dehors des usages regus, et que je n'entendais point 
tracer le cârâmonial de celle que le Prince devait me faire, per- “suad€ que j'6tais qu'elle serait parfaitement convenable. 

J'ai pens6 que, pour une satisfaction dW'amour-propre momen- tance, je ne devais pas 6veiller des susceptibilites et des jalousies dont j'ai trouve la, trace dans la correspondance de M. de Nion, et jeter peut-âtre un refroidissement passager sur :nes relati- ons avec mes collegues d'Autriche et de Russie et avec le Com- missaire de cette derniăre Puissance, et surtout avec celui de la Porte Ottomane, relations dont vous avez pu, Monsieur le Ai- nistre, apprâcier le caractăre par les dâpâches que j'ai eu l'hon- neur de vous €crire jusqu'ă ce jour. 
Ainsi que me Pavaiţ annonc6 NM. de Grammont, Stirbey vint me voir le soir mâme; son ai pagnait. Celui-ci m'avait, le matin, r St.-Pâtersbourg, ou il n'â 

ration de VEmpereur 

le Prince 
de-de-camp Paccorm- 

acont6 son râcent voyage î ait question, disait-il, que de Padmi- 
pour le Gouvernement de la Republique Francaise, et ou !on s'apprâtait ă faire â A. le Gân6ral de La- moricidre un accuei] empress6. Le Prince Stirbey me parla beau. coup de la France, et de manidre î, me faire voir qu'il la con- naissait, et de M. le gâncral Aupick, qu'il avait connu â Constan- tinople, avec une haute dâfârence, Je lui ai su gre de ne pas „me faire les protestations dW'usage de d6vouement au pays 'oă il avait recu son Education; J'ai aim6 la maniăre sentie dont il 

s'est exprim6 sur la haute position que le Gouvernement de la Republique avaiţ prise par la fermete et; la sages duite et les droits qu'il avait acquis ă la r Souverneinents et de la socict6 la prochaine pacification de la H cher d'exprimer 
IAutriche, victo 
Lombardie et da 

se de sa con- 
econnaissance des europenne. Il s'esţ râjoui de ongrie, et n'a pas pu s'emp&- prise et son admiration de voir Yoyaume, aprâs Vavoir preEparer ă tenir 

ă la fois sa sur 
rleuse dans ce 

Gt en ns le Piâmont, se 
le langage d'une
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grande Puissance aux empittements ou ă ambition de VAlle- 

magne du Nord. a | 

Passant ensuite ă la question des Principautâs par des tran- 

sitions quiil serait inutile de rapporter ici: «Les populations des 

Principautes», a-t-il dit, «ne sont plus ce qu'elles taient il y a 

cent cinquante ans, et ce qw'est aujourd'hui la population serbe, 

“une race belliqueuse ; la politique des Hospodars Fanariotes a 

ci6 de briser les caractâres, dV'amollir les mceurs et les courages; 

elle y a râussi, et il n'y a pas maintenant dans les Principautes 

Welâments de lutte, de râsistance ou de soulăvements.» 

«Votre Altesse croit done», lui ai-je dit, «quune occupation 

militaire 6âtrangăre est inutile pour maintenir les populations 

roumaines 2» 
«Tout ă fait», m'a t-il r&pondu. Il a €t€ de nouveau question - 

de mes lettres de crâance. Il ne s'est plus agi du mode, mais 

de P&poque de ma râception. Le Prince m'a dit qu'il &tait ă ma 

disposition, mais jai vu, sans qu'il me Wait exprime en termes 

exprts, qu'il prâf&rait 'recevoir des lettres de crâance qui lui 

fussent directement adressces, au lieu de celles qui 6taient des- 

ţinges au Caimacan. Nons avons done, d'un commun accord, re- 

mis ma râception ă P&poque oi il serait instali€ en ville. Nous 

avons pens6, sans nous le dire, que je serais alors muni de mes 

nouvelles lettres. ” 

Je vous demande pardon, M. le Ministre, de la longueur de 

ces dâtails: ce n'est point par un sentiment personnel que je les 

raconte ; c'est afin de mettre toute ma conduite sous vos yeux.... 

XVIII. 

“Acelaşi către același. | 

Bucureşti, 31 August 1849. 

„Le chet de Pinsurrection de Transylvanie, le Genâral Bem, est 

aussi pass6 en Valachie, et a €t6 rejoindre ă Widdin les autres 

chefs de Vinsurrection magyare. Pour ceux qui avaient pu lire 

la correspondance saisie dans la calăche de Bem aprts le combat 

de Segesvar (Schiissbourg), correspondance publie dans les Jour- 

naux de Vienne du 17 de ce mois, il âtait 6vident que, ds le 

mois de juillet, Vinsurrection se sentait impuissante, mais on
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s'6tonne de la voir si aisâment vaincue, quand on considere les 

moyens qu'elle avait ă sa disposition. C'est ce que me disait 
hier le Gen6ral Danenberg. «Les insurgâs dtaient maîtres de 
tous les dâfilâs, de toutes les situations naturellement fortes, ils 
avaient pour eux une population fanatisâe, des approvisionne- 
ments en abondance et 144 bouches;ă feu ; ils avaient ă leur tâte 
un genâral habile surtout dans Pemploi de Partillerie, et en face . 
d'eux des gâncraux Wune nâdiocrit6 notoire, si Pon excepte le 
Gâncral Liiders, . 

«Personne, par exemple, ne s'attendait ă ce que le Genâral 
Grotenhelm, qui commandait le corps qui 6tait entre par la 
Bucovine, remportât des avantages, mâmes l€gers, sur les in- 

, surgâs, et; cependant il les a toujours battus, quoique avec des 
pertes plus sensibles que celles essuy6es par le General Liidess. 
Neuf combats ont 6t6 livrâs entre les troupes Impâriales et les 
Hongrois; Bem, dont la bravoure personnelle n'est pas mise 
en cause, ne s'est trouv6 que deux fois de sa personne sur le champ de bataille, ă Schăssbourg, et en: dernier lieu & Herman: 
stadt. Dans tous ces combats, et notamment dans le dernier, la perte des Russes a 6t6 tellement insignifiante, qu'il ya pres- que de la honte ă avouer que on a vaincu si facilement. Enfiu, sur une artilerie de 144 pitces, 74 furent prises dans diffârents combats, et 70 remises aux Russes, ainsi que des fourgons par- 
faitements garnis. Toute cette artillerie se trouve en ce mo- 

nous ayons perdu 
ment ă, Carlsbourg. Les seules affaires ou 

Danenberg, '<sont celles ' des 
du monde», continuait le gencral 
environs d' Hermanstadt contre le Genâral Hasford, et celle du defle de YOitos, en Moldavie, oi Bem, avec une force bien su- perieure, a €cras6 les Russes, qui avaienţ &t6 surpris. Cette 

loin d'âtre infârieurs aux 

campagne prouvera que les Russes, Polonais, comme on se plaît ă le râpâter, sont au moins leurs 6gaux. 
«Si nous passons en Hongrie», ajouta le General Danenberg . nous Voyons une armâe de 40.000 homwmes, ayant plus de 100 bouches a feu, mettre bas les armes, et nous Vvoyons une in- surrection pourvue de tous les moyens, maîtresse d! artilerie (on peut sans exagâration porter ches î feu celles dont elle disposait sur 

une immense 
ă plus de 400 bou- 

tout le thââtre de la
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guerre), ayant sous ses mains toutes les ressources du pays, 

vaincue sans quiil y eât eu une seule grande affaire.» 

„Bucharest va revoir bientât celui que les journaux appellent 

ici le libârateur de la Transylvanie, et qui, du moins, y a d6- 

ploy6 une activit6 gale ă son bonheur. M. de Rotzebue a une 

lettre de samedi dernier, du Genâral Liiders, qui annonce sa 

prochaine arrivâe, et le Genâral Danenberg ma confirm que 

toute Parmâe russe allait Gvacuer la 'Pransylvanie. Le 3-e corps 

arme autrichien, commande par le Genâral Dannenberg, a regu! 

Pordre de passer dans le Banat, et, des quiil aura 6t6 remplac, 

la retraite des troupes russes s'accomplira. Cette retraite est 

annone6e par un ordre du Feld-Mar6chal Haynau, dont le ton 

imperatit a fort indisposs arme russe. Il est evident quiil y 

a une aigreur et une jalousie profonde entre les deux armees, 

mais surtout de la part des Autrichiens contre les Russes: ces 

derniers: disent que ces sont les forces formidables qu'ils ont 

mises en campagne qui ont plutot dâcourag€ que battu les 

_insurgâs, et que, sans la prâsence de larmee Imp&riale russe, la 

" Hongrie serait probablement ă cette heure une Puissance ind6- 

_pendante, Parmâe du Marechal Radetzky ne pouvant pas arriver 

ă temps sur le thââtre de la guerre. 

Les .gencraux russes disent qu'en quittant la 'Pransylvanie, 

ils laissent derridre eux une population qui garde une haine 

profonde aux Autrichieus. Le Gânâral Liidevs a 6crit que, lors- 

que les deux armees se 'sont trouvâes en prâsence pour la der- 

niăre fois, il s'est port de: sa, personne aux avant-postes pour 

conseille la 'soumission et engager les insurgâs ă €viter une 

effusion de sang inutile, puisque Georgey avait mis bas les armes. 

«Nous nous rendrions ă vous immediatement», dirent les offi- 

ciers hongrois, «mais comment ne pas hsiter ă se soumettre 

aux Autrichiens>, et ce nom stait accompagn6 d'6pithătes in- 

jurieuses. , 

Quand le chef d'âtat-major de Bem îut dans le camp russe, 

il fut trait avec €gards par le Gânâral Liiders, ainsi que ses 

compagnons, — le gencral russe ne voyant; plus en eux que des 

vaincus malheureux, et non des ennemis, tandis que les officiers 

autrichiens qui faisaient partie de PEtat-Major russe se ser- 

vaient en leur parlant du langage le plus insultant. Une autorite 

supârieure m'a, racont6 que le chei d'escadron de hussards szec-
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klers Alexandre Kiss, un des premiersprisonniers qui aient cte 
transferes en Gallicie, avait suppli6 le colonel russe qui Lac- 
compagnait de ne pas le livrer et de le mener en Russie, oiuil 
aurait €t6 heureux de prendre du service. 

Arriv6 ă Czernowitz, il aurait ât6, par -ordre du gouverneur, 
conduit ă travers les rues avec le bourreau îă ses cotes. Ce 
qu'il y a de certain, c'est qu'il s'est empoisonn€. Les „Russes 
disent aussi que plusieurs officiers de l'armâe hongroise ont 
demand ă passer dans les rangs russes comme simples soldats. 

„Lie General Duhamel, ă lPoccasion de Pentrâe de. ce dernier 
[Bem] sur le territoire ottoman, a renouvel sa demande des 
r6fugiâs polonais. Il râclame Bem comme sujet; russe, et comme 
ancien militaire au service de VEmpereur, et aussi tous les 
Polonais dont il ne connait pas les noms. 

Fuad-Etfendi a de nouveau repondu qu'il en avait refâr6 î sa Cour. Je ne sais ce-que dit le Commissaire de VEmpereur 
de Russie, quand il. parle de sa demande d'extradition. Je w'ai pas encore eu occasion de Ventretenir ă ce sujet, mais le Genc- ral Danenberg et M. de Kotzebue disent .que la Russie serait: charmâe qw'on lui refusât les refugies, qu'il faut en dâbarrasser VEurope ei trouver moyen de les faire partir pour le Nouveau Monde, et qu'il serait dâplorable que VAutriche exercât des ven- geances qui ne pourraient que Paffaibliv davantage. | J'ai ct6 frapp6 de la vivacite du langage que tiennent î ce sujet mon collăgue de Russie et le General Danenberg. M. de Kotzebue s'est montrs surpris de la maniâr laquelle le Cabinet de Vienne râclame les râiugi6s et qui, me disait-il, prend quelquefois le ton comminatoire, comme si la guerre 6tait au bout du refus de la Turquie. „Le râtablissement de la tranquillit€ sur les frontitres de Moldavie et de Valachie et la prochaine vacuation de la Tran- sylvanie par les troupes russes, constituant un faiţ pr Larticle IV du sened de Balta-Liman, Fuad-Etfendi pr Divan de se conformer 

e imperative avec 

Evu par 
0opose au aux stipulations de cet article et de ne laisser dans les Principautes que 10.000 hommes. Cette retraite de lexcâdent des troupes turques devra, amener l'accomplisse- ment par les Russes de la clause de Particle IV, ou les placera par le fait meme de leur refus sous le coup dune pr ţ S 

de la Porte | p protestation
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| XIX. 

Acelaşi către acelaşi. | 

Bucureşti, 3 Septembre 1849. 

„Jai parl6 vendredi soir avec Fuad-Effendi: il avait requ le 
matin ses depâches de Constantinople; il 6tait prâoceupe de la 

gravit€ de la question Wextradition, et ses depâches, d'abord 
assez rassurantes, sur les demandes des deux Cours allices, lui 

font cependant connaitre, ă la derniăre date, qui est de mardi, 

28, que les râclamations deviennent de plus en plus pressantes, 

et qwun Conseil allait se râunir ă ce sujet. 
Dans Pignorance oii je suis. ici, M. le Ministre, de votre opi- 

nion, et de celle du Gencral Aupick, n'ayant, par des circons- 

tances et une n€gligence de la poste inexplicables, encore rien 

requ de lui, depuis mon arrivâe dans les Principautâs, je crains 

toujours de ne pas atteindre ou de dâpasser les limites que, 

dans sa haute appreciation des affaires, il donne ă son langage. 

Cependant j'ai conseill î Fuad-Eiffendi, ce qui d'ailleurs, ă tra- 

vers les impressions bien naturelles dans sa position, est au 

fond de sa pensce et de son coeur, de ne rien câder ici, et de 

defendre sa position avanc6e avec calme et force. Pour mieux 

dire, je n'ai fait que Py encourager. La Porte ne pouvait pas 

âtre mieux reprâsentte ici, et les raisons que Fuad-Eiffendi. a 

fait valoir pour expliquer sa conduite envers les refugi6s hon- 

grois, m'ont paru fort bonnes. Les voici en r6sum6: «La Su- 

lime Porte a bien accepte Poccupation des Principaut6s par 

les Russes, mais m'a pas entendu donner ă ces derniers la ta- 

cultă de faire des Principauts un lieu de passage et; une base 

d'operation. est ce droit que se sont arroge les Russes, et mâme 

les Autrichiens, par Pentrâe de Puchner et de son corps d'armee 

sur le territoire valaque. La Porte,: qui n'avait pas hâsit€ ă 

declarer qu'elle considârait les Hongrois comme rebelles ă lau- 

torit& de leur souverain legitime, a dA cependant, ă cause de 

la situation que les Russes et les Autrichiens lui ont faite sur 

le terriţoire valaque, mânager les insurg6s, afin d'6viter un confiit 

avec eux.» , Ni 

C'est ce conflit que les Austro-Russes auraient, sans doute 

voulu amener.



i 
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D'Autriche se base surtout, pour sa demande d'extradition, 
sur le trait de Belgrade, mais a-t-elle, comme elle le pretend, 
toujours livre. les fugitiis; a-t-elle rendu le Prince Caradja et le 
Prince Ypsilanti ? 

„* Dans une des lettres de Kossuth saisies par la Russie et 
publices dans les journaux de Vienne, il y a cette phrase: 
«Ies 'Turcs suivent une politique douteuse: îl faut les conpromelive» 
Je crois que Kossuth jugeait bien: la politique des 'Dures c:ait 
celle d'une Puissance faible qu'on veut entraîner ă un role con- 
traire ă ses intârâts. Au fond, ils souhaitaient le triomphe de 
linsurrection, mais il n'osaient Pavouer, encore moins y aider. 
Les chefs hongrois avaient, d'aprăs ce que m'a ditle secrâtaire 
de Fuad-Ettendi, present un projet . d'aprăs lequel ils recon- naîtraient la suzerainet ae la Porte, et Pambition de la Porte s'6tait laiss6e 'prendre ă ce grossier appât. La defaite et la fuite des chefs trouvaient nettement ă la Porte le langage qw'elle devait tenir au sujet de Vinsurrection vis-ă-vis de la Russie et de PAutriche, mais, en mâme temps, en accordant aux refugics une hospitalit€ dâguisce sous Varrestation, elle „espârait bien les enlever aux râclamations de VAutriche et de la Russie' et se preparer ainsi des chefs militaires pour l'6ventualite guerre avec la Russie, -&ventu 
Turc intelligent et patriote. ' _ Le Prince Lon Radzivil, aide-de-camp de PEmpereur de Russie, est arrive ă Bucharest, vendredi soir, 31, venant de Varsovie et se vendant ă Constantinople. Il y iporte la nouveile du succâs des armes Impdriales en; Hongrie et (je crois avoir lieu de le savoir) la demande d'extradition. Il n'a vu que le Geânâral Duhamel, et est reparti la nuit mâme pour Galatz. 

Hier j'ai regu la visite d'un Polonais, M. Groppler, qui n'a vemis une lettre de M. Czaika, dont le nom, M. le Ministre, ne vous est pas inconnu, et-qui est, î Constantinople, un agent actif de la cause polonaise. M. “Groppler, venu dans les Princi- pautes pour tâcher d'y soulever les portions de population slave qui y habitent, en faveur de la cause hongroise, a appris. en arrivant ici la dâfection et la fuite des chefs et leur Presence a Widdin. Sa mission a changs de but, et maintenant il veuţ les sauver. I] a vu Fuad-Effendi et a 'obtenu de lui une lettre pour le Pacha de Widdin, qui doit lui laisser 

Wune 
alit€ qui est dans Vesprit de tout 

voir les prison-
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niers ; il doit tout tenter pour les sauver, et surtout la cor-. 
ruption. Il a mâme demand€ ă FPuad-Effendi s'il ne pouvait pas 

„fermer les yeux sur une €vasion, et mâme la faciliter. Le Com- 

missaire imperial a €t€ inflexible. 
M. Groppler lui a alors demand ce que ferait le Divai si 

les prisonniers embrassaient lislamisme. 
Fuad-Effendi a 6t6 fort deconcerte ă cette ouverture, mais îl 

a râpondu, aprăs un moment de silence, qu'il lui semblait que 

ce serait un sâr moyen de les sauver. M. Groppler est porteur 
de lettres de mon collăgue d'Angleterre, mais j'ai refus6 de lui 

en remettre pour le comte Zamoiski |. 
„Le Prince Stirbey a recu, le 31 aoât, une lettre du Gâncral 

Liiders, qui lui annonce que le Marâchal Paskewitch lui a en- 

voy€ Pordre d'6vacuer prochainement la Transylvanie et qivil 

allait passer en Valachie et y prendre ses cantonnements. La 

question de lPoccupation des Principautâs va donc venir de nou- 

veau devant la diplomatie europâenne. Le General Duhamel stait 

tomb Waccord avec Fuad-Fifendi sur lPaccomplissement des 

clauses contenues dans Varticle IV du sened de Balta-Liman, et 

ils s'âtaient m6me occupâs ensemble de la repartition sur le 

territoire des Principautes des 10.000 hommes que les Cours 

suzeraine et protectrice devaient y entretenir. 
La râsolution annoncâe par le Gân6ral Liiders indique un plan 

tout dificrent. La prâsence de ces 35.000 hommes va devenir 

un poids insupportable pour des provinces dâjă aux abois par 

tous les sacrifices que leur a cont6 le passage des Russes en 

Transylyanie, et qui vont avoir ă subvenir ă Ventretien de ce 

corps dWarmâe. Pour parer aux depenses prâsentes et passes, 

la Russie a fait acte de souverainetâ et a frapp6 un impot ex- 

traordinaire sur les Principautes, dont elle est la protectrice, et 

sans -prendre Passentiment de la Porte Ottomane. , 

Cet iimpot est destin6, d'apres le langage mâme de la Cour 

de Saint-Pstersbourg, ă Pindemniser de l'emprunt qu'elle a con- 

senti en faveur des Principautes. « Vous voyez», me disait triste- 

ment Fuad-Etfendi, <quuls droits s'arroge la Russie. Eh bien, 

1 Care scrisese lui Poujade, din Orşova-Veche, 16 August, că ar voi să 

treacă cu soldaţi din legiunea străină în 'Para-Romănească, unde consulul 

frances i-ar primi supt protecția sa, ca unii ce ar fi să iea serviciu în Algeria.
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si nous demandions ă la Valachie etă la Moldavie de nous payer 
deux annes de tribut d'avance, la Russie protesterait !» 

Il me semble cependant bien difficile au Cabinet de St.-P6- 
tersbourg de dâfendre par d'autres arguments que par ceux 
dune volontă et d'une puissance supsrieures la prolongation 
du sâjour d'un corps d'armâe aussi considerable dans les Prin- 
cipautâs. En effet, ou arme d'occupation est destince ă main- 
tenir lordre dans le pays, et alors elle est beaucoup trop nom- 
breuse, ou sa destination est dagir au-delă des frontitres, et alors 
pourquoi serait-elle entretenue aux depens des Principauts ? 

Le Prince de Valachie a fait des modifications & son Minis- 
tăre. M. Cantacuzâne, ex-Caimacan, et candidat î !Hospodarat 
en mâme temps que le Prince actuel, a €t€ nomm Grand-Vor- 
nik ou Ministre de V'Intsrieur. C'est un choix qui satisfait assez 
Vopinion publique. M. Jean Bibesco, frăre de PHospodar, a ât€ 
appel€ au. Ministăre des Cultes, ou il remplace M. Const. Bellio, 
que Ion considăre comine le plus honnâte homme de la Princi- 
pautâ. Son successeur est un jeune homme au-dessous du m6- dioere, mais dont la probite n'a pas 6t6 attaquce. Le Ministăre 
qu'il occupe est celui oi il est le plus facile de faire ou de re. „parer sa fortune, le clerg6 de Valachie 6tant richement dot, et Lintrigue ayant plus de part que le mârite et les vertus â Velevation des ecel6siastiques. I"Aga, (chet de la police) a aussi 6t6 remplace par M. Plahino, gendre du Prince. C'est un jeune homme tout ă fait nouveau dans les affaires. 

Le Prince a adress6 un office au Conseil administr ordinaire, par leguel il lui fait savoir 
d'Hongro-Valachie s'est demis de ]a. chai 
la Principaută de Valac 
Pabsence d'autres &vi 

atif extra- 
que le Metropolitain 
re archi€piscopale de 

hie. Il annonce en mâme temps qu'en &ques diocâsains, la gestion provisoire des affaires. de la Metropole appartient ă Parchiprâtre Niphon, et il invite le Conseil î Je lui faire savoir par Vintermediaire du Chet du D6partement des Cultes, qui aura, soin de procâder im- mediatement, avec le nouveau gârant de ce saint 6tablissement a Vinventaire fidăle de tous les biens raeubles de Ju Sainte M6- tropole, ports sur les inventaires precâdents, ainsi quwă celui des offrandes aâpportces postârieurement î ces inventaires Cet acte est donn6 en valaque et en francais dans le N 
. 

. . 

o ” 

velliste Roumain», Journal officiel. En tâte , de la version valaque
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seulement on lit ces mots:; <Nous, Barbo Dimitri Stirbey, Prince- 

Râgnant de 'tous les Pays Roumainss. Cette formule, ridicule 

quand on se rappelle que le «Journal de Constantinople» an- 
noncait encore dernitrement que les Hospodars avaient €t6 ad- 

mis ă baiser les pieds du Sultan, leur. guacieux souverain, et 
quant on voit,comme nous aujourd'hui, l'attitude du Prince entre 
les Commissaires des deux Cours Imperiales, est cependant, Mon- 

sieur le Ministre, comme Pexpression des souvenirs et des esp 
rances de nationalit€ des Roumains. 

Dimanche dernier, chacun a pu voir un spectacle curieux pour 
tout le monde, et plein d'interât pour un diplomate. Omer-Pacha 

avait invit toutes les autorits et les principales personnes de 

la ville ă assister ă la cârâmonie du licenciement deş soldats 

qui avaient termin€ leur temps de service. On voyait râunis: 

le Prince Stirbey, en uniforme de gânâral russe, tout embarrassâ 
de l'honneur qu'on lui faisait de passer en revue, ă cheval, les 
troupes turques, allant du Commissaire ottoman au Commissaire 

russe, soigneux de ne pas montrer une prefârence trop marquse 

ă Pun ou ă l'autre, et cependant conservant une certaine di- 

gnit€ dans ce role difficile; le Prince Michel Stourdza, ex-Hos- 

podar de Moldavie, n'ayant rien, apr&s quinze annces de r&gne, de 

la dignit6 du rang supreme, et des gencraux russes exprimant 

leur admiration des troupes turques dont ils railleni impitoya- 

blement, dans le tete-a-tete, ce qu'ils appellent leurs prâtentions 

ă une tenue europâenne. . 
La revue des troupes fut fort belle ; un temps admirable la 

favorisait, et une €clipse de lune, qui donnait 3 ă cette planăte la 
forme Wun croissant, fut accueillie par les 'Tures comme un bon 
augure. 

Les troupes licenci6es ne regagnent pas encore leurs toyers; 

elles doivent rester. encore un an sous les drapeaux, mais ce 

temps leur sera compt6 pour la râserve. Le dâsir de retourner 
dans leur patrie pousse quelquefois les soldats tures ă des 

actions dâsespârâes. Tout dernitrement, ă Craiova, un certain 

nombre d'entre eux avaient forme le complot de mettre le feu 

ă la ville, et de profiter du dâsordre pour piller et s'enfuir. Le 

complot a 6t6 dâcouvert, et les chefs ont expir€ sous le bâton. 

Ce sont lă de ces symptâmes qui indiquent que le vieil esprit
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est loin d'âtre dâtruit chez les 'Tures, et qui ne doivent pas, il 
me semble, €chapper ă Pobservateur attentif. | 

M. Colquhoun, qui parlait depuis longtemps de prensre un 
cong6, m'a prâsente hier M. Grant comme grant du Consulat- 
Gencral, et doit partir aujourd'hui pour Londres.... 

Acelaşi către același. 

București, 6 Septembre 18-19. 

-J'ai lhonneur de vous transmettre ci-joint un exemplaire du 
«Nouvelliste Roumain», contenant les dernitres nominations 
faites par le Prince de Valachie. Cette fois, la traduction fran- 
caise se trouve 6galement prâcedâe de la formule: «par la grâce 
de Dieu». | 

Par ces derniăres nominations, le Prince Stirbey a augmente 
dans ladministration le nombre de ses parents. Le Ministre des 
Cultes est son frăre, le Postelnik ou Ministre des Affaires-Etran- găres est gendre de son frăre, Vex- Hospodar Bibesco, et; le Chef de la Police est; son gendre. Le Postelnic a ât6 nommâ par l'ex- Caimacan, aujourd'hui Grand-Vornic, mais le n6potisme seul pouvait le maintenir aux affaires, et y appeler les deux autres parents du Prince. 

Il est, en effet, difficile d'âtre plus mâdiocres, mais je dois dire qu'ils passent pour honnâtes, et c'est beaucoup ici. C'est une triste sociât6 que celle oi Phon nâtet6 est une exception, et oi limprobită west pas mâme v oil6e par de grands talents.... 

XXI. 
Acelaşi către acelaşi. 

București, 7 Septembre 18-49. 
„Le Genâral Liiders est attendu ici le 9: Les ordr minutieux out ât6 donnâs par le Gouver faire une brillante r6ception. 
Mardi prochain, 11, la ville de Buchar paraiît que Pon a choisi ce Jour-l celui de la fâte du Genâral Duh 

es les plus 
nement valaque pour lui 

est lui donne un bal. Il ă parce que c'âtait â la fois 
amel et de'la naissance d'un
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prince de la famile Imperiale. Il est aussi question: du prochain 

depart de M. Duhamel: c'est du moins ce que: Pon a entendu dire 
a M. de Kotzebue. 

Vous avez sâns doute lu dans le «Courtier de Varsoviea; N. 

le Ministre, la lettre que VEmpereur Nicolas a cerite au G6- 
nâral Liiders et dans laquelle la campagne de Transylvanie est 

representâe comme si glorieuse pour les armes russes. Si vous 
rapprochez de cette lettre. apprâciation de cette campagne par | 

un g&encral russe, telle que j'ai eu l'honneur de la mettre sous 

vos yeux dans ma depâche No.:21 (no. XVII], vous serez îrappe 
de la difference du jugement porte par le souverain et par le 

sujet. 

I'Empereur d'Autriche a aussi r6compens€ le Gânâral Liiders: 
il lui a fait savoir par une lettre autographe qu'il le nommait 

commandeur de Marie-Ther&se, lui a demande les noms des ofti- 

ciers de son armee qui se sont le plus distinguâs, et lui a en- 
voy6. vingt mâdailles en or, 'vingt grandes mâdailles d'argent et 

autant de petites pour r6compenser les sous-officier's et les soldats. 

La soummission de Guirgey est ici l'objet de tous les com- 

mentaires. On va mâme jusqu'ă dire que la corruption a fait, 
en cette ocasion, plus que la force et la :terreur des armees 

Inperiales. 

Quoi qu'il en soit, Paigreur enitre Autrichiens et Russes et les | 

bons procdes entre ces derniers et les vaincus donnent ă pen- 
ser, et beaucoup de gens dans les Principautâs voient meme 
dâjă le protectorat, franchissant les Carpathes, s'âtablir sur la 

Theiss et sur le Haut-Danube. 
„Jai recu aujourd'hui pour la premitre fois une depâche du 

General Aupick, du 28 aoât. Il me parle de deux autres depâches 
qui ne me sont pas parvenues. Elles contenaient mes provisions 
Magent et Consul-Gentral et mon berat. 

La poste turque n'a pas de ces n€gligences pour ines collăgues.... 

XXII. 

Acelaşi către același. 

București, 11 Septembre 1849. 

„„.La prise de Peterwardein n'âtait pas connue ici officielle- 
ment, ainsi que j'ai eu lhonneur de vous l'annoncer, mais mon
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collegus WAutriche wen doutait. pas: elle sera probablement 

dejă parvenue ă Paris. La reddition de cette forteresse est d une 

haute importance pour ce pays-ci, qui esptre'que la navigation 
du Danube pourra bientât reprendre son cours. , , 

Le General Liiders est arrive ici ă Bucharest samedi soir, 

afin d'6viter la r&ception brillante qu'on lui preparait le dimanche. 
Le Prince de Valachie avait envoy€ au-devant de lui le Ministre 

de la Justice. I'Hospodar, dans une conversation qu'il avuit eue 
vendredi avec Fuad-Eiffendi, lui avait dit que le General Du- 

hamel lui avait expriin6 le desir que le Gouvernement valaque 

tâmoignât hautement, par quelques actes, sa reconnaissance envers 

le Gensral Liiders, — par exemple en faisant chanter un Te-Deum 

„pour câl6brer ses victoires, ou en lui faisant faire un brillant 
aecueil par la.population. Le Prince Stirbey se plaignait mâme 
ă Fuad-Effendi de ces exigences. 

Le, Commissaire Ottoman ne fut pas peu surpris d'apprendre 
que le General Duhamel, dont il avait ă plusieurs reprises entendu 
des expressions de deplaisir au sujet du peu de sympathie que 
la population valaque montrait aux troupes russes et de la 
satisfaction avec laquelle elle accueillait les moindres succts des 
insurg6s, qui mâme avait pri6 Omer-Pacha de publier ă ce propoș 
une proclamation que j'ai eu Phonneur de vous transmettre daus 
le temps! et dont j'avais devin6 la source, cherchant 
ainsi Penthousiasme aux Valaques. 

Pour moi, M. le Ministre, je n'hâsite pas ă dir 
lesptce d'ovation que Pon prâparait au Gen6 
venait point du Commissaire de VEmpereur 
Prince Stirbey lui-mâme, qui 6tait bien aise de faire sa cour aux Russes, et de se faire valoir en mâme temps auprâs du Com- dee e Gane, aYanb, râsiste en partie aux exigences 

Yoy6 protectrice. Je n'ai pas fait part de mon impression & Fuad-Effendi, mais 'des Valaques lui ont ouvert les yeux. | | 
_Dimanche, tous les boyards en gr 

visite au Genâral Liiders, 
Je nai pas cru devoir fair 

ă imposer 

e que l'idce de 
ral Liiders ne 

de Russie, mais du 

ande tenue ont âtâ rendre 
et ce soir la ville lui donne un bal. 

e la premiăre visite au General, que 
a 

1 Lipseşte,
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je ne connais pas, et je me bornerai ă me faire presenter ă lui 
„ce soir par mon collăgue de Russie. 

Je joins ă cette depâche, M. le Ministre, un exemplaire du 
«Nouvelliste Valaque», contenant deux offices du Prince de Va- 
lachie: le premier annonce le pasage du Prince Radziwil par 
Bucarest et semble avoir 6t6 crit pour stimuler le zăle des pto- 
prictaires ă solder Pimpât dont la Russie a decrete le paiement, 
et que Lon ne s'empresse gudre Wacquitter, comme le fait voir 
le second de ces offices; j'ai eu Phonneur de vous entretenir de 
la crâation de cet împât dans ma depâche No. 22 [no. XvIr). 

J'avais d'abord cru, V'aprăs un entretien que j'avais eu avec 
le Gâncral Dannenberg, que l'6vacuation de la Transylvanie serait 
complăte, mais il paraît, d'aprâs ce que m'a dit N. de Timoni, 
que les' Russes doivent laisser garnison dans quelques places. 

Il paraît certain que la revision du Rtglement Organique aura 
lieu ă Bucharest et ă Jassy. C'est du moins ce que j'ai recueilli 
d'une 'courte conversation avec Puad-Effendi. C'est un sujet, 

„M. le Ministre, que je me propose de mettre sous vos yeux dans 
une prochaine depâche. NE | 

M. de Timoni, qui sort de chez moi, m'apprend qwune lettre 
de PlInternonce, du 4, lui fait savoir qu'il doit avoir le lende- 
main une audience du Sultan, au sujet de Pextradition des r6- 
tugi€s hongrois. 

Au moment oii l'ÎInternonce 6crivait, on signalait Pentrâe dans 
le Bosphore d'un bateau ă vapeur portant le pavillon russe au 
grand mât. O'tait le prince Radziwill, qu'on 6tait loin dattendre, 
car M. de Sturm pensait que c'âtait le Genâral Danenberg. A 
Vheure oi j'ecris, la question de Vextradition est sans doute 
decidee.... 

XXIII, 
Același către același. a 

Bucureşti, 11 Septembre 1849. 

«Le «Journal de Bucarest» du 11 de ce mois annonqait 

'comme un fait ă peu prăs certain que Varmâe d'occupation 
russe allait Gtre x6duite ă 10 ou 12.000 hommes; que deux 
vâgiments d'infanterie passeraient Phiver en Transylvanie, et 

que toute la Cavalerie, y compris le regiment de hussards en 

3.
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garnison ă Bucharest, allait retourner en Russie. Il resulte, au 

contraire, de mes conversations avec le Prince de Valachie, avec 

le Gânâral Duhamel et avec des officiers-gânâraux russes qu'il 

my a rien de dâcid6 au sujet des diverses assertions du «Journal 

de Bucharest». Ce qui paraît certain, c'est le sâjour prolongt 

des Russes en Transylvanie sous les ordres du Gânâral Hasford. 

D'aprăs ce que m'a dit le General Duhamel, ce serait dans la 
partie de cette Principaut€ appelâe Zschiker que cette division 

aurait ses cantonnements; quant ă la reduction du corps d'occu- 
pation russe, il est clair que Pon âttend de nouveaux ordres 
de Varsovie. 

Le bal donne le 10 de ce mois en Phonneur du. Gânral Lii- 
ders a 6t6 tres brillant. | 

Les Russes y taient en plus grand nombre que les ''urcs, 
et ces derniers y 6taient bien effacâs. Omer-Pacha et Fuad-' 
Ettendi paraissaient 6tre plus tt 6trangers au pays que le Gc- 
n6ral Liiders et que le Gânâral Duhamel, dont la gravit6 presque 
hautaine semblait avoir la, conscience de reprâsenter le vâritable 
maître. L'attitude du Prince de Valachie devant le Comimnissaire 
Russe n'6tait pas faite pour combattre cette impression. Les 
jeunes officiers russes de retour de la campagne de 'Transyl- 
vanie parlaient du plaisir de revenir dans la patrie apr&s les 
privations et les dangers de la guerre. 

Je me suis fait prâsenter au hâros de la fâte par le Gendral 
Duhamel, auquel javais 6t6 rendre visite dans la jouunâe avec 
mon coll&gue d'Autriche, qui m'avait appris que c'âtait ă la fois 
la fete du Grand-Duc hâritier presomptif et celle du Genâral 
lui-mâ&me. 

Le matin, en effet, un Te Deum avaiţ 6t6 chantâ en. actions 
de grâces pour lP'heureuse issue de la campagne de Tr 
et on avait tir6 101 coups de canon î la suite de la cerâmnonie. 
Le General Liiders, qui est un homme de maniăres douces et polies, Jonissait tr&s modestement de son triomphe 1. | 
„=„Hier ce dernier [le General Duhamel] a donn€ un rand diner au Gânâral Liiders. Madame Duhamel a pris, Dour aller ă table, le bras du Prince Stirbey, auquel le Gencral Liiders a câd6 cet honneur. Madame Duhamel avait ainsi le Prince ă sa 

ansylvanie, 

  

1 . . a 
. “ EI a primit Şi o decorație olandesă.
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droite et le General ă sa gauche; aprăs lui venait; M. de 'Timoni, 
mon collegue d'Autriche. Le Gâncral Duhamel 6tait assis entre 
Fuad-Effendi, ă sa, droite, et Omer-Pacha. «J'occupais la place 
qui 6tait entre Fuad-Effendi et le Chef d'Etat-major du Genâral 
Liiders [Nepokoitschinski]. Tous les genâraux russes et plusieurs 
colonels 6taient, au dîner, ainsi que le Consul-Genâral de Russie 
et les Consuls de Prusse et de Belgique. M. Duriez de Verninac, 
attach au Consulat-Gendral, avait aussi 6t6 invit. J'ai remar- 
qu€ labsence de M. Grant, grant du Consulat-Geânâral d'An- 
gleterre. Je ne sais sil avait 6t6 invite, mais il ne Pavait pas 
6t6 au bal, bien que les employâs subalternes du Consulat eus- 
sent 6t6 pri6s. Il devait demander au Prince une explication 
ă ce sujet. | | 

Le Gânâral Duhamel a port6 les toastes suivants: au Gânâral 
Liiders, — au libârateur de la Transylvanie, — au Prince Stirbey, 
ă arme austro-russe qui a fait de si grandes choses en si 
peu de temps; ă Varmee ottomane, «qui nous asi bien aidâs ă 
maintenir Pordre dans les Principautâs». Il ma 6t6 facile de voir 
que le toast au lib&rateur de la Transylvanie et celui qui donnait 
le second role ă Parmâe ottomane dans les Principautâs ne sa- 
tisfaisaient ni M. de Timoni, ni Fuad-Effendi. 

J'ai 6t6 ă plusieurs reprises Pobjet des attentions de M. et 
de Mme Duhamel, du Prince et des gencraux russes; j'ai en- 
tendu exprimer avec une unanimit6 qui ressemblait ă un mot 
dordre, mais aussi avec une vivacit qui ressemblait ă la sin- 
cerit6, Padmiration pour la France, pour son armâe, pour son 
Gouvernement, pour le spectacle qu'elle offre ă Europe; des 
regrets sur l'6loignement qui a exist€ parfois entre deux g:an- 
des nations faites pour s'entendre ; des allusions au role impo- 
sant que leur union leur permettrait de jouer dans le monde 
Gtaient quelquefois mâl6es ă ces effusions, que j'ai toujours 
accueillies avec une politesse empress€e, quoique exempte de cr€- 
dulite ; mais j'ai aussi repondu, avec un sentiment qui n'avait: 
rien de feint, que 'nous avions un 6gal dâsir de cultiver de bons 
rapports d'amniti6 avec la Russie... 

Presque toutes les personnes qui m'ont tenu ce langage, ont 
en mâme temps amen6 dans la conversation des remarques sur 
la Turquie, sa faiblesse, sa fausse civilisation, son vernis euro-
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pâen, etc. Le Genâral Danenberg, M. Mavros, Me Duhamel 
elle-mâme n'ont tenu ce langage... 

Le 10 de ce mois, Mahmud-Pacha est parti pour Jassy avec 
deux bataillons d'infanterie, deux escadrons de cavalerie et une 
batterie d'artillerie; deux bataillons sont galement partis pour 

Galatz. - 
Ce matin, les troupes turques qui 6taient campâes dans la 

plaine de Baneassa, ont fait leur entre dans la ville. II est ques- 
tion de les loger, comme les-Russes, chez les particuliers. Ce 
serait impolitique, et ils auraient bien vite effac6 la bonne im- 
pression qu'ils ont laissâe, et accumul€ contre eux plus de griefs 
que les Russes eux-mâmes. Les logemnents militaires oceasi- 
onnent bien des contestations, et les Francais râsidant î Bu- 
charest se sont quelquefois vivement plaints, mais jusqu'â 
present j'ai applani sans peine toutes les difficultâs. Je suis con- 
vaincu que l'Autorit6 militaire russe ne demande pas mieux que 
de nous âtre agrâable, et qu'elle fera tout ce qu'il est possible 
de faire. . | 

Les troupes russes arrivent peu ă peu de 'Transylvanie. Au 
moment oi je finis cette dâpâche, un râgiment entre dans la ville 
musique en tâte, la capote roulte et placte sur le sac, et en 
fort bon ordre.... 

XXIV. 

Același către același. 

"Bucureşti, 17 Septembre 18-49. 

-„„„Ce que j'avais Yhonneur de vous dire dans ma depâche No. 27 [n* XXII] au sujet; de la, non-reduction du corps d'occupation russe, s'est r6alis6. Je joins ici un numero du «Journal de Bucharest», qui: a paru le 14 au soir apres Varrivâe d'un courrier de Var- sovie, qui a amens une longue contârence entre les Geândraux Duhamel, Liiders et Ni6kopoichinschy. Ce journal annonce quiil n'est pas question de degarnir les Principautes, et qu'une divi- sion entiăre restera en Transylvanie, avec son artillerie et un regiment de Cosaques. 
Lrarticle que je viens de citer, contient un aveu qui mârite de fixer Pattention. I] Y est dit que les tr oupes russes conti-
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nuent ă sjourner dans les Principautâs afin de consolider la 
tranquillit€ et Pordre en Transylvanie. On reconnait ainsi que 
c'est dans un but 6tranger aux Principautâs que Parmâe d'oc- 
cupation n'est pas râduite. 

Îl est d'ailleurs douteux que ce soit avec plaisir que le Gou- 
vernement Autrichien voie la prâsence des Russes en Trausyl- 
vanie aprts la fin des hostilites, 

J'ai fait visite: au Genâral Liiders: il m'a fait un gracieux ac- 
cueil et m'a tout de suite parl6 de ce qui fait en ce moment 
la preocupation generale; la question des prisonniers de Widâdin. 
«Il paraît>, m'a-t-il dit, «que cela prend ă Constantinople une tour- 
nure trâs grave.» M. de Kotzebue et M. de Timoni m'ont tenu 
le mâme langage. 

Fuad-Effendi,: dans un billet qu'il m'a 6crit le 14, le jour mâme 
ou îl recevait son courier, me disait que le Conseil avait ât€ de 
nouveau convoqu6 et que l'affaire devenait de plus en plus 
brâlante. 

A Galatz et ă Roustschouk, des bruits de rupture entre la Porte 
et les deux Cours Impsriales avaient cours. A ce sujet, M. de 
Timoni me disait: <I/Autriche jusqubici âtait la Puissance qui 
s'interposait pour aplanir les difficultes qui surviennent si sou- 
vent entre la 'Turquie et la Russie, et qui empâchait les-conflits 
si faciles ă, naître entre ces deux Puissances. Que sera-ce au- 
Jourd'hui, que la Porte, par son refus de livrer les râfugiâs, va 
la rejeter forcement dans une attitude offensive et dans accord 
avec la Russie? ['Autriche est bien decide ă ne pas se laisser 
€conduire par des raisons d'humanit€, qui souvent entraînent de 
grands inconvânients. Elle ne veut pas avoir une Hongrie ambu- 
lante survivant ă insurrection, comme il y a une Pologne am- 
bulante, qui. a fait tant de mal ă l'Europe. La situation de la. 
Porte est certainement trăs dâlicate, mais c'est elle-mâme qui 
la amence. Il fallait, ou repousser les râfugiâs ă la frontiăre, ou - 
les laisser fuir ă travers la "Turquie, mais .ne pas les recevoir 
avec honneur ă la frontiăre, comme Pont fait des militaires in- 
intelligents, et les retenir ensuite comme prisonniers». 

Il râsulte, M. le Ministre, des renseignements que j'ai sur 
Widdin qu'il y a dans cette ville pr&s de 6.000 râfugies, parmi 
lesquels se trouvent trois Anglais, le General Guyon, M. Long-
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worth, correspondant d'un des journaux de Londres, et Macdo- 
nald. Le comte Zamoiski s'y trouve aussi. 

Tous ces refugi6s sont trăs bien traites, et les chefs ceux-mâ- 

mes Jouissent dune grande libert€. M. de Groppler n'a pas cu 
besoin, pour les voir, de la lettre que lui avait donne Fuad- 
Effendy pour le Pacha, 

Tous 6taient dans une complăte: sâcurite, et le Gendral Bem 
declarait prendre du service chez les Tures. 

J'ai fait tenir secrdtement une lettre au comte Zamoiski, par 
laquelle je Pengage ă ne pas se laisser aller ă la sâcurite, mais 
ă s'€chapper, lui et ses amis, ă gagner Constantinople, d'ou le 
Ministre de France m'6crit qu'il a un moyen siir de les faire 
partir, et ă 6pargner ainsi en mâ&me temps un grand embarras 
a la.Porte; qui est peut-âtre sur le point d'âtre entraînte ă de 
grands malheurs par la prâsence des r6fugits hongrois et po- 
lonais. J'ajoute que ces derniers ont fourni 
texte de lintervention en Hongrie et 
cause de nouveaux dâsastres pour 

ă la Russie le pr6- 
qu'ils ne doivent pas âtre 

la 'Turquie. 
Ce langage est peat-âtre sevăre, mais j'ai cru 

toris6 par le service que je rendais. | 
J'ai trouvâ la conversation du Gânral Liiders pleine d'interet. Il y joint le charme dune simplicit6 6levce. Parlant de la Tran- sylvanie, il me disait: «Il rogne entre les Autrichiens et les Hongrois une haine profonde, et ces derniers sont €galement dâtestes par toutes les auires races qui couvrent le territoire „de la Hongrie: Saxons, Serbes, Croates, Valaques. Ceux-ci sur- tout sont ă V'âtaţ de 'parias, et cependant ils forment en 'Tran- sylvanie la population la plus nombreuse. Ce sont eux qui ont, dis le commencement de Linsurrection, chienne, et les Russes ont eu b 

cours pour les approvisionneme 
avec les Hongrois aurait Probablement donn6 une autr nure ă Vinsurrection, Aussi, parmi les cor interceprâes, ai-je trouve des lettr 
valaque, dans lesquelles il disaiţ 
Wavoir mâconnu les droits de le 

quiil €tait au- 

soutenu lP'armâe autri- 
eaucoup ă se louer de leur con- 
nts. Dăs le principe, leur union 

e tour- 
respondances que j'ai 

es de Kossuth î Janco, le chef 
que les Hongrois se repentaient 
urs frăres valaques et qu' 

mec 
u'en cas de succts, ils pouvaient compter sur toutes les concessions quw'ils deaag aient, Les Valaques sont tres dignes Wintâret ; et j'ai adressc en leur tfaveur $moire ă P i 

un memoire 4 l'Empereur, qui m'a r€-
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pondu qu'il ne ponvait pas intervenir en pareille matitre, mais 
qu'il avait adressc le memoire ă la Cour de Vienne. I"Autriche 
sera obligâe de donner des droits €gaux aux Valaques, mais ils 

sont dans un abaissement complet. Je crois d'ailleurs que son 
intention est de diminuer les privilăges 6normes dont jouissaient 

les Hongrois. La Cour de Vienne hâsite entre deux plansă, 
suivre ă l'egard de la Hongrie: ou lui laisser son caractăre de 

royaume et de couronne separte, ou de l'absorber dans le sys- 

teme gânâral de lAutriche et de la reduire en une ou plusieurs 
provinces de la Monarchie.» Faisant allusion ă la difficult€ de 

donner des institutions reprâsentatives ă des populations parlant; 
tant d'idiomes differents, il a ajout6: «Cependant 'Pallemand 

semble - devoir Gtre la langue qui servira d'instrument de com- 
mznication entre toutes les populations. Jai remarqu€ que toutes 

les lettres, tous les documents du Gouvernement revolutionnaire 

hongrois tuient €crits dans cette langue.» Telle a 6€t6, en r6- 

sum6, la conversation du Gândral Liiders en ce qui concerne la 
Hongrie. - 

„Une question d'6tiquette s'est 6levce entre le Prince Stir- 

bey et le general Liiders, ă lPoccasion du 'Te-Deum chante le 

11 de ce mois dans Peglise de Sarandar. Il s'agissait de savoir 
qui, du Prince de Valachie ou du Commandant en Chef de Var- 

m6e d'occupation, aurait la prestance et baiserait le premier 

la croix dans la cerâmonie qui precâdait le Te-Deum. On a €t€ 
longtemps sans pouvoir s'entendre, parce que le Prince Stirbey 

ne voulait pas câder sur ce point. Comme il arrive toujours en 

pareille circonstance, on a trouv& un moyen terme. 

Il a 6t€ convenu que l'Hospodar baiserait la croix avant le 
Genâral Liders, mais que ce dernier arriverait î ă âglise et en 
sortirait le premier. 

Il y a vraiment quelque chose dâtrange dans la situation des 

Principauts. Oâ est le vrai Gouvernement? Est-il entre les 

mains du Prince, du Commissaire Ottoman, ou du Commissaire 
Russe ? Chacun y exerce le pouvoir tour ă tour ou ensemble. 

Comment la Valachie pourra-t-elle supporter le poids des d€- 
penses que lui occasionnent ces trois Autorit6s et larmee d'oc- 
cupation russe? Que devient autonomie valaque en prâsence 
de pareils faits ?
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Telles sont les questions que Jes hommes qui reflcchissent se 
posent ici chaque jour, et dont la solution ne laisse pas que 
dinquicter.... 

XAV. 

Același către același. 

București, 18 Septembre 1849. 

ul a 666 râsolu, ainsi que j'ai dâjă eu Phonneur de vous le 
faire savoir, que la, râvision du Reglement Organique aurait lieu 
ă Bucharest et ă Jassy. En consequence, les Princes de Vala- 
chie et de Moldavie doivent nommer une comimission de sept mem- 
bres, approuvâs par les Commissaires Ottoman et Russe. Cette Commission, dont la nomination aura, lieu tr&s prochainement, 
devra faire son travail et le presenter dans Vespace de deux mois. En ce moment, ce dont il S'agit surtout, c'est de Pamt- lioration du sort des paysans. - , 

J'ai trouv6 Puad-Effendi bien dâcourag, et il m'a expriin6 ce dâcouragement dans un langage ă la, fois triste et 6leve: <J'es- perais», me disait-il, <en arrivant dans les Principautâs, pouvoir faire quelque chose pour le bonheur de ce pays, inais je vois bien maintenant que je me faisais complătement illusion. Il n'y a rien ă faire avec une sociâtâ aussi corrompue. Dans les pre- miers temps de mon arrivâe, les boyards me protestaient; de leur bonne volont6 ă se dâpouiller de leurs priviloges, et de leur desir de coopârer aux charges du pays et d'amâliorer le sort des paysans. Peu î peu, ils ont change de langage, et, mainte- nant qu'ils se sentent appuy6s par les Russes, ils -46fendront leurs privilăges avec tEnacite. D'autre part, les Russes s'oppo- seront î ce qu'il soit fait quelque chose de favorable au deve- loppement moral et au bien-âtre des Principautâs, parce qu'en ce moment on attribuerait î influence de la Porte ces heu- reuses modifications, J'accomplis done un devoir, mais je w'ai pas d'espoir de succts.» 
J'etudie en ce moment, M. le râvision du Rtglement Or 

vous soumettre le râsultaţ 

Ministre, cette question de la Sanique, et j'espăre pouvoir bientât de mes âtudes
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| XĂVI. 

Același către acelaşi, . | 

| București, 21 Septembre 1849. 

.„„„Fusad-Effendi est parti ce matin pour Varsovie, charg€ dune 

mission extraordinaire auprăs de VEmpereur de Russie, auquel 
il doit remettre une lettre autographe du Sultan en reponse ă 

celle qui lui a 6t6 apporte par le Prince Radzivill. Dans cette 
lettre, Sa Hautesse complimente PEmpereur Nicolas du triomphe 
de ses urmes en Hongrie, et, passantă la demande d'extradition 

des chefs de linsurrection, lui dit que son ambassadeur lui ex- 
pliquera les motifs qui Pont jusqu'ă present empâchs de faire 

droit ă cette demande. : 
C'est le 17 au soir qw'un couurier extraordinaire a apporte ă 

Fuad-Effendi les ordres de sa Cour pour cette delicate mission,. 
et hier il a regu par son courrier ordinaire les depeches qui 

lui font connaître que cette question Wextradition est entre ă 
Constantinople dans une phase nouvelle et pleine de gravite. 

Le Ministre de Russie et VInternonce ont interrompu leurs 

relations officielles avec la Porte, et le Prince Radzivill, ă qui 

le Sultan avait fait savoir qu'il le recevrait avant son dâpart de 

Constantinople, est parti sans prendre audience de cong. Je 

tiens tous ces faits de la confiance de Fuad-Eifendi lui-mâme, 

qui, avant de partir, a dâsir6 avoir avec moi hier au soir un 

entretien, dont cette .depâche n'est que lexpos€. Il est furt 

inquiet du resultat de sa mission, etil craint surtout que PEm- 

pereur, se croyant engagă par les demarches hardies de son Mi- 

nistre plânipotentiaire et de son aide-de-camp, ne refuse de lui 

accorder audience. Dans le cas oii heureuseiment ses apprehensions - 

seraient vaines, îl ne doit pas faire allusion dans son entretien 

avec VEmpereur de Russie aux traites et aux droits que la 

Porte oppose ă ses demandes. Il doit en appeler ă ses senti- 

ments d'honneur et ă la dignit€ de Souverain, qui'il ne peut pas 

voir abaisser chez un autre. Il priera VEmpereur de lui permettre 

de faire valoir aupră&s de sou Ministre les raisons, non seulement 

d'humanit6, mais de religion qui ont fait au Sultan un devoir 

de resister jusqu'ici aux demandes de l'Empereur de Russie. 

«Si», me disait en terminant Fuad-Etfendi, «ces loyales explica-
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tions ne sont pas accueillies, si la confiance du Sultan dans la 
magnanimit6 de PEmpereur de Russie est trompe, la Turquie 
aura du moins donn€ au monde le spectacle d'un Gouvernement 
qui a cherch€ jusqu'au dernier inoment î remplir un devoir 
d'humanit€, et qui n'aura recul que devant la crainte d'entre- 
prendre seul contre deux nations une guerre qui peut cotter 
tant de sang ă ses propres sujets», 

J'ai offert de moi-mâme î Fuad-Effendi une lettre pour M. de Lamoriciăre, bien que je n'aie pas VPhonneur de le connaiître, 
et la chaleur. de ses remerciements m'a fait voir qu'il le desi- rait vivemnenit... Fuad-Effendi est accompagn€ dans sa mission par Ramzi-Effendi et deux. officiers attaches ă VEtat-Major dW'Omer-, Pacha. C'est ce dernier qui, avec Suraya-Bey, Chet de la chan- cellerie turque de Fuad-Effendi, reste charge des fonctions de Comimissaire Imp&rial.... . 

| XXVII. 
Același către același. 

București, 21 Septembre 1849, «Je tiens dune personne que j'ai tout lieu de croire bien in- formâe, que Pordre avaiţ St6 donn6 par lEmpereur de Russie d'opârer la râduction du corps d'occupation en Valachie, mais „que le General Liiders, dâsireux de passer. un hiver agrcable î Bucarest, avait fait valoir auprăs de VEmpereur lavantage quiil Y avait ă, rester en Valachie, o les troupes taie ă bien meilleur march6, et oii leur Presence pourrait au prin- temps prochain âtre d'une grande importance pour les affaires de YOrient. La premiere nouvelle, donnce par le «Journal de Bu- carest», de la râduction .du Corps d'occupation âtait vraie et le second article qui la, dâmentait a ât6 le râsultat” d'une s&văre reprimande du Gânâra] Duhamel... 
| 

nt entretenues 

| XXVIII. 
Același către același, | 

București, 24 Septembre 1849. s.J'ai eu Vhonneur, dans ma depeche No. 241, de vo i i 

- 

241, us entretenir 
des plaintes du Commerce europâen î Ga] utz et ă Ibraila contre 1 Lipseşte,



CORESPONDENŢA CONSULARĂ FRANCESĂ 43 
  

PAdministration des quarantaines, et j'ai joint ă ina depâche 
copie d'une mâmoire remarquable, râdige€ sur ce svjet par M. 

Huber, Consul WV'Autriche ă Galatz. 

Pai communiqu6 ce mâmoire ă Puad-Eiffendi, qui en a envoy€ 

copie au Divan, et qui se proposait d'en entretenir le Prince de 
Valachie, lorsqui'il a regu Vordre de se rendre aupres de lEm- 

pereur de Russie. Cest un soin que je ne negligerai pas, et l'occa- 

sion m'a seule manqu€ jusqu'ici pour en parler ă S. A. 

M. Castaing, que j'avais invit6 ă entretenir le Prince de 

Moldavie, Va fait, et il a trouv6 lHospodar tr&s convaincu de la 

gravit€ des faits signales dans le courageux mâmoire du Con- 

sul W'Autriche et sur lesquels, lors de son passage ă Galatz, les | 

nâgociants de cette 6chelle avaient appele sa sârieuse attention. 

Le Prince Grâgoire Ghika a dit ă M. Castaing qw'il avait dejă 

fait son rapport ă Constantinople, mais qu'il fallait que ses d6- 

marches fussent appuyes par les Lâgations auprăs du Divan, 

puis il ajouta: <Rendez compte ă M. Poujade de la conversation 

que nous venons d'avoir, et dites-lui aussi quă ma premiăre en- 

trevue avec le Gânâral Duhamel, je ne manquerai pas de Lentre- 

tenir de cette affaire. Je ne puis pas le faire par 6erit, car c'est 

une question fort dâlicate ; ces Messieurs sont dâjă assez prevenus 

contre moi pour que je doive mettre beaucoup de prudence dans 

toutes les affaires qui les interessent plus ou moins». 

De son cots, M. le Gânâral Aupick m'a repondu qu'il appre- 

ciait la, gravit6 des questions soulevees par le mâmoire de AM. 

Huber et qu'il se proposait de les traiter avec V!ambassadeur 

dAngleterre et Internonce, une fois sorti des complications 

actuelles.... - 

XXI. 

Acelaşi către același. 

Bucureşti, 25 Septembre 1819. 

„Jai ât6 hier faire visite au Prince, afin de Pentretenir du 

mâmoire de M. Huber, sur lequel j'ai eu lhonneur Vapeler votre 

attention dans mes dâpâches No. 24 et 33 [no xxvII], et d'une r€- 

clamation d'un Franqais, M. de Lagrange, auquel il est dă 150 du- 

cats pour une copie du Roglement Organique que le Gouvernement
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institu par Suleyman-Pacha sous le nom de Lieutenance Princitre 
lui avait fait faire, Le Caimacam, en succâdant ă la Lieutenance 
Princidre, a trouv6 la dette contractee envers Al. de Lagrange 
inscrite au livre de LEtat, mais une erreur de date lui avait 
fourni une fin de non-recevoir, que M. de Sâgur a combattue vic- 
torieusement. J'ai, dăs mon arrivâe dans cette râsidence, adress6 
une note au Secrâtaire dV'Etat î ce sujet, et, aprâs un long si- lence,il m'a r&pondu que le Prince de Valachie ne pouvait pas reconnaitre les dettes d'un Gouvernement râvolutionnaire. Or ce Gouvernement a 6t6 institu6 par Suleyman-Pacha, qui l'a fait reconnaitre par les agents Gtraugers râsidant î, Bucharest. Je ne pouvais done accepter la nouvelle fin de non-recevoir du Gouvernement Valaque. 
Mon entretien avec le Prince a tout de suite roul6 sur lasi- tuation prâsente, dont il apprecie toute la gravitg. «Si», m'a-t-il dit, «la demande d'extradition est un pretexte, la guerre est dâclarâe. Il est d'ailleurs impossible de songer ă vos reclamations en ce moment, et lorsque, dans vingt jours, nous aurons peut-âtre un Gouvernement russe. 
Il paraît que c'est Sir Strattora Canning qui a entraîn€ la Porte dans la situation oă elle est. Mon opinion est que la Turquie doit livrer les refugi6s plutât que de faire la guerre. La prâocupation de I'Hospodar et de son entourage est grande. Il a d&pens6 des sommes tr&s considârables pour arriver au rang supreme dans son pays, et la prise de possession des Princi- pautes paz les Russes serait sa ruine. Les discours tenus par les officiers russes dans les maisous valaques font croire ă, la Suerre: «Nous donnerons aux Tures le temps de se retirer», disent-ils, «nous ne les attaquerons pas par surprise», On trouve que leur langage est beaucoup plus haut depuis la fin de la guerre de Hongrie ; et on devait bien s'y attendre. 

Le general Danenberg, qui est parti pour ques jours, me disait en prenant cong6 de la position du Prince de Valachie ? C'es u pense pas que la France nous fasse la gue pautes, qui wintâressenţ vraiment que lAngleterre, et qui, d'ail- leurs. sont deji â moiti6 dans la gueule du loup». De son câte, 
Omer-Pacha, dont Vintempârance de langage est connue, dit que 

Odessa il y a quel- 
moi: <Qu'est-ce que 
n sous-prâfet. Je ne 
vre pour les Princi-
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soixante mille 'Turcs s'avancent vers le Danube, et se montre 
plein de confiance sur le râsultat de la lutte, si elle venait ă 

s'engager. : 

Pour les boyards, ils îremissent en songeant que leur pays 
peut devenir le thââtre de la guerre, ou Gtre mâme occup6 par 

les Russes sur le pied de guerre. 

„„Le Gânâral Liiders part dans huit jours pour Odessa, et 
doit de lă se rendre ă St.-Pâtersbourg?. 

„„Le regiment des lanciers du Duc de Nassau et la batterie 
No. 9 de artillerie-volante, venant de. Transylvanie, ont fait 

leur entree en ville. Je joins ă cette depâche le numero du 
«Journal Officiel» qui rend compte de cette entre. Le style ridicule 

de cette description n'empâche pas que les troupes n'aient en 
effet fort bon air. Il n'en est pas de mâme des Cosaques, qui 

sont entres sans bruit le lendemain et qui ressemblaient piutât 

ă des irreguliers tures quă une troupe europâenne. :Je joins 

&galement un nuimsro du «Nouvelliste Roumain», qui contient les 
noms de quinze boyards auxquels lEmpereur de Russie a con- 

ter6 des decorations.... 

XXĂ. 

Acelaşi către același. 
Bucureşti, 29 Septembre 1849. 

„+ Voici ă peu pr&s le nombre et la distribution des troupes 
russes en Transylvanie et dans les Principautâs. 

„En Valachie et en Moldavie, on peut 6valuer le nombre des 

Russes ă vingt mille. D'aprts les r&cits des officiers d'Etat-Major, 
le corps d'armâe du Genâral Liiders a perdu prâs de douze mille 
hommes en Transylvanie. 

„A Bucharest, nous avons un regiment de ligne, le regiment 

de cavalerie de Nassau (lanciers) et deux bataillous de tirailleurs, 

dont on vante beaucoup le tir. Ils: ont fait leur entree en ville 

en tr&s. bonne tenue, mais ils n'ont pas la tournure de nos tirail- 

lsurs de Vincennes, et leurs armnes sont trăs inferieures aux nâtres. 

1 Fuad a trecut prin Iaşi. Duhamel şi Timoni spun că Țarul nu-l va 

primi. «Le General Duhamel parle beaucoup des griefs de la Russie contre 

la Turquie et il les fait remonter ă la mission de Suleyman-Pacha». 

2 EL pretinde că se primblă fiindcă un doliu de curte nui îngăduie «de 

donner des fâtes ă Bucharest».
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Cette fois, los Russes se soni rapproches du Dunube; il ya 
un râgiment de Hulans ă Rouchi-de-Vede, et les sapeurs sont 
dans un village des environs. Il est aussi question de leur faire 
passer l'Olto et de leur faire occuper Craiova dans la Petite-Va- 
lachie, dont les habitants ont seuls gard dans la Principaute 
de la fiert et de Pindependance dans le caractăre. 

Les Russes occupent aussi Bouzto, Rimnik, Fokschani, Berlad, 
Roman et Jassy, ayant ainsi une ligne non-interrompue depuis 
la Bassarabie jusqu'au Danube, en face de Nicopolis, au cur de 
la Bulgarie, et ils ont des magasins de biscuits cet des appro- 
visionnements contectionnâs depuis le mois de juin î Bucarest. Ces magasins sont ă Tekoutch, prăs de Fokschani, î Berlad etâ 
Okna. Les Tures sont â Craiova, Bucharest et Jassy, inais ils n'ont aucune ligne de communication entre ces villes. Ils en ont une ă Georgewo, par laquelle Bucharest est reli ă la Bulgarie. Ils n'ont poiut d'approvisionnements dans les Principautes et vivent au jour le jour. J”ai d6jă eu Phonneur de vous faire sa- voir, Îl. le Ministre, que cinq mille d'entre eux avaient fini leur temps de service, mais qu'ils avaient ât6 Sardes sous les dra- peaux. On m'a assur€ qutils disaient hautement que, si la guerre n'6tait pas d€clarâe entre la Russie et la Porte, ils s'en retour- neraient dans leurs toyers. On panle beaucoup du dâpart d'Omer- Pacha pour Andrinople. 
Des Valaques qui viennent de Transylvanie affâirment que, le Gensral Wohlgemuth ayant ordonne â Janco, le chef valaque, de faire mettre bas les armes ă ses compatriotes, celui-ci avait re- fus€, en ajoutant que les Valaques ne deposeraient les ar quw' apr&s avoir obtenu les droits 

s'6taient soulevâs. contre les Hongr 
Wohlgemuth ayant voulu opârer 
auraient Gt6 repoussâes, et le Gouverneur-Gânâra] de la Tran- sylvanie aurait immâdiatement, fait la paix avec Janco et de- mande des instructions ă Vienne. Les mâmes voyageurs di- sent que, pendant leur s6jour ă Hermanstadt, les Russes avaient voulu amener la municipalită de cette ville î faire une petition ă Vempereur de Russie pour demander sa protection contre les Szecklers et les Valaques, mais la majorit€ du corps municipal avait refusg de faire une semblable demarche... 

mes 
politiques pour lesquels ils 
ois. Les troupes du Genâral 
le desarmeinent de force,
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XXX. 

Acelaşi către același. | 
Bucureşti, lii Octombre 1849.. 

„Jai Phonneur de vous transmettre_ci-joint un numâro du 
«Nouvelliste Roumain», qui contient une lettre de Puad- EBffendi 
au Grand-Vornick Cantacuzăne, par laquelle il lui annonce que 

le Sultan a daign6 lui accorder la, dâcoration de fonctionnaire 
du premier rang; ainsi qu'une tabatiăre orn6e de son portrait. 

"Mais ce qui rend ces faveurs hautement agrâables au Grand- 
Vornik, c'est qu'elles sont accompagnâes d'une indemnite de 
vingt-cing mille ducats, qui sera prelevee sur la Caisse de la 

Principaute.: . | 
Cette munificence du Sultan, les incertitudes de la situation 

et l'inquictude dont est agite le Prince de Valachie ont com- 

pletement adouci les regrets que M. Cantacuz&ne avait 6prouvâs 
de ne pas avoir 6t6 nomm6 Hospodar. 

Le mâme journal contient une adresse de la municipalit6 de 
Cronstadt au General Liiders et le rtcit des fâtes que l'on pre- 

parait; dans cette ville au libârateur de la Transylvanie... Les 

agents russes tirent toute la part quiils peuvent dans ce pays-ci 
de la gloire de leur compatriote, dont Paititude continue d'âtre 

modeste et qui semble se dedommager par des succts plus doux. 

que ceux des armes des pârils et des fatigues dela guerre... 

Il est de notoriât€ publique que le corps du General Liiders 
ma vecu que grâce aux approvisionements fournis par la Va- 
lachie. Il disait lui-mâme que «sans le biscuit valaque.l'armâe 

russe maurait pas pu faire la campagne».... 

XXĂII. 

Acelaşi către același. 
Bucureşti, 6 Octombre 1849. 

„„„Ainsi que j'ai eu !honneur de Pannoncer dans une depâche 

precedente, le Gen6ral Liiders est parti le 2 de ce mois pour 

Odessa !. 

1 Se zice că sosese ultimatele celor două Puteri către Poartă. Lumea 

prevede un războiă cu Rusia, dar nu unul cu Austria. Ruşii aă ocupat
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„La Commission de revision du Reglement Organique n'est 
pas encore nommâe. Son premier travail doit ctre V'âtude des 
rapports qui existent entre les propriâtaires et les paysans. On 
fait bien circuler quelques noms, et ce sont ceux des boyards qui 
sont le plus dâvouss ă la Russie, mais îl faut esperer que le 
Prince tiendra, la promesse qu'il a faite î Fuad-Effendi de ne 
pas nommer la Commission pendant son absence. On prâte ce- 
pendant aux Russes ide de vouloir mettre &î profit cette ab- 
sence, avec l'espoir assez fond6 de venir plus facilement ă bout 
de faire adopter leurs vues î Omer-Pacha. 

Liintention du Commissaire Impârial Russe serait, î ce qu'il 
parait, de faire avec autant de secret que possible la revision 
du Răglement Organique. 

C'est au moins ce qui râsulterait d'un mot du Gânâral Du- hamel au docteur Arsaki, auquel il a dit que son intention ctait de demander que la Commission prit son secrâtaire parmi ses membres et quiil dâsirait que le choix tombât sur le docteur lui- meme. Un semblable d6sir sera un ordre pour la Commission. La question de la la râvision du Răglement Organique peut âtre d'une haute importance pour l'avenir des Principautes. Il est probable que cette râvision ne sera pas faite dans un sens favorable ă autonomie moldo-valaque. 
Les circonstances sont d6favorables aux habitants des. Princi- pâutes. Au lieu de se faire sous linfluence d'un homme d'un esprit €leve et portant un vif interât aux populations qu'il 6tait charge de diriger, comme le General Kisseleff, Voeuvre de la I6vision aura lieu svus linfluence du Geânsr estime le caractăre droit et P 

choisi pour faire ex6cuter d 
de la politique de son pays, 

al Duhamel, dont on 
esprit religieux, mais qui est bien 

une maniăre inflexible les decisions 
et auquel les arguments ne man- PI 

Olteniţa. Cazacii ar f înlocuit, începînă de la Ismail, pretutindeni la Du- năre posturile moldovene și muntene. Și “Turcii și Ruşii din Bucureşti 
privesc războiul. ca iminent, Ruşii sînt nerăbdători. După spusa unei în- 
stitutoare francese, Liiders ar fi spus întrun salon «que l'armee russe 
serait au printemps prochain ă Paris». Acest «ridicule Propos> e adeverit 
şi de un tînăr care-l] destiiinuieşte lui Grant. Consulul răspunde că «c'est 
un mot de troupier, que le Gensral lui-mâme aurait sans dout r6 im6 

"chez un simple officier», Ia So reprim
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queront pas, tir6s de la corruption des Valaques et du mauvais 
usage qu'ils ont fait d'un Gouvernement libre, pour restreindre 
les droits contenus dans le Rglement Organique, que les auteurs 
de. la revolution ont eux-mâmes livr6 aux flammes. | 

Ce qui se passe en ce moment le long du Danube peut faire 
augurer de lavenir. Les bâtiments de commerce et les barques 
qui remontent ce fleuve avaient Phabitude' de se faire hâler par 
leurs propres matelots afin de lutter contre les courants ou les. 
vents contraires. Ces matelots 6taient escortâs par un soldat va- 
laque, qui les conduisait d'un piquet ă un autre, oi il 6tait rem- 
place par un autre soldat. On a imagine de substituer ă ce 
mode simple et qui majoutait; rien aux depenses des bâtiments | 
ou barques la prâsence obligte Mun ou de plusieurs gardes de 
sant6, qui occasionnent des frais tels que toutes les navires otto- 
mans qui sont en quazantaine sont oblig6s de s'6loigner de la 
rive gauche. 

C'est lă le but que veut atteindre Administration Russe. Lins- 
pecteur des quarantaines affirmne que cette obligation des gardes 
de saut6 est inscrite dans le Râăglement Organique et que c'est 

par un abus qu'elle n'avait pas €t6 execute jusquiici. 
Quelques nouvelles nominations ont 6t6 faites dans PAdminis- 

„tration. M: Bellio, gendre du Prince, a 6t6 nommă administrateur 
du district d'Iifovo, et M. Floresco, un de ses allies, administra- 

teur de Calarach. 
“ Ces choix sont tout ă fait dans le 'genre de ceux que jai 

dâjă eu Vhonneur de vous signaler; ces nouveaux administra- 
teurs n'ont pas dWautre mârite que leur parents avec le Prince- 
Hospodar. 

M. Cantacuzene n'a pas encore regu les 25.000 que la muni- 

ficence du Sultan lui a allouâs sur le FPrâsor de Valachie, oii 

il paraît impossible de les trouver en ce moment. Cest ce que 
le Ministre des Finances a declare. Pour le Prince, on assure 
que, lorsque le Grand-Vornik lui a fait part de la leitre qui lui 
accordait les 25.000 ducats, il a râpondu: «Oi les prendrez- 

vous 2»...
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XXIII. 

Același către același. 

Bucureşti, 13 Octombre 18491, 

[Despre revoltaţii din Vidin Și mijloacele prin care ai fost 
ciștigaţi la islamism. | | 

A mon avis, le Divan doit hautement dâsavouer route par- ticipation aux apostasies qui viennent d'avoir lieu," ordonner une enquâte s6rieuse et punir les coupables et donner des ins- tructions ă Omer-Pacha ă cet 6gard, comme au sujet du lan- gage qu'il tient, et qui est d'autanţ plus inopportun que M. Kotzebue a reşu de M. 'Titow une circulaire par laquelle il lui est donn6 pour instruction de conserver les meilleurs rap- ports avec les Autorit6s turques, et dans laquelle le Ministre de Russie exprime Pespoir de voir bientât aplanies les diffcultes qui ont amen6 un regrettable diffârend. 
M. de Sturmer a aussi âerit â M. de Timoni d'avoir avec les Autorit6s ottomanes les relations les plus conciliantes. Il ne peut €chapper ă personne que la mission de Fuad-Effendi peut tre gravement entravce par ce qui se passe ă Widdin. Le Prince de Valachie, avec lequel j'ai eu hier un long tout ă fait mon opinion â l6gard des faits que je viens Vavoir Vhonneur de mettre sous vos yeux, M. le Ministre, et m'a mâme vivement engage î, ccrire dans ce sens. 
Un firman de la Porte, arrivâ i] Y a quelques jours, limite a lâtude des vapports existant entre les propriâtaires et les paysans la revision du Reglement Organique. I'opinion du Prince et celle du docteur Arsalki, ă ce qu'il semble, la direction de cette Commissio 

Îi 

! Într'un raport precedent, cu data de 9 ale lunii cu Omer-Paşa. E1 are încredere în războiii ; oameni celor 200.000 de Ruși ; vor trece Dunărea, vor relua Principatele, 
Ofiţeri ca Reşid și Emin aă învățat în Franţa și Anglia. «Le Gâncral en 
chef iders, Sous prâtexte de ne pas savoir bien Vallemană, qusil parle 
res bien, n'a jamais voulu arler ave i guerr ” Ivani 

În Ardeal, Ruşii au învins fiu trădarea lot Goia ee de Trans ca ci 
gey, ca țelegea cu 

Pascherici, prin contele Zichy, încă din April. Omer nădăjduieste în aju- 
torul engles. 

” 

entretien, partage . 

qui doit avoir, 
n, est qu'il n'y 

„ Se resumă o convorbire 
Turcii vor opune 250.000 de
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a rien ă changer aux prescriptions contenues dans le Reglement 
Organique. 

«Il y a seulement>, n'a dit le Prince, să veiller ă leur execution 

et ă ouvrir la porte aux arrangements particuliers entre les 
propriâtaires et les cultivateurs. Ce n'est pas le moment», a-t-il 
ajoută, «de toucher ă Porganisation de la propriât6 chez nous».. 

Il est aussi question de mettre & execution une des clauses 
du sened de Balta-Liman, et de crâer un Sânat, pour remplacer 

lAssemblee generale; mais ce Senat, qui ne devra s'occuper 

que des matitres financitres, et dont le Prince m'a dit sou- 
haiter vivement /Pinstallation afin d'avoir un appui pour son 

Gouvernement et un refuge pour sa responsabilit€, ne sera 
pas probablement nomme avant quelque temps. Ces questions 

preoceupent d'ailleurs fort peu Popinion publique, absorbâe par 
les &vânements et la crainte de voir €clater une guerre qui serait 

la ruine de la Principaute pour longtemps 1... 

XXăIV. 

Același către același. 

Bucureşti, 19 Octombre 1819. 

„„.Je tiens d'une source certaine que le Prince de Valachie a recu 

de la Capitale de Empire des lettres qui lui annoncent que 
Rechid-Pacha a donn€ audience ă un jeune Valaque nomme& Bo- 

liac, envoy€ par Bem âă Constantinople, et quă la sortie de 

cette audience le sieur Boliac a 6t€ envoys ă Brousse avec des 

paroles pleines d'esperances pour. les r6fugi6s valaques qui y 

ont ât6 exil6s apres lentrâe des Russes et des Tures en Va- 

lachie. 

  

1 La 16 Octombre, Poujade anunţă că Omer a primit porunca de a tri- 

mete peste Dunăre jumătate din corpul de ocupaţie, deci 9.000 de oameni. 

8.000 de Ruşi ar fi şi trecut în Basarabia. Carantina s'a suprimat la Prut. 

"Liiiders a trecut prin. Galaţi, în drumul spre Odesa, în noaptea de 2—3 

Octombre, primit cu onoruri militare de garnisona turcească şi.moldove- 

nească. Ştiri lipsesc despre Fuad, care n'a sosit încă la Petersburg. Bol- 

navii turci şi bagaje aii plecat spre Giurgiu. — La 19 se arată că Turcii 

sînt foarte bucuroşi — mai ales Omer — de un război «qui doit les af- 

frauchir d'une influence 6trangtre qui a trop longtemps pes€ sur eux et 

leur rendre leur entitre independance».
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Ome-Pacha a fait une visite au Prince ct au General Du- 
hamel pour les informer officiellement que la Porte reduisait â 10.000 hommes le corps d'armee qu'elle avait dans les Princi- pautâs, afin d'accomplir la clause IV du sâned de Balta-Liman. ]l est venu €galement me faire visite, etc. [Il m'a dit, chez VAgent dA utriche :] 

| «Je viens de chez vous pour vous annoncer que la Sublime Porte, fidăle observatrice des traits, fait âvacuer les Princi- pautes par ses troupes, et n'y Jaisse que dix inille hommes», ete.l. La verite est, je crois, que les 'Tures ont voulu mettre les Russes en demeure MVex6cuter les clauses du sened, et en mâme temps retirer une partie de leurs troupes, d'un pays oă leur libert6 serait compromise și la guerre 'venait â €clater. Le plan militaire de la Porte semble, d'ailleurs, âtre de con- centrer ses forces dans la Bulgarie, et d'y attendre les Russes, mais il me semble que ce serait lă une faute et, d'aprăs cer- taines rumeurs, je ne serais nullemenţ surpris, dans le cas ou la fermet et la sagesse des Cabinets de POccident ne parvien- draient pas î trouver une solution honorable e pacifique au differena actuel, de voir la Russie porter une partie de ses troupes en Asie, laissant aux rayas le soin de soulever la, Turquie d'Eu- rope par une ou plusieurs râvoltes, Quoi quiil en soit, Pinquiâtude continue ă, râgner ici, et les nouvelles de St.-Pâtersbourg sont attendues avec une vive im- patience: beaucoup de gens croient la guerre in6vitable., M. de Kotzebue lui-m&me me disait qu'il pensait; que la rupture aurait lieu, et que la France et !Angleterre emploieraient Yhiver â amener une conciliation entre les Cabinets de Russie et d'Au- 
triche et la Porte Ottomane,. IPopinion la, plus gânârale est que 
la mâdiation de la: France peut seule empâcher un conflit n 

Ț, . a . . i 

. 
. . . 

„A, Vorbise în italieneşte, pentru Poujade şi 'Timoni, apoi întreabă pe 
Notzebue dacă ştie această limbă. «Nu.» Atunci repetă în nemţeste cele 
spuse, «en €levant la Voix, en parlant de la fid6lit6 de la Porte â remplir 
Tes engagements», Duhamel e furios că Turcii mai întrebat și pe Ruși 
asupra acestei hotărâri, pe care el 

N ] 

: 

guet-apens politique de 
la Sublime Porte». Omer obiectea 

te face nici o comuni 
cație, relațiile dintre Poartă şi Ru 

:
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| XXXV. 
Același către acelaşi. 

| Bucureşti, 23 Octombre 18491. 

„.. La poste de St.-Pâtersbourg, arrivee le 21, a aport des 
lettres du 10 de ce mois. Pune d'elles est du Gânsral Kisseleft - 
au Grand-Vornick (AMinistre de PIntârieur), M. Cantacuzâne. 

Elie annonce Varrivee de Fuad-Effendi et sa prochaine râcep- 
tion par lPEmpereur. 

Cette nouvelle a produit ici une vive satisfaction, fortifice 
par la presque certitude oi Pon est que le Cabinet Autrichien 
ne tera pas la guerre pour la question d'extradition, et qu'il se 
contentera de ex6cution des obligations du traite de Belgrade 
dans un sens qui ne coâtera rien ă Phonneur et ă la dignit€ de 
la Porte, et qui assurera cependant Ia sâcurit6 des frontidres de 
VEmpire d'Autriche. | | | 

Il y a eu de nouveaux mouvements dans Varmâe russe: le 
regiment de Jitomir a quitt Bucharest pour se rapprocher du 
Danube; le râgiment de hussards qui a s6journ6 presque tout 
L6t6 ă, Tecouch, 'a pass ă Botochani, les fourrages 6tant plus 
abondants dans la Haute-Moldavie. Le reste des troupes n'a pas 
chang6 de lieu de garnison, et le nombre pour les deux Prin- 
cipautes ne s'elăve pas ă plus de 20.000 hommes, si mâme il 
atteint ce chifire. Je ne comprends pas dans ce nombre la di- 
vision Hasford, qui est encore en 'Transylvanie. 

Le Gensral Liiders est attendu demain ici... 

1 La 20 Octombre, “Poujade expune-că Omer a declarat faptele de la 
Vidin ca nişte calomnii menite a lua Porții simpatiile Apusului, couver- 
tement declară pour nous». Oferă si se facă o anchetă: trimete deci la 
Vidin pe cancelariul Consulatului, Hory. Iarăşi Omer vorbeşte cu entu- 
siasm de războiii: Bulgaria, pe care se întemeiază Ruşii, nu se va răscula; 

în Asia, Ruşii n'ar avea nici-o perspectivă și ar păţi ca Paschevici la 
1829; din potrivă, Georgia şi Circasia ar primi acolo cu bucurie pe Turcii 
de aceiaşi lege. — În alt raport cu aceiași dată, se spune că Omer a do- 
vedit lui Duhamel că în Regulament nu se prevede miisura privitoare la 
navigația pe Dunăre (v. no. XXXI1).— La 2% Poujade adauge că şi Grant 
are știri despre presiunile făcute la Vidin pentru cu să se aducă convertirile.
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XAĂVI. 

Acelaşi către acelaşi. 
” Bucureşti, 25 Octombre 18-49. 

«De Gânâral Duhamel a fait demander ă Omer-Pacha par le 
Gensral Nickoposchinsky, chef de I'litat-Major du Gâncral Luii- 
ders, si c'âtait seulement dun projet d'âvacuation des Princi- 
pautes par les troupes ottomanes excedant le chiffre de dix mille 
hommes, qu'il avait voulu Pentretenir, 'ou sil entendait inettre 
cette mesure ă execution. 

Omer-Pacha m'a dit avoir r&pondu que la clause du sened de 
Balta-Liman 6tait precise, qu'il ne s'agissait pas d'un projet, 
mais que le mouvement d'6vacuation avait dejă commenc.1. 

„Le Gâncral Duhamel, souffrant en ce moment, doit bientât 
quitter Bucharest. Nous ne savons si est un cong6 ou un 
€loignement definitit, on bien sil est appele î St.-Petersbourg 
pour faire partie des contârences relatives ă Vaffaire des r6fu- gi6s et ă la situation des Principautes... Le Gâncral Liiders est a Bucharest aussi, souttrant des fiăvres.... 

XXĂVII. 
Acelaşi către același. 

Bucureşti, 27 Octombre 1849. 

«Le Prince Stirbey, qui depuis quelques jours est install€ - ? 
. 12 

. . n. 

en ville, n'a pas encore os6 celEbrer une cârâmonie ridicule, surtout dans la situation actuelle de la Principaut6, mais qui, pour les Valaques, est cependans un souvenir de leur indepen- dance passce et une esperance dans lPavenir? I”Hospodar, me parlant du sacr 
<J'aurais voulu que mon intr NIN 

1 Turcii a plecat, la 20, din Iaşi, 
chiar, un Austriac ar fi cerut să se t turcească. În P. S. se udauge că ai 
Brăila, - . , 2 Ceremonia sfințirii, Ghica ă . o ce azi i * fără să 

de faţă Go Rusie gelebrează la 14 ale lunii, dar fără să fie noise Ş rii, <parce que les deux Cours ne recon- 
assent pas aux Hospodars le droit de se faire sacrer comme des Sou- 

verains independants>, 
” 

e du Prince Ghica, me disait: 
onisation ne fât pas une vaine ceâre- 

şi ai părăsit Craiova. În Bucuresti urcească pentru a intra în cavaleria fost evacuate şi porturile Galaţi şi
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monie. J'aurais desir6 la faire coincider avec quelque changement 
tavorable dans les lois du pays. J'aurais voulu par exemple que 
la Commission chargee de regler les rapports entre les paysans 
et les propriâtaires eât trouv€ un bon râsultat. Mais il n'y a 
rien de fait, et je suis encore dans Pindâcision sur le jour que 
je choisirai pour cette ceremonie.» 

La vârite, M. le Ministre, c'est, que le Prince se trouve gene 
pour dâployer les forimes du pouvoir souverain, au moment oi 
les commandants en chef des armnces d'occupation et les Com- 
missaires des deux Cours sont dans sa Capitale. 

Il voit toutes les ditficultes de sa position en homme Wesprit, 
et me parlait, il y a quelques jours, avec supâriorite, des râfor- 
mes ou des amdliorations qu'il comptait apporter, si son pouvoir 
pouvait avoir quelque durce. La guerre entre la Porte et la 

Rassie mettrait sans doute immediatement un terme ă ce pou- 
voir; aussi la redoute-t-il et en peint-il les dangers avec 6nergie 
et v6rit6. Ses craintes, comme celles du public, se dissipent peu 
ă peu devant Vattitude prise par les Cabinets de POccident et 
aussi devant le langage de la presse viennoise, unanimement 
hostile ă la guerre. Mais, si on ne croit plus ă la guerre actuelle 
ou prochaine, on est tellement persuad6 dans tous les rangs de 
la soci€t6 que la Russie ne s'est servie de la question d'extra- 
dition que comme d'un prâtexte, — que Pon s'attend ă la voir 
remporter sur la Turquie quelque nouvel avantage diplomatique, 
quelque concession, en €change de l'abandon de la demande 

d'extradition. 
Les opinions que je vais avoir lhonneur de mettre sous vos 

yeux, Al. le Ministre, ne sont pas seulement le fruit de mes 
observations depuis que je suis dans les Principautâs, mais aussi, 
mais surtout, dans mes conversations avec Fuad-Effendi, avec 
Omer-Pacha, avec un grand nombre de boyarăs, et tout derniă- 
rement avec le Prince lui-mâme, et toujours sans que j'aie pris 
une seule fois Pinitiative de ces entretiens. | 

Aprăs la paix dV'Andrinople, la Russie, sous le titre de Puis- 
sance protectrice ou garante, pour parler le langage exact des 
traitâs, a exercâ le veritable pouvoir, la vâritable influence dans 
les Principautes. La Porte apparaissait ă peine, ou bien n'appa- 
raissait que pour servi d'instrument au pouvoir de sa rivale. 

Peu ă peu,.ă mesure qu'elle a senti revenir ses forces, elle | 

[i



cc. 
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î clicich6- 4: faire valoir ses droits sur les Principautes, et, enfin, Vann6e derniăre, par sa protection donnde î un mou- vement râvolutionnaire dirig6 ouvertement contre la „Russie, bien que par des instruments inintelligents et aveugles de cette Puissance, par la presence de l'armâe ottomane en decă du Danube, par la conduite douteuse du Divan î V'egard de Vinsurrection hongroise, la Porte a fait voir des projets, nou pas seulement d'avoir dans les Principautâs une puissance cgale ă celle de la Russie, mais, peut-âtre, de lui faire perdre entit- rement son influence. 
Tels sont les griefs que lu Russie a silencicusemenţ accumulcs contre la Porte et dont elle ne cherchait qu'une. occasion de tiver vengeance et profit, 
Le dessein de lu Porte. de supplanter entitrement la Russie dans les Principautes et de substituer sa prepondârance î la sienne, parait chimârique ă tous les gens clairvoyants. La re- lgion, ou la reconnaissance, ou les intârâts prâsents unissent les Principautes î, la Russie par des liens qui ne sont pas en- core affaiblis. Le peuple et les boyards se rappellent, meime alors qu'ils souffrent. de Poccupation actuelle, que c'est la Russie qui les a dâlivrâs de linsupportable tyrannie de la Turquie, contre laquelle elle a longtemps st6 leur. refuge. 

aotuelle des populations moldo-vala- Ques vers Empire Ottoman est un fait nouveau, passager, une sorte d'expâdient pour contre-balancer un pouvoir qui, de protecteur, devint usurpateur, mais le faiţ ancien et durable c'est la Yecconnaissance envers les Russes, et surtout les regrets pour lindâpendance passce, et Vâspiration vers une indâpendance nouvelle. La Porte, dans un pareil tat de choses, peut-elle esperer augimenter ou maintenir ici sa, puissance ? - 
La rEponse est facile. Elle n'a qu'un-seul moyen de dâtruire, dans les Principautes, Pinfluence exclusive de la Russie et de i dit ae aride gi Pranchissable : C'est de se desister de tables, mis ati ne lui Ă S "ncăpautes, droits incontes- 

ment et gâncreusement N ent presque rien, soit g&ratuite- arandes ăi  soit moyennant rachat, et a appeler les 
grai ISsances de !Europe ăi constituer avec. elle un tat 
independant sous un Prince europeen, et; dont la neutralit serait 
solennellement garantie. En un mot, faire sur le Danube ce qui. 

 



      DA ăi a 6t6 fait sur !Escaut et sur la Meuse. J'ai ct6- dep den; 7 
tendre un pareil point discute, approuvs, inis en avant“fiaa: 
podar lni-mâme et par Fuad-Effendi, et j'ai pens€ LO 
temps, ] Monsieur le Ministre, de resumer tous ces entretiens et 
de vous les faire connaître, au moment oii cette - question pr6- 
occupe tant d'esprits et semble râunir tant Wintârâts divers... 

XXĂVIII. 

Acelaşi către acelaşi. 

București, 6 Novembre 18491. 

„„D'ai Vhonneur de vous transmettre ci-joint copie d'un office 
adress6 par le Prince de Valachie au Conseil Administratit ex- 
traordinaire. Par cet office le Prince institue la Commission 
charg6e d'6tudier les rapports qui existent entre les propri6taires 

-et les paysans. | 
Dans sa premitre sâance, la Commission a 6lu le docteur 

Arsaki pour son rapporteur. Il y a deux opinions en prâsence 
dans la Commission: celle qui veut le maintien du Răglement 
Orgânique pur et simple, et celle qui veut que VEtat proclame 
la libert€ enti&re des transactions. Il est probable que ce sera 
la premiere de ces opinions qui Pemportera, si, ainsi que je lai' 
entendu aifirmer, le dâsir du Prince et celui du Commissaire 
russe est que l'on ne fasse aucune changement. 

Je joins ă cette dâpâche une notice sur la «l&gislation agraire 

1 «Journal de St.-Petersbourg» din G/18 Octombre aduce ştirea că "Țarul 

a primit bine pe Fuad şi că se speră o crăpede învoire> (un prompt ar- 
vangement).- Vestea aceasta de pace a făcut mare bucurie. Dar şi aceasta e 

uh «6chec moral» pentru Poartă, ca şi ela conduite deplorable de Suley- 

man-Pacha» şi încheiarea senedului de la Balta-Liman, Uitimele împreju- 

vări ai răpit Turcilor şi sprijinul austriac. Timoni, care avea Quşmani 
printre cei 40.000 de sudiţi, a fost înlocuit cu Laurin, care va avea titlul 
de Consul-General, ceia ce arată că «l'Autriche ne parait point vouloir 

laisser tomber la suite influence qu'elle doit avoir dans les Principautes». 
“ Timoni era şi bănuit de prea multă prietenie faţă de Ruşi. Laurin e încă 

pe drum (de la Alexandria, în Egipt). Decoraţiile austriace pentru Ruși 

aii fost fixate ; de ele se împărtăşeşte şi «le Gen6ral Komar, qui n'a pas 

quitte Bucharest et qui passe ici dans la soci6t€ pour plus ridicule! que 

belliqueux». Hory aduce un raport favorabil Turcilor. 
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de ia Valachie», faite par un jeune boyard de mes amis, cltve 
de la Facult6 de droit de Paris. 

Jai mieux aimâ la transmettre, comme la precâdente, dans 
son originalit6 plutât que de me V'approprier, en la fondant dans 
un rapport, — afin que vous puissiez en m&me temps, M. le Mi- nistre, prendre une idee de Vintelligence politique de quelques- uns des jeunes Valaques. I/auteur du mâmoire conclut î la libert6 des transactions telle qu'elle existe en France. Il n'est pas sans intârât de voir la question de propriâte d€- battue sur le Danube, non pour Y porter atteinte, mais pour la consolider; c'est ainsi que le premier acte de Pavtnement de la Serbie au rang de nation a ât€ de crâer la propriât6 qui mexis- tait pas sous le Gouvernement ottoman, les forâts appartenant A alors en commun ă cette peuplade guerriăre..,. - 

XANIX. 

Annexe ă la depeche No. 50 de M. Poujade en date du 6 n0- vembre 18-49, 

NOTICE SUR LA LEGISLATION AGRAIRE DB LA VALACIIIE, 
On se tromperait fort si Pon considerait la 16 de la Valachie comme oppressive pour les inter si on lui attribuait un caractăre fâodal. Nos r6formateurs €chevelâs de Van de grâce 18:18, en vrais doctrinainres Sauvages, imitant leurs frăres communistes et so- cialistes de France, ont pourtant attaqus cette I6gislation comme telle, et, sans S'inquiâter de l'âtaţ du pays, de ses ressources et de son histoire, ils ont poursuivi pendant leur _ridicule regne la destruction de toutes nos institutions sociales, 'quoiqutils n cussent rien ă mettre en place. Toutefois, si on examine de pres notre l&gislation actuelle, si on la compare ă celle qu'elle a remplacâe, on Y dâcouvrira des principes tout nouveaux, et on se convainera, que, loin d'âtre retrograde, elle se prâte ă tous les progres et ă toutes les amtliorations compatibles avec L'ctat social et les necessites du pays. | Mais, pour bien juger nos institutions, il y a tout d'abord erp în temp oile aa PRI A remire de ea g rganique a etâ 6labor ; la 

gislation agraire 
âts du paysan, et
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seconde, de ne point oublier l'âiat d'imperfection oi se trouve 
notre langue. Cette dernitre consideration est plus importante 

qw'on ne le pense. En eftet,il n'ya que les r6formes brusques : 
et violentes qui ont le don de radicaliser aussi la langue poli- 

tique, tandis que le style des lois dans des temps reguliers et 

calmes reste ordinuirement beaucoup plus vieux qw'elles, et con- 
serve ses anciennes allures. Ainsi, par exemple, pour nous en 
tenir ă Pobjet qui nous occupe, ă la legislation agraire, le R&- 

glement Organique s'est servi des vieux termes klaka, jobadgia, 

consacres par un vieil usage, en parlant des prestations que les 
paysans colons doivent aux propriâtaires des terres, et les 
hommes qui veulent avoir de la nouveaută ă tout bout de champ, 

et qui croient qw'on peut implanter dans un pays, sans diffi- 

cult€ aucune, toutes les institutions trangeres et toutes les 
spâculations de Phomine de Cabinet, n'ont vu dans le Râgle- 

ment qu'une reproduction d'anciennes erreurs despotico-ftodales, 

voire mâme une l€gislation de non-sens, tandis qu'avec un peu 
d'attention, ils auraient pu reconnaître que ces expressions, 

loin de consacrer un tat de servage au dâtriinent du paysan, 

6taient employces par le Răglement Organique pour dâsigner 

tout simplement le loyer que le paysan doit payer au propri6- 
taire pour la terre que ce dernier lui concâde. II est vrai que 

ce loyer consiste en un travail de main d'oeuvre: mais on verra 
bien que cette sorte de loyer dâcoulait comme une consâquence 
force de l'stat de notre agriculture et de la population de nos 

campagnes. | 
Des Vann6e 1821, les boyards valaques râfugies en 'Tran 

sylvanie prirent initiative d'une reforme aussi complăte que 

possible de nos lois, et ils en jetărent les bases dans un m6- 

moire qu'ils adressărent aux deux Cabinets de St.-Petersbourg 

et de Constantinople. I/Etat general de Europe alors, les com- 

plications diplomatiques qui s'ensuivirent -par. suite des r6âvo- 

lutions WEspagne, dltalie ei de Grăce, et qui aboutirent ă la 

guerre de 1828 eutre la Russie et la Turquie, terminâe par le 

trait Q'Andrinople en 1830, ne permirent pas aux deux Cours 

suzeraine et protectrice de donner suite ă la demande des no- 

tables valaques. Ce ne fut qu'aprts la paix de 1830 qu'on put 

voccuper sârieusement Wune reforme et du travail d'une con- 

stitution pour les deux Principautes.
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Les gouvernements reguliers ne procedent jamais en natire de reformes par des excentricit6s et par des principes de rEnovations radicales ; ils visent avant tout ă des ides pratiques, et ils tiennent compte des faits r6els et, pour ainsi dire, historiques des pays sur lesquelles ils veulent op6rer, ainsi que des maurs des habitants, Or quels €taient ces faits et ces mours, et quel âtait surtout V'âtat &conomique de la Valachie î cette poque ? | Une complâte desorganisation administrative, des mocurs cor- rompues, comme sont en gen6ral celles de tous pays gouvernes pendant des siăcles par des pouvoirs 'prâcaires et sans frein, et de tout âtat social transitoire, flottant entre des mours qui ne sont plus et des maurs qui ne sont pas encore ; les neuf dixi- ămes des terres en triche, point de commerce, absence de toute richesse, si ce n'est quelques capitaux entre des mains 6tran- gtres et usuraires; et, par dessus tout cela, notre agriculture frappte dinterdit par le monopole que s'tait , râservâ le Gou- veimement "Ture au moyen des Capanlis sur tous nos produits pour alimenter la Capitale de IEmpire; aucune voie de commu- nication importanţe dans linterieur du pays, le Danube s'&cou- lant silencieusemenţ sur nos frontiăres; des campagnes desertes, une population pauvre et montant ă peine au quart de ce que le pays pourraiţ contenir dans un âtaţ normal et regulier (car alors la population de la, Valachie ne montait pas ă plus dun million cinq cent mille habitants). O'ctait la situation de la Valachie. Dans cet âtat de choses, quels €taient les r ques que la loi pouvait tablir entr de terres 'et le paysan colon ? D'un cot, il fallait g&arantir proprictaire, encourager le tr direction utile, Prmunir 

apports - âconomi- 
e le propristaire dâtenteur 

le paysan contre l'arbitraire du avail agricole et lui donner une le paysan contre sa propre paresse, le 
stimuler autravail, et lui fournir un moyen facile de payer le 
loyer de la terre. De Pautre, Sarantir €galement le propriâtaire 
contre le mauvais .vouloir e la paresse du paysan, prevenir Ja 
depopulation des Ccampagnes eţ empâcher ces &migrations par 
asses qui porteraisnţ prejudice ă Vagriculture (seule source de 
richesse pour le pays) et qui „pPourraient se traduire en graves 
dEsordres pour la sociât€, en mâme temps qw'elles produiraient 
une perturbation dans les fortunes des paysans eux-mâmes.
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La libevt& du paysan ne pouvait nullement &tre en question: 
c'âtait un principe dâjă gagn€ depuis le dernier sitcle, et le 
Reglement, sous ce vapport, ne fit que constater dans un de ses 
articles un fait accompli, un droit acquis:- 

Mais, dans Ja crainte que cette libsitene' devin une occasion 
de troubles et ne servit de pretexte ă..la-'cupidit€ de certains 
propri6taires, qui auraient pu, sous de fausses apparences, leur 
ofirir des avantages imaginaires pour les attirer sur leurs terres 
et dâterminer ainsi sur certains points une agglomeration de po- 
pulation incompatible avec Pâtat Seneral du pays,-et en me&me 
temps pour sauvegarder les intârâts du Trâsor, le Reglement 
posa, certaines conditions ă cette faculte de migration. Ainsi il 

„ ne fut permis au paysan-colon de s'tablir sur une autre pro- 
priât6 que dans les cas suivants: 1) lorsque le proprittaire sur 
la terre duquel il se trouverait habiter, ne pourrait lui fournir 
les terrains de culture dans lâtendue spcifi6e par la loi ; 2) lors- 
que le paysan contracterait mariage. dans un village 6tranger; 
3) lorsqu” il aurait quelque hritage ă recueillir ailleurs. Dans ces 
trois cas, le changement de domicile est permis, mais: limite ă 
deux familles seulement par chaque annde, et sous la. condition 
que l'migrant fera sa declaration six mois avant la Saint- 
Georges, au chef-lieu de larrondissement, avec indication du lieu 
ot il compte transporter son domicile, et; apres avoir acquitte 

„sa contribution, ainsi que les redevances en faveur du propri6- 
taire pour Vann6e courante. 

Maintenani, voyons quelles sont ces redevances. | 
Mais cherchons d'abord ă connaître quelles sont les obliga- 

tions impos6es au proprittaire au profit du paysan. Je crains 
bien quw'en examinant de prăs les dispositions. du Râglement en 
cette matitre, nous n'arrivions ă y trouver un principe quelque 
peu communiste, au dâtriment du propriâtaire, et; qui aura donns 
lieu, par une induction logique, ă Videe du partage des terres. 
Comme consequence des. restrictions posâes ă la facult6 d'6- 

migration “du paysan-colon (un peu par L'effet d'anciennes r€- 
miniscences et beaucoup par des considârations politiquss ex- 
pos6es plus haut), le Rtglement Organique a ct forcement con- 
duit ă imposer au propriâtaire Pobligation de concâder au paysan 
une certaine 6tendue de terre dâtermince et calculce approxi- 
mativement sur les besoins de chaque famille, Vaprăs son aisance,



62 DOCUMENTE PRIVITOARE LA ŞTIRBEI-VODĂ 

estimâe sur un certain nombre de bestiaux. En outre, si le bien- 

îonds est d'une €tendue assez grande, et que les paysans-colons 
veuillent €tendre leurs cultures, le propriâtaire est, tenu de leur 
fournir, de prâfârence î tous autres cultivateurs Etrangers, 
lexcedant de terrain dont ils pourraient avoir besoin, moyen- 
nant un loyer fix6 par des conventions spciales et libres. Mais, 
dans le cas oii la propriât€ n'aurait pas une âtendue suffisante 
pour fournir ă chaque famille les terrains dans la mesure sp- 
cifice par la loi, le propriâtaire est tenu de livrer ă la cominu- 
naut6 des habitants les deux tiers de sa proprict€ pour leur 
entretien, et les prestations des paysans sont râduites et deter- 
min6es en proportion du quantum qui leur manque. On voit par 

- lă que la propriste est soumise î un droit de servitude auquel 
le propriâtaire ne peut se soustraire dans aucun cas. Et, si on 
considăre en outre que le propristaire na pas le droit de 
chasser de sa propre autoritâ- et sous aucun prstexte, quelque 
plausible qu'il soit; aucun paysan sans en avoir averti PAdmi- 
nistration du district et sans son autorisation, on conviendra 
qw'une pareille” lgislation, quoique faite par des propriâtaires, 
lăse sonverainement dans son essence le droit de propricte. Ces “principes ne peuvent avoir pour cons6quence ă la longue que 
de developper Pidâe parmi les paysans qu'ils sont aussi pro- priâtaires eux-mâmes. 

Et, si la I6gislation agraire reste telle qu'elle est aujourd'hui, il Wy a pas de doute que cette ide du droiţ oppost& ă celui cu propridtaire ne se fortifie et ne se developpe davantage, î me- sure que les paysans acquerront de importance par le dâve- loppement de leurs richesses et du travail agricole. La logique 
a des cons6quences qui se font sentir dans les fait humains et sociaux au-delă mâme de notre prEvoyance: une petite com- motion a suffi pour mettre cette vârit6 en 6vidence. Aussi vo- Yons-nous, d'un autre cot, par une autre consâquence, 6gale- ment logique, dont ov ne se rend pas compte, quinstinctive- 
ment, les proprictaires luttent pour temperer les efforts de la legislation en S'emparant d'une annce ă Vautre des terrains 
cultives par les paysans et en leur donnant d'autres en place. En gencral, les habitudes tanţ soit peu nomades encore de nos agriculteurs et Pâtendue de nos terres facilitent quelque peu ces altemnements et empâchent que les plaintes des paysans ne 
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soient trop vives et; ne se traduisent en râvoltes ; mais, vienne 
le jour o la population aura augment€ et oii le laboureur va- 
laque aura perfectionn€ ses procâdâs de travail agricole, et on 
verra alors toute la rigueur des consâquences qu'il cherchera ă 
tirer des principes contenus dans le Reglement Organique. 

En retour des avantages stipul6s par le Roglement au profit 
des paysans-colons, ceux-ci doivent payer au propridtaire la 
dîme de leurs produits bruts, €quivalant au dixiăme pour les 
produits cultives, tels que les cârâales, au cinquiăme pour les 
foins, et un loyer en travail de main d'eeuvre. Ce travail ne: 
depasse pas trente journdes par an. 

Ces. prestations en nature ce travail fait par le paysan au 
profit du propriâtaire et les restrictions apportces ă son droit 
de migration semblent porter en eux tous les caractăres du 
servage feodal. 

Mais, si on les compare aux obligations impos6es au propii- 
taire, on conviendra que, si ftodalite il y a, c'est une feodalite 
bien abâtardie, et que ce regime est loin de cette plânipotence, 
de cet arbitraire et de ce pouvoir illimit€ et sans contrâle qw 
exergait le seigneur du moyen-âge vis-ă-vis de son paysan. 

D'ailleurs, le regime fodal comporte avec lui defense pour 
ce qui n'est pas noblesse dW'acqudrir des propriâtâs fonciăres ; 
chose qui w'existe pas chez nous, puisque tout Valaque, ă quel- 
que classe qu'il appartienne, a la facultă de devenir propri€taire 
de terres. 

Dans Vâconomie de notre Răglement Organique, les prestations 
et le service de main d'ouvre ne sont qwun loyer bien. au-des- 
sous des profits que le paysan retire des terrains qui lui sont 
concâdâs, et le seul qu'il fât permis de lui imposer, en consid6- 
ration de sa fortune, des moyens de culture dont il dispose, et 
de âtat de nos communications. En ettet, on ne pouvait de- 
mander ă une population pauvre de payer le loyer de la terre 
en argent, lorsqu'elle n'avait que ses bras pour unique capital; 
il €tait mâme du devoir dune bonne l&gislation de chercher 
activer ce capital et ă le rendre productif. Et le seul moyen 
pour cela, c'âtait d'obliger le paysan ă travailler, en lui ouvrant 
en mâme temps des debouches faciles pour ses produits; par la 
libert€ du commerce et par la levâe des entraves que Vancien 
monopole des capanlis mettait ă notre industrie agricole.
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Le Răglement Organique divise les paysans-en trois categories: 
la premiăre comprend ceux qui posstdent quatre bestiaux de 
labour; la seconde ceux qui n'en posstdent que deux; la troi- 
neme, enfin, ceux qui men possădent aucun. Les premiers out 
droit ă S pogones 3, de terre €quivalant ă cinq hectares, les 
seconds ă G pogons 1/„==3 hectares 57; les troisiomes, ă 4 po- 
gones 1/2=2 hectares 2; le propridtaire est, en outre, obliac de leur fournir le bois de chautfage n6cessaire, s'il en a sur sa propriâts, sans indemnit€ aucune. 

Sur les trente journees de travail que le paysan doit fournir au propriâtaire, celui qui a des bestiaux ne travaille que qua- torze journces, qui comptent pour dix-huit journces, puisqu'on calcule dans le nombre de quatorze une journte de labour cqui- valant ă trois journees de main d'ouvre et une journce de sransport ă une distance de six lieues, comptee egalement pour trois journâes de main d'ouvre. 
Ces journdes, &values en argent, donnent un total de 45 piastres, soit quinze francs, par an, ă raison de 1 piastre !/, (60 centimes) par journe, taux legal. C'est le loyer que le paysan paie au propriâtaire, dans le cas oi ce dernier n'utilise pas les bras. Si Pon Y ajoute.la dime qw'on peut &valuer ap- proximativement ă la mâme somme, on aura pour le propri€- taire un total de quatre-vingt-dix piastres, soit trente francs, terme toutefois bien au-dessus du moyen. Sur la plupart de nos propriâtâs, il y a aussi des vi&nobles que les paysans possădent comme des espăces dW'emphyteoses, au ne comptent pas dans les terrains legaux, et pour lesquels , ; - . . 

și poa sans ne payent qu'un 20me qy produit, et qu'ils sont 
„Ubr 4 -Ă . . "ai 

i i 

| res a d ă charge de retrait par le propridtaire. En outre, a moitic des propriâtaires en Valachie possăde des plants de praniere en g&randes masses, toujours en 'dehors des terrains 6ga . 
i i6tai 

Sâux, et pour lesquels le paysan ne paie au propristaire que le 10îme dy produit. 
Si ] - . Ş ana 

: 

de | on prend, terme moyen, le b6nefice que le paysan retire errain i cd6 s 8 s 

e ains qui lui sont concedâs, calcul sur la mâme €chelle ae seu pprestations revenant au propristaire, on trouvera que ce bânâfice n; a A i 
Is pute n'est pas mondre de vingt ducats par an, sur lequel » p C are percoit 11/.0/, en prestations de toute nature, len des 6 i i 

paysans poss6dent des animaux domestiques en plus 

a
 
e
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grand nombre que ceux spâcifits par la loi. Pour cet excedent 
ils font des arrangements particuliers avec les propridtaires. Et 
que paient-ils pour droit de pâturage ? Jamais plus d'un rouble 
agent par tete de bâtail. Cest lă le maximum; mais le prix 
varie en moins suivant la proximit€ des grands centres de po- 
pulation et des €chelles dexportation. Pour sept mois de Pannce 
que durent les pâturages, nous aurons, en prenant le prix un 
rouble, deux paras par jour pour la nourriture une tâte de 
bâtail, dont le prix de vente peut monter jusqwă huit ducats. 

Malgre ces avantages pourtant, qui sont tous. favorables au 
paysan, aujour hui propriâtaires et colons sont galement ă la 
gene dans cette legislation. Cette gene a commence a se pro- 
duire du moment oii le travail agricole a pris des accroisse- 
ments et de importance. Les paysans se sentant Vun câte 
arms dun droit de servitude legale, vis-ă-vis des propriâtaires, 
et de lautre souimnis ă un service et ă des prestations qui n'ont 
pas pour principe leur libre arbitre, ayant acquis la conscience 
qu'ils sont; le principal et le plus actif agent du travail agricole, 
sont instinctivement poussâs ă tirer de ces faits des cons6- 
quences attentatoires aux droits du propriâtaire et ă convertir 
les obligations l6gales de celui-ci, ainsi que je Pai fait remar- 
quer plus haut, en un droit pour eux de possession fixe et per- 

manente qui les 6lăve ă la condition de propristaires du sol et 
leur permette de constituer la commune ind&pendante. Ces mâmes 
aisons agissent; d'une manitre oppos6e sur le propristaire, al- 

tărent les rapports pacifiques qui doivent exister entre ces deux! 
classes d'individus et les maintiennent en tat d'hostilit6 ouverte. 

Du moment oii un pareil fait se manifeste dans l'âtat social 

et que le droit du propriâtaire sur le libre travail du colon est 
mis en doute, comme aussi l'extension de l'usufruit du colon 

sur le domaine foncier du proprittaire est considere -comme 

exorbitante, il y a anomalie entre la i6gislation et les. idâes 

et, par consequence, urgence d'y porter remăde: les temps sont 

venus. - 
Pour sortir de cet ctat de choses,il n'y a qu'un seul moyen, 

c'est de rendre les rapports des proprictaires et des colons plus 
complătement libres, en les placant dans des conditions d'ind6- 
pendance gale vis-a-vis Pun de Pautre. Aujourd'hui que le tra- 

vail agricole a pris une importance et des accroissements qutil 
i . 

” »
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Wavait point au moment oi le Regleinent Organique fut pLo- 
mulgus, le paysan a acquis, quoique imparfaitement encore, un 
certain gotit du travail qui pourra garantir la sociât6 contre les 
desordres que l'on craignait alors; et linteârât prive, de plus en plus 6clair€, sera assez puissant pour dicter des conditions plus douces et moins rigoureuses dans les conventions que les parties contracteront entre elles pour le loyer des terres. On se inain- tiendra d'ailleurs par lă dans Vesprit du Râgleinent, qui a pos6 le germe des contrats libres comme complement de ses dispo- sitions fondamentales, lorsquiil a prâvu le cas oi le paysan-colon aurait besoin pour ses cultures Wun excedent de terres. Par ce noyen, propridtaires et colons entreront dans un tat normal et regulier. Ils pourront passer des baux î longs termes qui previendront les deplacements brusques ct par masses de la population, et cette liberte dans les transactions aura pour r6- sultat de constituer la commune moyennant libres concessions, 

XL. 
Copie de office princier sous le no 394, en date du 10 oc- tobre 1849, adress6 au Conseil administratif extraordinaire. Les deux Hautes Cours suzeraine et protectrice, dans leur paternelle solicitude pour le bien-âtre des habitants de cette Principaute, ont bien voulu dâcider, par larticle 3 du sened, qu'une Commission speciale serait d6signce pour aviser aux mo- difications et aux amâliorations qui seraient juges d'une absolue. nâcessite, afin d'assurer le maintien du bon orâre dans le pays. Le but principal des delib&rations de cette Commission devra tre de regler plus clairement les relations entre proprictaires et paysans, de maniăre â garantir solidement le droit de pro- pricte€, Wune part, et ă amâliorer, de Pautre. le sort et de les proteger contre tout Le travail de la Commission tion suprieure, 

Au cas oii la Cominission croirait utile MWaviser sur d'autres matiăres un intâret &endral, ou de simplifier la marche de Pad- 
ministration, tout en observant rigoureusement les privil&ges du pays, il sera alors de la compâtence du Prince dWapprecier de 
concert avec les Commissaires Impâriaux, Putilite des propositions 

des paysans 
abus ou injustice. 
devra Gtre soumis î, la: confirma-
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de la Commission, qui pourra recevoir Vautorisation de les dis- 
cuter et de donner ses avis. 

Sont nommes membres de la Commission Messieurs: 

„Le Ban C. Ghika Le Kloutehar B. Catargi 
Le Ban A. Philippesco G. Oteteleschano 
Le Vornik C. Cantacuzâne Le Docteur Arsaki. 

Le Logothâte A. Ghika, 

La Commission se râunira immâdiatement, et se constituera 
en choisissant parmi ses membres un rapporteur charg6 de tous 
les travaux de redaction. Elle siăgera trois jours par semaine, 

„aux heures qui lui seront marqudes aux sances, et les dâlibe- - 
rations seront suivies avec la râgularită et attention exigâes 
par les objets importants qui se trouvent soumis î la Commis- 
'sion. Le temps des travaux de la Commission, par ordre supâ- 
rieur, est fix€ ă sept semaines, et tout au plus ă deux mois. 

Nous croyons superflu de rappeler ă la Commission limpor- 
tance du sujet soumis ă ses dâliberations: expsrience et les 
sentiments des membres qui la composent, nous garantissent 
suffisamment. que le râsultat de leurs travaux sera utile au pays, 
et qu'ils parviendront; ă cimenter entre les diverses classes de 
notre sociste la bienveillance et Pharmonie qui font le bonheur 
des peuples. 

Le Conseil Administratif est charg€ de prendre les mesures 
m6cessaires pour mettre ă execution notre office. 

LI. 

Acelaşi către același. 
Bucureşti, 10 Novembre 1849. 

„„.Enfin Omer-Pacha a regu hier des lettres du Divan, dans 
lesquelles on lui annonce que la Porte avait pri6 sir Stratford 
Canning et le General Aupick de faire 6loigner les escadres de 

PAngleterre et de la France et que les Missions de Russie et 

«VAutriche avaient repris leurs relations officielles avec la Porte. 

Ces nouvelles ont caus€ ici une vive joie ; celle du Prince 6tait 

visible ; elle tait encore augmentâe par le dâpart du General 
Duhamel, qui a lieu aujourd'hui. La prâsence du Comimnissaire 
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Russe paralysait son action; il va se sentir plus rcellement Prince en Pabsence de ce sevăre et inflexible representant du Protectorat, et il m'a dit hier, et, avec [un] mouvement deitu- sion, demande şi je ne voulais pas lui remettre, la seinaine prochaine, mes lettres de crâance, dont ila cloienâ Jusqurici la presentation sous divers” prâtextes, mais dont le plus r6tl: ctait la crainte de blesser le commissaire de l'Empereur. Le Gânral Duhamel part, en donnant Passurance qu'il re- viendra bientât; on pense que son retour auru lieu en mâme temps que celui de Fuad-Effendi. 
Le Prince Bibesco est arriv€ ă Bouz6o de retour de Constan- tinople, oii il a ât Pobjet, ainsi que la Princesse, des Egrards et des attentions les plus dâlicates du Sultan, qui les a tous deux combles des marques de sa munificence. Sa Hautesse a fait au Prince le don d'un des plus beaux pa- “lais et lui a assign€ une pension de huit mille ducats sur les revenus de la Principaute. 

" Enfin, et ce qui a paru ici assez frappant, c'est que son pa- lais, que Fuad-Effendi occupait, a 6t6 remis î sa. disposition, et que Pon cherche une autre demeure au Commissaire Extraor- dinaire dans les Principautâs, Vhomme entourg de la faveur et de la confiance du Sultan. 
On dit ici que la Princesse Bibesco n'est pas trangtre aux faveurs dont son &poux avait ât6 lă Vobjet et qu'elle a fait une vive impression dans le harem et sur le Sultan par son esprit et sa beaut, qui touche cependant ă son dâclin, et son adresse. Le Prince Stirbey ne voit pas sans une certaine Jalousie son îrăre revenir dans la Capitale de la Principaut6, suivi de 'eclat que donne la, faveur extreme du Souverain, restant cependant le.favori des Russes, et, par sa haute intelligence, le rival le 

plus dangereux Pour son ambition. 
IE Cette ambition se montre maintenanţ dune maniăre louable 

et par des projets utiles au bien ge Stirbey est dâsireux de laisser des tu pouvoir. Il s'occupe en ce moment de râorganiser Vinstruction: publique en Valachie, et J'aurai lhonneur, M. le Ministre, de 
vous transmettre brochainement le nouveau programime 'des 
Gtudes et le memoire qui laccompagne. Au moment oi les relations habituelles e 

aces de son passage au 

ont reprendre entre 

n€ral. On voit que le Prince -
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la Porte et la Russie, il n'est pas sans intârât de jeter un 
"coup d'osil sur la situation des deux armses dans les Princi- 
pautes. 

Les troupes turques ont 6vacus toute la Moldavie et la Va- 
lachie, ă Pexception de Bucharest et de Georgevo; entre ces deux 
points je ne crois pas qu'il y ait plus de sept ă huit mille hom- 
mes, infanterie et cavalerie. Quant aux Russes, si les rensei- 
gnements que j'ai recueillis sont exacts, leur nombre est plus con- 
siderable que je ne le croyais. Je joins ă cette dâpâche un ta- 
bleau de la r&partition de leurs forces en Valachie... 

Plusieurs boyards ont recu des dâcorations autrichiennes pour 
avoir. fait partie de la Commission institute par la Caimacamie 
pour la râpartition des dons privâs accords aux malheureux 
qui fuyaient les horreurs de la guerre qui desolait; la Transyl- - 
vanie.... . | 

XLII. 

Acelaşi către acelaşi. 

București, 17 Novembre 1849. 

..Omer-Pacha, est parti pour inspecter les troupes î Geor- 
gevo; il ira aussi passer quelgues heures ă Routschouk. On 
lattend demain ă Bucharest. Je n'ai pas 6t6 fâch6 de le voir 
s'€loigner- et laisser ainsi se calmer Pirritation sourde qui regne 

"entre lui et le Prince de Valachie. J'ai dâjă signal6 au Dspar- 
tement le langage imprudent d'Omer-Pacha. Sa conduite n'est 
pas moins deplacâe. Ila fait ici des actes dW'autorit arbitraires, 
tels que les Pachas s'en permettent quelquefois dans les pro- 
vinces recultes de PEmpire: ainsi, ses gens s'6tant quereles 
au marche avec des Valagues, il a fait immâdiatement arrâter 
ces derniers, et les a fait bâtonner devant son palais, sans donner 
avis ă PAutorite locale. ” 
Au thââtre, il a fait faire la police par ses soldats au bas de 
Vescalier par lequel il arrive ă sa loge, et cette police se fait 

assez brutalement. II croit que, comme Gouverneur militaire de 

Bucharest, il peut, de 'son propre mouvement, infliger les puni- 

tions, et il ne voit pas qu'il porte. ainsi atteinte ă Lautorite du 
Prince, qui, plus que lui, represente ici. le Suzerain et qu'il 

autorise ainsi les Russes ă €lever leur exigreances. Dans ce con-    
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fiit, PAutorite valaque succombe chaque jour, mais ce w'est pas 
au profit de la Porte. Les Russes, plus habiles, ne font pas 
eux-mâmes, ouvertement, acte de souverainetă, mais ils font 
agir le Prince, auquel les actes arbitraires d'Omer-Pacha Otent 
tout pouvoir et: mâme tout prâtexte de râsistance. Son role de 
m6diateur entre les deux Puissances devient done de plus en plus 
difâcile, et il ma fait, il y a deux jours, Vexpos6 des dangesrs de 
cette situation avec la vivacit& d'un homme bless6. 

Une autre circonstance a ajoute ă ses dâboires. 
Le Sultan, ă la demande de Fuad-Eftendi, a accorde quelques decorations ă des boyards. Omer-Pacha les a distribudes lui- mâme, tandis que-le Gensral Duhamel et le Geânsral Liiders s'6taient adress6s au Prince pour la distribution de celles qui avaient 6t6 conferâes par lEmpereur de Russie. Il est vrai que parmi les boyards „objets des faveurs de Sa Hautesse, il y a trois fils de feu I'Hospodar Grâgovire Ghika, qui avaient declare qu'ils ne recevraient jamais les dâcorations des mains du Prince Stirbey. 
Le Prince de Valachie lui-m6me, au moment oi il faisait ă Omer-Pacha le veproche de ne pas sâtre adress€ î lui pour la . distribution des Nichams, faisait distribuer par son secrâtaire d'Etat les decorations que l'Empereur d'Autriche avait aussi conferâes ă quelques boyards. Quoi quiil en soit, la conduite d'Omer-Pacha, a fait ici une mauvaise -impression, et elle fait perdre aux Mures le terrain que Fuad-Effendi avaiţ gagn€ par son tact, sa modâration et son esprit de conciliation I”absence de Fuad-Eftendi a ct un _que dans les Principautes, et la Porte, daire du Divan Impârial. la air 

tiques et militaires dans les P 
haute sagesse. 

Omer-Pacha, est un homme Wimpressions ; elles le dominent entitrement et lui dictent son langage, aussi variable qu'elles- mâmes, 

mal pour influence tur- 
en donnant au râfăreu- 

ection suprâme des affaires poli- 
rincipautâs, avait fait un acte de 

aa în a. 34 - A . - 
. | 

„Cest ans quă une 6poque :oă i] availt espâr€ devenir Mi- mstre de la Guerre, son d6sappointement lui arracha les dis- cours les plus amers contre la Porte et les plus imprudents, 
"un homine du „metier les cOtes faibles de la Turquie comme Puissance militaire. Cepen-
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dant ce qui domine chez lui, c'est le dâsir de voir la guerre 
declarte entre la Russie et la Turquie. Employc par son Gou- 
vernement dans toutes les expeditions sârieuses et difficiles qui 
ont eu lieu en 'Turquie 'depuis plusieurs ann6es, vaingueur des 
Druses, des Albanais et des Kurdes, consider comme le pre- 
mier homme de guerre de la Turquie,il a de lui-mâine une haute 
opinion et desire vivement Poccasion de se mesurer avec des 
adversaires europâens. Il parle du Marâchal Paskewitch, des G€- 
neraux Haynau, Jellachich, Rudiger, Liiders comme des Egaux 
avec lesquels il voudrait se rencontrer sur un champ de bataile, 
et dont aucun n'a le droit de s'attribuer une supâriorită decidee. 
J'aime ă voir cette confiance en soi-mâme dans un des princi- 
paux cheis de larmde ottomane, mais je trouve qu'elle est ex- 
primâe un -peu trop sonvent, et un peu trop. intrepidement. 

La, sâcurit€ inspire d'abord par la reception faite î Fuad- 
Eftendi ă St.-Pâtersbourg et par Particle du journal officiel russe 
a fait place de nouveau ă un sentiment d'inquictude, depuis que 
le. public connait les nouvelles propositions: de la Russie, et lim- 
pression gen6rale est que cette Puissance veut gagner du temps, 
et qu'elle ne se relâchera des demandes qu'elle a faites d'abord 
au sujet des râfugies, et maintenant ă Vegard de tous les Po- 

lonais, sujets de P'Empereur, que lorsqu'elle aura obtenu quelque 
nouvelle concession de la Porte. Le Prince de Valachie pense 
que c'est surtout ă cause des Principautâs que la Russie s'agite 
et pâse sur le Divan, et quelle ne sera satisfaite que par l'a- 

bandon par la Turquie de toute influence au delă du Danube, 
que le Cabinet de St.-P6tersbourg voudra, quelque chose de plus 
explicite encore que le sened de Balta-Liman, eu un mot, un 
acte d'abdication morale de la Porte, qui se contenterait d6- 
sormais d'une autorite nominale, telle qu'elle s'âtait contentee de 
Pexercer plusieurs annes apr&s le traite d'Andrinople. 

II ne paraît pas cependant que le Gouvernement Ottoman soit; 
dispose€ ă ceder. Toutes les lettres de Constantinople disent que 
le Ministăre est deâcid€ ă la resistance, et le Prince Stirbey m'a 

fait voir une lettre du Grand-Visir, dans laquelle, repondant ă 

quelques allusions que lui avait faites lPHospodar, Rechid-Pacha 
lui. dit que Vattitude prise par la Porte a ât6 de son propre 
mouvement, sans attendre les conseils des Puissances 6trangăres, 
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et telle qu'une nation grande et independante devait la prendre 
dans de pareilles conjonctures. | a | Le Prince Stirbey ma aussi communiqus, ainsi qu il fait assez 
regulitrement, les lettres qu'il recoit de M, Philipsborn, son agent ă Vienne: il râsulte des derniăres, que j'ai lues, que les executions dV'Arad avaient produit î St.-Pâtersbourg une pânible 
surprise... | 

Ce Cabinet [de Vienne) serait 'sur le point de prendre une decision qui peut avoir les râsultats les plus considârables. Le systeme prohibitif va âtre abandonns pour le systtme protec- tionniste, et PAutriche S'unira au Zollverein, auquel elle avait refus6 de s'allier jusqu'ici, et dont les frontitres se trouveront de la sorte, et par lincorporation de la Hongrie et de la 'Tran- sylvanie au systăme general de PEmpire, portces jusqu'aux Car- pathes et sur le Danube. Les Principautes pourront done de- sormais prendre îâ Hermanstadt, ă Orsova, et ă Czernovitz ce qu'elles allaient chercher î, Leipzig. 
Si Pon considăre que les Etats italiens de VPAutriche et le reste de la Peninsule peuvent peut-âtre prochainement entrer dans cette vaste union, on se fera une idâe de la râvolution que ces changements peuvent opârer dans la situation commer- ciale du continent. Mon collăgue d'Autriche, ă qui je parlais de la resolution de son Cabinet, me disait que Panimositâ des hom- mes d'htat autrichiens contre lAngleterre n'etait pas 6trangtre ă la decision qu'ils viennent de prendre.. 

LILI, 
București, 19 Novembre 1849. 

da? - îi. 
. a ] 

- 

"ai remis hier mes lettres de crâance ă bHospodar de Va: lachie. M. de Grammont, son premier aide-de-camp, est venu me chercher, ainsi que les employâs du Consulat-Gân6ral, dans les voitures de son Altesse. i Arriv€ au palais, j'ai St6, regu ă Ventr par les Ministres eţ les principaux boyards; en un mot on a ob- 
serve 4 mon gard le meme câremonial que pour M. de Nion, 
bien que j'eusse relus€ d'en faire la demande. a wa? , . . . 

. i . 

Javais q abord soumis mon discours au Prince de Valachie. 

Ge du piemier salon
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Îl n'y a rien change; il m'a seulement pri6 de ne pas parler î 
la, fin de lexequatur de la Sublime Porte et de ne mentionner 
que mes lettres de crâance. J'ai nâanmoins remis L6i'Btrat au 
Prince, en mâme temps que mes lettres de crtance. : 

Apres avoir lu la phrase dans laquelle jexprime Vassurance 
que mes relations avec le Prince serviront ă resserrer les liens 
qui unissent la France ă VEmpire Ottoman, il me dit: «Je niai 
aucune objection ă faire ă ce passage de votre discours, parce que 
C'est vous qui le prononcez, mais, dans ma position, il ne m'est 
pas possible d'y râpondre>. Lorsque M. de Nion ft part au 
„Prince Bibesco du discours qu'il devait lui adresser, ce dernier 
le pria d'en retrancher la phrase relative â VPEmpire Ottoman, 
et qui n'est que la reproduction de celle qui se trouve dans les 
lettres de crâance.... 

XLIV. 

. | Bucureşti, 19 Novembre 1849. 

+a possibilit& d'une guerre est considerte par les Valaques 
avec une sorte de terreur. Le pays est dâjă obâr€ de vingt mil- 
lions de piastres de dettes; le paysan souffre encore du far- 
deau de la derniăre campagne en Transylvanie, et cependant 
la Russie vient de faire une nouvelle demande de 12.000 cla- 
riots pour le transport de troupes et de provisions. Ce sont 
plus de 24.000 paires de boufs enlevees ă Pagriculture, la seule 
richesse du pays. J'ai donn6 dans une de mes prâcâdentes de- 
p6ches (No. 51) un tableau des forces russes dans la Principaui6, 
mais il est dificile mâme aux autorit6s Vavoir un tat precis 
de ces forces. Le Commandant en Chef fait une demande d'ap- 
provisionnements pour six mois d'avance, mais il Ja renouvelle 
au bout de trois mois, en disant qu'ils n'ont pas suffi. . 

Ce sont donc toujours de nouveaux sacrifices, mais il semble 
qu'on ne cherche pas ă les 6pargner.ă ce pays. Un attache de 

Vagence de la Principaut6 de Valachie ă Constantinople est 
arrivâ ă Bucharest porteur d'un firman qui autorise le Hospodar 
ă prelever sur les revenus de la Principautâ une somme de cent 

mille ducats, montant des depenses qu'il a faites pour sa nomi- 

nation ă l'Hospodarat. Lravenir financier de la Principaute est 

done bien compromis, et cependant ce ne sont pas les ressources  
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qui lui manquent, mais sa situation politique est te?le, linsta- 
bilit€ du Gouvernement que lui a donne Pacte de Balta-Liman, 
est si 6vidente, les tiraillements dont il est Pobjet entre les deux 
Cours suzeraine et protectrice, ont si fort amoindri sa force et 
son caractere d'autonoinie, qu'il se voit dans la presque impos- 
sibilit€ de contracter un emprunt, soit avec un Gouvernement, 
soit avec des banquiers particuliers. | 

Le 22 novembre dernier, douze cents pontonniers, pionniers et sapeurs russes sont arrivâs î Ibraila pour y passer hiver; ils sont loges chez les particuliers, indig&nes ou Gtrangers, pro- pri6taires ou locataires, ainsi que cela se pratique dans.le reste de la Valachie. On attendait dans cette ville un autre bataillon de troupes russes... 

XLV. 
sai 

. . . . 
„J'ai Vhonneur de vous transmettre _ci-joint copie du novu- veau programine des âtudes que le Prince Stirbhey veut mettre d execution dans la Principaut6 de Valachie et d'un memoire Se ]'3 p i : . 

sur Vinstruction publique en Valachie, accompagnant le nouveau plan d'6tudes, 

“Programme des dtudes. 
A . . . Ecoles primaires dans les villes: deux classes en quatre divisious. 
N 

„Classe premiăre, Lire division. 
1. Syllabisine, lecture et €criture, 2. Priăres apprises par cur. 
8, Ecriture- des chiftres et des nombres arithmstiques. +. Principes de numeration et calcul mental. 

2* division. 
1. Lectures sur des extraits de Phistoire sainte 
1 

. . Ecriture sur dictâe et sup 
. Catechisine. 

+. Arithmâtique (les quatres nombres entiers). ” 

des nodâles de calligraphie. “
 

premidres operations avec des
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„Classe Ile. — 1e division. | 
1. Lecture avec .explication sur des ouvrages religieux et 

morâux. 
2. Calligraphie. 
3. Histoire sainte (notions 6lementaires). | 
4. Arithmeâtique (les quatre premitres opârations avec frac- 

tions, et explication du systme des poids et mesures usites 
dans le pays). | E 
„5. El&inents de gcographie physique' (divisions principales. du 
Globe, avec une courte description des Etats de VEurope et une 
description plus dâtaillee des Principautes de Valachie et de 
Moldavie). 

2* division. 

I. Lecture avec application sur le livre intitul€ «Ami des 
enfants». et autres. 

2. Elâments de gcomâtrie combines avec des principes gân6- 
raux de dessin lin6aire. 

3. Elements de gcographie civile de toutes les parties du. 
Globe, avec une description plus dâtaillee des Etats europâens. 

4. Notions de grammaire. 
N. B. Dans les classes de lecture, le professeur s'appliquera - 

plus particulitrement ă donner aux enfants “des notions dhis- 
toire (et spâcialement de histoire de la Valachie), ainsi que 
des notions €lementaires de physique, de mathâmatiques et d'6- 
conomie domestique, en choisissant des ouvrages speciaux. 

Icoles de second degre. 

lîre classe. 

1. Langue valaque. Analyse grammaticale ei diffârents exercices. 
2. Langue latine (principes). 

3.. Catechisme - developpe. , | 

4. Gâographie de PEurope, et principalement de la Valachie. 

2e classe. 

l. Langue valaque. Syntaxe et composition. 
Langue latine. Grammaire, re partie. o»
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„3. Morale de la religion chrâtienne, basce sur les Saintes 
Ecritures. 

4. Elements de g€ographie des autres parties du monde. 
5. Calligraphie. | 
6. Elements de dessin linaire. 

3e classe. 

1. Langue valague. Lecture des ineiileurs ouvrages et exer- cices de composition. | 
2. Langue latine. Syntaxe et traduction de pitces classiques ă la portâe des 6lăves. 
3. Histoire de la Valachie. 
4. Elements Warithmâtique et explication des formules abr- g6es des operations de comptes; tenue des livres. 5. El6ments de dessin linâaire appliqu€ aux opârations les plus usuelles' de la, g6omstrie pratigue. 

| a) Les 6lăves qui se destinent ă Pâtude de la S&6odâsie ou de Varchitecture sont dispens6s de Veâtude de la langue latine; en revanche, les langues frangaise et allemande seront obligatoires pour eux. 
5) Ceux des 6lăves qui voudront s'arrâter i cette classe seront dispensâs de I'stude da latin, qui sera, remplac€ pour eux par des €l&ments Warchitecture pratique, de mâcanique, de physique et de chimie: ils auront en mâme temps la facult de suivre un cours libre de langue ou de toute autre matitre ă leur choiz. De mâme, ceux qui voudront parcourir toutes les classes Jjusqu'ă la plus €levâe, seront dispens6s du cours de calligraphie, qui reste facultatit pour eux, ainsi que des 6lements d'arithmâtique, 

deme classe. 
1. Langue latine, exercices diver et traduction des auteurs. 
2. Histoire ancienne, 
3. Arithmâtique. 
4, Langues francaise, allemande au choix, pour l'une, 

s d'aprâs les auteurs classiques 

mais obligatoire 

dime classe, 1. Littârature de la langue latţine et. tr 
, 

aduction des auteurs 
classiques. 
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2, Histoire du moyen âge et histoire moderne jusqwau trait 
de Vestphalie. 

3. Algtbre 6lementaire. 
4. Langues frangaise ou allemande au choix, mais obligatoire pour lune [ou Vautre). 

- 
5. Geomâtrie. 
6. Astronomie (notions 6lementaires). 

Gime classe. 

1. Histoire moderne. | | 
2. El&ments de philosophie, logique et morale. 

. Elements de physique et de chimie. . 
. Elements dhistoire naturelle. 
. Rhâtorique. 
- Langues francaise ou 'allemande, au choix, mais obligatoire 

pour l'une. 

Wa
 

O
 

O
 

o
 

Cousrs libres. 

Langue russe (cours de trois ann6es). 
Langue turque (cours. de trois annces). 
Langue grecque ancienne (cours de trois annces). 

icoles speciales. 

A. Droit (1ăre annce). 

Droit romain d'aprăs les Institutes de Justinien. 
Code civile valaque (des personnes et des choses). 

9tme annee. 

Code civil valaque (contrats, snccession, donations et testa- 
ments). 

Droit judiciaire (organisation des tribunaux et procâdure civile). 
Droit penal et instruction criminelle. 

Bine annce. 

Droit commercial valaque. 

Droit administratif valaque. 

Economie politique. 
Histoire du droit.
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B. Gcodâsie. 1ire annde. 

1. Trigonomâtrie et application de la trigonomâtrie ă la levce 
des plans. - 

2. Dessin topographiques. 
3. Gomâtrie descriptive. 
4. Application de l'algtbre î la g&coinâtrie. 

2ime ann€e. 

Il. Algtbre supârieure. 
2. Calcul ifferentiel et integral. 
3. Astronomie. 
4. Dessin topographique. 

3tme annce. 
1. Theorie de le mâcani 

„ Geodâsie 
| 

Geodâsie pratique (dans le semestre d'ât6). 

ae | dans le semestre d'hiver, 

w
o
 

C. Architecture. 1îre annce. 
- G6omtrie descriptive. - , . Dessin en vapport avec cette branche: Lire partie. 3. Application de Valgăbre ă la g6omstrie. 

ame annee. 
. Dessin en vapport avec cette branche; 9ime partie. . Principes Marchitecture dans les divers ordres. - Dynamique des diffârents matâriaux de construction. 

3tme ann€e, 
Dessin de perspective (ombres, 

l, 

2. Continuation des principes da diverses. 

projection, etc.). 
rchitecture eţ applications 

OBsERVArIONS. 
1. Ceux qui dâsireraient occuper n'importe quel emploi public, 

A , Ani . 

. . 

mâme celui d'6crivain dans un bureau, seront indispensablement tenus de faire le cours complet V'humanites Vaprts le programme
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qui vient d'âtre public, et d'avoir un certificat constatant leur application dans leurs Gtudes, ainsi que leur bonne conduite. 2. Tous ceux qui voudraient embracser la carriăre de la haute administration, depuis le chef de section et Padministrateur jusqw'aux emplois les plus €levâs, ne seront pas admis au service, s'ils ne prâsentent des diplOmes constatant qw'ils ont fait aussi leur droit. 
3. Nul ne pourra âtre admisă un emploi dans la partie ju- diciaire, depuis Paide du greffier de tribunal, jusqu'aux emplois les plus 6levâs, stil n'est muni d'an diplome constatant qu'il a acheve son cours de droit. 

4. Nul ne sera admis ă exercer la protession d'arpenteur ou 
d'avocat s'il ne temoigne, par un attestat, avoir fait ses huma. 
nites et, de plus, un diplome pour le cours de droit. 

I'arpenteur qui voudrait exercer aussi la profession d'ing6- 
nieur sera tenu d'avoir un diplâme pour le cours de godâsie. 

5. Nul ne pouura tre: employ€ comme ingenieur sil n'est 
muni d'un diplâme constatant qu'il a suivi le cours de g6o- 
dâsie ; cette răgle sera Egalement; obligatoire pour tous ceux qui 
voudraient exercer la profession d'ingnieur. 

6. Nul ne sera employ6 dons la branche des ponts et chaus- 
sces sil ne possăde des diplOmes constatant qu'il a suivi le 
cours de gâodâsie et d'architecture, 

7. Nul ne pourra exercer la profession d'architecte, siil ne t6- 
moigne par un diplâme quiil a suivi le cours d'architecture. 

8. Les employâs de la, chancellerie de VPAgence de Valachie î 
Constantinople, outre le cours des humanits, devront indispen- 
sablement connaître la langue turque et le grec moderne. 

9. Les employ€s des quarantaines, outre les humanitâs, devront 
apprendre le turc et le russe. a | 

10. Afin que les ineilleurs 6lăves pussent se perfectionner dans 
les langues russe, turgue et grecque, aprts les avoir 6tudices 
ici, ils seront envoy€s pour trois ans aux frais du Gouvernement, 
dans les pays respectifs,: pour complăter '&tude de ces langues. 

MEMOIRE SUR L/INSTRUCTION PUBLIQUE EX VALACIIIE 

ACCOMPAGNANT LE NOUVEAU PLAN D'ETUDES. 

Les plaintes qui se sont-6levâes de toutes parts contre Pan- 
cienne organisation des 6coles, et contre les tendances ou mâine
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Pinsuffisance de Penseignement public, ont dă exciter vivement 
Vattention de IAutorit€ et lui faire rechercher les causes qui 
les ont dâterminces, ainsi que les moyens Wy remedier, | 

Un examen attentif nous a conduits î conclure que ce qui 
avait principalement contribud ă rendre sterile Venscignement, 
c'est qu'il ne râpondait pas aux besoins de la vie sociale, et ne. 
se liait pas directement avec les diffârentes carritres que pou- 
vaient embrasser les jeunes gens au sortir des €coles. 

Iv&ducation publique ne peut avoir de valeur qu'autant qu'elle 
repond ă un but d'utilită et qu'elle s'adresse aux diffârentes 
aptitudes, en offrant un aliment & chaque vocation, autant que possible. 

| Or, quoique le răglement des &coles ent pos6 dans Pensemble de ses dispositions les bases d'une instruction varice. oi toutes les professions seraient venues puiser les connaissances neces- saires ă leur dâveloppement, Pex6cution ne repondit point au principe. 
- 

Soit defaut d'expârience, soit prejugs, soit effet d'anciennes habitudes, on accorde peu d'attention aux 6tudes spâciales ou professionnelles. 
En effet, avant 1830, lenseignement public stait essentielle- ment; littâraire, born î la: langue grecque, un peu î la langue valaque, et ă quelques notions de mathâmatiques 6lâmentaires. Au sortir de Vancien regime, quoique le Reglement Organique renfermât le germe dun dâveloppement Wactivit materielle qui devait donner de Pessor. au commerce et ă Pindustrie, la, situa- tion €conomique du pays n'avait encore trecu aucune impulsion considârable pour dâterminer une modification des ctudes. Par suite de ces circonstances, lenseignement conserva dans les nouvelles scoles son ancien caractăre littâraire exclusit, ă quelques dâveloppements pr&s.. Or un pareil enseignement con- vient surtout ă la carritre des emplois. publics, et il eu pour consequence immâdiate de faire afAuer tous les jeunes gens sortis des âcoles vers les emplois publics, comme &tanţ la seule voie qui leur ouvrait une carridre et des moyens existence. Cet 6lan aurait pu produire quelques heureux râsultats si Von avait impos€ Linstruction comme une condition legale d'ad- 

ent, il n'en fuţ rien, et les 

missibilit€ aux emplois. Malheureusem
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places continutrent ă &tre donnces ă tous les postulants, quels 
qu'ils fussent. 

Aussi cette facilit& d'adimission aux places, cette absence de 
_toute condition d'instruction solide, firent que les 6lăves dâlais- 
strent les bancs de lecole dts les premiăres classes, et, sachant 
ă peine lire et scrire, ils allaient encombrer les bureaux des dif- 
icrentes administrations, ă un âge oii ils auraient dâ ne songer 
qu'ă Pâtude ; cherchant a s 'y caser d'avance et contractant par 
suite la pernicieuse habitude, comme cons6quence d'une position 
prâcaire et fausse, dans un âge tendre, de se jeter dans des 
rivalites et des autres places, dont le râsultat final devait âtre 

de dâvelopper en eux de mauvaises passions de haine et. d'hy- 

pocrisie, passions qui devaient ă la, longue dâborder le Gou- 
vernement et se tourner contre lui, Jorsau il ne serait pas en âtat 
de les satisfaire. 

Ce n'est donc point instruction, comme on le prâtend - com- 
munment, qui a amend les desordres dont notre pays a 6te le 

thââtre ; c'est bien au contraire le defaut d'instruction, Pabsence 
d'âtudes s6rieuses et le manque de correlation entre Venseigne- 
ment et les difiârentes carriăres de la vie. 

Pour reconnaître combien peu instruction prâoccupait la jeu- 
nesse et les parents, on n'a qu'ă jeter les yeux sur le tableau 

de la situation de nos €coles ă la fin de l'ann6e scolaire 1847. 

On y voit en effet .que dans le college Saint Sava, le plus im- 
portant de tous, la classe inferieure (121) des humanites compte 
ă peine 158 .6lăves inscrits; dout 83 seulement present6s aux 

exaimens ; dans la classe supârieure (VIme), 20 6lăves inscrits seule- 
ment ; dans les classes: complementaires (grec, latin, allemand 

et philosophie) :17 inscriptions; dans les classes de mathema- 
tiques supârieures), cinq ; et dans'la classe de droit civil valaque 

deuz seuls €lăves insctrits. 
Cest chiffres parlent assez haut par eux-mâmes pour que l'on 

soit; dispens6 de les commenter. On voit en effet que la jeu- 
nesse ne s'est jamais portâe en grande masse aux 6coles se- 

condaires et que le nombre: des 6lăves diminuait dun maniere 

tr&s considârable et dans une norme proportion, ă mesure que 
Von montait dans les classes plus 6levees. 

Ce que Von doit donc rechercher dans lor ganisation nouvelle 
de Venseignement, c'est un plan d'etudes plus varices, qui cor- 

6    
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respondent aux differents modes d'activit& sociale pour chaque 
classe et pour chaque intelligence, autant que nos „FeSsouLces 
le peuvent permettre; et en mâme temps rendre Linstruction 
obligatoire ă divers degres pour tous ceux qui aspirent aux “einplois publics. A ce compte enseignement public pourra avoir 
une valeur et une utilit6 rcelle pour tous, et tous les parents indistinctement; se verront fores dWenvoyer leurs enfants ă lecole pour leur assurer: un 6tat ou une carritre. 

C'est en vue de ces principes et de ces râsultats que le nouveau plan d'6tudes a cât arrâte. 
Les bases de lenseignement public 'ayant 6tâ posces par le reglement des &coles et par la derniăre loi sur VPinstruction pu- blique promulgude en 1817, et ces bases râpondant parfaitement ă-notre but et aux nâcessitta de Vinstruction, nous avons di nous y contormer, bornant notre travail ă la distribution des matidres et ă la division des €tudes seulemenţ. Ainsi nous laissons subsister la division, naturelle d'ailleurs, des €coles en trois degrâs: 1% Les &coles dites primaires ou 6lâmentaires; 20 les &coles de second degrc ou secondaires; et 30 les coles sup6rieures. 
Pour ce qui est des &coles primaires, nous en maintenons les classes dans leur division, ainsi que les matidres dans leur dis- tribution, ă de l&găres exceptions pr | ganisces la ;derniăre loi. ! 
Notre principale reforme a port€ sur les 6coles de second degres ou secondaires et sur lenseignement plus €levâ, destin6 ă former des hommes sp&ciaux pour les diffârents services publics. La distribution des Gtudes dans les &coles de second degre a 6t€ calculde et râgl6e de maniăre ş fournir une instruction suffi- sante et proportionne aux €lăves selon les professions . aux- quelles ils se destinenţ, 
Ceux qui voudront se livrer au commerce et ă industrie pour- ront dans les trois premitres annâes acqusrir suffisamment de Connaissances pour se guider dans Vexercice de leurs professions; ils ne seront pas inutilemenţ Surcharges par l'Etude des langues mortes, et ont la faculre, î lexpiration de ces trois annces, de suivre un cours de langues vivantes 4 leur choix et adapt6 aux 

besoins de la profession qu'ils veulent embrasser, Quant-ă ceux qui se destinent aux carrires publiques, ils sont 

es, telles que les avait or-
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tenus de suivre toutes les classes regulidrement, ă Pexception 
de certains cours râservâs specialement ă la premitre categorie 
d'âlăves; mais la langue latine sera obligatoire pour eux comme 
base de notre langue et n6cessaire ă Lintelligence et ă Pâtude 
du droit. I/6tude de la langue grecque, ainsi que des langues 
frangaise, allemande, russe et turque, sera alternativement obli- 
gatoire, selon les differents services publics auxquels chaque 
dlăve se destinera. Ifisolement de notre langue et son peu de 
culture, la place quw'occupe notre pays au milieu de tant de 
nationalites diverses et la nature, ainsi que les exigences de nos 
relations commerciales, nous imposent plus qu' ă tout autre 
pays Vobligation de cultiver les: langues ctrangăres vivantes. 

Ces 6coles de second degr€ ne devront pas tre ctablies, 
comme par privil&ge, dans les seules villes de Bucharest et de 
Craiova; mais successivement dans les grands centres de popu- 
lation, tels que les villes de Braila et de Ploieschti. 

Dans la ville de Braila, on pourra tablir un cours de langue 
italienne, facultatif. 

"Les €coles supârieures ont pour objet Penseignement du droit, 
de la g6odâsie et de l'architecture. 

Les differentes fonctions dans la magistrature et PA dministra- 
tion, ainsi que le service: des ponts et chauss&es et des construc- 
tions, demandent ă la fois des hommes spâciaux ayant Lintelli- 
gence des intârâts de la socict6 et des droits et devoirs de 
chaque fonciionnaire public, capables de donner par leurs lumi- 
dres î, lensemble de PAdiministration ainsi qwau gouvernement 
la considâration et la force n6cessaires. 

Ces 6coles se justifient d! elles-mâmes par leur objet: nous 
ferons seulement observer que nous avons cru n6cessaire d'in- 

troduivre dans Wâcole de droit un cours d'6conomie politique, 
autant parce qu'elle se lie âtroitement &.la, science de Vadmi- 
nistration et des finances, que parce quelle est mieux eu ctat 

de combattre les idces pernicieuses et anti-sociales au moyen 
desquelles on a cherch6 dans ces derniers temps ă attaquer le 
droit de. proprist6. Ivconomie politique d'ailleurs se  vapporte 

par son objet & lâtude du droit. | 

Les €coles ainsi: organises donneront, nous | esprons, de bons 

et solides resultats; mais, pour qu'il y ait plus unite et d'ac- 
tion dans l'ensemble. de. Penseignement et afin de fortifier les 
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6tudes par une discipline sâvăre et de tous les instants, il con- 
vient, il est absolument nâcessaire que, ă la tete de chaque 6cole 
secondaire et supârieure, il soit plac6 un direcieur special ou 
doyen, avec le droit et la, mission de surveiller les professeurs 
dans Pexact accomplissement de leurs devoirs, maintenir Vordre 
et la discipline dans les classes et veiller &galement sur la con- 
duite des 6iăves. ” 

Nous proposons en mâme temps de râtablir le collăge insti- tu€ eu vertu de la loi de 1847 et qui a sa base dans le rig- lement des âcoles. Un pareil collăge r&pond parfaitement î certaines habitudes de famille, de fortune et de position et pourra remplacer avantageusement dans Vintârieur du pays les institutions analogues des pays 6trangers, oi beaucoup de parents se voient obliges souvent d'envoyer leurs enfants pour les avoir sous une surveillance plus active et plus immâdiate des maîtres. Pour le peu de temps qu'a dur6 le dernier collăge de Saint- Sava, sous la direction de Phonorable M. Monty, chacun a pu voir tout ce qu'il Y avait de discipline, de bon ordre, de bonne ordre, de bonne direction dans les 6tudes et les 6lăves. Ce collăge pourra, par sa reconstitution, servir de modtle aux 6tablissements d'iustruction, et, au besoin, d'âcole normale pour former des professeurs destinâs î occuper des chaires dans les ccoles publiques. 

d'avantages pour 

| XLVI.: 
Același către Lahitte. 

1 București, 7 Decembre 18149. . md a requ let au soir la, visite du Prince Stirbey, dont j'ai toujours beaucoup î me louer personnellement, et le lendemain SOL J al pass la soirte avec lui en tâte î tâte. J'ai donc eu 
veloppă ses pens6es, tantot a taine abandon. Il. m'a de nouveau parl6 des difficultes quiil rencontrait pour Souverner, et m'a avoug “que ce'n'âtait que 

. . 2 ta 3 
. 

pa la force d'inertie qu'il conservait un veste de dignit6 vis-ă- vis des Russes et des Tures, 
Il m'a entretenu de son nouve . au plan d'6tudes, et iai son but principal en fond p „et j'ai vu que ant une 6ducation nationăle, âtait ă la



CORESPONDENŢA CONSULARĂ FRANCESĂ 85 

fois de former des hommes capabies de prendre part aux affai- 
res et de faire disparaitre une des causes de mecontentement 

de la Russie, qui a toujours vu avec dâplaisir les jeunes gens 
des Principautâs aller achever en France une &ducation dont bien 

peu, d'ailleurs, ont su profter. 
Mais ce qui m'a paru de plus remarguable dans tout ce que 

le Prince m'a dit, c'est, Vune part, son inquiâtude de Vavenir, 

de Pautre, sa conviction que Pascendant dans les Principautes 
doit appartenir aux Russes, qui ne voudront ă aucun prix se 
laisser ravir une suprâmatie qu'ils cherchent ă fonder, et qui'ils 
ont fondâe depuis un. sidele environ. Il amene habilement ' dans 
la conversation des exemples de la puissance de la Russie et 
de son desir dWâtre bien avec la France et de râgler avec elle 

les affaires d'Orient. 

_M. de Timoni a aussi vu le Prince hier, et il parait qu'il lui 

a paulă de ses craintes de lavenir avec plus d'abandon encore 

qwavec moi, puisquiil lui a dit quiil croyait que.la guerre, au 

printemps, €tait presque incvitable, et qu'il le verrait peut-âtre 

lui-mâme ă Vienne. 

Şi jen crois cependant une autre source d'informations, qui 

regoit les confidences les plus intimes de l'Hospodar, il se se- 

rait assur6 Pappui des Russes, et il espărerait, mâme avec la 

guerre, conserver sa haute situation. , , 

Il se prâpare, ă tout 6v6nement, ă rentrer, au moyen du firman 

de la Sublime Porte, dăns les dâpenses qu'il a faites ă Constan- 

tinople lors de sa nomination, et c'est en 6levant Pimpât sur le 

sel, qu'il compte en quelques annes recuperer les 100.000 ducats 

et aussi probablement les 10.000 qu'il vient d'envoyer ă Aris- 

tarchi pour Pavoir aid ă obtenir le fivman dont je viens de faire 

mention. | - 

P.S. Le: Prince a dit ă M. de Timoni, qui me la repete, que 

le. fivman dont j'ai parle plus haut ne lui 6tait pas encore 

parvenu. 

SIN, 
i cătr lași. | a Acelaşi către ace ași. “Bucureşti, 18 (=8) Decembre 1849. 

„Le dernier courrier de Saint-Pâtersbourg a porte au Ge- 

neral Liiders Pautorisation Maccorder aux officiers de son corps 
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6 6 indre le terme de six mois, 
MWarmâe des cong6s pouvant atteindre e inot 
Cette nouvelle decision du Ministre de la Guerre de Russ 
a 6t6 accueillie ici avec satisfaction, et on la considăre comme 
un gage de l'aplanissement des difficultes entre la Porte et la 
Russie.... 

XLVIII. 
Același către același. 

| Bucureşti, 13 Decembre 18-49. 
„„„Par ma dâpeche du 27 octobre dernier, No. 47, j'ai eu I'hon- neur de mettre sous vos yeux le râsumâ de diverses conversa- tions que j'ai eues avec les principaux personnages de la Prin- cipaut6, dont la conelusion Gtait que la formation de la Va- lachie et de la Moldavie en un Etat indâpendant sous la ga- rantie des grandes Puissances europsennes, ă Pimitation de ce qui avait 6t6 fait pour la Belgique, stait le meilleur moyen de prevenir la guerre, et de resoudre sur le Danube une des dif- ficultâs de la question d'Orient. 
Ainsi que je le disais dans la dspeche ci-dessus cite, Omer- Pacha est un des personnages qui m'a, avou6 dans nos entre- tiens, que telle ctait aussi son opinion. Je ne fis pas, moi aussi, difficult de lui dir partageait, ces sentiments, qu'il M de Segur-Dupeyron, ainsi qu' pondance de ce dernier. 

| Le Muchir de Roumâlie a cru devoir, sur cette conversation, 6crire î Constantinople que le Prince Stirbey visait ă Pinde- pendance ; il Pa dit ici, ă Bucharest; et il wa pas recul devant la hardiesse de me citer comme le lui ayant dită lui-mâme. Le Prince s'en est doucemenţ expliqu avec moi, et nos relations Wen ont nullement souffert. Ma T6ponse 6tait facile e p6remp- toire: je n'avais qu'ă raconter ce qui s'6tait pass, Quant ă Omer-Pacha, chez lequel je ne vais plus, puisquiil ne m:a pas rendu ma visitez officielle lors du Courban-Bayram, je me” suis content6 de lui faire dire par M. Hory que je le priais de ne pas avoir recours 
nd sa mâmoire lui fai- 

sait dâfaut, 
La ceremonie du sacre du Pri 

e que le Prince 
navaiţ dW'ailleurs pas cachâs & p 

ă son imagination qua 

nce de Valachie, qui a eu lieu 

on peut le. voir dans la corres- . 
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le.16 de ce mois, et dont j'ai l'honneur, M. le Ministre, de vous 

transmettre ici le programme, prâoccupe beaucoup Omer-Pacha. 
Ia dit.ă M. Hory qu'il ne voulait point y assister, attendu que 

le Puince, en se faisant sacrer, portait atteinte aux droits de 
suzerainetâ de la Porte Ottomane. Omer-Pacha oubliait, en par- 
lant ainsi, que cette cerâmonie est maintenue par le Reglement 

Organique mâme, dont Particle 3 est ainsi conu: 
«La solennit de Pinstallation de lHospodar et le cârâmonial 

y relatifs seront dâtermin6s par un r&glement que le Gouver- 

nement provisoire râdigera ă cette fin, en se conformant ă Pan- 

cien usage consign6 dans les archives du pays. La solennit du 

sacre aura lieu dans Veglise de la Sainte Vierge ă Cort6-Vec- 

chia ; au moment oi PHospodar se prâsentera au pied de Lautel 

pour recevoir Ponction, îl prononcera, eu posant la main sur le 

saint cvangile, le serment qui suit: «Je jure au nom de la Sainte 

'Prinit6 d'observer religieusement les lois et les institutions de 

la Principaute de Valachie d'aprâs le Răglement 6tabli, de les 

taive observer et de les maintenir dans toute leur vigueur». 

Omer-Pacha m'ayant fait insinuer qu'il pensait que je n'as- 

sisterais pas ă la cer&monie, je lui ai fait tenir, pour toute r6- 

ponse, copie de Particle ci-dessus mentionne. a 

Je crois qu'il s'abstiendra d'y paraitre, et il a dejă temoigne 

son mauvais vouloir, en disant au General Niepokocchinsky, en- 

al Liiders pour regler avec lui le nombre de 

enţ inettre sous les armes, quiil commande- 

et qw'en tout casil ne permettrait de tirer 

au lieu de 21, dont il est fait mention 

voye par le Gâner 
troupes quiils doiv 
rait deux bataillons, 

“que 19 coups de canon, 

dans le programme. | 

inâral Lii , traire, inontrâ fort dispostă 
Le General Liiders s'est, au contrâlre, sp 

3 Peclat de la cârâmonie en mettant un plus grande 
ajouter 

ran 

es et en offrant son artillerie. 
nombre d'hommes sous les arm | 

Omer-Pacha appuie son retus sur ce quiil appelle une usurpa- 

tion de la part du Prince, que la. Porie ne considăre, dit-il, 

que comme un gouveineur de province nomm6 pour sept ans, 

me prenant rang qu'aprâs les Muchirs plus anciens que lui, 

et qui, par une câremonie comme. celle qui doit avoir lieu di- 

manche, porte atteinte aux droits et ă la majest€ du Sultan. 

Mais les motifş ae politique generale et la grandeur du Sultan 

ne sont pas ce qui preoccupe le plus Omer-Pacha. Sa vanite 
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personnelle, dont îl est difficile de mesurer l'etendue, lui diete son langage et sa conduite bien plus que son attachement î son Souverain. Il se croit et se dit d'un rang plus clev6 que !'Hospodar, qui n'est, m'act-il souvent repât6, qu' un simple Pu- hela, tandis qui'il est, lui, Omer-Pacha, Muchir de Varmte de Roumelie. Aussi cherche-tiil en toute occasion, et par ses pa- roles et par son action, î diminuer 'la situation de l'Hospodar; bien diffârent en cela de Fuad-Etfendi, qui, tout en maintenant avec habilet€ la dignite du Sultan, savait y ajouter le relief du respect port6 ă son vassal; bien different aussi du Gentral Liiders, qui, en meEnageant adroitement Pamour-propre de l'Hos- podar, le liera d'avantage, par la reconnaissance, au Souverain protecteur. 
J'ai vu hier le Prince Stirbey au bal chez le Gencral Liiders; il m'a demande si J'avais regu mon 

du 16, et, sur ma rEponse affir 
cette cârâmonie lui coâi 
presente, et il a ajoute 
C'6tait une chose. toute 

invitation ă la eâremonie 
mative, il m'a exprimâ combien 

ait ă faire câlâbrer dans la situation 
qu'il ne s'y 6tait dâcide que parce que nationale et qu'il devaiţ î son pays... 

XLIX. 

Annexe î, la d&peche No. 60 de M. Poujade, en date du 13 decembre 1849. 

Programme de la cârâmonie de linauguration de S, A. S. le Prince-Rgnant Barbo Dem. Stibey. Le */g dcembre, i 8 heures du matin, tires sur la hauteur de la Mâtropole, "A 10 heures, toutes les per doivent former le cortege de du Palais. RE 
Les rues seront tapissâes; de distar et de verdure Jusqu'ă, la porte de la Mâtropole. Deux compagnies infanterie seront rangâes des deux câtâs 

„de la hauteur de la Metropole, depuis Pobâlisque jusqu'ă la 

21 coups de canon, 
annonceront la solennită. 

sonnes et leg dâtachements. qui S. A. se r6uniront dans la cour 

nice en distance, de sapins 

porte. 

Le cortege se nettra en inarche. dans. Vordre suivanţ: 

0



CORESPONDENŢA CONSULARĂ FRANCESĂ 89. 

1) Les dorobantz de la Police et leurs officiers ouvriront le 

corttge, et apres eux suivront graduellement tous les employ€s 
de la Police jusqu'ă Aga; ă la suite viendra un: dâtachement 
de cavalerie. a 

2) Les dorobantz de la Vornitzie de la, ville et des Dâparte- 
ments et les deâputations des corporations, compostes de cinq 
membres et du staroste de chacune d'elles, marchant sur cinq 

de front, dont celui du milieu portera la bannitre de la corpo- 

ration: chaque staroste portera une 6charpe en soie aux cou- 

leurs nationales et sera ă la tâte de sa deputation. Aprâs eux 
viendront graduellement les employâs de la Vornitzie de la ville, 

de la' Vornitzie de Prisons et de la municipalit6. Le Vornik de 
la ville, le Vornik des: prisons et le Prâsident, avec les membres 

et les principaux employ6s de la municipalit€ seront ă cheval, 
tous les autres employâs ă pied, ă droite et â gauche de ces 

trois fonctionnaires. 

3) Un escadron avec ses trompettes. 

4) La compagnie des pompiers avec sa musique. 

5) Les âtendards antiques du pays portâs par des cadets et 

assistants d'infanterie, sous le commandement d'un officier. 

'6) Les Prâsidents des Municipalites des chef-lieux des districts, 

ainsi qu'un boyard, le plus 6lev6 et le plus ancien en rang; de 

chaque district. - | A 

î) Les insignes princiers, 'savoir: le Firman, le sceptre et le 

sabre, plac6 chacun sur un coussin de velours: rouge ă glands 

dor, seront ports par trois officiers accompagnes de trois 

“autres officiers assistants, le sabre nu et de 24 cadets avec des 

fusils. | | a Aa 

8) Quatre officiers supsrieurs et trois officiers d Etat-Major, 

aides-de-camp de Son Altesse, ă cheval, rangâs de câte et 

Vautre devant le Prince. o e 

9) Son Altesse le Princeă cheval, prâcâde de Monsieur le Lo- 

gothbte des Affaires-Ecelesiastiques faisant fonctions de Maitre 

cite et'ă la gauche du Prince suivront Mes- 

sieurs les Ministres, puis VEtat-Major Princier, et celui de la 

Milice ; Vetendard princier suivra immediatement Son Altesse, 

port par un officier î cheval avec un autre ofheier assistant. 

10) Un demi-bataillon avec la musique de PEtat-Major. 

des câremonies; ă dr 
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11) La voiture princitre, entourâe des laquais et piqueurs de 

la Cour et accompagnâe de l'ordonnance. | 

12) Un escadron fermera le cortăge. | 
Aussitot que le cortăge se mettra en marche, les cloches d 

toutes les €glises seront en branle, et Vartillerie tirera 21 coups 

de canon, caleulâs pour que la salve se termine ă Varrivee de 
Son Altesse ă la porte de leglise. 

Les troupes rang6es rendront. les honneurs militaires aux in-. 
signes et au Prince. Lorsque ces insignes princitres seront pres 
de la porte de l'eglise, tout le clerg6 en habits sacerdotaux ira 
au devant, les encensera et les aspergera d'eau-bânite.. 

Son Altesse le Prince sera regu par tous les boyards de pre- 
mier rang, qui seront rangâs des deux câtâs de Vescalier jusqu'ă 
la porte de leglise d'aprăs leur rang, et, apres Ventrâe de Son 
Altesse dans l€glise, ils entreront aussi et prendront leurs places. 

3. Em. le Vicaire, g6rant la Mâtropole, accompagn des 6vâ-. 
ques et de tout le clerg€ en habits sacerdotaux, recevra Son 
Altesse ă la porte de Peglise avec l'&vangile et la, croix. 

Monsieur l'officier d'Etat-Major, prâpos6 par le commandant 
de la Milice pour inaintenir Pordre du cortâge, prendra ses dis- 
positions, pendant le service, pour que le mâme ordre soit suivi 
pour le retour de Son Altesse au Palais. 

Son Altesse, en entrant dans Veglise, s'incline vers Vautel et 
baise les saintes images, et S. Em. le grant de la Mâtropole 
fait la pridre usitâe; ensuite Son Altesse, se plagant devant la. 
porte de lautel oii sera dâpos€ le Răglement Organique, accom- 
plira le serment l&gal; la main sur VEvangiile. 

Puis, accompagne ă droite et ă gauche par le grant de Ja Metropole et par les 6vâques, Son Altesse entrera dans le sanc- tuaire, oii, aprăs les pritres et le service usite, Elle recevra Ponc- tion. Cette ceremonie termince, Son Altesse sortira, de Vautel, accompagne 'de LL. EE,, et, aprăs- avoir ceint le sabre; Elle montera sur le trâne, et le service continuera. | 
Le commandant de la Milice tiendra le sabre de Son -Altesse jusquă ce qu'elle sorte de Pautel, se tenant ă sa droite et ayant î ses cotes les officiers qui portent les insignes. Aussitât que Son Altesse montera sur le trâne, le commandant de la Milice, tenant le sceptre, se placera sur le premier degr6, et ă gauche son aide avec le Răglement.
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Messieurs les Ministres prendront aussi place des deux câtâs. 
Deux officiers assistants se placeront, le sabre nu, des deux : 
cotes du trâne, et trois autres officiers €galement pres des in- 
signes princiers.. : 

Derriăre le trâne sera placă Pâtendard. princier, ainsi que Mes- 
sieurs les officiers supârieurs et d 'Etat-Major. 

Les notabilit6s trangăres, Messieurs les Agents et' Consuls 
auront la place ă droite; les boyards divanites et les autres' 
boyards, d'aprăs leur rang, se mettrontă droite et ă gauche, les 
deputes. des districts prendront place au milieu de Pâglise, Le 
service termin€, Monsieur le commandant de la Milice et son 
aide remettront les insignes sur les coussins. 

Pendant le service .divin, une salve de 21 coups de canon sera 
tirce. E | 

Son Altesse sortira de Veglise avec le n&me cer&monial et 
se rendra dans la Salle du 'Trâne, oii elle recevra les felicitations 
d'usage par lentremise de Monsieur le Logothăte des Affaires- 
Ecclâsiastiques, et d'apres la răgle. 
“Ensuite Son Altesse remontera de mâme ă cheval pour re- 

tourner au Palais; la garde d'honneur, composâe d'un demi- 
bataillon, range en face de Veglise, rendra, les honneurs au son 
de la musique. 

Au dâpart du cortăge, Partillerie tirera encore 21- coups de 
canon, calculs pour faire durer la salve jusqu'â Larrivee de 
Son Altesse au Palais. 

Des banquets publics seront donn6s. sur les trois places de la 

Capitale. 
Le soir, les 6difices publics seront illuminâs. 
Dans la Capitale de la Petite-Valachie, l'administrateur avec 

tous les boyards et VEtat-l Major entendront la messe et le 'Te 
Deum ă PEvech6; aprăs quoi JP Administr ateur recevra les E6li- 

citations au nom de Son Altesse. | | 5 
Cette solennit& sera 6galement câlâbrâe dans les autres villes 

de la Principaut6 par les soins de Messieurs les Administrateurs. 

Sign€ : Jean Bibesco.



. 
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Același către același: Sa - . 
| "-- București, 18 Decembre 1849. 

„:.Le sacre du Prince Stirbey a eu lieu dimanche, 16, de la ma- 

“ miăre dont Vavait: râgl€ le programime. Tout s'est pass6 dans le 
plus grand ordre. Le Prince portait lancien costume des Hos- 
podars. Les Agents et Consuls-genâraux 6taient places dans 
lu chour, ă la droite du Prince, avec les genâraux russes. Ni 
Oimei-Pacha, ni le Gen6ral Liiders n'ont paru pendant la cârâ- 

" monie. reiigieuse, et le seul Turc qui, fât present, 6tait Surcaya- 
Bey, secrâtaire de Fuad-Effendi: il €tait en habit de ville. 

Apres Ponction, le Prince a pass€ dans Vancienne salle des 
scances de l'Assembl6e Genârale, dui se. trouve dans la cour de 
la Mâtropole. Un trâne y. tait dress€.! II a prononc6, debout, 
le discours dont j'ai Phonneur de vous transmettre ci-joint la 
traduction frangaise. Au moment oi il en commenșait la lec- 
ture, le Gân&ral Liiders et' Omer-Pacha sont entrâs dans la 
salle et ont pris place ă ganche du Prince, dans une tribune 
oii 6taient les dames. Ai Ii 

Les Agents et Consuls-gânraux, les gendraux tures et russes 
Gtaient dans une tribune î droite: Le discours de l'Hospodar a 
6t6 accusilli avec satisfaction. Il avait; eu soin de le soiumettre 
au Consul-Gâncral de Russie, qui avait donn€ son approbation ă la 
maniăre dont il est question du Suzerain et de la Cour pro-! 
tectrice. Aprăs le discours, le Prince a recu les f6licitations des assistants, en commengant par les Agents et Consuls-gâncraux. 

M. Fabre m'6crit de Jassy, ă la date du 14 decembre, que 
quelques membres du Comit6 de revision du Răglement Moldave 
se proposent de râdiger un procâs-verbal de travaux, dans le- quel ils exprimeraient opinion qu€ ces travaux serâient beau- coup mieux faits par les Assemblâes nationales.... 

UI. 
(Anexă.) | 

Discours prononcă par.S.: A. S. le Prince-râgnant Barbo Demttre Stirbey, le 4/16 decembre, î loceasion de son inau- guration. "
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„Messieu's, 

Em accoimplissant ăujourdhui une solennită consacre par un 
traditionnel invariablement suivi par mes predâcesseurs, c'est 

“penâtr€ d'un respect religieux et plein d'huinilit6 que je viens 
occuper la place que tant Vhummes €minents ont illustree dans 
Vantiquit€ et qui s'est conservâe dans le respect du peuple va- 
laque malgrâ les vicissitudes du temps. 

Il-y a sept ans, dans cette mâme enceinte, presque â pareil 
jour, lorsque les 6lections devaient dâcider du choix du chef de 
PEtat, il n'y a pas un d'entre vous, Messieurs, qui ne se rap- 
pelle la lutte gâncreuse engagâe entre deux frăres sur lesquels 
les suffrages venaient de se râunir. 

C'âtait ă qui des deux dâploierait. plus efforts et plus de 
dâvouement pour. faire triompher.le choix de son frăre. 
„Les veux de lainc 'furent accomplis: il vit son frăre pro- 
clam6. L'€lu, plein de jeunesse, de zăle et de capacită, 6tait. 

appel€ par un temps serein et dâgag6 de nuages ă fournir une 

longue carriăre. Qui pouvait se douter alors que le terine en 

serait si .proche? Cependant il dut câder ă la violence de la 
tempâte qui renversa tout devant elle, en. ne laissant que des 

dâbris partout oi elle passa; il dut abdiquer, content de sa 

propre estime, et pour ne point transiger „avec sa, conscience. 

„ Vous avez presque tous 6t6 temoins de ces &vânements, j'en 

appelle au souvenir de chacun de vous en particulier, j'en ap- 
pelle ă votre propre conscience, et, si actes, paroles, gestes, mou- 
vements, tout enfin dâpose de la franchise et de la purete de 

mes sentiments: dans la circonstance que je viens de rappeler, 
vous pouvez juger aussi. de ceux qui doivent me prâoccuper en 

suceâdant ă un frăre aime. 
+ C'est assez vous dire combien “Pon se tromperait en. me 

croyant heureux aujourd” hui. Oh, Messieurs,. il ny a point diil- : 

lusions pour un homme sârieux, il n'y- en a plus ă mon âge,et 
ă une €poque donţ nous. sențonș tous la gravit€ : 
Le hole qui m'anime ă, Vexclusion “de tout autre, est 

celui des devoirs qui me sont imposes; je les envisage dans 

toute leur tendue, et Dieu “me donnera la force de les remplir. 

Ce sentiment me domine d'autant plus,. que jentends encore 
râsonner au fond de mon. cosur les 'paroles bienveillantes que: 

notre auguste suzerain' daigna m'adresser lorsque j'eus !hon-
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neur de deposer aux pieds du trâne de Sa Majest6 Impâriale 
le tribut de mes: hommages. 

Messieur's, | 

“Il y a peu de semaines, lorsque je venais de prendre en 
mains les rânes du gouvernement, je vous exposai, dans un 

programme que chacun de vous se rappelle peut-âtre, et qui 
est entre les inains de tous, les principes qui me guideront en 

toute occasi6n. E 
Aujourdhui j'ai accompli, Messieurs, un grand acte: je n'en 

coanais point de plus important, ni de plus sacre que de prendre 

Dieu ă tâmoin de ses engageiments. 

„Je viens de jurer, la main sur les Saints Evangiles, en îace 
de vous tous, que je n'pargnerai ni peines, ni efforts, ni .sacri- 
fices pour velever avec vous nos institutions (vous savez, Mes- 
sieurs, oi elles en sont râduites), pour leur rendre leur purete 
native et coopsrer sans relâche ă leur dâveloppement progressif. 

„Je viens de faire voeu devant Dieu de ne jamais avoir en vue 
que le bien public, de râsister de toutes' mes forces aux exi- 
geances individuelles, aux menaces des partis, Vâtre enfin Phomme 
des masses et de tenir la main ă ce que la loi soit observe 
par tous sans distinetion. . 

Messieur's, 

Je ne me dissimule point ma, position : mais j'ai une foi in€- 
branlable dans la Providence et dans la sollicitude des deux 
grandes Puissances, qui, men doutez point, nous prâteront une: 
main secourable. J'espăre enfin, en vous, Messieurs! Nous avons 
tous regu ă Vâcole du malheur une grande legon, qui, sans doute, 
ne sera perdue pour personne; je compte sur vos sympathies, 
sur votre concours, que j'ai dâjă, reclamâs. | 

Vous me les accorderez, Messieurs. Vous -avez sous les yeux 
les ruines produites par la commotion' qui a boulevers6 nos în- 
stitutions, dâtruit complătement nos finances, desorganis6 tous „les services publics, perverti les croyances et les principes et atteint profondement toutes les fortunes et tous les inter âts, en 
Y substituant la mistre qui envahit chaque jour d! une maniăre
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dâsesperante les populations des villes. Avec cela, ne perdons 
point de vue que nous avons, Messieurs, une grande mission ă 
remplir; c'est notre r6forme morale base sur le sentiment re- 
ligieux et sur un systome d'âducation et .d'instruction adapte 
aux besoins de notre sociâtâ.: [l faudra que, dans un esprit 
dunion et de calme, lentement, mais avec suite et persâverance, 
nous nous attachions:ă combler le goutfre de la dette publi- 
que, ă former un clerg€ digne de sa vocation et de la conside- 
ration publique, ă retremper le caractăre du militaire par des 
soins bien diriges et par une instruction et une discipline qu'on 
n'avait malheureusement que trop negligces, ă amâliorer le sort; 
des diverses classes, et surtout celui des habitants de la cam- 
pagne, ă relever le commerce, ă donner une direction aux es- 

prits et un aliment ă leur activit, en leur prâparant des car- 

ridres spâciales et en ouvrant de nouvelles voies ă industrie 
et au commerce. | 

Il faut tout rââdifier, tout rcorganiser, tandis que les sour- 
ces sont taries pour opârer le bien. ! 

En prâsence de conjonctures si critiques, ayons, Messieurs, le 
courage des moyens qui seuls peuvent en triompher: venons 
tous immoler sur lautel de la patrie les passions qui ont pu 
nous diviser jusqu'ici, et ne conservons qv'une seule ambition, 
celle de concourir au bien public consciencieusement, dans quel- 
que position que nous nous trouvions, et chacun dans la mesure 
de nos forces et de nos moyens. ” 

Nous pourrons alors nous reposer en toute confiance sur l'aide 
du Tres Haut et sur Vassistance magnanime des deux Cours 
suzeraine et protectrice, assistance qui ne nous a jamais fait 

defaut dans les moments de crise. 
Remercions-les, Messieurs, avec un coeur plein de gratitude,. 

de tous leurs bienfaits; remercions leurs braves armces, dont 
les illustres chefs honorent cette solennit€ de leur presence; 
Woublions jamais leur discipline exemplaire et leur zâle cons- 
tant pour notre sâcurit€ et notre bien-âtre. a 

Invoquons Dieu, Messieurs! Prions avec ferveur et du fond 
de notre âme VPAnrbitre Supreme de toute destince, pour quiil 
jette sur nous un regard de compassion et bânisse nos com- 

muns efforts,
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LI. 

Poujade către Lahitte. "București, 22 Decembre 1819. 

... Le discours que le Prince Stirbey a prononce le jour de son 
sacre est V'objet des conversations et des commentaires. , 
_On en loue Y'habilete, mais on conteste la vârit des faits qul 

Yy sont rapportâs. Ainsi personne n'ignore ici, dit-on, qu'une riva- 
lit€ ardente existait entre les deux îrăres Bibesco et Stirbey, 
et que ce dernier wa consenti ă reporter les votes qui lui 
Gtaient acquis sur son frăre, qu'afin de ne pas voir le choix de 
VAssemblee tomber sur un autre candidat, 

La rivalite des deux frăres est loin d'avoir cess€. 
Le Prince actuel n'a pas vu, je 'crois, sans jalousie la taveur 

dont le Prince Bibesco a joui ă Constantinople pendant le s6- 
jour qu'il y a fait, et la confiance dont il a ât6 honoră par 
Rechid-Pacha et par M. de Titow, etil ne Pa pas vu sans 
depit distribuer depuis son retour des deâcorations qu'il tenait 
de la munificence du Grand-Vizir, 

J'ai regu hier la visite de I'Hospodar. Il m'a, parl6 de son 
discours et m'a, represent la -lutte qui avait eu lieu entre lui 
et son frăre, comme dun combat de g6nerosite, et m'a de nou- 
veau fait le tableau de sa position difficile et si dâlicate, avec 
laccent anim6 quiil a toujours quand il traite ce sujet. Puis il a aborde le point qui faisait lobjet de sa visite et s'est plaint avec amertume de la conduite hautaine et arbitraire dW'Omer-Pacha. Il y a quelques jours, me dit-il, au sortir dWun concârt oi sa voiture avait empâch€ tout un public de quit- ter la salle pendant plus de vingt minutes, Omer-Pacha, s'est emport€ contre Aga (prâfet de police, et en mâme teinps gendre du Prince), et lui a dit les injures les plus gros- siăres, parce que, voyant qu'Omer-Pacha, ne descendait pas, VAga avait fait reculer sa voiture et fait avancer celle du „Con- . sul Gentral de Russie. Je dois dire que ce dernier m'a raconte: les faits de la mâme maniăre. «J'ai tout fait», a ajoută le Prince; «pour me concilier le Mouchir de Roumelie. Je lui ai fait des visites râpâtâes, j'ai fait des cadeaux ă sa femme, mais toutes ces attentions ne peuvent adoucir son humeur, et j'âcris au Grand-Vizir pour lui exposer ma situation et le prâvenir que,



CORESPONDENŢA CONSULARĂ FRANCESĂ. 97 
  

si la guerre ouverte qu'Omer-Pacha fait ici ă mon administra- 
tion et qui porte atteinte ă ma dignit€, continue, je me ver- 
rais force de dâposer le pouvoir entre ses mains et d'en ap- 
peler au Sultan.» Je fais part de ces faits au Genâral Aupick 
aujourd'hui mâme, par un courrier que le Prince expedie î Con- 
stantinople. J'ai eu plusieurs- fois, Monsieur le Ministre, occasion 
de vous eniretenir du tort qu'Omer-Pacha fait ici î la Porte 
Ottomane. On ne saurait croire combien Pinfinence de la Tur- 
quie, qui avait grandi ici avec Fuad-Effendi, est tombâe depuis 
qu'Omer-Pacha reunit les fonctions de gonverneur militaire et 
de commissaire impsrial, et qu'il agit sans controle. 

II se croit ici dans un Pachalik d'Asie, et il serait prudent 
de l'envoyer dans son poste de Roumdlie. | 

Il a aussi sous ses ordres un certain Mehemet-Pacha, dont 
la presence ici cause de grandes inquiâtudes, que opinion pu- 
blique soupconne d'avoir tremp6 dans un meurtre qui a mu la 
ville et dont les auteurs sont encore inconnus: Jattends d'âtre 
mieux inform6 pour entretenir le Ministăre de ce sujet. 

Mais j'ai connu Mehemet-Pacha comme Colonel ă Janina en 
1842. Îl y €tait la, terreur des chrâtiens; je Pavais dăs cette 
&poque signal ă Vambassade de France ă Constantinople, et 
il a tous les vices qui caractârisent les Grecs Musulmans des 
auciens Beyliks de Lala et de Gastouni en More. C'est un de 
ces hommes que, pour l'honneur de la Turquie, elle ne devrait 
jamais montrer, ni ă ses ennemis, ni ă ses amis. 

Il avait 6t6 question de Varrivâe de troupes de reserve en 
Moldavie ; jai demand6 'au Prince ce qu'il en savait. Voici ce 
qu'il m'a r&pondu : «Le Gâriâral Liiders a recu de St.-Petersbourg 
des ordres qui semblent indiquer que le Gouvernement Imp6rial 
veut donner une nouvelle impulsion ă arme russe. Tous les 
cong6s doivent cesser au mois d'avril; la râserve doit âtre tenue 

„au grand complet, le terme de quatre ans fix6 pour le passage 
des officiers d'un rang ă un autre est râduit'de deux ans, et 
celui de douze, assign6-aux soldats nobles pour devenir offi- 
ciers, râduit ă huit. Je ne puis pas vous redire tous les dâtails 

dont le General Liiders m'a fait part», a ajout6le Prince; «ils €chap- 
pent en .ce moment ă ma mâmoire, mais son impression-ă la 

lecture des nouveaux ordres quiil a recus a ât6 que la Russie 
veut se tenir prâte ă faire face ă tout 6v&nement».
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Le Gân6ral Prince Bagration part aujourdhui pour aller pas- 

ser linspection de la cavalerie russe ă Rouche-de-Vede. Il est 
venu me voir hier, et ne m'a rien dit de Varrivâe des troupes 
de râserve. 

Par ma depâche No. 61 j'ai eu l'honneur, M. le Ministre, de vous 
faire part de ce que M. Fabre m'a crit de Jassy au sujet des 
veux que la minorit de la Commission de râvision se propose 
“d'exprimer, En me les faisant connaître, il 6met celui de voir 
la Commission de Bucharest s'unir par une protestation sembla- 
ble ă celle de la Principaut6 voisine. 

Je ne forme pas ce vu, et je. ne partage pas son opinion ă 
cet €gard. Irarticle 2 de Varrangement de Balta-Liman porte 
«que la convocation des Assemblâes Gencrales restera suspendue 
et que les deux Cours se râservent de sentendre ! au sujet de 
leur r6tablissement sur des bases combinâes avec toute la ma- 
turit6 requise ă P&poque oi elles „jugeront que cette mesure 
pourrait âtre mise ă exâcution sans inconvenient pour le main- 
tieu du repos public dans les Principautâs. Or en ce moment 
les voux exprimâs par les deux Commissions de râvision n'au- 
raient pour râsultat que de fournir des arguments pour le main- 
tien de loccujation armâe.... 

LII. 
Același către același. 

Bucureşti, 25 Decembre 1849. 

„Jai pass6 hier la soire avec le Prince de Valachie. Il €tait ivăs satisfait; des nouvelles qu'il avait reşues de Constan- tinople. M. Aristarchi lui avait ccrit que la Russie acceptait les conditions proposces par la Sublime Porte, et qw'au moment oii il crivait (sa lettre est du 17 de ce mois) les conferences 6taient ouvertes pour la reprise des relations diplomatiques. Le Cabinet de Vienne avait demandg de faire surveiller les refugi€s intern6s par un Commissaire autrichien, mais la: Por | pas accueilli cette demande. 
L'ordre avait 6t6 expâdi6 î Puad-Effendi de revenir ă Con- stantinople, et j'ai requ de ce dernier une lettr 

par laquelle il m'annonce qu'il nattend que 

te n'avait 

e du 6 de ce mois, 
les ordres de sa
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Cour pour revenir ă Bucharest. Nous pourrons donc le voir ici 
dans une quinzaine de jours. 

Le Prince de Valachie m'a dit avoir appris par des lettres 
€orites de la frontiăre de Servie quiil se faisait des levces d'hom- 
mes et des armements considârables dans cette Principautâ, et 
il attribue ă cette cause le brusque dâpart de Bucharest de M. 
Simitch 1, dont Pintention 6tait de passer Phiver ici. 

Un Franţais qui 'arrive d'Ibraila m'a appris que les pontonni- 
ers russes cantonri€s dans cette. ville prâparaient avec activit 
les mat&riaux ncessaires ă la construction d'un pont. Ce sont 
lă probablement des travaux dont le seul but est de les exercer.. 

LIII. | | 

Același către acelaşi. Bucureşti, [ii Ianuar 1850. 

„. On s'entretient dans le public d'une lettre que le Grand-. 
Vizir a 6crite au Prince Bibesco, et dans laquelle, aprăs lui 
avoir renouvel€ -ses remerciements pour la part que l'ex-Hos- 
podar a prise lors des n6gociations ă propos de la demande de 
Vextradition,- il lui annonce comme prochains la solution des 
difficultes et le retour de la Russie et de la Porte aux relations 
les plus amicales. Cette lettre, preuve nouvelle de la consid€- 
ration que le Divan porte au Prince Bibesco,a donne quelques 
inqui6tudes ă son frăre... 

LIV. 

Acelaşi către același. | 
București, 4 lanuar 1850. 

„„La Commission instituce pour râviser et râgler les rapports 
qui existent entre les paysans et les proprictaires continue sestra- 
vaux; elle ne tardera pas ă faire son rapport. Je ne pense pas 
qu elle se decide & proclamer la liberte entiăre des transactions, 

mais le Prince, ă qui j'ai fait part de Popinion du Gensral 

* Aupick, m'a r€pondu que son intention tait, quelles que fussent 
les conclusions de la Commission, de faciliter autant que pos- 
sible les arrangements de gr6 ă grâ. 

1 Stoian Simici. V. vol. 1, $1.
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Beaucoup de boyards sont d'avis d'inaugurer la compltte 
libert6 des transactions, et cette opinion compte mâme des par- 
tisans dans la Commission, mais le rapporteur, le docteur 

„Arsaki, qui est certainement Pun des hommes les plus 6clair€s 
des deux Principautâs, ne partage pas cet avis; etil pense que, 
dans linterât. de Pagriculture, il est necessaire de maintenir 
autant que possible le statu-quo, tout en cherchant les moyens 
de faire exâcuter le Răglement, Organique. Je Joins ă cette d6- 
pâche de trăs remarquables travaux du docteur Arsaki, râdigâs 
par les deux Commissaires Imp6riaux dans les Principautâs (sic), 
et que je dois ă son obligeance. 

La  comparaison de la condition du paysan valaque avec 
celle des paysans des contrâes environnantes est d'un haut in- 
târât, et donne sur la situation de la propriât6 en Orient des 
renseignements qui sont faits pour interesser les hommes d'Etat 
de tous les pays. 
"Je reconnais, Monsieur le Ministre, Pexcellence des prescrip- 

tions du Răglement Organique, mais en mâ&me temps tout le 
monde convient qu'elles ne sont pas executâes, et je n'ai pas laiss6 d'exprimer au Prince la satisfaction avec laquelle nous le verrions proclamer la libert6 des arrangements entre les propristaires et les paysans, ei entrer ainsi dans les lois qui regissent la propriât6 en Occident... 

| LV. 
Acelaşi către același. 

Bucureşti, 5 Ianuar 1850. 
„„Le Prince de Valachie vient de nommer chef de la Milice valaque le Spatar Constantin Ghika, qui avait ât€ destitus par le Prince Bibesco, il Y a plusieurs anndes. Cette nomination est due ă la protection du Cabinet de St.-Petersbourg, mai elle a Gt€ gâncralement bien accueillie. 
Le Colonel Paznanski. a etâ nomm6 aide-de-camp du chef de la Milice. C'est un officier russe au service valaque ei qui aura la haute main dans tout ce qui concerne la, Milice. 11 Jouit ici d'une bonne reputation. 
Le Prince Stirbey a aussi fait Wautr 
L 

es nominations dans la, Milice et a institug un Cons eil militaire, compos6 de tous les
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Coionels en pleine activit6 en exercice dans la Capitale. Ce 
Conseil examinera toutes les affaires qui lui seront soumises 
par le Prince, et se râunira deux fois par semaine, sous sa, 
presidence ou sous celle du chef de la Milice.... 

LVI. 

Același către același. București, 5 Ianuar 1850. 

„„„L'Agent d'Autriche a regu, je crois, du Gouvernement de 
Transylvanie des lettres qui lui annoncent que quelques Vala- 

" ques compromis dans les tentatives râvolutionnaires de Vannse 
dernidre entretiennent des correspondances avec Lintârieur de 
la Valachie. Il a eu hier une confârence avec !'Hospodar ă ce 
sujet. Je n'en connais pas encore le râsultat, et; 'espăre l'apprendre 

„ă ma premiăre entrevue avec le Prince. Je ni'ai pas besoin de 
dive que je ne perds aucune occasion d'exprimer ma dsappro- 
bation de toute agitation et de tout ce qui pent fournir des 
pretextes ou des arguments fondâs ă la prolongation de Letat 
de choses actuel. , | 
_M..Fabre vous aura sans doute tenu informă, Monsieur le 
Ministre, des bruits d'6vacuation r&pandus ă Jassy par les offi- 
ciers russes, qui en auraient: mâme fix€ l'6poque au 26 janvier. 
Je crois ce bruit premature, parce que je sais que le Gânsral 
Liiders a pass€ ici, pour les fournitures de Parmee, des contrats 
dont le terme de six mois ne doit 6choir qwau mois d'avril. 
M. Fabre m'a aussi signal€ la prâsence de deux fournisseurs 
Varmes, ă Skouleni et ă L6ova, mais sans me garantir ce fait... 

VII, 

„Același către același. „_. București, 11 anuar 1850. 

„„.Le Prince de Valachie m'a dit; avoir reşu la nouvelle du pro- 
chain remplacement d'Omer-Pacha comme commandant le corps 

dWoccupation ottoman par Haliin-Pacha, qui se trouve mainte- 

nent ă Schoumla, et que j'ai „vu ici ă mon aurivâe. Halim-Pacha 
m'a rien qui le distingue des nombreux Pachas tures que j'ai 
connus. On n'en dit ni bien, ni mal. J'ai seulement entendu 

vanter son courage, mais c'est une chose commune ă tous les 
Ottomans. Il ne parle que le turc.
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„II parait aussi que le successeur de Fuad-Effendi est connu. 
C'est le mâme, m'a-t-on. dit, qui a €t€ charg6 du recensement 

a Smyrne, il y a, je crois, deux ans. Il n'est pas precedâ par 
une bonne r6putation, si je dois accepter pour ressemblants les . 
portraits que Pon fait de lui dans les conversations. II a, quelle 
que soit; Pexagâration des dâfauts qu'on lui attribue, le tort de 
venir apres Fuad-Eifendi, dont la douceur et la fermet, la 
finesse et la droiture avaient râussi ă donner ici ă la Porte Otto- 
mane une influence qu'elle n'avait pas encore eue et que j'ai 
vue moi-mâme dcroître peu ă peu depuis le dâpart de cet homme 
vraiment distingu€ pour St.-Pâtersbourg. Sa 

Dans une lettre quiil a €crite au Prince Stirbey, il lui annonce 
son arriv6e pour la fin du mois de janvier et son dâpart pour 
Constantinople, aussitât qu'il aura, contâr€ avec le nouveau Com- 
missaire ottoman. - 

Les vrais amis de la Turquie le verront s'6loigner avec regret. 
<O'âtait>, me disait, il y a quelques jours, le docteur Arsaki, «le 
seul Turc qui pât contrebalancer ici Vinfluence .russe, qui n'a 
que trop grandi par les fautes de, Talaat-Eftendi et de Suleyman- 
Pacha, et par les craintes que les boyards ont congues en voyaut 
lappui donns par le Gouvernement Ottoman au parti de la r€- volution en Valachie, parti qui, non content d'un mouvement 
politique, a cherch6 ă opârer une râvolution sociale». 

Les bruits de.guerre, qui avaient compl6tement cess6 parmi 
les officiers de Parmâe russe, ont repris avec une certaine in- tensit€, et Pon dit mâme que les 3-ăme et:4-âme corps G'armâe, qui sont en Wolhynie et en Bassarabie, doivent âtre bientot en marche... : 

P.S. 12 janvier. J'ai vu hier soir le Prince de Valachie: il avait regu de Calafat des renseignemennts qui lui prâsentaient la Servie comme tâs agite. Les armements s'y continuaient, et, sous le prâtexte d'une Epidâmie existant en Bosnie, les Ser- viens soumettaienţ tous les voyageurs venus de Turquie ă la plus stricte surveillance. Je dois dire; Monsieur le Ministre, et je Vai dit au Prince, que la derniăre lettre que j'avais recue du Consul de la Rpublique ă, Belgrade, me prâsentait la Ser- vie comme jouissant d'un calme parfait, |
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VIII. 

Acelaşi către același. Bucureşti, 15 Ianuar 1850. 

_„... Omer-Pacha, sort de chez moi 1.. 
* Parmi les nouveaux rensgats, plusieurs habitent depuis long- 
temps Bucharest. Îl paraît quiils ont 6t6 amenâs ă changer de 
religion et ă prendre service chez les 'Tures, par le bruit qui 
s'6tait r6pandu que Agent d'Autriche avait ordre de renvoyer 
en Hongrie tous les hommes en stat de servir, pour y âtre en- 
TOl6s dans les troupes autrichiennes.... 

LIX. 

Același către același. . Bucureşti, 18 Januar 1850. 

„„„Des apostasies dont j'ai eu Vhonneur de vous entretenir par 
ma depâche No. 70, continuent et causent dans Bucharest une 
bien pânible impression. On porte en ce moment ă plus de 160 
le nombre des nouveaux Musulmans, etil parait malheureusement 
hors de doute que la somme d'argent qui est comptce ă chaque 
renâgat est une vâritable prime d'encouragement ă Papostasie. 
Chaque nouveau converti regoit, dit-on, trois ducats au moment 

oil il est coiff€ du fez et la, prumesse de cent piastres valaques 
par mois. 

Aprăs avoir accueilli et reprâsent€ comme sincăre la dâcla- 
ration d'Omer-Pacha contenue dans ma dâpâche No. 70, j'ai 

cru, en prâsence des faits qui se passent ici et de lâmotion pu: 

blique qui en est la consequence, devoir lui adresser une note; 
dont je joins ici copie. J'esperai que cette note mettrait une 
terme au scandale de ces apostasies et engagerait au moins 

Omer-Pacha ă faire passer sans bruit et sans 6clat ces nouvelles 

vecrues et ces nouveaux coreligionnaires de Vautre cât€ du. 

- Danube. | 
Je n'ai pas besoin d'insister sur le deplorable effet du spec= 

tacle que nous: avons sous les yeux. Les suites n'en peuvent pas 
âtre profitables pour la Porte elle-mâme; elles ne peuvent ap- 
porter ni force ă son armee, ni consideration ă I'Islamisme, les 

1 Unde a fost pentru a-i vorbi de nişte renegaţi cari ai trecut la isla- 

mism în 'Para-Romiănească, și cari sînt foşti soldaţi şi meşteşugari unguri,
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nouveaux Musulmans appartenant aux classes inferieures,. et 
n'6tant guides que par des motifs peu 6levâs. 

Ce quiil y a de grave et ceă quoi il me parait urgent de 
mettre un terme sans retard, c'est le fait d'un chef d'armee 
ottoman commandant dans la Capitale dWune Principaut6 chre- 
tienne, accueillant sans: difficultă, et favorisant m&me par des 
r6compenses, des apostasies qui ne peuvent que blesser le clergc 
valaque, les dificrentes classes de la population et le sentiment 
europâen. Les cons6quences de ce fait, en ce qui concerne les 
relations politiques entre PAntriche et la Porte Ottomane peu- 
vent aussi âtre regrettables.... 

[A nexe.] LX, 
Poujade către Omer-Paşa. Na 

București, 17 Ianuar 1850. General, | o 
J'ai rendu compte mardi dernier î Mr. le Ministre des Affaires 

Etrangăres î Paris et au Ministre de la Râpublique pres la Porte Ottomane de la communication que V. Ex. m'a faite le mâme jour au sujet des Hongrois qui s'6taient presentes devant vous pour embrasser PIslamisme.. J'ai, en mâine temps, fait con- naître votre dâclaration portant que, <loin de faire aucune d- marche pour amener ces changements de religion, vous en €prouviez un veritable regret, mais qu'en mâme temps vous vous trouviez dans Limpossibilit de repousser ces nouveaux coreligionnaires», E | Comimne reprâsentant dun Gouvernement qui est lami et le plus ancien alli6 de lEmpire Ottoman, je vous ai exprim mes regrets de voir ces chaugements de religion avoir lieu ă Bu- charest. | | 
Aujourd'hui je soumets î V. Ex. les bruits qui sont_venus î ma connaissance et sur lesquels je dâsire âtre âclair€, On “ăffirme : 1) Que le nombre de ceux qui embrassent PIslamisme augmente chaque jour et que. ces nouveaux Musulmans prennent immedia- tement service dans Parmâe ottomane, en recevant ici le prix de leur engagament; 2) Que nulle attention n'est faite ă Vâge ou ă la condition de. ces nouveaux Musulmans et que plusieurs sont mineurs; 3) Que ceux W'entweux qui, aprăs 'avoir embrasss
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VIslamisme, se repentent et veulent rentrer dans la foi de leurs 
păres, en sont empâchâs par V. Ex. et; gardes en vue. 

J'ai accueilli et represent comme sincăre votre declaration 
de mardi dernier, telle que je Vai rapportee au commencement de 
cette note; mais, si les' faits que je viens W'enumârer sont vâri- 
tables, je n'hâsite pas “ă vous faire savoir que je ne puis y 
donner mon: approbation. 

Il ne peut âchapper ă V. Ex.:-. 
'1):Qw'en tablissant dans votre palais une sorte de bureau 

de recrutement, „Vous offrez une prime : au changement de re- 
ligion ; 

2) Que les mineurs ne peuvent pas &tre acceptes avec la 
meme facilite que des hommes maîtres de leurs 'actions; 

3) Enfin, qw'en dsfendant aux nouveaux Musulmans de ren- 
trer dans la religion chretienne, -vous mâconnattriez le. principe 
admis aujourd! hui dans PEmpire'ottoman et d'aprâs lequel tout; 
individu qui a, embrass6 i Islamisme est libre de: rentrer dans sa 
-premitre religion. 

Je ne doute pas, Gensral, que les explications que me don- 
“nera V. Ex. ne soient complătement satisfaisantes... a. 

| | LI. 
Omer-Pașa către Poujade. a E E | 
* ae Bucureşti, 6/18 Ianuar 1850. 

Monsieur big gent, Ă 

Jai Vhonneur d'accuser râception de la note que vous m'avez ! 

-adressce en date du 17 courant, concernant les sujets autrichiens 

-qui ont embrass€ VIslamisme, et je: m'empresse de vous confir- 

“mer ici: la, declaration que j'ai dâjă eu Vhonneur de vous faire 

verbaleinent, telle que vous la rapportez dans votre note. : 
Je m'empresse €galement de vous donner les €claircissements 

"que vous“dâsirez. sur les diffârents bruits que vous me signalez 
-comme 6tant venus ă votre connaissance. 

1. Il est vrai: que le nombre de ceux qui embrassent V'Isla- 
misme est considârable et augmente chaque jour: c'est ce que 

j'ai dâjă eu Phonneur de vous dire dans notre derniăre entrevue, 
-en vous informant aussi que, quelques cas de sujets autrichiens 

-demandant ă embrasser .l'Islamisme  s'âtant presents par le
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pass, j'avais,. ainsi que le prescrivent les traites, prâvenu Mr. 
PAgent d'Autriche afin qui'il voulât bien faire examiner ces in- 
dividus, -vârifier qu'aucune contrainte n'6tait employce envers 
eux et que c'âtait de leur propre grâ et de leur libre arbitre 
qu'ils faisaient cette demarche; que, M. Agent m'âyant de- 
mand6 que Ladmission de ces individus dans l'Islamisme n'ait 
pas lieu ici, mais de Pautre câte du Danube, j'avais alors accueilli 
sa demande ; que, depuis, voyant que le nombre de ces individus 
allait toujours en augmentant, j'avais dă de nouveau adresser: 
otficiellement ă M. Agent une demande afin qu'il veuille bien, 
en conformit€ avec les traitâs, del6guer un employ€ de lAgence 
pour. examiner individuellement chacun de ces individus, mais 
que, M. PAgent n'ayant pas Vvoulu y consentir, je m'âtais vu 
fore6 de passer outre. Si, du reste, ces nouveaux Musulmans. 
prenneut du service dans Varmee Împ6riale ottomane, c'est de 
leur propre gr; nul n'y est tenu, et le choix de. leur carritre 
leur est partaitement libre. | 

2. Ainsi que je viens d'avoir !honneur de vous Pexposer, j'ai oificiellement pri6 M. Agent d'Autriche de vouloir bien faire examiner les individus demandant ă 'embrasser VIslaimnisme pr6- cisâment afin de constater les. circonstances dWâge, de condition, etc. M VAgent ayant refus€, ce n'est pas ă moi qu'il apparte- nait de crâer des objections, et; c'est sur l'Agence seule que peut peser toute la. responsabilite. SI | . 3. Îl n'est nulleinent vrai que ceux qui, apr&s avoir embrass6 1 Islamisine, se repentent et veulent rentrer dans leur: ancienne religion, en soient aucunement empâches. De pareils cas se sont dâjă produits, ils ont ât6 parfaitements libres de le faire, et tous ceux qui voudraient encore retourner ă, leur religion premidre, le peuvent en toute libert€. Si je ne permets pas A ces nouveaux Musulmans de circuler librement ă toute heure en ville, c'est uni-. quement pour empâcher que Pon ne râpande le bruit qu'ils sont envoyes qour faire des prosâlites. 
| ȘI Je crois, Monsieur, que les explications que je viens d'avoir nonneur de vous donner, vous auront prouve que la, dâclaration que J'avais eu P'honneur de vous faire verbalement, telle que vous Vavez rapportee au commencement de votre note, 6tait parfai-. tement sincâre et que les bruits qui vous sont parvenus, sont
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dânu6s de fondement. Il me reste seulement A vous faire ob- 
server, Monsieur, que: 

1. Je n'ai jamais tabli dans mon palais aucune sorte de 
bureau de recrutement; les, nouveaux Musulmans ne sont pas 
dans mon palais, mais bien dans la caserne' de nos troupes, 
avec leurs confrăres. 

2. Il appartenait exclusivement ă PAgence Imp. et R. de con- 
stater lâge des individus demandant ă embrasser l'Islamisme, et 

lAgence s'y âtant refusce, c'est sur elle seule que doit peser exclu- 
sivement toute la responsabilite. 

3. Loin de defendre aux nouveaux Musulmans de rentrer dans 
la religion chretienne, je leur laisse sur ce point toute libertă, et 
Je suis ainsi bien loin de n6connaitre le principe admis aujourd'hui 
dans PEmpire Ottoman. 

En terminant, je ne puis, ] Monsieur, que vous renouveler for- 
mellement la declaration que j'ai dejă eu Phonneur de vous faire, 

et je crois que nous avons dâjă donn6 assez de. preuves de 

loyaut€ pour esperer que vous ne pourrez concevoir aucun doute 

sur ma sincârit, lorsque je vous assure que nous faisons tout 

notre possible pour ne pas accepter ceux qui demandent ă em- 

brasser VIslamisme jusqu'ă ce quiils le demandent iterativement 
par deux ou trois fois; alors notre religion nous oblige ă les 

accepter, et quelle serait la religion qui refuserait dadmettre 
sous de pareilles circonstances ? 

Veuillez bien, Monsieur Agent, agrcer les assurances de ma 
haute considâration.... 

LII. 

Poujade către Lahitte: | 
București, 19 Ianuar 1850. 

„ai Phonneur de vous transmettre ci-joint la r&ponse d'Ome:- 
Pacha ă la note que je lui ai adressce le 17 de ce mois. 

Hier dans la joumee, M. de Kotzebue s'est prâsente chez 
Omer-Pacha et lui a dit, en son nom et en celui de M. l'aide- 
de-camp Gensral Liiders, que les faits qui se passent en ce 

moment ă Bucharest et qui font lobjet de mes depâches Nos. 70 

"et 71, ont 6t6 representâs au Ministăre Imperial ă St.-Pgters- 
bourg, que le Genâral Liiders les trouve dune haute gravitâ,
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surtout dans un moment oi les relations diplomatiques entre 
la Russie et la Turquie viennent ă. peine 'd'âtre reprises et oii 
celles avec l'Autriche ne le sont pas encore, ă notre connaissance. 
M. Kotzebue a ajout€ que les Autoritâs russes devaient dans 
cette conjoncture prâter leur appui officieux ă celles de PAu- 
triche, et qu'en consequence elles engageaient fortement Omer- 
Pacha ă suspendre les enr6lements. Le Mouchir de Roumlie, 
sur lequel la note que je lui ai adresse hier et une note du 
g6ranv du Consulat de Prusse avaieni dejă fait une vive im- 
pression, a autoris6 M. de Kotzebue ă crire î St.-Petersbourg 
qu'il suspendait immediatement les enrolements et qu'il n'accep- 
terait de nouvelles conversions du'aprăs avoir requ de Constan- 
tinople une r&ponse aux depeches qu'il expedia aujourd'hui. 

Un voyageur arrivant de Transylvanie a, affirm6 avoir en- tendu un Colonel autrichien, commandant un regiment î Cron- stadt, dire qu'il avait regu Pordre de se tenir prât ă entrer en Valachie.... 

LXIII. 

Acelaşi către acelaşi. 

București, 25 Ianuar 1850. 
[E sigur acum că se va păstra pacea, în ciuda dorinţii ofiterilor ruşi, foarte bucuroşi că pot sta în Bucureşti şi Iași, „luînd şi bani, aceşti din urmă. Dar soldații sufăr frigul în bordeiele mahalalelor, pe cînd, din potrivă, Turcii sînt bine îngrijiţi.] 
Malgr€ Vassurance donne par Omer-Pacha au Genâral Lii- ders et au Prince de suspendre les enrlements et de ne plus recevoir d'apostasies, il n'a pas tenu parole, et le nombre des nouvelles recrues augmente chaque jour. La seule difference qu'il Y & cest que les enrâlements se font maintenant sans clat, Les apostats ne se prâsentent plus par bandes. Le scandale est moins grand. Ce ne son plus seulement des Hongrois ou spa Allemande qui embrassent VIslamisme ; il Y en a aussi des alaques, et, parmi ces derniers, un enfani de quinze ans, fils d'un pretre. Sa măre, une pauvre veuve, a 6t6 se jeter aux genoux du Prince pour le râclamer, et Omer-Pacha, qui Pavait envoye â la caserne ottomane avec une douzaine de Valaques, a bien
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voulu le rendre, aux instances du Prince. La somme donne î 
chaque nouvelle recrue varie selon Pimportance de lindividu. 
Un bon ouvrier sellier, un Autrichien, et qui, le jour mâme de 
son apostasie, avait requ de son patron une somme de 37 ducats 
(environ 450 francs), qui lui Etait due pour son travail, est revenu 
de chez Omer-Pacha, avec 35 ikossars 1 d'or (175 francs). 

Voici quel est” le dialogue qui a lieu maintenant entre le 
Mouchir de Roumâlie et les nouveaux 'soldats qu'il recrute pour 
la Porte. <Vous voulez devenir Ture ?» — «Qui, Excellence.» — 
«C'est bien. Vous n'6tes pas pour cela obligă de changer de re- 

“ligion..—<Je ne le sais pas», ou «je remercie Votre Excellence: — 
«Mais vous savez qu'il faut en. Turquie une obâissance passive 
et qu'il n'y a lă d'autre loi que le sabre. Demain, vous serez 
dirig6 sur Routschouk.> | 

Il est “inutile de revenir sur le dâplorable effet produit par 
„cette conduite d'Omer-Pacha. Le Gânâral Aupick m'a annoncâ 
que le Divan est decide ă V6loigner de Bucharest. Il y sera 
malheureusement rest€ assez longtemps pour y faire du mal. 
J'ai surtont ât6 frapp6 du peu d'importance qu'Omer-Pacha at- 
tache aux bonnes relations avec PAntriche, relations si impor- 
tantes cependant pour Empire Ottoman, mâme dans la situa- 
tion actuelle de IAutriche. Omer-Pacha est loin d'âtre un m6- 
chant homme. Il est susceptible mâme d'6lans gânâreux; mais 
il agit sans principes; la vanit6 et Pimpulsion du moment sont 
les guides de sa, conduite. Il a 6t€ extrâmement bless6 de pas 
avoir regu de decoration autrichienne ă P'âpoque oh Fuad-Et- 
tendi et; le Caimacam ont 6t6 dâcorâs, et c'est le dâpit qu'il en 
a ressenti, qui est cause jusquw'aujourd'hui de ses sorties contre 

VAutriche et de la vivacit€ avec laquelle il saisit toutes les oc- 

casions de lui faire sentir son: mâcontentement. Omer-Pacha a 
fait aux remontrances que le Prince lui faisait entendre & l'oc- 

casion des apostasies, une râponse qui mârite d'âtre rapporte: 
«Les instructions de mon Gouvernement»,a-t-il dit, «m'ordonnent 

dM'accueillir tous les refugi6s politiques qui voudront embrasser 
VIslamisme; je dois donc ă plus forte raison accueillir ceux qui 

ne sont pas refugi6s.> 
La reprise des relations diplomatiques entre la Russie et la 

A lcosari.
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Porte Ottomane va probablement reporter attention des deux 

Cours sur les Principautâs, et la Porte fera sans doute un nou- 
vel appel ă la Russie pour Pamener ă exâcuter la clause du sened 
de Balta-Liman, qu'elle a ex6cutee elle-mâme, et qui consiste î 
reduire ă dix mille hommes chacune des deux armâes d'occupa-! 
tion. Ce nombre sera tout î fait suffisant pour obtenir le but 
que se proposent les deux Cours, c'est-ă-dire le maintien de la 
tranquillit€. dans les Principautes. 

J'ai plusieurs fois, Monsieur le Ministre, appel€ votre atten- 
tion sur la situation financiăre des Principautes et sur le poids 
dont les armâes russes păsent sur elles. Les dettes augmentent, 
les souffrances du peuple sont aftreuses et, par le tableau que 
je vous ai tracâ de ce qui se passe dans la Capitale, vous pouvez 
vous faire une ide de ce qui a lieu dans les districts. 

La prâsence de chefs d'armâes ă la tâte de forces consid- 
rables est; aussi un empâchement au developpement de Pexercice 
du Gouvernement autonome des Principautâs. Jai eu Y!honneur 
de vous representer la conduite d'Omer-Pacha dans plusieurs 
circonstances. Son collăgue de Russie, plus râserve en apparence, 
avec des formes moins rudes, prend aussi, ou cherche ă prendre, 
une autorit€ active dans le gouvernement. Il veut en ce mo- 
ment faire arriver au Ministăre des Cultes et de VInstruction 
Publique M. Balatchano, qui a djă occupe ces fonctions, mais 
dont le mârite aux yeux du Gânâral Liiders prend sa source dans de tout autres motifs. Le Prince, qui a donn6 le poste trăs lucratif de Ministre des Cultes ă son frere, râsiste surtout î l'approche de la nomination d'un Mâtropolitain, la premitre 
dignit€ de P'Eglise en Valachie 6tant tr&s recherchee, et les sacri- fices ne coâtant pas pour Pobtenir. Les commissaires impâriaux 
font bien certainement sentir leur influence, et peuvent bien imposer des choix au Prince, mais leur action n'a pas Pincon- 
venient de celle des chefs militaires, qui ne sont soumis ă aucun 
contrâle, et qui ne reprâsentent pas m&me des civilisations plus - „avancces que celle du pays oâ ils resident, ce qui serait une excuse ct, au besoin, une justification. 

On attend avec impatience le nouveau commissaire ottoman. Le portrait que m'en a fait le General Aupick, m'a complete- ment rassurâ. La Porte a ici.un beau r6le ă jouer, et il faut esprer qu' Ahmed-Effendi sera ă la. hauteur de ce role. 1] faut t
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cependant le voir ă Pouvre. Un fonctionnaire ottoman est mal- 
heureusement bien different dans les provinces de ce qu'il est 
â Constantinople. J'ai pour moi Pexpârience de Halil-Pacha, de 
Namick-Pacha et de Chekib-Effendi, qui avaient quitt6 la Capitale 
en faisant les plus belles promesses, et dont la conduite odisuse 
a ensuite soulevâ le sentiment public en Europe. 

Une lettre de Georgewo m'apprend que 2.000 hommes. din- 
fanterie turque sont arrivâs ă Routschouck et qu'ils passent par 
detachements de 150ă 160 â.-la fois ă la quarantaine de Geor- 

„gewo, oii ils sont dirigâs sur Bucharest. On attend en outre 
"1.200 hommes, qui doivent venir sur des bateaux ă vapeur 'de 
Constantinople ă Varna, et de lă par Routschouck et Georgewo 
â Bucharest. Le Pacha de Routschouck a regu Pordre de: pr- 
parer la caserne pour 6.000. hommes d'infanterie, qui arriveront 
vers le 20 fevrier et sâjourneront dans cette” ville... 

LXIV. 
Același către acelaşi. 

| București, 26 Ianuar 1850. 

«mmM. Fabre m'6erit de Jassy,î la date du 18 de ce mois, que 
le Comit6 de râvision du Răglement a, adopte,ă la majorit6 de 
- voie contre 3, la râdaction de son rapport dans le sens dont 
Jai dâjă eu Phonneur de vous entretenir par ma depâche No. 
63. Dans ce rapport, la Commission doit exprimer le dâsir de 
voir retablir PAssemblee Gendrale. Il parait toutefois' que les 
termes en ont; 6t6 modifiâs. Je vous ai donn6, Monsieur. le Mi- 
nistre, les raisons 'pour lesquelles je n'avais pas approuv6 le 
projet primitif de redaction du Comite de Jassy, et javais re- 
fus€ d'engager le Comit6 de Bucharest ă entrer dans la meme 
'voix. Sous lempire de la Convention de Balta-Liman, ce n'est 
pas seulement une opposition aux Princes que feraient les Co- 
mit6s de râvision en demandant la convocation actuelle des 
Assemblâes Gânrales, mais bien une opposition aux deux Cours. 
La suspension des Assembltes Gân&rales a certainement ât6 un 
grand coup port ă lautonomie des Principautts. Ces Assem-. 
blees sigeaient en vertu d'une constitution octroyâe; leur but, 
comme celui des boyards, âtait Warriver î lui donner la forme
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dWune constitution consentie, d'un contrat: elle ont trop tât laisse 
voir ce but, et'la Russie a saisi avec vivacit& Voccasion de 
suspendre ce qu'il y. avait de plus vital dans la Constitution. 
Maintenant le but des Moldo-Valaques doit âtre de reconqutrir 
leurs Assemblâes, mais toute deâmnarche intempestive ne peut 
que reculer, ou compromettre mâme, leur triomphe. - 

Le Comit6 de revision du. Răglement de la Valachie a aussi 
termin€ son rapport, mais il n'a pas encore 6t6 d6finitivement 
arrâte, ni present au Prince. Aprts la presentation de ce rapport, 
le Comit6 doit, suivant les răgles tracces par l'office princier, en 
date du 10 octobre, demander Pautorisation. de s'occuper d'au.- 
tres points du Răglement Organique. | 
„Un office princier, en date du 13 de ce mois, ordonne, en 

vertu d'une resolution supreme, que le sel soit -portă de 153 
20 piastres les cent okas. Le chef du Departement des Finances 
est charg6' de la perception de cette surtaxe, qui est mise en 
vigueur ă dater du 13 courant, et de prendre les mesures n€- 
cessaires pour que Padjudication. en soit faite au plus ofirant - 
et dernier encherisseur par-devant le Conseil administratif ex- 
traordinaire, pour le terme de six annes, âpoque ă laquelle ex- pire le contrat actuel de ferme pour la vente du sel qui se con- somme dansle pays. Cette surtaxe a pour but de faire rentrer 
le Prince de Valachie. dans une. partie de la somme de cent mille ducats, qu'il a depensce pour son investiture. En portant de 15 ă 20 piastres le prix des cent; okas de sel, le Gouvernement Valaque lbse. videmment les interâts des fermiers, qui, ily a un an, sont devenus „acqusreurs de Vexploitation des. salines, et frappe en outre les consommateurs. On calcule que cette surtaxe ne rapportera ă V'Etat, qu'environ 14.000 ducats (soit 168.000 francs). | | A 

Malgre tous les bruits qui circulent dans Bucharest et les faits dont j'ai eu, Phonneur, Monsieur le Ministre, de vous donner connaissance par ma dâpâche No. 73, îl resulte de conversations que j'ai eues hier avec des membres du Gouvernement que les Russes se disposent ă &vacuer partiellement les Principautes au printemps. L'on sattend done ă voir Varmâe en marche vers la Bessarabie au mois d'avril. Aujourd'hui il est mâme question un mouvement de concentration vers Fokchani des troupes r6pandues dans les divers districts de la Valachie. Mais en mâme
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temps tous les gens clairvoyants ne voient lă qwune trâve, et 
Von se rappelle que la Convention d'Ackerman (7 octobre 1826) 
n'a, pas empâchâ la guerre qui s'est termince par la paix d'An- 
drinople.... 

LXV. | 
Același către acelaşi. Bucureşti, 29 Ianuar 1850. 
„. 'Administrateur du district de Sâverin a âcrit au Prince de 

Valachie qu'il avait appris d'Osman-Bey, commandant d'Ada- 
Kal6si, que des troubles graves avaient cclat6 en Serbie, qu'une 
Iutte s'6tait engagâe entre les Serbes et le Pacha de Belgrade, 
dans laquelle ce dernier avait eu le dessus, et qw'enfin une ar- 
mee d'Albanais irrâguliers marchait sur la Serbie. Osman-Bey 
tenait ces details du Pacha de Widdin, beaucoup plus 6loign6 que 
lui cependant du thââtre des 6vânements dont Je viens de parler. . 
„Nous n'ajoutons pas foi ici ă ces rumeurs 1. 
Le bruit du dâpart dune partie des troupes russes de la 

Moldavie et de la Valachie prend de la consistance. Il paraît 
certain que P&vacuation commencera vers le milieu de fâvrier. 

Il n'est presque plus question d'enrâlements et M'apostasies 
ă- Bucharest, et je suis heureux, Monsieur le Ministre, de pou- 
voir vous annoncer que ce scandale a cess€. 

" PS. [Generalul' Liiders, după ordin, ar fi intrat cu două re- 
gimente ruseşti aşezate în Moldova, prin pasul Oituz, în Ardeal.] 

LĂVI. 

Acelaşi către același. 
București, 2 Februar 1850. 

-.„. La nouvelle d'une revolution en Serbie ne s'est pas confirmee, 
et Omer-Pacha n'a encore rien reţu ă ce sujet du Pacha de 
Widdin: il est donc complătement sans apprâhension. 

Le Genâral Liiders a reşu lordre de se tenir prât ă com- 
mencer l'&vacuation des Principautes le 7 mars prochain, et 
presque en -mâme temps, comme j'ai eu !honneur de vous le dire, 
de concentrer une partie de son corps WVarmâe sur la frontiăre 
de Transylvanie. Il a fait part 'du premier de ces ordres. au 

Ş i . . a . Ei 

1 Omer-Pașa e încredințat că Miloş răspîndeşte, din Bucureşti, asemenea 
zvonuri. 

3
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Gouvernement Valaque, mais il n'a pas cache qu'il avait cerit 
ă Saint-Petersbourg que, la rigueur de la saison et I'âtat des 
chemins rendant une 6vacuation fort pânible en ce moment, il. 
demandait ă ne pas se mettve en marche avant le mois avril. 

Irhiver continue ă tre trăs rigoureux, le thermomttre varie 
entre 14 et 20 degres Râaumur: il est descendu jusqu'ă 270, 
Des voyageurs racontent que les steppes sont couvertes de boufs 
et de chevaux morts et de charrettes abandonnâes dans les 
neiges par les paysans. 

Le General Liiders a aussi fait connaître ă son Gouvernement 
les nouvelles de Serbie et exprimă Vopinion qu'il ne serait pas 
opportun de dâgarnir la Valachie dans les conjonctures prt- 
sentes. II disait, il y a quelques- jours, en apprenant la reprise 
des relations diplomatiques entre M. de Titow et le Divan: 
«Europe est un vieux linge, qui se dechire d'un cot6 pen- 
dant qwon le raccommode de Pautre». La conspiration * dâcou- 
verte ă St.-Pâtersbourg, et dont on s'est entretenu avec ani- 
mation mâme dans arme russe, donne ă ce. propos un ca- ractere de vârit€ plus genâral que les Autoritâs russes ne le voudraient. 

Je vous ai entretenu, Monsieur le Ministre, des opinions _li- b6rales qui răgnent ici parmi les officiers russes, Ce qui leur fait surtout regretter de quitter les Principautes, c'est la perte de la libert6 dont ils Y jouissent. E Des lettres de Saint-Pâtersbourg annoncent le depart de cette Capitale du General Duhamel, qui revient î Bucliarest comine Commissaire Extraordinaire. 
La Commission de râvision du Rglement Organique a ter- min6 son rapport. J'aurai soin, Monsieur le Ministre, de vous en adresser une copie. 

| | La Commission doit demander au Prince Vautorisation de s'oc- cuper de plusieurs autres points du Răglemen lesquels elle croit une râforme indispensable. 
Elle doit demander: 

ă 1. La regularită de la nomination des employâs de V'Etat aux diffârents services du Gouvernement ; 
2. La regularit& de la loi des pensions; 

| 3. La refonte de la loi d'election des membres de VAssemblge Generale, cattendu», dit-elle, «que le d&sordre violent qui a 6t6 

t Organique, pour
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exerc€ dernidrement au sujet de cette institution, Pa fait tomber 
daus le plus triste discredit» ; 

4. La râgularit6 du mode d'€lection des sous-Administrateurs; | 
5. La regularit de la loi concernant les six jourmces de tra- 

vail pour la confection des chaussces; 
6. La refonte de la loi du recrutement. 
La «Gazette de Moldavie» annonce que le Comitâ de revision 

du Răglement Organique moldave a soumis son rapport au Prince 
Ghika et que le Prince a prononcă par un office la clâture des 
s6ances du Comite 1... 

| LĂVII. 
Acelaşi către același. București, 9 Februar 1850. 

-mJ'aieu Yhonneur de vous rendre compte dans ma dernitre 
depâche des ordres contradictoires regus par le Gensral Liiders 
et de Iincertitude qui regnait sur P&poque vâritable du depart 
des Russes. Je me suis efforc€ d'arriver ă la vârite, et la voici, 
je crois, ou ă peu prăs. 

Le General Liiders a râellement regu Vordre d'&vacuer les 
Principautes le 7 mars prochain (nouveau style), mais en mâme 
temps il recevait une lettre qui lui donnait pour instruction de 
demander ă St.-Petersbourg une prolongation du sâjour, basce 
sur la rigueur de la saison et le mauvais 6tat des routes. Quel- 
ques jours plus tard, ă la date que j'ai eu /'honneur de vous 
donner, il recevait Pordre de se tenir prât ă entrer en Tran- 
sylvanie, et en mâme temps litincraire qu'il devait suivre 
(marche-route). Il a râuni ă sa table tous les Gencraux et leur 
a demand si leurs differents corps taient prâts ă se mettre en 
marche, sans toutefois leur die la destination des troupes. 
Enfin, tous les officiers russes disent, avec une libert6 qu'ils n'ont; 
pas encore montrâe, que le moment de l/'6vacuation n'est pas si 
proche qu'on le croit, et que la Russie veut; garder les Carpathes. 

Malgr€ ces propos, il est scrieusement question du dâpart de 
la brigade de cavalerie russe (hussars et hulans) placâe sous 
le commandement du Lieutenant-Gencral Prince Bagration Ir6- 

m[6tintzky. Ce depart aurait lieu danș les premiers jour de mars. 

La nouvelle des 6v6nements qui viennent de se passer en 

1 A sosit în Bucureşti Trimesul prusian care a mers în Ungaria pentru 
a căuta locuri de colonisare.
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Grăce, a produit ici une profonde sensation. Elle a €t6 portee 
ă M. de Kotzebue par un courrier venu de Constantinople, et 
qui a immediatement continu6 sa route pour St.- Pâtersbourg, 
Le chef de Parmee d'occupation russe et tous les officiers ont 
accueilli avec une vive satisfaction la nouvelle d'&vânements qui 
peuvent menacer de nouveau la paix europtenne ou qui, tout 
au moins, peuvent devenir un prâtexte pour prolonger leur s€- 
jour dans les Principautes. Le fait de la protestation du Ministre 
de la Râpublique ă Athânes, faite en mâme temps que celle du 
Ministre de Russie, leur a caus6 une non moins grande satisfaction. 

Le Prince de Valachie est trăs pr6occup6 de ce qui s'est pass 
en Grăce. «Les Russes», m'a-t-il dit, «pretendent qu'il y a une al- 
liance offensive et defensive entre la Porte et la Grande-Bre- 
tagne: je n'en crois rien, et Vespâre que la Porte ne fera pas . 
une faute aussi grande, mais Jai su que le Divan avait vu avec 
plaisir acte de prepotence violente que le Ministre d'Angleterre 
et lamiral Parker viennent exercer contre la Grăce.» 

La nomination d'Ahmed-Eftendi, que on croyait ă Schoumla, 
-et qui, cependant, n'avait; pas encore quitt6 Constantinople le 28 du mois dernier, cause des inqui6tudes au Prince. «Je sais», m'a-t-il dit, «que ce fonctionnaire doit sa nomination ă sir Strat- ford Canning, dont il est la crâature, et qu'il continue, comme par le pass6, ă vivre dans la, plus grande intimit6 avec M. Jean "Ghika, qui âtaitâ Constantinople Pagent de la Lieutenance Prin- cidre, et qui entretient encore aujourl'hui une covrespondance suivie avec les membres des hâtairies qui existent en Valachie: cette correspondance a lieu par Ventremise du Consulat-General d'Angleterre. Si vous voulez bien vous rappeler», ajouta le Prince, «que la Revolution a 6t6 excitâe e protâgee ici par M. Col- quhoun, vous comprendrez toutes mes appr6hensions.» 

Une lettre de M. Fabre? m'annonce que le Qomit6 de râvision de Moldavie a aboli trois jours de corvâe sur dix que devaiţ chaque annce le paysan pour le travail des routes. Il ne me dit pas la raison pour laquelle le Prince Grâgoire Ghika a mis un terme aux sâances du Comit6, mais il est permis de conjec- 
- 1 Conflictul dintre Anglia şi Grecia (Ianuar). Se puse un ultimat Guver- nului din Atena şi amiralul Parker începu îndată acte de hostilitaţe,. In-. tervenţia francesă fu răspinsă de Anglia şi ambasadorul Franciei la Lon- ara fu rechemat (Aaiu), 

2 Consulul frances din Iaşi.
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turer qu'il y a €t6 conduit par les tendances dopposition des 
membres du Comit€. Je joins ă cette depâche un nouveau mâ- 
moire du Docteur Arsaki, dans lequel il a mis en parallăle la 
cândition du paysan en Moldavie et en Valachie 1, 

Le Gântral Duhamel, prochainement attendu ici, râunira les 
fonctions de Commissaire Extraordinaire, agent diplomatique et 
commandant de Parmee d'occupation. Le Gensral Hasford, au- 
quel revenait cette derniăre fonction, ă cause de l'anciennet6 de 
son grade, a donn€, dit-on, sa demission de commandant de la 
15€ division, qui doit rester dans les Principautâs, 

M. de Kotzebue a 6t6 nomm6 Conseiller d'Etat actuel. Il doit 
quitter la Principaut6 ă Parrivee du Gânâral Duhamel. Il est 
aussi question de lui comme Ministre Plenipotentiaire î Dresde.... 

LĂVIII. 

Acelaşi către același. Bucureşti, 16 Februar 1850. 

„„.Les Russes vont-ils €vacuer les Principaut6s? Les graves 6v6-: 
nements qui se passent en Grăce ne serviront-ils pas de prâtexte 
au maintien integral du corps d'occupation ? Telles sont les ques- 
tions que l'on se pose ici et quiil est; ditficile de resoudre. J'ai eu 
lhonneur de vous tenir exactement, et peut-âtre minutieusement, 
au courant des faits ou des bruits concernant P'armâe d'occupation, 
et je puis vous assurer que ce qui domine en ce moment, c'est lin- 
certitude et la crainte de voir prolonger une occupation qui a 
dâjă tant pes6 sur le pays. Ce que je puis donner comme cer: 
tam, c'est qu'un General russe, dont il est inutile de donner 
ici le nom, a dit ă un boyard de mes amis, ex-officier dans 
Varmâe Imperiale, que, dans le cas d'une. 6vacuation partielle, 
le corps qui resterait dans les deux Principautâs serait de vingt 
mille hommes, dont seize mille pour la Valachie et quatre riille 
pour la, Moldavie. Dans une prochaine depâche, je tâcheiai de 
vous faire connaiître les noms des regiments. ! 

Pour vous faire apprâcier, Monsieur le Ministre, le poids dont 
Poccupation russe păse sur la Principautâ, je vais donner' ici 
quelques chiffres puis6s ă bonne source. 

A la chute du Prince Bibesco, au 22 juin 1848, il y avait 
dans le Trâsor valaque un actif de 700.000 piastres (259.000 fr.). 
Le Gouvernement Provisoire cra un dâficit de 1.300.000 pias- 

  

1 Lipseşte.
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tres (481.000 £r.). Sous la Caimacamie, ce deficit fut porte ă 
5.700.000 piastres (2.109.000 îr-.). Sous le Gouvernement du Prince 
Stirbey ce deficit avait, atteint, ă la fin de Vannce dernitre, la 
somme de 18.000.000 de piastres (6.660.000 fr... A cette &poque 
s'arrâtent mes renseignemenis. Sur cette somme, la presque to- 
talit€ a:6t6 aftectâe ă Ventretien de Parmee russe. Une somme 
de 800.000 piastres (296.000 fr.) seulement a ât6 dâpensce pour 
les logements des chefs ottomans, mais sans qu'il ait 6t6 fait 
aucune demande de leur part. 

Les Russes regoivent tout en nature î Pexception du foin 
et de lavoine. Pour Vachat de ces approvisionnements ils. se 
font payer en espăces par la Vestiarie (Ministâre des Finances), 
ă raison de 4 ducasts (46 fr., 62 centimes) le kilo d'avoine et la mesure de foin, qu'ils achătent ă moiti6 prix, et quelquefois nâme au dessous, dans les villages, o presque toute la cavalerie est can- tounce et ou tout est â neilleur march6. Les Colonels font dW'excellentes affaires, et, lorsque, !annse dernitre, le Colonel Kom- mar fut nomm6 Gen6ral, un de ses collogues dit qu'il perdait 7.000 ducats par an (81.585 frs.). 

I/armâe russe ne paye aucun transport. Les voituriers et les paysans recoivent des bons qui devront tre acquittes par le 'Tresor. 
| 

D'aprăs une nouvelle ordonnance, la ville de Bucharest doit payer la somme de 830.009 piastres (314.500 francs) pour les lo- gements militaires, ă partir du mois de septembre 1849. Dans cette somme ne figure ni le chautfage, ni Vâclairage. Pour ces deux articles, le Gânsral Liiders, par exemple, regoit; 2.000 piastres (710 francs) par mois. . 
| Si vous voulez bien vous rappeler, Monsieur le Ministre, les dâtails que Jai dâjă eu Phonneur de vous donner sur armee Lusse, vous vous reprâsenterez aisement combien elle pese sur le pays. Un trait caracteristique de la situation de cette armee en Valachie, c'est LPoisivet6 dans laquelle on la laisse, contrairement aux habitudes de rude travail et de constant exercice auxquelles elle est ordinairement assujetie. J'ai remarqu6 que, dans  beau- coup de casernes et de logements, les travaux p6nibles 6taient taits par des arandaches (hommes de peine) valaques. Aprts avoir ainsi bri&vement expos6 ce . que Poccupation vusse coâte ă la Valachie, je veux essayer de donner une idee
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de ce que la Porte Ottomane a retirs des Principautes. Je com- 
mence.. ă lepoque oii le Răglement Organique a 6t6 mis en pleine 

"vigueur et ă PHospodarat. de Alexandre Ghika et de Michel 
Stourdza. La Porte regoit des deux Principautâs un tribut de 
2.100.000 "piastres par an, ce qui fait, pour 17 ans de tribut, une 
somme de 35.700.000 piastres (12.950.000 fvs.). A chaque chan- 
gement de Prince, les Principautâs payent une ann6e de tribut 
supplâmentaire. Il y a eu trois Princes en Valachie et deux en 
Moldavie, soit 10.500.000 piastres (3.885.000 francs). Chaque 
Prince est oblig6 de donner î la Porte 100.000 ducats lorsquiil 
recoit son investiture. Ces 100.000 ducats sont ensuite pr6- 
levâs sur le pays. M. Patchuras, ex-Consul Genâral de Grte 
dans les Principautâs, ancien fermier, ami du. Prince Stirbey, 

m'a dit avoir avancâ l'argent ă Constantinople lors de la no- 
mination de ce dernier. La liste des fonctionnaires qui parta- 
geaient cette somme avait €t6 soumise au Sultan, qui Lavait 

approuvee. Son propre nom figurait en tâte de la liste. Il y a 
eu cinq Princes, soit 500.000 ducats (5.550.000 îrs.). Les Hospodars 
ont dă ă plusieurs reprises solliciter des firmans de la Sublime 
Porte pour agir contre l'Assemble Generale. Cette somme a 
Et6 calcule ă 250.000 ducats (2.775.000 fs.). Le Caimacan a 
requ 25.000 ducats (177.500 frs.) pour le temps quiil a tenu le 

pouvoir. 'Toutes ces sommes sont legales, et je n'ai fait aucune 
mention des dons faits aux differents Commissaires Bxtraordi- 
nâires que la Porte a envoyâs dans les Principautâs. Les som- 
nies mentionnces ci-dessus s'€lăvent ă 25.160.000 frs., pass6s en 
17 annces entre les mains de la Porte et de ses employes. J'ai 
galement omis la, liste civile des Hospodars, s'*levant ă la 

somme de 34.000.000 de piastres (12.580.000 frs.), pour les 17 

"ans. Les Hospodars ont, en outre, entre les mains, abusivement 
“il est vrai, toutes les ressources du pays, telles que: les revenus 
des monastăres dependant de la Terre Sainte et du Mont Athos, 
le droit d'exportation des cerâales, et autres. Je me reserve, 
Monsieur le Ministre, de revenir prochainement sur ce sujet. Il 

est; aussi impossible de connaitre les sommes payces ă Peters- 

bourg ou aux agents russes dans les Principautâs, et qui sont 
en dehors de la l6galite... 

P.S. Fuad-Eftendi est arriv€ ă Jassy le 12 de ce mois.
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LXIX. 
Același către acelaşi. „București, 22 Februar 1850. 
„.J'ai regu hier du Grand-Vornick Vassurance que le dâpart 

d'une partie de Parmce russe 6tait toujours fix6 aux premiers jours du mois prochain. Mais il paraît 6galement certain que la division qui continuera d'occuper les Principautes sera, forte de 20.000 hommes. J'ai su que des officiers russes avaient dit que certe .modification au sened de Balta-Liman, qui fixe ă 10.000 le corps d'occupation en temps ordinaire, avait 6t6 convenue î Saint-Pâtersbourg avec Fuad-Effendi. La population valaque attend avec impatience le moment oi elle va âtre dâbarrasste d'une partie du fardeau qui pese sur elle. 
J'ai tâch dans ma dernidre dâpâche de vous donner, Mou- sieur le Ministre, une idee des depenses occasionnâes par les "Russes, et cependant il en est beaucoup de petites, que je n'ai pas citâes. Coinme, par exemple, les six cents ducats que la ville donne pâr mois pour frais de voitures aux officiers. Mais cette dâpense profite Egalement aux 'Tures. 
Les enrlements continuent, mais le scandale a cess€, ainsi que j'ai eu /P'honneur de vous le dire, c'est-ă-dire que les nou- Veaux serviteurs de la Porte, aprăs sâtre entendu avec Omer- Pacha, se rendent Routschouk ou î, Constantinople, oi ils doivent faire profession de leur nouvelle religion. Un Frangais nomme€ Couturier, ex-militaire, exercant î Bucharest la profes- sion de coiifeur, est parti il y a quelques jours pour Constan- tinople, aprăs avoir exprim$ au Mouchir de Roum$lie son in- tention de servir la Porte, Omer-Pacha, parlant de ces apos- tates au chancelier du Consulat-Geânsral, lui a dit qu'il avait recu du Seraskier une complâte approbation de sa conduite et 'lin- struction de continuer î accepter tous ceux qui se prâsenteraient pour s'enr6ler svus les drapeaux de la Turquie. Omer-Pacha, d'aprăs ces instructions, doit se borner ă avertir le Consul de la nation du nouveau Musulman eţ passer outre, malgre les protestations. Ce n'est pas lă prâcisâment ce que le Divan a dit au General Aupick, mais c'est la marche invariable du Gou- vernement Ottoman. 

Je mai dW'ailleurs jamais demands î Omer-Pacha de faize autre chose que ce qu'il. fait maintenant, cest-ă-dire d'Eviter un scan- dale, en envoyant sans âclat au-delă du Danube ses nouveaux
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coreligionnaires, ainsi que cela se pratique depuis les observa- 
tions que le Corps consulaire a, faites î Omer-Pacha. 

Un meurtre qui a produit une vive sensation, a ât6 commis 
il y a quelques jours sur la personne dune femme, qui a ât6 
trouv6 nue et frappte de coups de couteau dans un foss& et. 
dans le quartier habit6 par les Turcs. C'est le troisiime meurtre 

„en moins de quatre mois. Le premier avait €t6 commis sur la 
personne d'un bijoutier, le second sur celle d'un jeune garcon, 
et les deux cadavres ont 6t6 €galement retrouves dans la partie 
de la ville occupâe par les troupes ottomanes. Les 'Tures sont 
accusâs de ces trois meurtres, et opinion publique dâsigne mâme 
M6h&met-Pacha, comme ayant fait âtrangler le bijoutier. Ce sont 
lă des faits inouis ă Bucharest. L'indignation est grande, mais la 
police du pays n'ose pas arriver ă la dâcouverte des coupables. 
Si de pareils faits ont lieu dans la Capitale, que doit-il se passer 
dans les districts? On ne doit pas s'âtonner de anxiât6 avec la- 
quelle les populations souhaitent le dâpart des troupes qui se 
montrent aussi indignes des intentions du Suzerain et du Pro- 
tecteur ă V'egard des Principautes. 

Le soldat russe vit sur le pays et vole parce qw'il est pouss€ par 
la u6cessit€, et que ses chefs y trouvent leur interât, mais ses 
mcurs sont assez douces. Il est en contact avec des coreligion- 
naires, auxquels il ne se croit pas supârieur, et le moindre crime 
serait puni d'une ianitre inflexible. Le soldat turc, abondam- 
inent pourvu, n'a aucun besoin de recourir ă des larcins, mais 
il donne cours ă ses passions brutales et aux habitudes abomi- 
nables que la religion et les meurs de son pays ne râprouvent 
pas. Il est entraîn6 ă des crimes horribles pour nous, mais qui 
n'inspirent pas la m6me horreur ă ses chefs, et que ces derniers 
ne mettent aucun empressement ă punir. Les uns, ă cause de 

leur haine pour tout ce qui n'est pas M':sulman, les autres, par- 
ce que leur amour propre souffrirait d'âtre obligâs d'avouer lin- 
contestable inferiorite du Turc en ce qui touche le sens moral 

et la douceur des meurs. C'est ce sentiment qui a fait que 
Fuad-Effendi s'est revoltă contre des assertions qui avaient le 

tort d'âtre vraies. . 
Les officiers russes ont donnc un fort beau bal au Gân&ral 

Liiders. Linvitation, adressce au chef de l'armee d'occupation, 
&tait 6crite sur un carton sur lequel un peintre hongrois avait
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dessin€ six paysages representant les lieux des principaux faits 
dVarmes du Gânâral Liiders. Au dessus, un aigle tenant dans ses 
serres le nom du Gân6ral Liiders. Au dessous un aigle, tenant dans 
ses serres la croix de St.-Georges et les nombreux ordres dont 
le Gâncral est dâcor6. Dans le mâdaillon de la croix de St. 
Georges sont 6crits ces mots: «Les officiers de Parmâe d'occu- 
pation au Gâncral de Liiders, pour le remercier des victoires aux- quelles il les a conduits». Les ornements et les trophâes d'armes Gtaient faits par un architecte. suisse au service valaque. Au souper, il y a eu plusieurs toasts, ious ports en francais, dont lun a 6t6 trouvă fort inconvenant. Îl Etait port par le General Komar et stait ainsi conțu : <aux dames, la plus belle râcom- pense du guerrier». Le Gânâral Komar w'a pris aucune part î la guerre de 'Transylvanie. 

Le Gencral Duhamel e Fuad-Ettendi sont arrivâs î Jassy le 16 de ce mois. J'ai requ du Commissaire ottoman une lettre tr&s amicale, dans laquelle il me dit qutil a fait un voyage fort p6- nible et qu'il restera une dixaine de jours ă Jassy. Fuad-Ettendi a quitte Saint-Pâtersbourg, aprăs avoir.regu un riche present de VEmpereur, et le Genâra] Duhamel a obtenu de nouvelles mar- ques de la satisfaction de son Souverain. 
On attend d'un moment ă Pautre Ahmet-Etfendi; je me garde- vai bien de porter un jugement sur le nouveau commissaire ottomau avant de Pavoir vu ă Louvre, mais je manguerais â mon role de fidăle observateur si je ne disais qu'il inspire une grande mâfiance et que plusieurs membres du Gouvernement Va- laque en parlent; ouvertement. comme d'un homme li6 avec les. membres du Gouvernement Provisoire. Valaque et tout ă fait d6- vou6 ă Sir Strafora Canning. 
P.S. — 23 fâvrier. — Le Gâncral Liiders officiellement annonce au Prince de Valachie que les troupes russes allaient se mettre en marche pour &vacuer les Principautâs. 

LĂX. 
Poujade către Lahitte. București, 26 Februar 1850. „: 
Jai eu Phonneur de vous annoncer, par ma dernitre depeche,. que le Price de Valachie avait regu communication officielle du prochain depart d'une partie de Parmee d'occupation russe. Le
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Gân6ral Liiders a mâme dit ă Hospodar que les troupes €taient 
en mouvement depuis le 20 de ce mois. 

J'ai souvent eu, Monsieur le Ministre,: Vhonneur de vous en- 
tretenir de Lindecision et de la contradiction qui râgnait dans 

les mouvements des troupes russes, et les ordres que les G6- 
n6raux recevaient, ainsi que du vif regret avec lequel ils en- 
visagent leur depart des Principautâs. 'J'ai su Vune source cer- 
taine que le Gân6ral Liiders n'avait rien nâglig€ pour amener 
le Cabinet de Saint-Pâtersbourg î maintenir le corps d'occupation 

dans son intâgrite€ et mâme î laugmenter. Les prâtendus d€- 

sordres de la Serbie, les 6vânements malheureusement vains qui 
se sont pass6s en Grăce ont servi de base ă ses arguments. Son 

chef d'Etat-Major, le Genâral Niepokoichinsky, qui passe pour 

âtre Lesprit dirigeant de Parmee, a redig6, de concert avec M. 

Mavros, dont vous connaissez, Monsieur le Ministre, Phabilet6 et 

Vactivit€, ă laquelle beaucoup de gens donnent un autre nom, 

un mâmoire tendant ă convaincre le Cabinet Russe de la nc- 
cessit€ du maintien de tout le corps dVoccupation et d'âtre ainsi 

prâpar6€ aux grands 6venements qui peuvent avoir lieu dans 

VEurope Orientale. Il paraît que jusqu'ă present rien n'a pu faire 

sortir le, Cabinet de VEmpereur de Russie de sa modâration et 

que le corps d'occupation va tre decidement reduit ă la division 

du General Hasford, forte de 15 ă 20.000 hommes, et dans la- 

qnelle se trouve la brigade du General Komar, composte des r6- 

giments de cavalerie Boug et Nassau. 

La, demission du General Hasford, dont j'ai eu l'honneur de 

vous faire part dans une precedente depâche, n'est point encore 

decidee e ne le sera sans doute qu'apres larrivee du Genâral 

Duhamel. 

Les Genâraux russes ont eu recours ă Wautres moyens que 
ceux que j'ai signales plus haut pour continuer: leur sâjour dans 

les Principautes. Ils ont cherchs ă obtenir des boyards une pe- 

tition dans laquelle on eât demand comme une faveur ă PEm- 

pereur le maintien du corps entier d'occupation et dans laquelle 

on et fait mâ&me allusion au desir de la Principaute de se re- 
poser sous la souverainet6 de l'Empereur, des fatigues et des ti- 

raillements dune situation indecise et insupportable. Ces mences 

“ont 6t6 la cause de la destitution de plusieurs employes vala- 

ques qui avaient eu la faiblesse de se laisser entraîner ă y
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prendre part. Dans toutes ces conjectures, le Prince a montre 
de la prudence, une force d'inertie assez grande, et, au moment 
n6cessaire, une fermet6 qui lui fait honneur. , 

Je n'ai pas besoin de revenir sur les raisons qui font aimer 
aux Russes le sâjour des Principautâs: Jajouterai seulement, 
Monsieur le Ministre, et confidentiellement, que le Gân&ral Liiders 
passe pour avoir fait dans le peu de temps qu'il est restă ici 
une petite fortune par des moyens tr&s faciles dans la position 
oi il se trouve, et qui ne sont condamnâs ni par les moeurs du 
pays qu'il habite, ni mâme, dit-on, par celles de sa propre patrie. Ce sont des avantages qu'il abandonne avec d'autant plus de peine qu'il a forme aussi ă Bucharest des liens intimes qu'il lui sera €ga- lement pânible de rompre. Ces dâtails ne m'ont pas paru indignes de vous &tre rapportâs. Ce sont quelques fois des causes comme celles que je viens d'indiquer qui amânent des resultats scrieux. Quoi qu'il en soit, le caractăre impârieux et brusque da Gc- nâral Hasford fera peut-âtre regretter le Gânsral Liiders, qui, au moins, s'est presque toujours conduit avec politesse et une certaine douceur de maniăres qui: n'est cependant plus la mâme quă l'Epoque de son arrivee. 

Le Prince de Valachie m'a fait part des lettres qu'il avait regues de Constantinople & la date du 11 de -ce mois et dans lesquelles M. Aristarchi, en lui annongant que les relations di- plomatiques n'6taient pas encore reprises entre le Comte Stiirmer et le Divan, semble exprimer un regret ă ce sujet. . Je prendrai la libertâ de exprimer tout ă fait. Il me semble que la Porte Ottomane ne devait pas pour une question de d€- tail suspendre la reprise de ses relations amicales avec une Puissance comme IAutriche, ă laquelle elle est lice par tant dinterâts. 

A propos des Evânements de Grăce, M. Aristarchi fait aussi connaiître au Prince Stirbey que la Porte augmente ses forces de terre et de mer. I|. lui annonce que M. Deliani, le nouveau ministre de Grăce, a ct6 bien accueilli par le corps diplomatique, mais: que la Porte a vu avec regret la destitution de M. Ar- &yropulo. 
Enfin, îl lui parle de nouveau d'Ahmed-Etfendi et lui Y que ce fonctionnaire ottom 

bassadeur Britannique. 

appelle an est complătement dâvous î PAm-
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Au sujet des abjurations, le charge d'aifaires de Valachie a. 

fait connaître au Prince qu'Omer-Pacha recevrait du Divan Pordre 

de n'accepter aucun Valaque. C'âtait surtout ce que dâsirait le: 
Prince. 

Un voyageur francais, M. Schâne, qui vient 'arriver ici, a vu. 

ă Varna la Comtesse Dembinska et sa fille, accompagnâes d'un 

Anglais. Elles se rendaient ă Constantinople. Entre Varna et. 

Schumla il a rencontre un Comte Urazzi, du Banat, qui s'âtait. 
€chappă de Schoumla et qui, en lui parlant de Kossuth, lui a, 

dit que toutes les accusations portees contre ce chef de l'insur- 
rection hongroise au sujet des sommes qu'il avait emport6es. 

ctaient exagertes, et qu'il n'avait en râalii6 emportă et fait passer 

ă Londres qa'une somme de cent cinquante mille ducats, somme: 
bien. faible, ajoutait-il, puisquiil avait ă secourir plusieurs com- 
patriotes dans leur exil. 

.„.Je vous transmets ci-joint, Monsieur le: Ministre, le rapport. 

present6 au Prince par la Commission de revision et dont j'ai 

dejă fait mention dans mes depâches... 

P. S. — Je regois ă instant mâme un billet du prince de Va- 
lachie qui ne donne avis que Fuad-Effendi quitte aujourd'hui 

mâme Jassy pour se rendre ă Bucharest. Le Colonel Bibesco est; 

envoy€ ă sa rencontre. 

LXAI. 

Annexe ă la depâche No. 80 de M. Poujade, en date du 26 

iâvrier 1850. 

Conformement ă Poffice de Votre Altesse du 15 decembre, la 

Coramission s'âtant râunie ă Veffet d'aviser aux r6formes ju- 

gces n6cessaires pour le râtablissement du l'ordre et de la tran- 

qaillit€ du pays, selon la teneur de article 3 du trait6 de Balta- 

Liman conclu entre les deux Hautes Cours, s'est d'abord occups 
d'eclaircir et de regulariser les rapports entre les propriâtaires 

et les cultivateurs, ainsi que Votre Altesse le lui recomman- 

dait; spâcialement, comme devant âtre l'objet principal de ses 

deliberations. 

A cet; effet, la Commission, avant d'essayer aucune modifica- 
tion relativement ă la loi existante, a cru necessaire d'examiner
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si cette loi renferme en elle-mâme un principe injuste ou nui- 
sible ă Lune des partie interessces, c'est-ă-dire au paysan ou 
au propristaire, et le râsultat de ses dâlibârations lui a demon- 
tre les vsrites suivantes: 

1) Le propristaire est maitre absolu de sa terre, comme le 
paysan est maître absolu de son individu et de son travail, 

2) Les rapports entre eux ne sont bass que sur le principe 
du libre accord. 

- 3) La loi qui concăde au paysan, moyennant un prix fix6, 
un lot de terre pour son entretien, est une loi sage sans con- 
tredit, mais ne peut &tre que provisoire jusaw'ă ce que ces deux 
classes, propriâtaires et paysans, soient r6ciproquement en tat 
de mieux apprâcier les avantages qui râsultent d'un arrange- 
ment libre entre celui qui loue sa terre et celui qui y consacre 
son travail. 

4) Le prix que, d'aprts les dispositions de la loi actuelle, le 
cultivateur est tenu de payer pour fermage du lot de terre qui 
est concâd6, ne dâpasse jamais la cinquiăme partie des profits, 
mâme les moins avantageux, qu'il retire de cette portion de 
terrain, tandis que, si Pon fait un rapprochement des tableaux 
ci-joints A. B., indiquant les charges de mâme espăce qui pt- sent sur les cultivateurs des Etats voisins, la "Turquie et la 
„Bessarabie 1 par exemple, on verra que ces cultivateurs ont î payer au moins le tiers du produit qui leur est donnce en cul- ture. En outre, s'il faut prendre. en considâration ce qui se pratique en d'autres pays, la Commission pourra. prouver que lă il y a partage egal du produit de la terre entre le propri- taire et le cultivateur; souvent me6me le premier en pergoit les deux tiers lorsque le terrain concâd6 se trouve dans une posi- tion plus avantageuse ct ofire des produits d'un benefice plus certain, mais il est vrai qu'en pareil cas le propristaire donne au paysan le grain qui lui est nâcessaire pour ensemencer ses champs. En consequence, la Commission a reconnu en principe 

    

: On a supprim$ les tables de comparaison relatives ă la Bessarabie et ă la Turquie, et annex6es au rapport de la Commission, paree qu'il a Et€ reconnu qw'en Bessarabie le paysan avait 8.000 toises carrâes, tandis qwen Valachie le paysan n'en recoit que 4.200. Le rapprochement est done defectueux ; et, dans le rapport, au lieu du nom des pays ci-dessus mentionncs, on a substitu€ ce passage «des pays limitrophes».
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qu'elle devait maintenir Pâquitable repartition des droits telle 
que letablit la loi concernant la propriât6; ce qu'elle “se pro- 
pose pour but plus particulitrement, c'est d'arriver î plus de 
clart€ dans les chiffres et dânominations, de prâciser plus net- 
tement les differentes relations entre le propriâtaire et le pay- 
san, de faciliter enfin laccession graduelle au libre accord, af- 
tranchi de toute prescription râglementaire ; car la disposition 
des biens, de la part des propritaires, en petit nombre, qui pos- 
sedent beaucoup, en faveur de ceux qui, en plus grand nombre, 
posstdent moins ou ne posstdent rien, n'est nullement un ac- 
croissement de prosperit6, mais au contraire un sacrifice perdu 
pour celui qui le fait; elle est non seulement inutile ă ceux qui 
en sont Pobjet, mais encore dangereuse par Vencouragement 
qui est -ainsi donn6â leur oisivets, surtout dans des circonstan- 
ces critiques comme celles dans lesquelles nous nous trouvons, oă 
tant de gens ont 6t6 amenâs ă mettre «n doute la l6gitimite des 
droits de toute propri6te, grande ou petite. 

Se fondant sur ces veritâs, qui lui ont paru incontestables, 
la Commission a prâpar€ le projet ci-joint, qu'elle a lhonneur 
de soumettre îi Votre Altesse, et elle s'est fait en mâme temps 
un devoir.de motiver son avis par ce rapport, en exposant les 
principes qui Pont guidce dans la râdaction de chaque article 
des modifications qu'elle -propose. 

Prince, 

En considârant Porigine et le developpement du principe de 

propri6t6 dans ce pays, nous reconnaîtrons que les redevances 
qui y sont attachâes n'ont rien de commun avec les droits fco- 

daux qui compliquent tant cette question chez les autres na- 
tions. 

Prince, dans notre pays, au contraire, la propriât€ n'a qu'une 
origine, celle de Vacquisition en espăces, et aucune charge n'en 

a greve la possession. Elle a toujours 6t6 libre, independante, 
absolue, soumise seulement aux lois qui regissent les biens pri- 

vâs, dans lesquels on comprend 6galement la propricte territo- 

riale ; c'est pourquoi, chez nous, il n'y a jamais eu de motifs 

ă des mouvements populaires, semblables ă ceux. dont histoire 
fait mention chez d'autres nations, oii la proprictt a pour base 
le droit public des .6tablissements fcodaux.
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Cette difiârence du droit de propriâte a ât€ reconnue, Prince, 
dans les plus grands changements qu'ont subi les institutions 
sociales, et c'est prâcisement pour cela que les tentatives des 
agitateurs de 1848 ont si complătement avorte, car elles taient; 
sans raison d'âtre, et ne tiraient pas leur source des vraies souf- trances du peuple, mais d'une malheureuse envie d'imiter aveu- glement ce qui se passait ailleurs. 
D'autre part, le paysan cultivateur est aussi maître absolu de son individu et de son travail; et, en outre, il a toujours eu, dăs origine, le droit d'âtre lui-mâme propriâtaire. On nignore pas que la plupart des grandes propristâs ont ât6 ache- tes de ces mâmes paysans, ainsi que les. documents en font foi. Ce droit, le paysan n'a cess6 d'en jouir, et sa propri6t ne diffăre en rien de celle des autres classes de la socitte, tant en ce qui concerne les droits gen6raux, que par vrapport aux cul- tivateurs qui habitent ces propriâtâs. C'est un fait bien carac- târistique de nos anciennes institutions; tandis que nous voyons Vautres nations, ă peine initises, dans ces derniers temps, ă un €tat semblable, s'en glorifier comme d'une conquâte, Par 1ă on peut concevoir que les rapports entre les propri€- taie et le paysan ne sont nullement bass sur un systeme " quelconque de servitude, mais r&sultent d'une obligation ă la- quelle les deux parties ont consenti volontairement. Tel est le loyer que le pâysan paye î son propriâtaire pour le terrain de sa propre habitation et pour les champs dont il tire sa, subsis- tance. Les răgles gânsrales que les lois organiques ont âtablies par la suite ne sont, ainsi que Pesprit de art. 140 du Răgle- ment Organique le fait sentir, que des institutions provisoires, jusqu'ă ce que le "fermage des champs puisse avoir lieu par un arrangement de gr îi grâ. 

Ces lois statuent, principalement, que le fermage dont le pay- san est tenu de s'acquitter envers le propriâtaire pour la terre que celui-ci lui donne, soit percu en travail. La Commission a cru n6cessaire de conserver cette disposition, qui est î, l'avan- tage des deux parties, En eftet, qw'est-ce que le travail pour le paysan, si ce n'est sa monnaie la plus courante et avec laguelle il aime le mieux â payer? Combien d'exemples n'avons-nous pas actuellement d'emprunts faits par des paysans, avec obliga- tion de leur part, pour tout intârât, d'accomplir un travail con-



CORESPONDENŢA CONSULARĂ FRANCESĂ 129 

venu , entre eux et le prâteur? Et les champs que le propriâtaire 
donne aux paysans sont-ils autre chose que le capital que ces 
paysans exploitent ă leur profit et au noyen duquel ils se pro- 
“curent, non seulement le strict n€cessaire, mais encore souvent 
une douce aisance ? 

Le petit nombre d'habitants, et partant le manque de bras, a 
n6cessit6 en gen6ral le systăme du travail dans les relations 
des propristaires et des paysans, mais, ds que cette cause dis- 
paraît, d'autres arrangements le remplacent, et les indemnites 
en argent s'âtablissent d'elles-mâmes. C'est. ce que nous d6- 
montre histoire des autres Etats, oă les mouvements de l'an- 
n€e 1848 n'ont fait que hâter Padoption des mesures que les 
Gouvernements respectifs avaient depuis longtemps preparces 

“pour la conversion en argent des redevances que le paysan 
avait ă acquitter en travail, ou pour leur rachat une fois pour 
toutes. | 

„Nous n'en sommes pas encore arrivâs lă; notre commerce, 
trop longtemps borns,: et le peu de besoins en gânâral, ont 

fait que, jusqu'ă ces derniers temps, le paysan valaque devait 

âtre stimul au travail par .des commissaires du Gouvernement, 
envoy6s tout expres sur les lieux pour engager les paysans ă 

cultiver les champs, m&me pour leur propre compte. | 

Par consequent, le systtme de travail est un systăme vital 

pour cette Principaut6, dont la principale source de richesse est 
la culture de la terre. Cette culture ne peut se faire sans bras, 

dont le nombre augmentera certainement ă Vabri dune loi tu- 

telaire. Quelle abondance notre pays ne doit-il & ce systeme 

sage, sans lequel la libert€ aurait manqu€ son but! 

La commission a fix ă 20 par an le nombre des journces 
de travail que chaque paysan doit faire avec ses quatre ou deux 

boufs, s'il en possăde, ou seulement avec les bras, s il n'a point 

de bestiaux. 
Les paysans qui n ont que leurs bras î ă employer au travail, 

trouveront dans cette disposition un soulagement d'un tiers du 

total des journdes quiils faisaient jusqu'ă present. De lă resulte 
un double avantage: d'un cât€, ces paysans, qui ont naturelle- 

ment besoin de plus de journces de travail pour subvenir ă 

leur subsistance, se trouveront singulirement all€g6s par lem- 
ploi ă leur profit des dix journâes qui leur sont devolues et ils 

9
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sont ainsi encouragâs î devenir propriâtaires de bestiaux, et 
plus utiles ă VEtat et aux propriâtaires fonciers; de Vautre,. les 
propriâtaires ne perdent rien ă cette reduction, attendu qui'ils 
ont le moyen de se d6dommager: 1) sur les journes de travail. 
&valuces en argent, dont s'acquittent ordinairement envers eux 
les paysans les plus aises, ceux qui possădent du bâtail, ou qui 
exploitent une plus grande âtendue de terre; 2) par Vaffran- 
chissement des vexations exeredes sur eux par les Autorit6s lo- 
cales ă l'occasion de leurs arrangements avec les paysans; 
3) enfin par le droit d'âcarter de leurs terres certains habitants 
qu'ils €taient jusqu'ă present obligâs de garder malgre eux et 
ă leur dâtriment. 

La journâe de travail reste ce qu'elle a 6t€ jusqu'ici; sa du- ree est âvalude d'aprts Pâtendue du terrain qu'un homme peut cultiver; ă Vexception de la journâe employâe au fauchage du foin, laquelle, d'aprăs les venseignements pris par la Commis- sion, a 6t6 reduite ă 12 eta perches, selon la nature du ter- rain, tandis que jusqu'alors cette journde 6tait 6valuse î 16 et ă 20 perches. La journse de lensemencement, du hersage et du: bâchage du mais a ct <galement maintenue î la mâme evalua- tion, quoique la loi Svaluât, pour les deux premiers articles, la Journe ă un pogon de travail, et, pour le troisi&me, un pogon ă sept journâes. Tandis que, d'aprăs les mâmes renseignements, il a 6t6 constate que Lensemencement d'un pogon vaut trois Journdes de travail, le hersăge cinq heures seulement, mais le bâchage cinq journces. Quoique ce systme d'valuation du travail donne une certaine prise, d'un cât6 sur le droit du propristaire, par lobligation qu'il lui impose de câder au paysan une partie de sa terre ă un prix dâtermin6, de Vautre cOt6, sur le droit du paysan par l'engagement auquel celui-ci. est soumis de four- mr au propriâtaire une partie de son travail pour Pâtendue du terrain qu'il en regoit, cependant la Commission, contrairement au principe post par elle et relatif î la saintet€ des droits de cha- chun, Pa laisse subsister, en le limitanţ toutefois autant qu'il a ste Jug6 necessaire pour assurer la subsistance du paysan, et laisser en meme temps libre Varrangement de 8r6 ă gr entre les parties intâressces pour le surplus de ce qui est nâcessaire au paysan et est pour lui une veritable speculation. Le. propristaire Y doit participer, car, si le paysan y apporte
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son travail, lui met son capital, dontle prix et la qualită diftă- 
rent selon les differentes situations du pays. La Commission a - 
Egalement laiss€ libre “(ce qui ne Pavait pas ât6 jusqw'ă present) 
Varrangement de gre î gre entre le propristaire et les paysans, 
meme pour les pogons prescrits par la, loi, toutes les fois que 
ce mode d'arrangement leur conviendra mieux. Par ce moyen, 
la Commission espăre que le vâritable but des lois de cette na- 
ture sera atteint avant peu, en formant du paysan un petit 
fermier, un anaître absolu sur sa propricte. 

M. le Vornik Cantacuzăne a 6t€ de notre opinion sur ce point; 
quant au surplus des pogons, il est d'avis que la loi dâtermine 
au incins pour deux pâriodes des recensements le prix de ces 
lots de terre dont le paysan aurait besoin, soit pour le .pacage 
de ses bestiaux, soit du nombre des pogons dont il a ât6 parle 
ci-dessus. “ | 

Son Excellence fonde son avis sur le raisonnement suivant: 
L'exp6rience de 18 annses, depuis que la loi relative aux devoirs 
reciproques entre les propriâtaires et les paysans a 6t6 mise en 
vigueur, a dâmontr6 que cet arrangement avait occasionnă des 
exactions de la part des fermiers, sur lesquels les propri6- 
taires n'exergaient pas une surveillance suffisante, afin de dc- 
tourner les abus quiils commettaient de connivence avec les 
Autoritâs locales, et de faire cesser les plaintes bien fond6es 
des cultivateurs. M. le Vornik a 6tabli le terme de 14 ans, dans 
Vespoir que jusquw'ă cette €poque les paysans auraient acquis 
les connaissances indispensables qui seraient pour le Gouverne- 
ment une garantie qu'il peut, sans prâjudice, laisser s'introduire 
ce principe naturel sur lequel il basait la loi actuelle, savoir: 
le fermage des lots de terre de gr€ ă gre. 

M. le Vornik n'oblige ni le propriâtaire ă donner ces lots de | 
terre ă un prix dâtermin€, ni le paysan ă ne prendre du pro- 
pritaire de la terre qu'il habite. les lots qui lui seront n6ces- 
saires; il laisse, au contraire, ă la libre disposition du propriâtaire 
de la donner ă autrui, s'il trouve un prix plus 6levâ,et ă celle 
du paysan d'en accepter d'un autre propriâtaire, s'il en trouve 
ă meilleur compte; mais le paysan ne pourra accepter de son 
"propristaire, ni le propriâtaire ne pourra donner ă son paysan 

de pareil lot qwaux prix determin€s par la loi.
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„La Commission n'a pu âtre d'accord ă cet €gard avec M. le 
Vornik :. 

1) Parce que la loi ne saurait âtre annulse par la raison que 
sa mise ă ex6cution aurait donn€ lieu â quelques abus, tandis 
qu'il est €vident que la loi est bonne et que les abus peuvent 
en âtre extirpâs; 

2) Parce que les produits de la terve diffărent de prix selon 
la situation des terrains et que, par cons6quent, on ne saurait 
soumettre tous les propristaires des differentes terres ă une 
mâme taxe, sans leur causer un „prâjudice ; | 

3) Parce qu'en laissant le termage de ces lots au libre accord 
entre les parties intâressces, la loi tomberait d'elle-mâme en d6- 
suctude, si le prix dâtermin6 ne convenait pas ă Pune ouă Vautre des deux parties. 1] s'en suivrait n€cessairement que la 
partie non satisfaite, le paysan, par exemple, chercherait ailleurs son intârât, attendu que la loi proposce s'opposerait ă ce qu'il puisse s'arranger avec son propristaire, quand bien mâme cet arrangement lui serait plus avantageux; | 

4) Parce que le paysan s'habituerait plus facilement au systâme d'arrangement, en commencant graduellement d'abord pour le surplus des. pogons, et ensuite pour les autres lots, que siil devait passer tout d'un Coup, sans transition, du systâme des prix dâterminâs ă celui des arrangements libres. C'est par le meme proced6 "que la râforme s'opăre pacifiquement sous les Gouvernements reguliers, tandis que le second n'a cours que pendant les râvolutions. Au surplus, si le propriâtaire âtait o- blig€ de câder ă un prix dâtermin6 Pexcâdent mâme des pogons, il en râsulterait que le principe de la propriât€ serait dâtruit et que les arrangements libres seraient anâantis. Pour cette raison, la Commission, en limitant ses dispositions aux seules me- sures qui puissent assurer la subsistance du paysan, a laiss6 toutes les autres qui se rattachent ă la spâculation au libre ac- cord entre les parties interessces, et a subordonn€ cet accord aux râgles exposces dans le present projet de loi, pour que tout inconvânient qui a pu tre occasionne Jusqutici, complttement. 
La Commission pense que de tels arrangements, faits pour un terme de plusieurs ann6es, et pendant lesquelles le paysan serait libre de transfârer son domicile ailleurs, de mâme que 

. 

disparaisse
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le propriâtaire d'âcarter le paysan, ne sauraient âtre de sa part 
Vobjet d'une trop mâre d€libâration. La libertă de changer de 
domicile est pour le paysan la garantie la plus grande des ar- 
rangements qui seront faits de gre ă gr6, et en proportion des 
avantages r6ciproques, râsultant du principe prâcit6 que le pro- 
pritaire est maitre absolu de sa terre, a le droit d'en &vincer 
le paysan, tout comme le paysan est maître de sa propre per- 
sonne et libre de se porter d'une terre ă Vautre. Sans doute, 
en theorie, cette libert semble facile et hors de toute contes- 
tation, mais, en râalitâ, elle prâsente des inconvânients que la 
Commission y'a pu se dâfendre de prendre en considâration. Le 
n6gociant et lindustriel sont cosmopolites, l'univers est leur 
domaine, et toutes les contres leur sont bonnes pour y exercer 
leur activit€ et leur intelligence. Il n'en est pas de mâme du 
cultivateur: attach6 au sol qui Va vu naître, il le ch6rit natu- 
rellement. Ce sol le nousrit: îl doit done le soigner, Pameliorer 
le plus possible pour en retirer plus de produits et se pro- 
curer ainsi une existence plus douce. Mais le dâplacement libre 
le rend stranger ă ce mâme sol et, sil s'en 6loigne une fois 
il ne tarde pas ă retourmer ă la vie nomade, qui est la mort 
de la culture. 

De ces consideraiions, basâes, d'une part, sur la triste expe- 
rience faite en Bessarabie, de VPautre, sur Phistoire mâme de la 
Principaut6, dont les habitants jusque pres de la fin du sitcle 
dernier se sont vus sans cesse expos6s aux incursions des Tar- 
tares, aux calamit6s sans nombre de la guerre, et par cons€- 

quent n'avaient jamais encore goâte la douceur et la sâcurite 
dWun €tablissement stable; de telles considârations, disons-nous, 
auraient pu sans doute dâterminer la Commission â en tenir 
ă Vancienne loi, qui soumet le deplacement du paysan i des 

formalites €galement obligatoires pour le propriâtaire et pour 

le paysan, en le soumettant toutefois ă des formalites indispen- 
sables pour la sâret de la marche et; des actes de lAdminis- - 

tration. La Commission n'a pas os€ accorder la mâme libertâ 

aux Bohemiens affranchis, et €tabli dans les villages confor- 
mement ă la loi de Vannee.... (sic), parce quw'une telle libertă an6- 

antirait entidrement le bienfait de cette loi, qui introduisait 
dans la sociât6 ces hommes, qui jusqu'alors en avaient 6t€ exclus 
comme ne menant qu'une vie nomade. Le droit de libre dâpla-



134 DOCUMENTE PRIVITOARE LA ŞTIRBEI-VODĂ 
  

cement serait pour eux un retour aux anciennes habitudes, dont 
il mont. pas encore eu le temps de se dâfaire; tandis qu'aprăs 

„un terme de deux periodes de vecensement, il ya lieu desperer 
que la gâncration ă peu prts renouvelte pourra sans danger 
jouir de lexercice de ces droits et ctre toutăâ fait assimilte 
aux autres habitants. 

La Commission a jug6 necessaire d'âtablir un Conseil charge 
Vadministrer les diffârentes affaires du village, dinitier les 
paysans ă la connaissance des intârâts publics, de rechercher 
et d'apprâcier les moyens par lesquels on pourrait satisfaire les besoins de la commune, un Conseil enfin, qui serajt comme un premier €chelon devant mener au but que se propose le Gou- verneiment. 

Tels sont, Prince, les principes sur lesquels repose le projet de loi ci-joint, principes que le Gouvernement a prevus, et que la Commission n'a eu qu'ă mettre en lumiăre. 
Prince, le Răglement Organique contient dans son essence tout ce qui peut assurer le bonheur des habitants de ce pays daus la voie du progr&s; on ne peut nier. que ses principes ne soient excellents; et si, depuis les dix derniers annces surtout, il Wa pas produit ce qu'on en avait obtenu dans d'autres temps, Cest qu'il ne s'est plus rencontr des hommes assez fermes pour le manier, avec la volont6 honnâte et bien arrâtee de mettre en pratique ce qu'il renferme de bon et de juste. Alors il n'a plus ât6 un palladium, il est devenu une arme dangereuse entre les mains de Vincapacit€ aveugle. Ivinteret genâral a 6t6 sacrifi€ ă Vinterât privâ. De li es n6 le desordre de nos lois et cette s6rie de souffrances pour les habitants, souftrances bien reelles et bien graves, dont les propriâtaires w'ont eu aucun profit, ă lexception peut-âtre de Ceux qui 6taient chargâs de veiller lex6cution des lois etâ lextirpation des abus, ear il est un fait certain, qui resulte des plus scrupuleux renseignements qui ont ste pris, est que les relations entre le propristaire et le paysan ont toujours ât6 lavantage de ce dernier. En effet, si on cal- cule ce que le paysan donne et ce qu'il percoit, on verra que le travail quiil fourniţ au propriâtaire, &valu€ en argent d'aprăs les prix actuels, vaut î, peine sept piastres par pogon, et que le pogon de labour lui donne ă lui un. kilo de cer 

, 
ales, lequel vaut au moins 60 piastres; tandis que le ptopr i6taire qui aurait
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besoin de journces de travail et en chercherait par arrangement 
de gre ă gr6, ne pourrait les trouver nulle part ă ce prix. On 
peut dire enfin que le paysan a toujours trouvâ chez le propri- 
Gtaire aide et assistance dans ses besoins; les dossiers du Ds- 
partement de I'Int6rieur en font foi par le grand nombre de râ- 
clamations qu'ils contiennent, 6mances des propristaires en fa- 
“veur des paysans. Il faut donc rechercher la cause de toutes les 
souffrances des paysans lă oi elle est, c'est-ă-dire dans les pro- 
cedes des derniers Gouvernements; îl sont les auteurs de. tout 
le mal et de toutes les tristes consequences qui en sont r6- 
sultces. 

La Commission, se reportant au contenu du susdit office de 
Votre Altesse relativement aux amsliorations qui pourraient tre 

operces dans linterât general, 'prend la libertâ de confesser que, 

selon elle, Pobjet principal qui reclamait une modification n'Etait 
pas la proprit€, on du noins ne devait pas tre ce seul point-lă. 
IL en est beaucoup dautres encore qui appellent attention du 

Gouvernement et que la Commission a lPhonneur de soumettre 
ă la connaissance de Votre Altesse. Leur redressement permet- 
trait Wespârer une plus grande regularite dans la mise en mou- 

vement de notre rouage administratif, et ne manquerait pas 

dexercer la plus heureuse influence sur les relations entre les 

propristaires et les paysans; car les lois ne sauraient effectuer 
le bien dont elle sont susceptibles, si ceux qui sont charges de 
les mettre ă execution ne sont ni justes, ni probes. 

Prince, les articles que la Commission a consideres comme ap- 
pelant la plus prompte reforme, sont les suivants: 

1. La râgularite de la nomination des.employâs de VEtat aux. 
differents services de. Gouvernement, 

2. La râgularit€ de la loi des pensions, 

3. La refonte de la loi d'€lection des membres de PAssemblee. 
Genârale, car le desordre violent qui a 6t6 exerc6 dernitrement 
au sujet de cette institution, La fait tomber dans le plus triste: 
discrâdit, 

4. La regularite de la loi concernant les six journdes de tra- 

vail pour la confection des chaussces, et 
6. La retonte de Ja loi du recrutement.
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LXXII, 
Același către același. Bucuresti, 8 Mart 1850, 
„A la suite d'une communication du Gâncral Liiders, Vadjudi- 

cation des fournitures de vivres et de bois pour les troupes Im- 
periales Russes qui resteront en Valachie î dater du l-er avril, 
a eu lieu hier. 

J'ai su que le Departement de PIntârieur avait adress6 aux Administrateurs des districts dans lesquels se trouvent des troupes russes, Pinvitation” d'user de leur influence pour faire livrer les objets de consommation au meilleur march€ possible. 
Le Cabinet de St.-Petersbourg n'a pas donn6 son assentiment ă la proposition, qui avait 6t6 faite, d'acorder âu Prince Bibesco une pension de huit mille ducats sur le Trâsor valaque. Le refus du Cabinet Russe est daâ linfluence du Gen6ral Duhamel, qui a Gt6 bless6 de ce que le Prince Bibesco avait dit qu'il n'avait tenu qu' ă lui de prâvenir la râvolution et dWempâcher sa, chute. __ D'ex-Hospodar a regu du Gouvernement Russe Pinvitation de quitter la Principaute et d'aller. s'âtabiir ă Odessa. Mais, d'aprbs ce que m'a dit le Prince Bibesco lui-mâme, dans la seule en- trevue qui j'ai eue avee lui, c'est ă Paris qu'il veut aller se fixer pour quelques annses. 
Fuad-Effendi est arrive hier au soir. 'Tous les ministres at- tendaient dans son hâtel, et il a 6t€ salug de dix-sept coups de canor au moment o il est entre. | | M. Duclos m'âerit que la garnison russe d'Ibraila vient de recevoir Vordre de ne faire aucun preparatif de dâpart. M. de Kotzebue est definitivement remplac6 par M. de Khal- tehinsky, Conseiller de lAmbassade Russe î Constantinople, qui vient ici comme Consul-Gensral, mais toute la: direction "des aftaires sera entre les mains du Gân&ral Duhamel, ainsi que cela s'est pratiqu6 depuis son arrivee daus les Principautâs.... 

LĂXIII. 
Acelaşi către același, 

Bucureşti, 14 Mart 1850. ...Depuis quelques jours on rEpandait les bruits les plus funestes sur la France, et mercredi, 13, un Geânsral russe annonca au
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theâtre qu une. r6volution. avait âclat€ î Paris et que le Prâsi- 
dent de la Râpublique avait 6t€ assassin6. Cette nouvelle, imme- 
diatement rpetee, produisit une veritable panique, et un grand 
nombre de spectateurs quittărent le thââtre. Un des ministres 
vint tout boulevers6 raconter le fait dans une maison oă Je 
passais la soire avec le Prince, et je resolus aussitât de mettre 
un terme ă tous ces bruits. Le lendemain matin, j'ecrivis au G6- 
nâral Ni6kopoă&chinsky, Vauteur de la nouvelle, la lettre ci-jointe 1. 
Je regus, deux heures aprts, sa visite, et il m'exprima, avec 
une certaine confusion, combien il regrettait Vavoir dit la nou- 
velle qui avait caus€ cette motion, quiil n'en avait fait part 
qu'ă une seule personne, et qu'il Pavait lui-mâme recueillie dans 
le public. 

Le Genâral Ni6koposchinsky a, dailleurs, proteste contre toute 
intention malveillante qui pourrait lui Gtre attribuce, et a exprime 
ses sympathies et celles de ses compagnons d armes pour la France 
«et son Gouvernement. 

Il m'a. annonce que les troupes vusses €taient en marche de- 
puis le 12 de ce mois, inais que la crue extraordinaire des eaux 
entre Fokchani et Tekutsch pourrait peut-âtre retarder leur sor- 
tie de Valachie.... 

LXXIV. 

Acelaşi către același. 
Bucureşti, 15 Mart 1850. 

„... Dai eu V'honneur de vous annoncer Varrivee de Fuad-Effendi. 

Le General Duhamel l'a, suivi de prts. Depuis une semaine [on 
“fete les deux Comissaires extraordinaires, mais Fuad-Etfendi est 

accueilli avec un affectueux enthousiasme, Pautre avec estime. 

Le Comissaire ottoman a acquis plus d'autorit€ par sa mission 

ă St.-Petersbourg. Il a vu de pres la Russie et son gouverne- 

ment, et les Russes lui montrent plus de dâference qw'avant sa 

mission. Le Gensral Duhamel a beaucoup moins de raideur et 

-cherche ă-&tre plus affable et plus prâvenant. Mais cela ne lui 
-est pas ais6, et tout le succăs reste ă Fuad-Eitendi. 

„„Fuad-Effendi s'est arrâte quelques jours ă Jassy, etil m'a 

i Lipseşte.
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paru .beaucoup moins satisfait du Prince Gregoire Ghika quă 
V6poque oi il m'en parlait avant son depart pour la Russie. 
Au contraire, il se montre trâs content du Prince Stirbey, et il 
me disait: «Je suis de plus en plus convaincu que c'est le mneil- 
leur choix que nous ayons pu faire». 

Le s€jour de Fuad-Ettendi ă Bucharest ne sera pas long et ne changera, pas grand chose î la situation de la Principaute. 
Son 6tat de souffrance et la râsolution qu'il a prise de tout 
'vemettre ă l'arrivee de son successeur, l'empâchent d'ailleurs dW'agir en ce moment. On lui a soumis, ainsi qw'au Genâral Duhamel, "les dâlibârations du Comits de v6vision du Răglement, Organique. Le Prince n'a pas adoptă dans son entier la solution proposte par le comite. Il doit y apporter quelques modifications. Elles ne sont pas encore arretees, mais son but, m'a-t-il dit lui-n&me, est dW'amener la liberte des transactions, les arrangements de gr€ ă gr6. Ainsi, au lieu d'âtablir dans la loi, que les paysans pourront tous les sept ans, etă VEpoque du recensement, passer d'une terre dans une autre, le Prince voudrait qu'il leur fât ac- corde la iaculte de se porter en tout temps d'un lieu â un autre, ă la condition de donner avis un an d'avance et de prouver qw'en quittant une terre, ils trouvent un 6tablissement assurg „dans une autre terre. Aussi, au lieu de diminuer les journes' de travail, il desirerait les laisser telles qw'elles sont et aug- menter la quantit6 de terres donnces aux paysans. Je vous fe- vai part, Monsieur le Ministre, des r&solutions ultârieures. D'aprăs article II du sened de Balta-Liman, «les fonctions deliberatives des anciennes Assembles ordinaires et extraordi- naires seront provisoirement confides ă des Conseils ou Divans ad hoc, formâs des boyards les plus notables, etc. Les attributions principales de ces Conseils seront lassiette des impâts et Pexa- men du budget: annuel dans les deux Provinces». Le Prince et les deux Commissaires s'occupent en ce moment de Porganisation de ce Divan. Il sera, compos€ trăs probablement des membres du haut Divan de justice, des presidents des Cours d'appel et du Conseil administratif. Ce sera proprement un Con- seil V'Etat, dont la composition ne satisfera, pas la partie de la population qui, tout en ne voulant pas de rEvolution, dâsire- rait des reformes sinceres et Pinauguration d'une bonne et hon- nete adimninistration.
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Les troupes russes ont commence l'Evacuation des Principaut6s. 
A ce.sujet, Fuad-Effendi me disait: «I”Empereur ne voit point 
avec plaisir ses troupes mâl6es avec les populations &trangtres. 
Toute Varmee qui a fait la campagne de Hongrie est regardce 
comme pestifere ; elle est râpartie, ă son retour, sur le teuri- 
toire de PEmpire, dans les petites localits, et on ne lui per- 
mettra le sâjour des grandes villes qw'aprăs plusieurs annces». 

Il est certain que le contact avec la population de la. Hon- 
grie, de la Transylvanie et des Principautâs mâmes, a produit 
une grande impression sur les soldats russes. Un offâcier me 
racontait que l'6tonnement et l'âmotion mâme des soldats russes 
en voyant l'abondance dans laquelle vivaient les Saxons, 6taient 
tels, que le Genâral Liiders avait cru devoir faire repandre dans 

“Parmeâe le bruit que c'6taient de riches colons nouvellement 
arriv6s dans le pays et auxquels on avait donn€ des somimes. 
qui leur permettaient de mener une existence si supârieure ă 
la leur... 

LĂXV. | 

Acelaşi către acelaşi. București 22 Mart 1850. 

[Divanul ad hoc a fost format în Moldova.] 
Le Prince de Valachie n'a pas encore institus le sien. Les 

6lements sont les m&mes que ceux qui forment le Divan de Mol- 

davie [1% tous les membres du Conseil Administratif, c'est-ă-dire 
des Ministres ; 20 le prâsident et les membres effectifs du 
Divan Princier; 30 les prâsidents des tribunaux siâgeant ă 

Jassy]; malheureusement, les fonctionnaires qui composeront le 
Divan de la Valachie, offrent moins de garanties que ceux de la 

Principaut€ voisine, et le Prince a encore affaibli le parti, dejă 
si faible, des honnâtes gens et des fonctionnaires capables et 
spâciaux, en destituant, sans aucune raison, deux juges connus 

pour leur caractăre independant et leurs connaissances speciales, 

les boyards Costesco et Vladoiano, pour les remplacer par des 

personnes qui n'ont dWautre mârite que d'appartenir ă des fa- 

milles qui jouissent d'une faveur qui est ici un scandale: les 
deux nouveaux juges sont le Colonel Balatchano et le boyard 
C. Vacaresco. a 

J'ai entretenu Fuad-Effendi de ces Divans et de l'influence
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qu'ils pourraient avoir sur Vavenir du pays: il partage toutes mes 
opinions ă cet gard, mais il semble penser qu'il 'n'y a pour 
le moment rien ă changer aux personnes. Peut-âtre Fuad-Effenai, 
malgr6 la grande distinction de son esprit et l'6l&vation de son 
caractăre, n'est-il plus lui-mâme aussi indâpendant vis-ă-vis du 
Prince. Il voit tr&s bien les fautes de ce dernier, et il ne lui 
cache pas sa facon de penser, mais îl n'exprime peut-âtre pas 
assez nettement, et sa dâsaprobation de certaines choses, et son desir de certaines autres. A ceux qui lui font des observations 
ă cet 6gard, il donne pour excuse de sa conduite (et peut-âtre se donne-t-il ă lui-mâme cette excuse) qu'il ne veut pas affaiblir 
et dâconsidârer le Prince aux Yeux de ses administres, en lui dictant ses choix. 

Le Commissaire Russe est moins scrupuleux et plus exigeant. ' Si Fuad-Effendi met un peu de mollesse dans ses relations directes avec le Prince, il agit avec une fermet6 louable quand les droits et la dignit€. de la Porte Ottomane sont en cause, Le Prince Stirbey, qui continue ă se preoccuper beaucoup de la presence de M. Jean Ghika ă Constantinople et de activit qu'il y dâploie, avait pri€ le Gânerai Duhamel de demander î Fuad-Effendi son €loignement de la Capitale. A cette occasion, Fuad-Effendi a exprimâ assez vivement au Prince son 6tonne- ment de ce qu'il sâtait servi de lintermediaire du Gânâral Du- hamel, quand il pouvait lui parler tous les jours, ou mâme, avant son arrivee, scrire directement au Grand-Vizir. Le Prince et le Gencral Duhamel ont fait ensemble auprăs de Fuad-Effendi une dâmarche qui mârite d'âtre connue, ainsi que la râponse qui Y a 6t€ faite. Ils ont demande au Commissaire de la Porte de permettre au jeune Prince Michel Obrenoviteh de revenir ă, Bucharest aupres de' son pre, le Prince Miloseh. Fuad-Eftendi ne sest pâs prononce, mais il a montrâ sa sur- prise de voir le General Duhamel et le Prince Stirbey, qui de- mandaient P6loignement de Jean Ghika de: Constantinople, . în- tercâder pour faire revenir en Valachie, sur les frontiăres de la Serbie, un Prince qui a r6gn6 dans cette derniăre Priucipaut€, et dont la prâsence peut devenir un danger pour la paix pu- blique. Je crois que Fuad-Etfendi s'opposera au retour: du Prince Michel, surtout maintenanţ qutil sait qu'il a public î Paris
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une histoire de son ptre, dans laquelle on dit que les tendan- 
ces russes sont ă peine voilces, 

Voici la cause de Vinterât que le Prince Stirbey porte en ce 
moment ă la famille Obrenoviteh. Il desire marier sa file au 
jeune Prince. De son temps le vieux Milosch a eu en Valachie 
un procăs considârable, qu'il voudrait gagner, et, afin de russir, 
il laisse volontiers croire au Prince de Valachie qu'il est prâ ă 
conclure ce mariage. 

Si Fuad-Effendi ne prend pas une part plus active dans la 
composition des Divans, qui peuvent avoir une grande influence 
sur Pavenir du pays, et sur la râsistance aux progres de la 
Russie, il parle avec assez de liberte. de ce qu'il croit devoir 
âtre la conduite de la Porte touchant les Principautâs. Comme 
tous les esprits chez lesquels la trăs grande moderation et Pex- 
treme finesse diminuent un peu la fermet6 du caractăre, îl re-. 
doute action immâdiate et se console volontiers de .ce qu'il ne 
fait pas, par ce qu'il espăre faire. 

Le principal but de la Porte, me disait-il, doit tre d'amener 
l&vacuation, partielle d'abord, puis complăte, des deux Princi- 
pautes, et elle ne trouvera pas le Cabinet de Pâtersbourg tr&s 
oppos€ ă cette €vacuation. Elle doit 6pier et saisir habilement 

„ Voecasion de faire garantir Pautonomie des Principautâs, sous 
sa suzerainet€, par toutes les grandes Puissances de PEurope. 

PFuad-Effendi me faisait connaître le programme de sa politi- 
que ă l'egard des Principautes dans une. conversation oi je lui 
disais que je considerais qu'il n'6tait pas difficile de lutter ici 
contre linfluence russe. 

En effet, Monsieur le Ministre, je suis convaincu que le Ca- 
binet de Saint-Petersbourg se sent plus faible dans les Prin- 
cipautes qu'on ne le croit, quiil redoute le contact de Occident 
et de ses idâes, et on peut voir par ses tâtonnements qu'il n'est 
pas sâr de son action sur les bords du Danube. La Porte a donc 
une belle occasion de regagner le terrain perdu ă Balta-Liinan. 
Pour cela il faut appuyer le parti des honnâtes gens en Vala- 
chie et donner satisfaction aux dâsirs des hommes moderes, mais 

en se gardant de favoriser ceux qui ont fait la rEvolution, si 

funeşte, de juin 1848. Il fant aussi que le Cabinet Ottoman ne 

montre pas trop ouvertement son dâsir de diminuer Vinfluence 

politique que les trait6s ont donnde ă la Russie.
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Je considerais que la composition des Divans 6tait une occa. 
'sion de faire quelque chose d'agrtable aux honnâtes gens. II 
regne dans le pays une sourde agitation, une fermentation vi- 
sible, surtout dans la classe moyeune et marchande, qu'il serait 
facile d'exaspârer, et que les Russes pourraient facilement, le 
jour oii cela leur conviendrait, pousser ă faire explosion, comme 
ils y ont pouss€ les auteurs de la râvolution de 18148. Par des 
concessions habiles et moderâes, dont la Porte doit prendre 
Vinitiative, on peut empâcher des 6vânements graves et qui 
compromettraient plus que jamais l'avenir des Principautâs. Je 
sais que la Porte Ottomane ne trouve de difficultes, de la part 
de la Russie, ă agir dans les Principautes que lorsqw'elle veut 
faire le bien, mais c'est surtout quand on a la conscience du al que lon empâche, et du bien que l'on fait, que l'on doit 
montrer de la fermetă.: Cette question intâresse, dWailleurs, tout Occident. Elle merite done une attention s6rieuse, 
Ahmed-Eftendi est arriv& hier. Il a recu la visite des Mi- nistres et des boyards. M. Laurin, nomme Agent et Consul- Gâncral d&'Autriche, a pris possession de son poste.... 

LXXVI 

Acelaşi către același. Bucureşti, 23 Mart 1850, 
«Le mouvement de retraite des troupes russes continue ; mais les officiers genâraux ne partiront trăs probablement que le mois prochain. Le Comte de Nesselrode avait -donn6 ă Fuad- „Eftendi lassurance 'qu'il ne resterait dans les Principautâs que 10.000 Russes, suivant le sened de Balta-Liman, mais il est certain que la, division qui restera sous les ordres du Gâneral Hastord est composce de seize bataillons d'infanterie. Il est vrai que Lon value la force de chaque bataillon ă 750 hommes seulement. Mais Fuad-Eiffendi pense qw'avec la cavalerie, les Cosaques et Partillerie â cheval, cette division s'6lăvera au moins ă 18.000 hommes. 

| D'aprăs les derniăres lettres regues par Fuad-Effendi de Cons- tantinople, le Divan semblait encore douter de l'&vacuation deă Russes. Ce doute doiţ Gtre maintenant lev6, mais la force de la division qui reste dans les Principautâs laisse cependant quel- que inquiâtude dans Vesprit de FPuad-Ettendi....
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LXAVII. 

„ Acelaşi către același. : | 

Bucureşti, 29 Mart 1850. 

„... Le Prince de Valachie n'a pas encore institu son Divan- 
General, et ce retard ne laisse pas d'Etonner. Celui de Moldavie 
a vote ă unanimit6; dans sa scance du '13 courant, une adresse 
de remerciements ă Fuad-Ettendi pour la sollicitude clairce 
qa'il a montrâe pour les interâts de la Moldavie. Le mâme 
Divan a aussi vot6, ă une faible majorit et aprăs Vavoir rejetâe 
deux fois, si les renseignements qui m'ont 6t6 donnâs ici sont 
exacts, l'offre ă Puad-Effendi d'une somme de treize mille ducats 
sur les fonds du 'Tresor moldave. 10.000 ducats sont destinâs 
ă Fuad-Effendi, et 3.000 î sa suite. Le Prince Gregoire lui a 
fait faire part du vote, et en meme “temps lui a annonc€ que 
cette somme âtait; î Jassy ă sa disposition. 

Une pareille somme lui est offerte par le Prince de Valachie 
au nom du pays. L'adresst portera, qu'en reconnaissance des 
services qu'il a rendus, la . Principaute lui fait present d'un ser- 
vice d'argenterie, mais on lui remettra des traites sur Cons- 
tantinople. N 

Le Prince Stirbey- a montr€ du mâcontentement de ce que 
son collăgue de Moldavie avait soumis cet. acte aux delibâra- 
tions de son Senat ou Divan-Gânâral et avait ainsi donn6 î 
ce corps des attributions et une importance qu'il ne se sent 
pas dispos€ ă accorder au Sânat valagque. 

Îl avait envoy6 en mission ă Jassy le Vestiar Alexandre Ghika, 
afin d'amener le Prince. Gregoire ă agir de concert avec lui et 
d'une facon sommaire,. mais le Prince de Moldavie a cru devoir 
suivre une marche diffârente. . 

Le Gân6ral Duhamel, consulte par le . Prince Stirbey sur le 
don qui est fait ă: Fuad-Eftfendi, a râpondu quiil trouvait le 
pays bien oberâ pour faire ainsi des gencrosites, qui, d'ailleurs, 
a-t-il ajout€, entraient dans les moeurs turques. 

Quelques Genâraux Russes ne voudront pas non plus partir 
sans avoir des marques de la reconnaissance: des habitants de 
la ville de Bucharest, et Pun d'eux, le Gensral Danilewsky, a 
m6me engagt un boyard de mes amis ă se mettre ă la tâte
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dune souscription pour lui offrir une €pce enrichie de beaucuup 
de diamants. , 

Le General Hastord est parti pour la Bessarabie, sur la nou- 
velle que sa femme est dangereusement malade.... 

„LXXVIII. 
Acelaşi către. același. - | 

: București, 30 Mast 1850. 
» Liiders a fost chemat la. Petersburg; + Puad-Effendi pleacă şi 

el, la 4 April. 

LXXIX. 

București, 2 April 1850. 
.«..Fuad-Effendi vest adress€ directement au Gensral Luders et lui a demand6 officiellement le chiffre des troupes qui restaient dans les deux Principautes. 
Le Gencral Luders a rpondu quiil laissait la division Hasford, composce de 16 bataillons, ainsi repartis: 8 ă Bucharest, 4â& Bouzâo et 4 î Jassy, 3 râgiments de: Cosaques et 1 regiment de lanciers (Nassau). Les bataillons de la division ne sont que de 500 hommes, au dire du Gencral Luders, ce qui: fait 8.000 hommes d'infanterie. Il avait demand6 de complâter ces batail- lons au moyen des corps de râserve qui sont. en Bessarabie ; mais cette autorisation a ât6 refusâe î St.-Pâtersbourg. La cavalerie doit se. composer de 3 râgiments de Cosaques et d'un regiment de lanciers ; en tout, 14.000. Mais Ahmed-Effendi m'a dit hier au soir quiil ne pensait pas que le chiffre total des forces dans les Principaut6s dpassât 12.500 î 13.000 hommes. «Je ne sais», a-t-il ajout, <pourquoi le Gânâral Luders se plaît a donner un chiffre plus 6levâ qus celui auquel s'6lovera rsellement le corps d'occupation. Peut-âtre est-ce pour nous imiter, car nous n'avons que 7.000 hommes dans les Principautes et nous en annonţons 10.000, mais nous sommes tout ă fait en decă des . limites fix6es par le 'sened de Balta Liman, et je me propose d'y ramener les Russes.» - 3 Les conversions ă Islamisme continuent. La semaine dernigre, - plusieurs familles transylvaines ont pass€ î Routschouk, et M. 

Acelaşi către acelaşi.
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Laurin, le nouvel Agent et Consul-Genâral d'Autriche, a fait 
ă ce sujet des reprâsentations â Ahmed-Etfendi, qui: a r&pondu 
ce qu'avait r&pondu Omer-Pacha, ă savoir quiil lui 6tait impos- 
sible de repousser des malheureux qui venaient chercher une 
meilleure situation dans la religion musulmane et sous les dra- 
peaux du Sultan. 'Toutefois, pour ne pas faire du scandale, les 
nouveaux convertis seront dirigâs sur Routschouk. J'ai dejă 
eu Phonneur de vous faire savoir, Monsieur le Ministre, qu'un 
grand nombre d'habitants de la Transylvanie n'attendaient que 
le printemps pour venir ă Bucharest ev prendre service dans 
Parmee turque. M. Laurin en a acquis la, certitude, ces jours-ci, et 
il doit en 6crire au Gânâral Wohlgemuth,' Gouverneur-General 
de la Transylvanie. . | 

La presence d'Omer-Pacha ă Bucharest ne contribue pas peu 
ă ces apostasies, parce quiil est lui-mâme un exemple de la for- 
tune ă laquelle un rânâgat peut atteindre aujourd'hui en Turquie. 
Il y a, d'ailleurs, dans la cavalerie ottomane plusieurs 'sujets 
autrichiens qui ont servi dans la cavalerie Impsriale et qui 
embauchent de nouveaux camarades. Je sais aussi de source 
certaine qu'Omer-Pacha ne se contente pas daccepter tous ceux 
qui se presentent ; il fait faire aussi des offres. II Yy a en ce 
moment & Bucharest une femme appel6e Ferroh, une Hongroise 
qui a servi comme officier dans Varmâe insurrectionelle, et qui 
Y a regu plusieurs blessures. Elle avait suivi dans les rangs 
son pere et son frăre, qui sont maintenant dans Parmâe otto- 
mane, en Bulgarie. Şon courage et sa beaut6 mâle, bien qu'un 
peu commune, ont frapp limagination des 'Tures. Plusieurs 
officiers generaux ont cherch€ par des offres considerables ă la 
faire entrer dans leur suite, et Omer-Pacha, lui a fait offrir î 
plusieurs reprises, dans la maison oi elle se trouve maintenant, 
d'entrer au service ture avec le grade et la paie d'officier. Elle 
a toujours €nergiquement refus€. Je tiens le fait de la personne 
mâme chez laquelle. elle demeure. Le mari de cette htroine sert 
dans larmee Imperiale. Il est intressant d'entendre raconter 
Ja campagne de Hongrie par cette femme. Elle n'âtait point 
seule de son sexe ă partager. les dangers de la guerre; elle 
atfirme avoir vu dans les rangs plus de six cents jeunes filles 
du peuple, et connu plus de seize femmes du monde qui servaient 
comme officiers. Elle fait de la Hongrie un triste tableau, et 

10
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dit que les Hongrois se soulăveraient en masse en faveur de la 
premitre Puissance qui tenterait une invasion dans ce pays. 

C'est ce sentiment de malaise qui pousse vers l'Islamisme des 
populations qui ont toujours eu un certain penchant pour le 
Coran: je veux parler des Secklers. La bonne renommâe dont 
jouit le Gouvernement Ottoman Y contribue beaucoup aussi. 
Fuad-Ettendi me disait qu'il avait requ, il y a dâji un an, un 
grand nombre de demandes de Transylvains qui voulaient devenir 
musulmans, et qu'il avait en ce moment sur sa table plus de 
mille pâtitions des Bulgares qui avaient pass de ce câtâ-ci du 
Danube lors dela guerre de 1829, et qui demandaient ă retourner 
en Bulgarie. 'Tous ces faits m'ont paru dignes de attention 
du Gouvernement de la Rspublique. 

Le General Liiders est parti aujourd'hui pour St.-P6tersbourg.... 

LXXK. 
Acelaşi către același. București, 9 April 1850. 
.* Dimanche, 7, les boyards ont âts convoqusă la Mâtropole pour. entendre la lecture de loffice princier qui institue le Divan Gensral ou Sânat pour la Valachie, et qui se composera ă peu : pres des mâmes 6l&ments que celui de Moldavie. I/office princier na pas encore ât6 public. 
J'ai dâjă eu Y'honneur de vous faire savoir, Monsieur - le Mi- nistre, que la composition de ce Divan ne satisfait pas ici les esprits sagement libâraux, mais ils comprennent que le moment mest pas venu de demander autre chose que V'ex6cution exacte et sincâre des clauses du sened de Balta-Liman. C'est la ligne de conduite que J'indique lorsqwon m'interroge sur les affaires moldo-valaques, et c'est celle que conseille et que suit Ahmed- Etfendi, le nouveau Commissaire ottoman,. 
Ivune de ces clauses est la reduction du corps d'occupation a russe â 10.000 hommes. 
J'ai dit dăs le commencement que la, division du Gâncral Has- ford serait forte de prăs de 18.000 hommes, et Ahmed-Effendi, qui TEduisait ce chiffre î 13.000, se range maintenant de mon avis, et croit mâme que le corps d'occupation s'6lăvera î plus de 20.000 hommes pour les deux Principautes. A: mon avis, il faut attendre une vingtaine de Jours pour savoir exactement la ve-
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vite. Ce qu'il y a de certain, c'est que les Gânâraux russes qui 
restent, se plaisent ă grossir le nombre des troupes laisses en 
Moldo-Vulachie, bien qu'ils sachent que M. de Titow ait donns 
au Divan Lassurance que le chiffre de 10.000 ne serait pas d€- 
pass6. Au moment mâme oi j'€cris, ils disent qu'un ordre de 
suspendre le mouvement d'6vacuation vient d'arriver ă Bucharest. 
Une lettre de Jassy, du 5 de ce mois, m'apprend cependant que 
le regiment de hussards qui ctait ă Botochani est asrriv6 le 
l-er ă Jassy et que le 4 il a da passer le Pruth.... 

LAXXI. 

Acelaşi către acelaşi. “București, 12 April 1850. 

..„.Omer-Pacha est decidement remplac6 dans le commande- 
ment de arme d'occupation par Halim-Pacha. Omer-Pacha ira 

prendre le commandement de Varmee de Roumslie. | 
„„La meme correspondance de la Gazette d'Augsbourg [datâe 

Odessa 1], citee plus haut, dit zu'une Commission composâe des 
Gensraux Prince Bagration, Komar et du Conseiller VEtat actuel 

de Kotzebue, a 6t€ forme pour marier les officiers russes avec 

de jeunes files valaques, possedant au moins 2.000 ducats en 

bien-fonds. Je n'ai jamais oui parler ici de cette commission, 
inais plusieurs unions ont eu lieu entre des oifciers russes et 
des filles valaques. Dans un seul regiment, 18 officiers ont con- 
tracte ici les liens du mariage, et plusieurs ont obtenu Vauto- 

risation de prolonger leur sâjour en Valachie, alors mâme que 

leur Corps quittait la Principaute. Il n'est pas douteux que ces 
mariages sont vus de bon cil... 

LXXXII. 

Acelaşi către același. București, 13 April 1850. 

...J'ai eu P'honneur de vous transmettre ci-joint la traduction 

de office princier par lequel le Divan-Gâncral ou Sânat de. la 
Valachie a âte -institu€. Un. nouvel office fixera, Vouverture de 

1 În care se spune că lipsa consulului frances de la banchetul lui Lii- 
ders, la care asistaseră funcţionarii săi, a fost luată în nume de răii de 

ofiţerii ruşi. Poujade arată că era bolnav, dar că nu-i pare răi. Ruşii ai 
arătat însă printr'o visită oficială că nu-i ţin niicaz.
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la session, les jours de sâances et reglera, en mâme temps, 
Vordre ă observer dans la marche de ses travaux. 

Les troupes russes continuent ă &vacuer les Principautâs ; mais Ahmed-Effendi est convaincu de ce dont j'avais dejă eu Vhonneur de vous intormer, que, lorsque dans quinze jours le mou- vement d'&vacuation sera termină, il restera encore dans les Principauts au moins 16.000 hommes. 
Le General Liiders, qui a tant travaillă ă ce que le Gouver- nement Imperial laissât ici 24.000 hommes, ă la tâte desquels il dâsirait vivement Gtre maintenu, et ă qui ce zâle tout per- sonnel a fait, m'assure-t-on, grand tort ă St.-Petersbourg, va, -dit-on, employer maintenant ses efforts î faire diminuer la di- vision que commande le Gânsral Hastord, et î rentrer ainsi dans les vues du Cabinet Russe. . ” Le Genâral Duhamel, qui a pour instruction Vappuyer les deux Hospodars, leur a demand s'ils pensaient pouvoir main- tenir la paix et la, tranquillit€ intârieure sans le secours des armees âtrangăres. Gregoire Ghika, qui a dâjă commencâ Vor- ganisation de sa Milice, a r&pondu qu'elle suffisait au maintien de Pordre dans sa Principaute. Mais le Prince Stirbey a declare que la prâsence et le secours d'une force Gtrangâre lui Gtaient. encore n6cessaires, et quvil saisirait lui-mâme le moment oh il pourrait faire connaitre aux deux Cours la posibilit€ de retirer complâtement leurs troupes sans danger pour le pays. Afin Warriver ă cette Evacuation, îl s'occupe activement d'or- ganiser des corps de paysans armâs pour la garde des frontiăres, de mettre la Milice sur un pied respectable, en la portant ă “1.000 'homm.es (elle n'en compte pas plus de six cents main- tenant) ; enfin de faire avec les Dorobantz, qui ne remplissent Suăre aujourd'hui que l'oifice de courriers, une vârituble gendar- merie. Il veuţ aussi, au moyen de compagnies de Milice, faire garder le littoral du Danube. Afin de rcaliser ces projets, le Prince de Valachbie veut ajouter une somme annuelle de 60.000 ducats (700.000 frs) au 30.000 que coiite maintenant la Milice. Ces 60.000 ducats seront pris sur P6conomie de deux millions et demi de piastres qui ont 6ât6 râalisâs cette annce sur la ferme des biens des monastăres. C'est lă un faiţ qui montre quelle di- lapidation avait lieu sous le dernier Gouvernement et tout, ce que le nouveau pourrait faire, 

|
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Je compte, dans une depâche spâciale, vous entretenir, Mon- 
sieur le Ministre, de cette question des monastâres et de la 
situation financitre des Principautâs, sur lesquelles j'ai dâjă eu 
Ihonneur d'appeler votre attention. 

Je suis d'avis que le Prince Stirbey ne pourrait pas se main- 
tenir dans la Principaute, priv6 comme il lest de moyens de 
defense, sans le secours des troupes 6trangăres ; mais 16.000 
Russes et 8.000 'Tures sont une force qui 6crase le pays au 
lieu de le protâger. - 

Ces troupes seront ainsi distribuses: il y aura 8.000 Russes 
environ ă Bucharest, le reste sera reparti dans les districts, sur 
la frontidre des deux Principautâs et î Jassy. En ce moment, 
les Russes ont abandonn€ presqu'entitrement la Petite-Valachie 
et les bords du Danube valaque. 

„ Ahmed-Effendi veut aussi faire une nouvelle râpartition des 
troupes ottomanes : En Valachie, Bucharest et Georgevo seront 
les points occupâs, et on placera un bataillon & Fokchani et un 
autre ă Jassy. II ne veut pas laisser les Russes seuls en Mol- 
davie, et il a raison: <On a beaucoup râpât6>, m'a-t-il dit, «que 
les troupes turques places î Jassy pourraient âtre exposces ă 
âtre coupees; je crois qu'il ne faut pas mâme prâvoir-une pa- 
reille €ventualit6». Je lui ai repondu qu'il y a quatre mois on 
avait pu penser que les troupes placâes ă Jassy pounraient tre 
expos6es ă âtre coupâes, mais qu'aujourd'hui une pareille crainte 
mavait aucun fondement. - . 

M. Castaing merit de Jassy que le Prince Gregoire Ghika 
ne semble pas remplir les espârances que l'on avait d'abord 
congues de son administration. Ahmed-Effenai, î qui j'ai fait 

part de ce jugement, m'a râpondu qu'en effet les vieux boyards 
refusaient leur concours au Prince de Moldavie, et que ceux 
qu'il avait appeles aux affaires 6taient inexperimentâs, mais 
que sa position 6tait difficile et qu'il ne pouvait cependant pas 

abandonner la voie dans laquelle il âtait entr€. Je compte aller 
ă la fin du mois ă Jassy pour remettre au Prince mes lettres de 

cr6ance et juger par moi-mâme de la situation de la PrincipautE... 
Omer-Pacha part ce inois-ci pour son Gouvernement de Rou- 

mâlie 1... 

1 Laurin a trimes în Ardeal «un jeune comte lanfy», care «a fait un 

mauvais mariage et, brouille avec les siens, avait voulu se faire Musulman».
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LĂXXXIII. 

«Annexe & la dpâche No. 94 de M. Poujade, du 13 avril 1850.» 

N > 31 Mart = Bucureşti, ss april 1850. 

«Nous donnons ci-aprăs traduction de Poffice de S. A. S. le Prince-Regnant concernant institution du Divan Gensral: 
Le sened de Balta-Liman a stipul€ P'6tablissement d'un Divan- Genral, qui remplacera provisoirement PAssemblce-Generale. Les deux Hautes Cours, dans leur paternelle sollicitude pour le bien-âtre de cette Principaut6, ont bien voulu dâcider que la formation de ce Divan soit faite en conformits des anciens usages du pays. | 
A cet efiet, L.L. E. E. M. M. les Commissaires Imperiaux nous ont fait part des dispositions arrâtâes ă la suite de lentente qui a eu lieuâ Constantinople entre la; Sublime ' Porte et la Mission Imperiale de Russie; ces dispositions sont les suivantes: I. Le Divan-Gensral s'occupera de la râvision du budget et des comptes de VEtat, ainsi que de lassiette des impâts; il s'occupera, en outre, comme corps consultatif, de la discussion des projets de loi et reglements administratits qui lui seraient envoy6s. par le Gouvernement, | II. Le Divan sera compos6 des membres du Conseil Admi- nistratit Extraordinaire, des membres de la Haute Cour et des Presidents de toutes les Cours dappel, sous la "presidence du boyard le plus ancien et le plus 6lev6 en rang, III. Lorsque ce Divan aurait ă, dâlibârer ou ş, prendre une resolution sur des affaires ecclâsiastiques, le Metropolitain et les Gveques seraient alors appelâs ă y prendre part, pour ce qm concerne seulement les affaires de cette categorie; dans ce cas exceptionnel, la presidence sera dâvolue au Mâtropolitain, ou, ă son defaut, ă un des &veques. 

En cons6quence, nous instituons aujourd'hui le Divan-Gânâral sur les bases et avec les €lEments sus-6noncs. Par un office s6pare, nous avons appel€ ă le presider S. Exc. le Grand-Ban et premier-boyard George Philippesco. Considerant toutefois: 
I. Que les comptes de la Vestiarie et des diverses caisses pu-
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bliques, dont Pexamen forme le principal objet des travaux du 

Divan ad hoc, doivent prâalablement &tre soumis ă la revision 
du Contrâle, et que cette operation n'a pu âtre entitrement eif- 
fectute pour Vannce 18:18, et ne Pa 6t6 qu'en partie pour Pannce 

1817, par suite des €venements extraordinaires des deux der- 
ni&res annes ; | - 

II. Que, M. M. les membres de ce Divan exergant tous des 
fonctions dans les diverses brâuches du service public, il est de 

notre devoir de in6nager, autant que possible, leurs moments 
et de leur facilitex les travaux en preparant au prâalable les 

objets qui doivent tre soumis ă leur examen; 

Nous avons jug necessaire, dans intârât du service, de pro- 

roger le Divan ad hoc ă un terme rapproche. 
Nous ferons connaitre Pouverture de la session par un nouvel 

otfice, qui fixera, les jours des scances et reglera en mâme temps 

Pordre ă observer dans la marche de ses travaux. 

Office adress6 î. S. Exc. M. le Grand-Ban et premier-boyard 
George Philippesco, le 17 mars 1850, No. 328. 

A la suite des communications que nous avons regues de L. 

L. E. E. M. M. les Commissaires Iinpâriaux, Nous avons insti- 

tu6 par office ci-joint, sub No. 327, le Divan-General, qui, d'a- 

pr&s le sâned de Balta-Liman, doit provisoirement remplacer 

PAssemble Geânârale. C'est avec une satisfaction particulidre que 

Nous appelons V. E. ă exercer de droit, comme premier-boyard 

du pays, la. presidence de ce Divan,. et Nous vous invitons ă 

r&unir immâdiatement M. M. les membres qui doivent le com- 

poser, et ă leur donner, dimanche, 26 du courant, lecture de Vof- 

fice sus-6nonc6, par lentremise de M. le Secretaire d'Etat. 

Signe : Stirbey. 

Contre-sign6 : Le Secrâtaire WEtat: J. A. Philippesco.» 

LXXĂIV. 

Acelaşi către acelaşi. | București, 20 April 1850. 

„„.J'ai requ la dpâche que vous m'avez îait Yhonneur de m 6 

crire le 15 du mois dernier et sous le No. 5. 

„Le Genâral Hasford, de retour ă Bucharest, -a pris posses-
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sion de son commandement. Il s'est plaint du desordre dans le- | quel il trouvait Varmâe et les: hOpitaux, et s'occupe activement de 'tout remettre sur un meilleur pied. 
Les troupes qui 6vacuent la Principaut€ ont ât6 arrâtees Jus- qu'ici sur les rives du Bouzo, gonfis par la fonte des neiges et les derniăres pluies. Aucune precaution mavait âte prise pour leur campement et; leur approvisiohnement, et, si le passage âtait differ6 plus longtemps, les souffrances et les privations du sol- dat seraient sârieuses. C'est, du reste, la consequence du, sâjour des Russes dans la Principaut6 joint î un hiver. rigoureux, et qui n'a pas encore entitrement cess6 de se faire sentir. On pense quau moment mâine oi j cris, le Buzeo devra | âtre franchi, mais, ă la frontitre de: la Valachie, les Russes trouveront le Se- reth, qui a, emporte les ponts, et lă encore il y aura des lenteurs et des privations; les contretemps auxquels on aurait dă s'at- tendre, ont caus6 une vive impatience au Gânâra] Hasford, qui ne peut cependant s'en prendre qu'ă lui-m&me, Je ne vois le Gâheral Hastord que dans le monde. A son re- tour de la Petite-Valachie, oi il commandait aprăs la campagne du Transylvanie, il n'est pas venu me rendre visite et ne m'a prâvenu par aucune dâmarche. J'avais fait la premiăre visite au Gensral Liiders, mais dans des circonstances et apres des dt- marches de sa part, don j'ai fait mention au Departement. II] commandait d'ailleurs un corps d'armâe. J'ai pens€ qu'il fallaiv encore plus de reserve avec le Genâral Hasford, Dans la situa- tion oii je suis, je ne saurais, ă mon sens, montrer trop de di- Snit€; en mâme temps, j'6vite soigneusement la raideur. Le G£- nâral Ni€poco6chinsky &tant venu prendre cong6 de moi lors de son dâpart, je lui ai remis des lettras pour la L&gation 'de la Rspublique ş St.- Pâtersbourg. 

On ne laisse pas d'âtre mu ici des bruits de Preparatifs de guerre par la Russie qui nous viennent par les journaux alle- mands. Ils sont corroborâs par ceux que nous recevons de la frontiăre de Bessarabie. Un oificier russe qui vient de Kazan raconte que sur toute la route il a entendu parler de mouve- ments de troupes vers la frontidre de Prusse. Il dit qu'ă RKiew 
on augmente d'une manitre trăs considârable les fortifications, et qui Odessa et â Ackerman les batteries d'artillerie sont a6-
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montces et les canons prâts ă ctre embarquâs ou charges sur 
des voitures. , | 

Halim-Pacha est arrive î Bucharest. Une lettre de Georgewo 
m'apprend que quelques r6giments ottomans sont en route pour 
la Bosnie.... - 

LĂXĂV. | 

„Același către ucelaşi. Bucureşti, 27 April 1850. 

„„„„I”armâe. russe continue son mouvement d'Evacuation, mais la 
grosse artillerie n'a pâs encore pass6 le Bouzeo. Les nouvelles 
de Moldavie annoncent aussi que, dans cette Principaute, le pas-. 
sage en. Bessarabie continue 6galement ă avoir lieu. 

Les rapports officiels que les Administrateurs de plusieurs 
districts, et notamment 'ceux d'Ilfow, Bouzto et Jalomitza, 
envoient au Gouvernement, reprâsentent le dânuement et Ja 
dâtresse des payans comme arrives ă leur comble ă la suite du 
long et rigoureux hiver qui vient ă peine de finir. Les malheu- 
reux villageois sont oblig6s d'emprunter pour vivre quelques 
poign6es de mais, et ils arrachent le chaume de leurs cabanes 
pour nouirir les quelques bestiaux que les transports de V'an- 
mce russe leur ont laiss6s. Ceux-lă m6me sont dans l'impossi- 
bilit6 de labourer la tevre, et le paysan doit recourir ă ses bras. 
et î sa bâche. Ce que Voccupation russe, jointe ă un long hiver, 
a caus6 des misăres dans les districts, est incalculable. La 
Capitale se ressent de cette d6âtresse, et tuutes les denrâes sont 

montdes ă des prix inconnus jusqu'ici. Il est temps de porter 
remtde ă cette situation, et le Prince a fait annoncer offciel- 

lement qu'il avait pris les mesures n€cessaires pour adoucir les 

maux des paysans. Je sais aussi quiil a 6crit ă plusieurs re- 
prises ă St.-Pâtersbourg pour mettre sous les yeux du Gou- 
vernement Imperial le tableau des maux et des sacrifices in- 
calculables que loccupation coâtait au pays; mais, en meme 
temps, il a dâclar€' que occupation ne pouvait cesser entid- 
rement. Il est vrai gquiil a ajoute€ quwun petit nombre de troupes 
sufâsait au maintien de VPordre. Ce nombre, j'ai eu Vhonneur 
de vous le dire,. Monsieur le Ministre, depasse de beaucoup le 
chifive fixe par le sened de Balta-Liman.
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Le Gânâral Hasford a inaugur6 son commandement par des 
paroles hautaines et presque menacantes, adressces aux boyards 

- qui ont 6t6 lui rendre visite. 
Les officiers gensraux et autres places sous ses ordres ont 

pris le inâme ton, et; l'on regrette beaucoup le Genâral Liiders. 
D'upres une information que je tiens Wune trâs bonne source, 
le Genâral Hasford ne se bornerait :pas ă âtre imperieux : il 
s'imimiscerait mâme dans Padministration intârieure du pays. A 
Craiova, oh il commandait avant de venir â Bucharest, îl avait 
exig€ que les tribunaux lui soumissent leurs jugements, et cette 
singuliăre prâtention, contre laquelle les juges du chef-lieu de 
la Petite-Valachie avaient râclame auprăs du chef du Departe- 
«ment de la, Justice, n'a pas rencontre d'opposition de la part 
de ce fonctionnaire, connu par son entier dâvouement aux Russes. 
Achmed-Effendi prend ici une trăs bonne attitude. Il dit si haut. 

et si souvent qu'il veut remplir sa mission avec patriotisme et 
honnâtet€, qu'il lui sera difficile de se parjurer. Aussi sa conte- 
nance digne et modârâe î la fois et les discours qu'il tient au 
Prince afin de Pamener î gouverner avec loyaute, justice et. 
ă rester dans le dâvouement quiil doit ă la Porte, font-il une grande impression sur IHospodar. Il est inquiet. «Je ne m'en- tends pas encore trăs bien avec Ahmed-Effendi», me disait-il, ece west pas comme avec Fuad-Eftendi.» Puis, dâveloppant une: pensce dont il ne m'avait pas fait part, mais qui fait sa preoc- cupation, et que je suivais parfaitement, et se plaignant avec. une indignation feinte d'un vice dont il voudrait bien convainere le nouveau Commissaire Ottoman, «ce qu'il ya de malheureux»,. me dit-il, «c'est que la corruption est genârale en Turquie, et. que Pordre social, Porganisation politique y sont tels, qu'il faut que les fonctionnaires Y arrivent et s'y soumettent tot ou tard;. et je crains bien qu' Ahmed-Eftendi ne puisse faire exception». Ce que je pais affivmer ă Votre Altesse», repliquai-je, «c'est que: tout dans sa conduite et dans ses discours annonce de sa part,. & ce sujet, une louable et ferme râsolution.» Je ne pouvais rien dire Qu! contrariât davantage le Prince. - 

Si, Monsieur le Ainistre, Ahmed-Etfendi persiste dans ces dis- i aequeza fe aaa sent eăeeptionneles chez ses compatriotes,, 
services î son pays, Tie mă cula e, et rendra d'6minents 

. Juste, honnâte, dâsintâress€,.
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ayant le pouvoir entre les mains, ou les moyens d'influer sur 
- le pouvoir, peut faire ici des miracles. 

Ahmed-Effendi rencontrera ici deux 6cueils au succâs de sa 
mission. Le premier naîtra de sa propre appreciation sur le 
terrain sur lequel il agit, des idâes qu'il se fait ou se fera de 

Vavenir de ces Principautâs ă Pâgard de la Porte Ottomane. Il 

rencontrera le second dans ses relations avec le Commissaire 

Russe. 
Le triomphe de la Porte lors de la chute de la famille Obre- 

nowiteh en Serbie et Pappui que lui a prâte la population serbe 

contre influence russe lui a fait esperer qu'elle rencontrerait 
dans les Principautes moldo-valaques la mâme facilit€ pour 

lutter contre la Russie. Elle s'est trompee, mais il est incon- 

testable que depuis quelque temps les sympathies des classes inf6- 

rieures sont pour la Turquie, et que les fautes des reprâsen- 

tants militaires de la Turquie w'ont pas affaibli ces sympathies. 

Achmed-Eitendi le sent, et il veut fortifier ces bonnes disposi- 

tions. Il resulte de ses conversations que, si le Gouvernement 

ottoman n'avait pas les mains lices, il opererait de profondes 

reformes dans Padiministration, et peut-âtre mâme qu'il dâtrui- 

rait Porganisation de la boyarie; en un inot, je trouve que le 

nouveau Commissaire Impsrial fait bon marchs de lautonomie 

que les capitulations accordent ă la Valachie. Il affecte de n'ap- 

peler le Prince que «Mle Gouverneur de la Province» et de le 

regarder comme un simple Mouchir. Par le fait, il n'est pas 

autre chose, nais la tradition historique, les capitulations, lho- 

mogândits de race et de religion, les traites qui ont donn€ ă'la 

Russie les droits d'une Puissance garante, marquent assez la 

difference quiil y a entre les Principautes et les autres Provinces 

ottomanes. Une action. trop brusque dans le sens que je viens 

Windiquer ne peut-elle pas aliener ă la Porte, non seulement les 

vieux boyards, mais m&me les jeunes gens qui voient surtont 

dans Vappui de la Porte le developpement ou la consâcration 

de leur autonomie et qui s'en €loigneraient s'ils pensaient que 

leur pays est destin€ î devenir un Pachalik ? 

C'est sur de pareils faits que le Commissaire Russe basera sa 

marche et maintiendra un antagonisme hostile ă la Porte. Jusqu'ă 

present les rapports d'Achmed-Eftendi avec le General Duhamel 

ont cte assez froids. Quelques boyards stant venus lui rapporter
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"que le Commissaire Russe leur avait repondu, ă propos d'une 
demande qui'ils lui avaient faite: cil est fâcheux que vous soyez 
encore sujets ottomans et que je ne. puisse vous protâger sans 
la participation d'un autre; mais, .vu lPâtat des choses, portez. 
moi une recommandation d'Achmed-Effendi, et je tferai les d6- 
marehes en votre faveur»,. Achmed-Ettendi, c'est de lui que je tiens ce fait, a repliqu6. aux boyjards: «Allez dire au Genral Duhamel qu'il intervertit les râles que nous devons avoir ici. Toute initiative doit venir de moi quand il s'agit d'appuyer les indig&nes auprăs du Prince, et le râle du Cominissaire Russe ne doit commencer que lorsque le Commissaire Ottoman man. que ă ses devoirs. D'ailleurs», a-t-il ajout€, <dâsormais tout Valaque qui s'adressera au General : Duhamel avant de venir me trouver, perdra tout droit î .ma protection.» Ce langage est ferme, et, s'il a ât6 tenu, ce dont je mai pas lieu de douter, - fait honneur î Ahmed-Effendi. 
Omer-Pacha, est parti hier. Il est venu prendre conge de moi et m'a present Halim-Pacha. II m'a racont6 lui-meme. le faiţ suivant : Un moine valaque s'est fait musulman et soldat. Omer- Pacha Va fait vaser, et l'a revâtu de ses propres habits, qui Gtaient ă sa taille, et Va dirig€ sur Routschouk. Jai exprim€ ă Omer-Pacha mes regrets d'un pareil fait, qui montre combien son dâpart est opportun. Le Gân&ral Duhamel ma cont6 qu'au moment de monter en voiture, le Mouchir de Roumâlie s'âtait livr6 contre les colonels et les majors presents ă de vâritables invectives, pour avoir manqu€ lheure ă laquelle ils 6taient con- voqu6s, et avait menac6 de les faire casser ă son arrivâe î Constantinople. Jai lieu de croire que ce râcit est exageră. „J'ai pris cong6 du Prince Stirbey, et je pars le 30.pour Jassy afin de remettre mes lettres de creance au.Prince Gregoire Ghika. C'est un devoir que la rigueur de Phiver qui finit ă peine, m'a seule empech& de remplir plus tât. 

1.0.0.4'48 
Același către același. 

| Bucureștii, 31 Mai 1850. . En descendant le Danube, j'ai ctâ frapp6 de la distance qui existe entre les piquets des soldats valaques destinâs î
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garder le littoral de la Principaute. Il est difficile que la sur- 
veillance soit bien efficace. Les 'Turcs, mecontents de la quaran- 
taine, cherchent ă la rendre illusoire, Pendant notre cobrse ă, 
Routschouk, nous avons touch ă plusieurs reprises et vo- 
lontairement, sous les jeux mâmes des gardiens, qui faisaient 
mine de ne pas s'en apercevoir, et chez le Pacha, bien que 
nous fussions assis sur des: chaises de .fer, nous foulions un 

tapis trts contumace. Malgr6 ces infractions partielles, les qua- 
rantaines ont €t6 un bienfait pour les Principautâs, mais 'on 

pourrait aujourt'hui les r6duire, sans inconvenient pour la santâ 
publique et avec avantage pour le commerce et le bien-tre des 
deux rives du Danube. Les lazarets que j'ai visites ă Ibraila, 
et ă Galatz sont des 6tablissements bien tenus. 
„Ce quiil y a de plus remarquable en Moldavie, et ce qui 

fait plaisir ă constater, c'est Pattitude plus digne et plus fitre 
des boyards compare ă celle des Valaques. A Jassy, les Russes 
sont ă peine regus dans la sociâtă. Aucun officier russe n'a 
pu se marier en Moldavie; et, mâme ă l'epoque vi le General 
Moller s'y trouvait, le Gouvernement n'a jamais souffert lin- 
&6rence des Russes dans les affaires. C'est lă un grand con- 

traste avec la Valachie.... 

LĂXĂVII. 

Acelaşi către acelaşi. Aa Ii 
! i Bucureşti, 31 Maiii 1850. 

? 

„Jai eu honneur, dans une depâche €crite de Jassy, de 
. . za pă 

vous faire connaître la bonne impression que m'avait îaite le 

Prince de Moldavie dăs ma premiăre entrevue avec lui. Cette 

impression s'est confirmâe par ce que j'ai vu et entendu depuis. 

On peut dire que le Prince Gregoire Ghika a ete appel6 au 

Gouvernement de la Moldavie par opinion publique, qui avait 

accueilli avec beaucoup de faveur son opposition au Prince 

Michel Stourdza. Na LL 

Une fois place ă la tâte de la Principaut€, il a voulu reparer 
? i . A i ] 

le mal fait par son predecesseur, mais il a rencontre de grandes 
. ma n i 

difficultes ă faire.le bien. La Porte lui avait accorde Vautori 

sation de se rembourser des cent mille ducats que lui avait 

coât&s son investiture, en mettant un impot sur le sel; mais îl 

9 = Aă 

ST;
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refusa de rentrer dans ses avances en frappant un objet de 
premitre necessite. Il recut, ă ce sujet, les felicitations et Pap- 

probation du Cabinet de St.-Petersbourg pour son dâsintâres- 
sement, mais, comme son collăgue, le Prince de Valachie, avait 

mis ă ex6cution le mode que lui 'offrait la Porte de se râcupârer 
de ses cent mille ducats, la Cour de Saint-Petersbourg ne vit 

- pas dun bon il un dâsinteressement qui faisait indirectement 
la critique du Prince voisin, et le Prince Grâgoire Ghika reut, 

peu de temps aprăs, du Ministăre Imperial Vinvitaţion d'Etablir 

Vimpât sur le sel dans un intârât general. Il s'y refusa avec 

une fermet€ respectueuse, et la chose en est restse lă. 

„„. Trois grandes questions le pr&occupent [le Prince de Mol- 
davie] en ce moment, et il m'a pri6, Monsieur le Ministre, d'ap- 
peler votre attention sur ces questions. Elles sont en principe 
identiques pour les deux Principautâs. Il-s'agit;: 

1. De la nomination d'un Metropolitain ; 
2. D'une nouvelle loi d'6lection pour 'Assemblee Gânârale ; 
3. De V&vacuation du territoire moldo-valuque. 
La Russie, par organe de son Commissaire, avait exprime 

le dâsir que le Mâtropolitain fât 6lu par une Commission de 
douze membres, composte de six boyards et de six h6goumânes, 
qui auraient 6t6 pris parmi ses crâatures. Le Prince de Moldavie 
stait d'avis que la: Porte insistât pour que le Mâtropolitain fât 
€lu par une assemblee de tous les boyards jusqwau rang de 
Postelnic inclusivement, comme cela s'est toujours fait pour 
Velection du Metropolitain, et daprăs une institution antique 
dans les Principautâs. ” 

Ahmed-Eftendi a pens6 que, PAssemblee-Gensrale ayant €ts 
suspendue par le Sened de Balta-Liman, il ne serait pas pru- 
dent de demander la convocation d'une Assemblee-Generale, ă 
laquelle la Russie aurait pu s'opposer en vertu de ce mâme 
sened, et il a propost la râunion d'une assemblte, mais sur 
d'autres bases. On convoquera le Divan ou Senat, et d'autres 
grands boyards, tels que les Vorniks et les Logothâtes pour la 
Valachie. La hicrarchie des titres et des rangs n'6tant pas tou: 
ă fait la mâeme en Moldavie, il y aura dans la composition des 
deux Assembl6es quelques petites diffârences. Elles pourront 
bien compter de 80 ă. 100 membres. 

D'apros les renseignements que Je tiens d'Ahmed-Effendi,
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Reschid-Pacha a fait connaiître ă M. de Titow son intention de 

faive procâder ă Pelection des deux Metropolitains sur les bases 

que j'ai fait connaître ci-dessus. M. de Titow a repondu quiil 

&tait sans instructions ă cet gard, mais quiil ferait part ă sa 

Cour de la resolution du Divan. On attend done la râponse de 

Saint-Pâtersbourg. Ahmed-Etfendi ne doute pas quelle doive 

âtre favorable. 

Outre la nomination du Metropolitain de Valachie, on . doit 

aussi pourvoir ă celle des trois €evâques de la Principaute. Aussi- 

tot que PAssemblce partielle sera râunie, elle proctdera ă l'6lec- 

tion des trois diocesains. Le lendemain, un des trois 6vâques sera 

choisi comme Metropolitain, et un des prâlats de la Principaute 

sera nomm6 vâque en remplacement de celui qui aura te - 

appele ă la suprâme digits eclâsiastique de la Valachie. 

Le- candidat du Prince, celui qui a le plus de chances, est Mgr. 

Nyphon, qui remplit en ce moment les functions de vicaire de 

la Mâtropole. Achmed-Eiftendi affirme que ce prelat a promis au 

Prince une somme de 40.000 ducatş, dans le cas oil serait 6lu. 

Bien que le Genâral Duhamel semble se prononcer pour un h6- 

goumâne du nom de Calliniki, qui Jouit dans le pays dune 

grande râputation de saintets, il parait qu'il penche aussi au 

fond pour Mgr. Nyphon, qui ne peut âtre qw'agrâable aux Russes. 

„Reste enfin la question d'&vacuation de. territoire. | 

I/Empereur Nicolas s'est adress6 directement aux Hospodars 

et leur a: demands siil pouvait retirer ses troupes sans danger 

pour Pordre public dans les Principaut6s, et s'ils repondaient 

eux-mâmes de la tranquillită. Le Prince Gregoire Ghika a r6- 

pondu affirmativement, ainsi que j'ai dejă eu Yhonneur de vous 

le faire savoir, et ainsi que je le tiens de la bouche du Prince 

lui-mâme. Il n'en a pas 6t6 de mâme pour le Prince Stirbey, et 

il faut convenir qu'il avait raison. L'6tat des esprits est tel en 

Valachie, que le retrait des troupes €trangăres ambnerait des 

desorâres que la force indigtne n'est pas encore en 6tat de 

reprimer. 

Le Prince de Moldavie voudrait que la Porte saisît la pre- 

midre occasion de demander elle-mâme et directement aux deux 

Hospodars s'ils croient le moment venu de faire €vacuer les 

- Principautes, et il pense que cette question, posâe directement, 

mettrait le Prince de Valachie au pied du mur, et obligerait
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ă “hâter le' moment o V6vacuation : deviendrait possible, sans 
aucun danger pour la tranquillit€ publique. 

“ Ahmed-Eiffendi, tout en approuvant complttement les vues du 
Prince de: Moldavie en principe, et en les accueillant avec une 
vive sympathie, pense 'qu'il ne saurait user de trop de mâna- 
gements pour ne pas irriter inuţilement contre lui la Cour Im- pâriale de Russie, et qu'il faut surtout, ă cette heure, sortir avec 
snccâs de la position faite par le sened de Balta-Liman. C'est aussi mon avis, mais en m€6me temps je crois que la Porte ne doit pas perdre de vue ces questions, dont la solution peut lui donner dans les Principautes une position beaucoup plus forte que celle qu'elle a aujoură'hui.... 

LXXĂVIII. 

„Acelaşi către ăcelași. a “București, l-iii Iunie 1850. 

„Le Divan Gân6ral, convoque par un office princier, s'est râuni le 30 du mois dermieră Pettet d'examiner le budget et les comptes de la Principautâ et d'aviser aux moyens de mettre la Milice et la gendarmerie sur un nouveau pied. Le Bach-Boyară Georges Philippesco, president du Divan, au lieu de laisser 6lire les commissions par les membres de ce Senat, a lu une liste, taite d'avance, des diverses commissions ; ce procâd€ sommaire a beaucoup dâplu au Commissaire Ottoman. - i Ahmed-Effendi se plaint aussi des empitements du Gâneral Hastord dans les affaires interieures de Ja Principautâ. Le Com- mandant du Corps Voccupation a, en effet, donn& des ordres pour Ja tenue de la Milice valaque, exig le remplacement de la coiffure actuelle par le casque russe, et regl€ les honneurs que les officiers valaques. devront rendre aux officiers russes. Le journal francais de : Bucharest n'ayant pas rendu compte. Wune cerâmonie religieuse qui a eu lieu â St.-Petersbourg en l'hon- neur de VImperatrice de Russie et du Grand-Duc Heritier, qw'apr&s avoir mis en tâte de la premitre colonne le compte-rendu du ceremonial usit6 ă Poccasion des fâtes de Pâques au palais de IHospodar, le General Hasford a exig6 que le journal cessât de paraitre, et a fait dire au r6dacteur du journal, Mr. „ISeun, que, si ce n'avait pas ât6 par dâference pour le Prince (dont M.
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Ieun est secrtaire particulier), il Paurait fait saisir par des Co- 
saques et jeter en prison. 

M. Keun est proteg& russe. 

Le Spathar, ou chef de la Milice, Constantin Ghika, est mort 

„apres une douloureuse maladie: il a, 6t6 gânsralement regrette; 
il avait 6t6 abreuve de chagrins pendant sa vie. Le Gendral 

Hasford a exig6 que les funârailles fussent faites suivant les 
usages militaires ruses. 

La nomination d'un nouveau Spathar €veille beaucoup d'am- 

bitions. Les deux candidats dont les noms sont prononcâs en 
ce moment, sont €galement indignes d'occuper ce poste. Le jeune 

Floresco, gendre du prince Bibesco, est le candidat russe.... 

Nicolas Bibesco, cousin des Princes Bibesco et Stirbey 1... Ila, 
&t€ recommande ă Ahmed-Effendi de Constantinople,. mais le 

Commissaire Ottoman n'a pas encore accus6 râception de la d€- 
pâche par laquelle cette recommandation lui est faite; j'espăre 

bien que le Gouvernement Ottoman ne prendra pas la .respon- 
sabilit€ d'un pareil choix; mieux vaudrait revenir ă ce qui s'est 

pratiqu6 longtemps et de donner au Prince le commandement 

de la Milice, avec un Conseil militaire. 

Le Prince Bibesco a requ Pordre de quitter la Principauts: il 

doit se rendre ă Vienne. 
M. Joannidis, directeur du Departement de VIntârieur, bien 

connu pour les services rendus aux Russes, auxquels il est tout 

devou€, a ât6 6leve au rang VAga, et fait partie de la premiăre 
classe des boyards. Il est tres rare. qu'un homme qui n'est pas 

fils d'un grand boyard arrive ă la premiere classe. 

“Le Geânsral Liiders est attendu ă Bucharest dans quelques 

jours; il ne fera qu'y passer et se rendra immediatemnent. en 

Podolie.... 

LXXXIX. 

Acelaşi către acelaşi. | 
Bucureşti, 4 lunie 1850. 

„Jai eu Yhonneur de vous rendre compte de la convocation 

du Divan Gânârâl et du procâde qui avait 6t6 employ pour la 

nomination des commissions. J'ai su hier, par Ahmed-Effenâi 

1 De aici sai suprimat aprecieri nepliicute asupra acestor două persoane. 

1
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lui-mâme, qu'il avait fait savoir au Prince qu'il avait vu avec 
regret le chef du Dâpartement des Finances (Vestiar) et le con- 
trâleur des Finances nommâs pour examiner leurs propres comptes: 
qu'il tait aussi mâcontent de ce que la composition des comitâs 
ne lui avait pas €t€ communiquse, quand elle Vavait 6t6 ă Vautres. 

Il m'a aussi racont6 avec animation les dâtails de Pinter- 
vention du General Hastord pour faire. changer la coiffure de 
la Milice valaque, la promptitude avec laquelle le Prince avait 
accueilli cette prâtention du Gâncral russe, et lordre qu'il avait 
transmis ă VItat-Major de la Milice afin de la mettre ă exe: 
cution. 

«Le Prince», a ajout6 Ahmed-Eiffendi, <m'avait tout cache; il 
m'a fallu lui arracher pitce ă pitce Paveu de toutes ces de- 
marches, en lui faisant voir que j'en connaissais tous les dâtails, 
et je lui ai dit que, s'il subissait Vintervention du Gensral Has- 
ford, et cela aprăs la resistance que le Prince et le. S&nat de 
Serbie avaient montree dans une semblable occasion aux pr&- 
tentions du Consul-Gâncral de Russie, je ferais venir dans trois 
mois un ordre de Constantinople de faire porter le fez î la 
Milice valaque, et que nous ferions les frais de la coiffure. Le 
Prince», m'a dit Ahmed-Eifendi en terminant, ccroit qu'il ne doit 
redouter les avanies que du cât6 des Russes, et que nous sup- 
porterons tout avec patience, mais je suis dâcide, ă la premiăre 
occasion, ă le rappeler durement au sentiment de la rcalite et 
de ce qu'il nous doit». | „ 

J'approuve Ahmed-Effendi dans Pensemble de sa conduite 
et dans la fermet6 avec laquelle il entend defendre et dâfend 
les prerogatives et la dignit€ de la Porte, mais, apr&s avoir refischi ă la situation, je veux lui donner le conseil de ne pas offrir au Prince Voccasion de le reprâsenter ă Constantinople 
comme entravant systematiquement sa marche. Ahmed-Eifendi 
prevoit bien que le Prince de Valachie se plaindra de lui au Di- van, et le Prince y a, en ce moment, assez d'influence pour amener leloignement du Commissaire actuel de la Porte, ce qui serait fort ă regretter, car jamais elle ma ct mieux repr6- sentee dans les Principautes. 5 

Ahmed-Ettendi m'a aussi entretenu de la situation de la Mol- davie, et, tout en me râpâtant les expressions de vive sympa- thie que lui inspire le Prince Gregoire Ghika, il n'a fait savoir
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que quelques plaintes lui 6taient parvenues, et qu'il voyait avec 
regret la confiance entiăre que le Prince place dans les frăres 
Soutzo 1. «Ce sont», m'a-t-il dit, «des hommes dâvouss ă la Russie, 
amis du Genâral Duhamel, et je suis prât ă declarer officiel- 
lement que la Porte ne peut accepter aucun Soutzo pour fonc- 
tionnaire ottoman.» | 

Ahmed-Effendi regrette beaucoup de ne pas pouvoir aller ă 
Jassy avant Wavoir quelque chose de dâcide au sujet de la no- 
mination du Mstropolitain, ă apporter au Prince. Il est, Gail- 
lears, certain d'y tre immediatement suivi par le Genâral Du- - 
hamel, et il m'a pri6 de faire savoir sa pensâe au Prince de 
Moldavie. J'ai promis ă ce dernier quelques documents, que je 
lui adresse aujourd'hui meme avec une lettre confidentielle, dans 

laquelle je touche, aussi d6licatement qu'il m'est possible, le 
sujet qui prâcăde. J'expedie un courrier pour Gchapper aux 
indiscrâtions de la poste. 

Le Prince de Valachie part aujourd'hui mâme pour Ibraila. 
Il ira de lă ă Fokchani, et sera de retour dans une dizaine de 

jours... 

XC. 

Același către același. | Bucureşti, 8 Iunie 1850. 

„„Limmixtion des Russes dans administration intârieure des 
Principautes par la cr6ation des quarantaines est connue, et, si 

Petablissement de ces quarantaines a 6t€ un bienfait pour la 
Moldo-Valachie, q'a 6t6 aussi un moyen dinfluence habilement 

calcule. 

Tout dernidrement, le Gencral Hasford a voulu rendre ces 

quarantaines encore plus sâvăres et appliquer aux. ports du 
Danube les răglements des ports de mer. Îl a donc enjoint 

Vexâcuter rigoureusement Pordre d'aprăs lequel aucun bâtiment 

ne peut, aprăs le coucher du soleil, tre admis ă debarquer ses 
passagers ou ses marehandises. En -ce qui concernait les ba- 
teaux ă vapeur autrichiens de la Compagnie du Danube, c'âtait 

lă une violation formelle d'une convention passce entre le Gou- 
vernement Autrichien et le Prince Alexandre Ghika, convention 

d'aprăs laquelle les bateaux ă vapeur peuvent, ă toute heure, 
  

1 Între cari N. Suţu, ale cărui memorii ai fost citate în vol. I,
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d6barquer les groupes, les lettres et les marchandises, qui: sont 
mises dans un magasin ferm6 et plac€ sous Ja garde d'un 
piquet de la Milice Valaque. 

IrAgent et Consul-Genâral d'Autriche, M. de Laurin, fut 
Mautant plus contrari€ de ces mesures, qu'il venait decrire 4 
Vienne, afin que on fit Pessai d'une expâdition des lettres et 
journaux par la voie du Danube, dans Pespoir que Parrivâe des 
plis ă Bucharest se ferait de la sorte plus rapidement que par 
terre. Il d done eu, ă ce sujet, plusieurs confârences animees 
avec M. Mavros et le Genâral Hasford, qui se renvoyaieut mu- 
tuellement la responsabilit6 de la mesure ci-dessus 6noncee ; et, 
enfin, apres avoir adress6 une note formelle et ferne au pre- 
mier, îl lui a €t6 râpondu, mais verbalement, par le Coimnman- 
dant en chef de Varmâe d'occupation, que des ordres seraient 
donn6s pour laisser les choses aller comme par le pass6, mais 
que M. de Laurin ne devait voir dans cette decision qu'une 
mesure provisoire et faite uniquement en vue de taciliter Pessai 
qu'il veut faire. 

Îl me parait certain que le Gânâral Hasford et M. Mavros 
auront cerit ă St.-Pâtersbourg pour avoir des instructions. 

M. de Laurin, pour dâfendre les droits acquis au Gouverne- 
ment Autrichien et les intârâts de la navigation du Danube et du comimerce, devait voir et a vu le Prince. Il lui a rappel€ la 
convention conclue avec le Prince Ghika, et, ă cette occasion, 
une communication du Prince de Metternich au Gouvernement 
Valaque, dans laquelle Pex-Grand Chancelier d'Etat declarait que, par la crâation de la ligne de bateaux î vapeur du Danube il voulait tendre la main aux Principautes et les soustraire peu ă peu ă Vinfluence exclusive de la Russie. Le prince a feint " Wignorer cette communication, et a mâme montră de la froideur, ă ce que m'a dit M. de Laurin, pour dâfendre le libre exercice de la navigation. ă vapeur contre les prâtentions de MM. Mavros et Hasford. 

Avant de terminer ce sujet, je dirai que lessai projet€ par le Consul-General d'Autriche a ctâ fait, et quiil a complâte- ment rcussi: les lettres sont arrivâes de Vienne î Bucharest en six jours, au lieu de huit jours qw'elles mettent habituellement par la voie de terre. 
A propos des quarantaines et de la dâpâche du Prince! de
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Metternich au Gouverement Valaque, et aussi ă Voccasion de 
plusieurs denis de justice dont P'Agence d'Autricheaă se plain- 

dre, Mr. de Laurin a rappel€ au Prince Stirbey que le Gouver- 

nement Autrichien avait declare ă celui de Valachie qu'il 6tait 
prât ă limiter considârablement les prerogatives des starosties, 

agences consulaires, et ă abandonner mâme la juridiction consu- 
laire, si Padministration et les tribunaux 6taient organis6s d'une 

manitre râgulire et compos6s de juges honnâtes, au lieu de 

voir la justice livree, comme elle l'âtait le plus souvent, au plus 
offrant et dernier encherisseur. | 

M. de Laurin fait tout ce qu'il peut pour rendre ici ă PAu- 

triche une influence lgiitime, favorable ă la saine politique, et 

qui stait complttement ă terre. 
Pai eu Lhonneur, Monsieur le Ministre, de vous entretenir de 

Pâtat des finances de la Principaute, et de la dette qu'y avait 
occasionnâe Poccupation arme. J'apprends maintenant, d'une 

source tr&s digne de foi, un fait qui me paraît grave. Le voici: 
Le Gouvernement Russe a fait proposer au Prince de Valachie, 
par le Gânâral Duhamel, de garantir un emprunt de quatorze 
millions de piastres, qui servirait ă gteindre une partie du d6- 

ficit, ă la condition que le Gouvernement Valaque lui donnerait 
hypothăque sur les biens des couvents grecs en Valachie, c'est- 

ă-dire les biens les plus considerables de la Principaute. Le 

Prince Stirbey n'a encore fait, que je sache, aucune r&ponse 

formelle, mais il ne peut prendre une dâcision sans lassenti- 

ment de la Sublime Porte, et le Divan n'a qu'une voie ă suivre 

dans cette conjoncture: c'est de s'opposer nettement ă une pa- 

reille tentative... 

XCI. 

Acelaşi către acelaşi. Bucureşti, 22 Iunie 1850. 

„„.Mardi soir, 18 du courant, le Prince Michel Obrenoviteh 

s'est prâsent€ chez Ahmed-Effendi, qui ctait loin de s'attendre 

i le voir en Valachie. Il la regu trăs froidement, et a exprime 

au Prince Stirbey son 6tonnement de ce qu'il m'avait pas €t6 

averti par PAga de la ville de Varrivce de ce personnage. Le 

Prince de Valachie a paru vouloir partager l'6tonnement du
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Commissaire Imperial, qui ma pas âtâ dupe de cette de&mons- 
tration,. , 

Le Prince Michel avait 6crit au Gouvernement Ottoman pour 
demander Yautorisation de venir rejoindre son păre, mais Ahmed- 
Eitendi affirme qu'il n'avait pas regu de vâponse. Il est porteur 
dun passeport russe, ce qui, aux yeux du Commissaire Ottoman, 
est une circonstance aggravante. 

Des abus commis. dans plusieurs districts de la, Principaute 
par les Administrateurs ont donn6 lieu î un office du Prince, 
dat6 du 15 de ce mois, et dans lequel la sâvârit6 de lex pres- 
sion est destinde ă remplacer V'action de la justice. 'Tout le 
monde sait, en eifet, que le district dans lequel se sunt commis 
les abus les plus criants, est celui d'Ilfovo, dont le chef-lieu est 
Bucharest, et qui est administrâ par M. Bellio... Je m'abstiens 
des dâtails.... 1 Deux commnissaires ont 6t6 nommâs pour faire 
une enquâte. C'est la seule satisfaction donnte aux plaintes 
reiterâes du Ministre de VIntârieur, M. [C.] Cantacuzâne.... 

XCII. 

Acelaşi către același. București, 29 Iunie 1850. 
„ai eu Phonneur de vous entretenir des troubles qui avaient 

6clată en Bulgarie et de vous donner les renseignements que je tenais du Commissaire Ottoiman. 
Ahined-Effendi continue î affirmer que cette insurrection a 

Ste complâtement 6touffâe, mais elle a eu ă Bucharest un re- tentissement; elle a amens entre le Prince et les deux Cominis- saires des confârences, un change de lettres, une situation enfân qui n'est pas sans gravite, 
En voici Pexpos6: 
J'ai regu hier la visite du Commissaire Ottoman; il 6tait ac- compagn6 de son secrâtaire, Haydar-Ettenai, et paraissait &mu. Il entra tout de suite en matitre et me dit: <Vous trouverez mon Emotion bien naturelle quand vous en connatîtrez les motifs. Vous connaissez les troubles r6cents qui ont eu lieu en Bulgarie. Ils ont pris naissance dans le village de Racowitza. Les habitants se sont souleves contre leurs notables, et ils avaient de nombreux et 

  

1 Am suprimat aprecieri.
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justes sujets de griets. Il y a eu des meurtres, et WAutorite 

turque, qui avait des moyens plus que suifisants pour mettre 
immediatement un terme ă ces desordres, n'y a pas fait d'abord 

assez attention. J'ai entendu le General Duhamel lui-mâme le 

reprocher ă Sia-Pacha. D&s le commencement de ces troubles, 
jai fait sâvoir au Gonverneur-Genâral de Widdin qu'il est ă 

surveiller les &missaires qui venaient de la Valachie, parce que 

je savais que des' officiers russes deguis6s Gtaient pass6s en 
Bulgarie pour augmenter les dâsordres. J'en ai mâme dâsign6 

quelques-uns, et, si Sia-Pacha avait €t6 un homme ferme et un 
peu hardi, il aurait fait semblant de ne pas savoir que c'âtaient, 

des ofâciers russes, et il leur aurait fait mettre des balles dans 

la tâte. Quoi qu'il en soit, le Genâral Duhamel avait forme le 

projet de faire accueillir par le Prince de Valachie, dans les 

quarantaines du Danube, les Bulgares fuyant devant la premitre 

fureur du soldat'ottoman. Il ne m'en avait pas dit un mot, et n'est 

pas venu chez moi. Mais jeudi, 27, j'ai regu la visite du Prince, 

&videmment envoy€ par le Gensral Duhamel, et qui a cherch6 

par toutes sortes de declamations et de sophismes ă m'amener 

ă consentir ă la vâception des tugitifs bulgares sur la rive va- 

laque. J'ai formellement retus. J'ai dit au Prince que Vaccueil 

fait en Valachie, ă la demande du Commissaire russe, dans les 

quarantaines qui sont. sous une administration russe, aux Bul- 

pares fugitiis, serait presque une veconnaissance des Principautes 

comme provinces russes; que les Bulgares pouvaient aller dans 

la Principaut de Serbie, qui n'stait 6loignce que de deux heures 

„de marche du thââtre de Pinsurrection, et qui est place dans 

les mâmes conditions politiqgues que la Valachie, ou dans les 

gouvernements voisins et limitrophes de Niche ou de Silistrie, 

ou enfin ă Orsova, en pays 6tranger, comme les fugitifs ma- 

gyares avaient cherche asile sur le tevritoire otoman. J'ai ajoutâ 

que, si les Bulgares venaient sur les câtes valaques, c'âtait ă coups 

de fusil qu'il fallait les recevoir et qw'au besoin j'enverrais un ba- 

taillon ă Calafat pour les repousser; enfin, aprăs avoir r&pondu ă 

toutes les objections du Prince, et apr&s lui avoir remis sous les 

yeux la conduite que nous devions suivre tous deux comme fonc- 

tionnaires ottomans, je lui ai donn€ du papier, de lencre et une 

lume, et je lui ai dicte,scance tenante, Pordre qu'il devait envoyer 

sux les bords du Danube, et qu'il ma promis de faire expâdier.
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«Ce matin», a repris Ahmed-Effendi, «le Prince, aprăs avoir 
regu de trăs bonne heure la visite du Gânsral Duhamel, est de 
nouveau venu chez moi. Je lui ai râpât€ ă satiât6 les mâmes 
observations, et j'ai dă lui dire ă plusieurs reprises que je n'a- 
vais plus rien ă lui dire. Aprâs sa visite, qui a dure plus de quatre 
heures, j'ai recu du Genâral Duhamel une lettre dont je vous 
prie de prendre lecture, ainsi que de la vsponse que je viens 
d'6crire sur-le-champ, et dont je vous porte ici Poriginal. J'ai 
besoin dentendre rotre opinion ă cet &gard.» 

Ahmed-Effendi me remit alors entre les mains Poffice du Ge- 
neral Duhamel, et je ne pus m'empâcher d'etre frapp6 du ton 
hautain et presque comminatoire dont il âtait €crit. Il y €tait 
dit: «que les Bulgares iuşaient devant les excăs dune soldates- 
que fanatique, que les intentions gânereuses du Sultan, que per- 
sonne ne in6connaissait, pouvaient bien avoir te m6connues par 
des fonctionnaires ou des officiers placâs dans des provinces re- cultes; que c'âtait: au nom de Phumanit que le Commissaire Impârial demandait que les iugitifs fussent accueillis; e. que, puisque Ahmed-Effendi maintenait son retus,' lui, Genâral Du- hamel, n'avait plus qu'ă se laver les mains du sang innocent qui allait couler». | 

„ Quand j'eus fini la lecture de cette piece, le Commissaire Ottoman me lut lui-mâme sa 16ponse: elle contenait les argu- ments qu'il m'avait dejă exposes verbalement et qui sont dâve- loppes plus haut; il exprime, en outre, son 6tonnement au G6- nsral Duhamel de ce qu'il n'ait pas fait une dâmarche directe aupr&s de lui, et lui dit qu'en ce qui concerne la question: d'humanit6, c'est ă, la Mission de Russie ă Constantinople ă faire des observations au Divan, 
Quand cette double lecture fut achevee, je dis ă Ahmed-Effendi que je ne pouvais juger sur une Cconnaissance prise aussi rapi- dement de la râdaction de sa r6ponse, inais qw'au fond, en prin- cipe, il 6tait dans le vrai et qu'il faisait bien de ne pas pa- mettre que, sous le manteau de lhumanite, on cherchât î porter atteinte ă Vautorit6 du Sultan. 
Il reprit: <WVautant plus qu'il ya quelque chose de ridicule ă voir les Russes faire valoir ces răisons dV'humanit6, eux qui, îl y a ă peine quelques mois, demandaient avec tant d'insistance qu'on leur livrât des retugiâs, dont le sort eat probablement ct
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tevrible, si le Cabinet de Peâtershourg etit râussi dans ses 
exigences». - 

Ahmed-Etfendi donna alors la minute de sa râponse ă Haydau- 
Eftenai, et lui dit de rentrer chez lui et de la faire copier telle 

quelle. Il y avait lă sans doute.une petite scâne prâparce ă la- 

vance, et le Comiwmissaire Ottoman voulait peut-âtre pouvoir 
€crire qu'il avait concert sa râponse avec moi. C'est pourquoi 

'ai racont6 notre entretien avec tous les details, et tout au long; 

mais je n'ai pas donn6 mon avis ă la l6găre, et je reste dans 

la conviction qu' Ahmed-Effendi a suivi la marche qu'il devait 

suivre, et qu'il devait s'opposer ă lentrâe sur le territoire va- 

laque des Bulgares, ă qui les Russes n'auraient pas manqu€ de 

faire entendre que c'âtait ă eux qu'ils devaient leur salut; la 

politique russe aurait ensuite exploit6. ces 6venements ă son 

profit. J'ai d'ailleurs vivement recomand6 ă Ahmed-Effendi de 

donner des ordres pour mettre un terme aux vengeances exer- 

câes par les Musulmans apr&s la victoire, et il m'a de. nouveau 

affirme que tout tait fini. 

IPordre est venu de 'St.-Petersbourg ă la brigade commandâe 

„par le Gânâral Komar, et: composâe de deux r6giments de ca- 

valerie, Boug et Nassau (hulans), et de Vartillerie ă cheval, en 

tout 1.790 hommes, d'&vacuer les Principautâs. 

 Ahmed-Effendi est certain, ă ce qu'il n'a dit, que les Gen6- 

vaux Duhamel et Hastord ont crit:ă Petersbourg pour de- 

mander que cet ordre ne fât pas mis ă execution en ce mo- 

ment, en s'appuyant sur les troubles de Bulgarie. Il auraient 

mâme reprâsent& Omer-Pacha comme ayant et6 battu par les 

insurgâs bosniaques. Je dois dire cependant que le G6ncral Komar 

a fait ses visites de cong€ et a annonc6 son dâpart pour le 

1/13 juillet prochain. D'aprăs: des renseignements qui me vien- 

ment d'une source que je ne dois pas mâpriser, si PEmpereur 

de Russie.ne consent pas ă une prolongation de sâjour de la 

brigade de cavalerie, tout le corps d'occupation 6vacuera les 

Principautes dans deux mois. On pense que c'est dans le but 

dWamener un mouvement. semblable de la part des Tures. Ce 

serait ă regretter, car on ne doit pas se dissimuler que la Va- 

lachie, livrâe ă sa seule force, pourrait bien 6tre de nouveau ex- 

posce ă des desordres, ă des soulăvements. 

T/administration de cette Principaut provoque des plaintes
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nombreuses ct fonddes; et jamais, en effet, il n'y-a eu plus 
Vabus. Une enquâte doit avoir lieu dans quatre districts, mais 
les -r6sultats en seront ă peu pres nuls, on le redoute. Le mal 
se fait sous les yeux mâme du Prince, et il est fait par des 
gens qui lui tiennent de bien pres. D'Aga de la ville et PAdmi- 
nistrateur du district d'Ilfovo, sont ses gendres ; le Postelnik 
et Pun de ses aides-de-camp sont ses neveux; le Ministre des 
Cultes est son trăre; le Colonel Bibesco, autre aide-de-camp, est 
son cousin-germain ; le Ministre des Finances est son beau-frăre: il 
Yy a, ensuite, [la]! famille de Vacaresco, dont les membres trouvent 
partout des emplois; enfin la Valachie est une ferme comme du 
temps des Princes Fanariotes2. Rien de scrieux et d'utile n'est fait pour donner satisfaction â Popinion publigue et ă la, justice. Le Divan ad hoc, Senat, aprăs quelques sâances, est tombâ dans le ridicule. On a bien vite vu qu'il n'y avait rien de sârieux, de patrio- tique dans ses dâlibârations; rien de' favorable au pays dans ses d6cisions. Il avait vote que le Prince Bibesco payerait les interâts dune somme qu'il avait prise dans le Tresor, et dont il s'âtait servi. Le Prince Stirbey a annul6 cette dâcision, En un mot, le Senat ou Divan ad hoc ne sert qu'ă, donner Papparence de la l6galite et du consentement du pays aux mesures arbitraires de PAdministration.. 
Jai mirement observ6 avant de me prononcer sur le carac- târe de cette administration ; et j'ai cru trop longtemps que le Prince avait 'bonne volontă et qu'il n'6tait arrâte que par des. obstacles insurmontables ; mais j'ai acquis.la, conviction que, loin Wavoir en vue le bien de son pays et pour but la noble ambi- tion de faire quelque chose de grand ou d'utile, il ne pense „qu'ă tirer le plus de profit possible de sa position. Ce jugement. est severe, mais je le crois juste... 

În O 

1 Din frasă ai fost suprimate unele părţi, > Apreciarea e, fireşte, cu totul nedreaptă. V., în privința motivelor de. a vorbi astfel ale lui Poujade, scrisoarea întăi din corespondenta cu Francia, în vol. 1. Consulii străină ati găsit drept şi loial să acopere de insulte după 1822, şi oameni. ca Grigore Ghica şi Ioan Sturdza: Y., pentru aceasta, vol. X din colecția Hurmuzaki. A ne trata astfel stă în tradiție. Diunăzi chiar tipărirea unor rapoarte din Bucureşti arată că sistemul continuă, şi necunoştinţa împrejurărilor şi a oamenilor tot aşa.
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XCIII. 

Același către acelaşi. Ma 
București, 4 Iulie 1850. 

„„. Il paraît que ma lettre au Prince Stirbey, au sujet des 

professeurs francais, a produit quelque sensation, car les choses 

sont restces dans le statu-quo et les professeurs, qui avaient craint 

de se voir supprimer leur traitement, continuent ă le percevoir, 

sans professer, il est vrai, mais ils sont chargâs de travaux par 
le Gouvernement Valaque. et ils se montrent assez satisfaits de 

cette trâve, qui assure le prâsent, sans engager l'avenir. Cepen- 
dant ma conviction est que le Prince a resolu de ne pas râtablir 

les chaires de francais, parce quiil a regu des injonctions ă cet 

gard, et qu'on s'en tiendra ă Venseignement du latin comme 

base fondamentale de Education classique!. Le grec a 6t6 pen- 

dant plus de cent ans lintermâdiaire au moyen duquel les Moldo- 
Valaques âtudiaient Vantiquit6 et s'initiaient ă la connaissance 

de la politique et de la philosophie. C'est ă peu prăs la seule 

langue qu'âcrivent les vieux boyards et les femmes nces dans 

la premiăre moiti€ du sitcle. Au grec a suceâdle francais, qui 

domine complttement dans la sociât6 et dans les relations po- 

litiques. Il n'est pas probable que le latin soit destine ă le dâ- 

troner. Les goâts et les sympathies des Moldo-Valaques sont 

trop decides en faveur de la France, de sa langue, de sa litt6- 

rature et de ses mours, et les conditions gcographiques se sont 

seules opposâes ă ce que notre influence politique et matârielle 

'soit ici toute puissante. L'6tude du latin, Wailleurs, en faisant 

connaître aux Moldo-Valaques la langue de la grande nation dont 

ils se plaisent ă se dire les descendants, ne peut que les ra- 

mener vers les idees et les mours de l'Occident, pour lesquelles 

ils ont un penchant irrsistible. En outre, le latin ne peut pas 

leur faire perdre le goât du francais, etil y ramânera, plus vite 

encore que le grec, la nouvelle gânâration. Îl y a, ă mes yeux, 

un autre avantage. C'est la langue du catholicisme; et, bien 

que je crois ă peu pr&s impossible toute euvre de proslytisme 

religieux direct dans les Principautâs, cependant ce serait dejă 

beaucoup que d'effacer complâtement dans la population €clairce 

  

1 Foarte bine!
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les prâjugs que le clerg€ entretient contre la religion catholi- que, et qui disparaissent chaque jour. La suppression des chaires aura aussi pour râsultat immediat laugmentation des institutions particulitres. . o 
La nouvelie de la solution du diffrend que nous avions avec le Cabinet de Londres par suite desaffaires de Grăcei, a pro- duit ici un vive et trts agreable sensation. | „Les Moldo-Valaques w'ont, en gânâral, aucune sympathie pour Angleterre, qu'ils considerent comme une Puissance 6minemment intâressâe et €goiste, inais ils regardent la bonne intelligence entre elle et la France comme une garantie de la stabilit6 de lEmpire Ottoman, et une protection donne ă leur nationalite contre les envahissements de la Russie 2... 

XCIV. | 
Acelaşi către acelaşi. Bucureşti, 6 Iulie 1850. 
„+ Les membres de lex-Gouvernement provisoire valaque et de la Lieutenance Princiăre sont depuis quelque temps en 'Tran- sylvanie, les uns aux eaux de Mehadia, les autres â Cronstadt et ă Segeswar (Schăssburg), oi le Gouvernement Autrichien les a fait interner. [ls sont tous porteurs de passeports delivres par lambassade ottomane â Paris, ce qui ne laisse aucun doute sur le bon vouloir de la Porte ă leur 6gard. 
Le Prince de Valachie est un peu inquiet de la prâsence de ces messieurs; et ils ne serait pas €loign€ de donner une am- nistie s'ils voulaient s'en remettre ă sa clâmence, mais Vinten-. tion bien arrâtâe des exilss est, d'obtenir la cessation de leur exil du Gouvernement Ottoman. Deux d'entre eux sont dâjă î Bucharest, ot Ahmed-Etfendi a autoris6 leur rentrâe et obtenu qu'ils continueraient î sejourner. M. de Laurin m'a mâme as- sure que Constantin Philippesco, qui stait le Vestiar du Gouver- nement Provisoire, &tait venu jusqu'ă Bucharest, tandis que Ah- med-Effendi affirme le contraire. Mais je dois dire que, dans cette question des rfugi6s, il Wa pas vis-ă-vis de moi, je ne dirai pas la mâme franchise, mais au moins le mâme abandon. PI 

1 V, mai sus, 
2 Se adauge că Hasford ar fi fost acela care a îndemnat pe Duhamel şi Ştirbei în afacerea adăpostirii fugarilor bulgari,
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„„„ Les Russes savaient, ă n'en pas douter, tous ces mouve- 
ments des râfugies, et ils ont mâme tolârs ici, dans la ville et 

dans les districts, des conciliabules et des demonstirations r&volu- 

tionnaires; mais la partie intelligente et liberale de la population 
ne s'y. est pas laisse prendre... ” 

P. S. Mt de Khaltschinsky, Consul-Genâral de Russie, et Mr de 

Meusebach, Consul-General de Prusse, sont arrivâs ă Bucharest 

et ont fait visite au Prince et ă leurs collăgues.... | 

| XCV. 

Același către același. . București, 16 Iulie 1850. 

„... Il est serieusement question de la prochaine 6vacuation des 
Principautes par les troupes russes, et des gens bien informes 

disent que le Gendral . Duhamel doit aussi partir au mois de 

septembre. Lui-mâme a parle de ce depart comme d'une chose 

possible, et le Prince, dans un entretien que j'ai eu avec lui, m'a 

dit que Pevacuation des Principautâs pourrait avoir lieu bien avant 
le terme preserit par le sened de Balta-Liman. «Toutefois», m'a- 
t-il dit, ela Porte, qui semblait dâsirer vivement cette 6vacuation, 

's'est fort refroidie ă cet Egard, et parait vouloir maintenani 

s'y opposer». 
Jai demande€ ă Ahmed-Effendi ce qu'il y avait de vrai au 

tond de ces projets ou de ces dâcisions. «Îl y a», m'a-t-il dit, «que 
les Russes font courir le bruit de leur depart et quiils veulent 

mâme peut-âtre opârer Pâvocation afin d'amener la notre; mais 

nous les laisserons faire sans les imiter. Les trait6s autorisent 

la prâsence de notre armee dans les Principautâs : elle ne coâte 
rien uu pays : rien ne nous oblige donc ă partir.» 

Malgre cette assertion, Ahmed-Etfendi ne m'a pas paru tr&s 
rassur6 lui-mâ&me sur la prolongation de son s6jour ă Bucharest, 

Ce que je sais de certain, c'est que le Cabinet de St.-Pâters- 

bourg dâsire, par le dâpa:t de V'armâe russe, amener celui de 

Parmâe ottomane. | 

Le General Liiders est arriv6 ă Bucharest, et il inspecte 

chaque jour une partie du corps d'occupation, reduit ă dix mille 

hommes par le depart des deux râgiments de Nassau et de Boug. 

Se prâsence ă Bucharest ma rien de politique. [Liiders luase 

drumu) Bucureştilor pentru a merge la băi în Boemia.]
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XCVI. 

Huet ! către același. Bucureşti, 28 Iulie 1850. 
„„„Par sa dernitre lettre, en date du 16 de ce mois, No. 112, 

M. Poujade vous a entretenu de la prochaine et complăte 6va- 
cuation des Principautes par les troupes russes, comme d'un fait 
dont il 6tait scrieusement question. En effet, j'en ai moi-inâme 
entendu parler.ă, des personnes haut placâes, et voici ce qui se 
serait pass. C'est, la Russie qui, par l'entremise du General 
Duhamel, aurait pris initiative de cette proposition. 

Le Prince Stirbey a repondu que le moment n'6tait pas en- 
core venu oii, abandonn6 ă ses propres forces, il pourrait r6- 
pondre de la tranquillit6 publique, que, dans le but de hâter 
ce moment le plus possible, îl s'occupait d'organiser 6.000 hom- 
mes de Milice, mais quiil faudrait du temps pour que ces hom- 
mes fussent, exercâs, attendu qu'il manquait des instructeuis. 
Que, si la Russie voulait lui en preter, cela lui serait fort utile 
et qu'il en serait trăs reconnaissant au Czar. Le General Du- 
hamel a r6pondu qu'il ne pouvait prendre sur lui de donner aucun ordre î cet €gard et qu'il doutait fort que cette demande fât agree ă St.-Pâtersbourg. Le Prince en a n6anmoins 6crit ă VEmpereur, ainsi que le Genâral Duhamel, mais ce dernier 
pour prâsenter ses objections et signaler les inconvânients quiil entrevoit dans cette mesure au point de vue de la discipline militaire russe. IPon attend maintenant la râponse de St.-P6- tersbourg; mais, quelle qw'elle soit, il resulte de ce qui prâctde que l'6vacuation m'aurait pas encore lieu de sitât. 

La 18 de ce mois, le Senat a pris ses vacances, et sest pro- Tog6 jusqw'au mois d'aoât. 
Avant-hier le Prince a donn6 un dîner dadieux au Geânâral Liiders, qui a dâ partir aujourd'hui pour Giurgewo et la Bo- hâme, dîner auquel j'ai assist6. 'Toutes les attentions et les flat- teries du Prince ont; ât6 pour les Gen6raux russes Liiders et Hasford. Le Gencral Dahamel ne s'y trouvait pas, sans doute pour cause de sant6; je sais en effet qu'il a les fiăvres du pays, qui Pobligent & s'€loigner pour quelques jours de Bucharest eţ ă aller respirer Pair des montagnes. Quant ă Ahmed-Effendi DI 

1 Locţiitorul lui Poujade,
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et Mehemed-Pacha, commandant des troupes turques, ils wont 
paru ă ce dînerni Pun, ni Vautre; sans doute, le Baivarn leur 
aura servi d'excuse. , 
„Jai regu hier une circulaire du Ministre des Finances, qui 
m'annonce qu'en vertu d'un firman Eman6 de la Sublime Porte, 
le droit de 3 %/, preleve jusqu'ă present sur tous les articles 
dimportation et d'exportation dans la Principaut6 de Valachie, 
sera augment€ de 20%, et ports ă 50%/, ă dater du 15/27 aoât. 

Ces nouvelles dispositions ont 6t€ prises en vertu des articles 
4 et 5 du trait6 du 26 novembre 1838, Vaprăs lesquels la 'Tu- 
quie est autoriste ă €tablir un 'droit de 5%, â limportation 
et de 12 %/, ăi Vexportation. Cette mesure, qui jusqu'ă present 
m'avait pas recu son application dans les Principautâs, est done 
parfaitement lâgale et ne saurait soulever aucune opposition de 

notre part. Il est probable qu'avant peu cette surtaxe sera aussi 
appliquce ă la, Moldavie. 
[Autriche seule, qui w'avait donn€ au traite de 1838 qu'une 

adhesion restreinte, puisqu'elle n'avait acauiesce ă cette surtaxe 

qu'en stipulant qu'elle ne serait pas applicable aux Principautes 
Danubiennes, PAutriche aurait eu le droit d'âlever des reclama- 
tions. Je sais cependant que VAgent d'Autriche a pris sur lui 
Vadherer ă cette mesure, sauf ă en referer ă son Gouvernement. 
M. de Laurin a seulement demand, en retour de son adhesion,. 
que Pon sengageât ă ne plus augmenter ă lavenir le droit d'ex- 
portation, que le trait€ autorise ă porter ă 12 0/,. Cette clause, 
si elle est acceptee, sera en effet tres avantageuse aux provin- 
ces autrichiennes limitrophes des Principautes et qui tirent de 
celles-ci une grande quantit€ de bestiaux. 

M. de Laurin avait requ avis de la nouvelle taxe qui allait 

âtre appliquce en Valachie, depuis pr&s de trois semaines, c'est- 
ă-dire bien avant les autres Agents. Par la lettre que lui cri- 

vait le Ministre des Finances de Valachie, le Gouvernement de! 

cette Principaute veconnaissait ă l'Autriche Je droit qu'elle avait 

WVexiger que ses nationaux ne continuassent ă payer que le droit 

de 3 9/. Mais le Gouvernement Valaque croyait devoir pr6- 

venir PAgent Autrichien quc, dans ce cas, les produits de lAu- 
triche, au moment de la vente, seraient passibles d'une surtaxe 

de 2%, qui devrait tre pay€e par Pacheteur. C'est pour 
&viter les tracasseries sans nombre auxquelles aurait donne lieu
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ladoption de cette mesure que M. de Laurin a pens qu'il ctait 
preferable de ceâder.... 

| XOVII. 

| Acelaşi către același. | 
“Bucureşti, 17 August 1850. 

-..„Hier Ş'ai eu avec le Commissaire Ottoman, Ahmed-Etfendi, uri 
long entretien, qui a particuliărement roulă sur la position dans 
laquelle il se trowvait ici. Il paraît que les menâes et les intri- 
gues des Russes sont incessantes pour parvenir ă se dâbarrasser 
dWun homme qw'ils rencontrent partout pour contrecarrer leurs 
projets. Ils en sont venus au point de faire signer une pâtition 
qu'ils adressent ă la Sublime Porte pour demander fomnellement 
son 6loignement des Principautes. Quel est le texte de cette 
pâtition ? Sans doute, d'insignes calomnies, puisque la haine des 
petitionnaires n'est caus6e que par de motifs honorables pour 
la personne du Commissaire Ottoman, c'est-ă-dire parce qu'il 
deploie trop d'&nergie et de loyaut6 dans Pexercice de ses fonc- 
tions et dans la dâfense des intârâts de son pays. M. Constan- 
tin Cantacuzâne, Ministre de I'Intârieur, serait Vinstrument mis 
en avant par le General Duhamel pour organiser et mener ă 
fin cette intrigue. C'est lui qui recueillerait les signatures, qui 
seraient dâjă assez nombreuses et dans lesquelles figureraient 
celles d'hommes appartenant ă toutes. les classes de la sociste 
et aux partis les plus extrâmes. Le parti râvolutionnaire entre 
dans le complot par esprit d'hostilit6 au Prince Stirbey, qu'il 
voudrait renverser ă tout prix, esp6rant tirer pour lui quelque 
avantage d'un nouveau bouleversement. Le parti russe organise 
ce mâme complot dans le but de se debarrasser d'Ahmed-Effendi, 
et il y admet ă concourir ceux-lă -mâmes qui, tout en 6tant ses 
ennemis declares, sont assez aveugles pour ne pas voir au pro- fit de qui ils travaillent. «Vous ne sauriez croire>, me disait Ah- med, <quelles fatigues, quel degoiit j'âprouve de vivre an milieu 
de cette atmosphăre dintrigues. Ni jour, ni nuit, je n'ai un moment de repos; existence que je mâne ici, n'est pas tol&ra- ble. Du reste, mon parti est arrâte. Javais eu d'abord Pinten- tion d'âcrire ă Constantinople pour prâvenir les effets des ma_ chinations qui se trament ici contre moi. Aprăs y avoir râflchi
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j'ai pens€ qu'il valait mieux n'en rien faire; j attendrai. Si le 
Divan prete Voreille ă toutes les calomnies qui seront debitces 
contre moi et qu'il me demande une justification, je la ferai; 
mais, le jour oă j'enverrai cette justification, partia aussi ma 
dEmission». 

[Cearcă să-l aducă ia linişte. Să nu cedeze însă.] 
Nul ne me paraît mâriter mieux la confiance de son Gou- 

vernement que le Commissaire actuel de la Porte dans les Prin- 
cipautâs, et son remplacement me paraîtrait une mesure des 
plus impolitiques et des plus deplorables. Ces machinations qui 
se trament contre lui n'ont rien, 'ailleurs, que de trâs naturel, 
et prouvent d'autant plus en sa faveur. Si sa conduite ctait 
autre qu'elle n'est, s'il laissait linfluence russe gouverner ici ă 

son aise, ei si, loin de vouloir opposer une digue aux abus etă la 

corruption, il leur laissait le champ libre, c'est alors que tout le 

monde chanterait ses louanges, et c'est alors que son Gouver- 
nement devrait le plus se mefier de ses actes. Il faut esperer 
que la conduite d'Ahmed-Effendi sera .ainsi comprise ă Cons- 
tantinople et que les denonciations contre -lui y recevront l'ac- 
cueil qu'elles msritent. 

Le Prince Stirbey a dâ partir ce matin pour aller faire une 
tournte dans la Principaute. Son absence de Bucharest, durera 
une quinzaine de jours. 

En rEponse ă la lettre que j'ai 6crite ă la Secretairerie atat 
et dont j'ai eu Phonneur de vous adresser copie, lettre par la- 
quelle je demande ă ce que le dâlai fix€ au 15/27 aoât pour 
la perception du nouveau droit de 5%, fât prolongâ d'un mois, 
il m'a €t6 dit que ce droit ne serait pereu auă dater du 1/13 

septembre.... 

XCVIII. 
4 

Același către același. > 

București, 214 August 1850. 

„„.. Dans ma dernitre depâche No. 2 du 17 de ce mois,j'ai eu 
Vhonneur de vous entretenir de faits tres graves, d'intrigues 
suscitâes ici par le parti russe dans le but de se dâbarrasser du 

Commissaire de la Porte. Non seulemeut j'ai ă vous confirmer 

aujourd'hui Pexistence de ces intrigues, mais je puis vous an- 

12
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noncer que ce n'est plus seulement Ahmed-Effendi que „Lon se : 
propose d'6carter des Principaut6s. Le Prince Stirbey lui-mâme, 
consider comme un des principaux obstacles au developpement 
de linfluence russe, accus€ par cons6quent de n'âtre que le do- 

"cile instrument du Commissaire Ottoman, doit âtre sacrifi6 aux 
exigences de. ce parti. En mâme temps que on fait signer une 
pstition contre Ahmed-Eifendi pour âtre  envoyce ă Constanti-. 
nople, une autre pâtition, qui doit tre portâe ă St.-P6tersbourg 
et mise sous les yeux de: VEmpereur Nicolas, se sine contre 
le Prince. Cette double intrigue aggrave d'autant plus la situa- 
tion, que I'Hospodar a de trăs nombreux ennemis et que tous 
les partis paraissent s'unir contre lui, de mâme que contre Ah- 
med. Personne ou presque personne ne tient compte au Prince 
de la situation difficile dans laquelle il. sest trouv6 depuis son 
avenement, plac qu'il 6tait entre les deux influences des Puissan- 
ces suzeraine et protectrice 1. 

L'occupation russe surtout, qui a pes et qui păse tant en- 
core sur le pays, fait murmurer ceux pour lesquels elle est une 
lourde charge, c'est-ă-dire. la population qui paye des impots 
extraordinaires et tr&s onâreux. Ces inurmures, ce n'est pas aux 
Russes, ce n'est pas ă ceux qui ont amens la situation actuelle 
du pays, c'est au Prince qu'ils s'adressent. Je ne serais done 
pas surpris que la pâtition qui se signe contre lui . râunit „un 
nombre considârable de signatures. Et ce qui vous donnera, Mon- 
sieur le Ministre, une idâe de la moralite de la boyarie, si vous 
mâtiez d6jă 6difi6 î ce sujet, c'est que on m'a assur€ que tous 
les Ministres, ou du moinsă peu pres tous, trempaient dans cet abominable complot. 

Depuis que j'ai eu Yhonneur de vous 6crire ma dernidre let- tre, j'ai vu Ahmed-Ettenăi, qui est parfaitement au courant de tout ce qui se passe. Son activit et son 6nergie sont toujours les mâmes, et il paraît bien dâtermin6 ă ne rien câder, quoi qu'il arrive, aux exigences du Commissaire Russe. Le Gân6ral Duha- mel s'en montre tellement irrit6, qu'il a laiss6 percer: son m6- contentement dans des paroles, sinon imprudentes, au moins trs impolitiques. II: se serait laiss6 aller î dire, en prâsence de plu- Sieurs personnes, que le Gouvernement des Principautes 6tait Pi N 
1 C£. cu învinuirile aduse lui Știrbei de către Poujade, care nu ţinea samă de această situaţie grea.
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devenu impossible au milieu du tiraillement caus6 par la Russie 
dun cât et la Turquie de Vautre, et quiil fallait absolument 
que VEmpereur miît fin ă cette position. 

Du reste, le Commissaire Russe est parti depuis quelques 
jours pour faire une tournte jusqu'ă Cronstadt et Hermanstadt. 
“Le Prince Stirbey continue, lui aussi, son voyage, et n'est 

attendu ă Bucharest que sur la fin de la semaine prochaine. Il 
est all€ dans la Petite-Valachie et doit revenir par les bords 
du Danube. Son voyage a pour but de voir et juger par lui- 
mâme de Vtat du pays, contrâler les administrations financiă- 
res et judiciaires et recevoir toutes les pâtitions qw'on voudra 
lui adresser, 

Le Gencral Dannenberg vient darriver d'Odessa ă Bucharest, 
oi il vient faire linspection du Corps d'occupation russe. 

M. de Botmilian m'6crit de Jassy que la mesure relative aux 

nouveaux droits de douane a 6t€ appliquce ă la Moldavie comme 
ă la Valachie.... 

ACIĂ. 

Acelaşi către același. . 

Bucureşti, 31 August 1850. 

„... Daus le courant de cette semaine, une inquictude generale a 
râgn6 dans Pesprit de la population de Bucharest. Des bruits 

de complot, de conspiration qui devait incessamment 6clater, ont . 
circul dans toutes les bouches, et il €tait ă remarquer, en re- 

montant ă la source de ces bruits, que les Autorites russes cher- 

chaient, par leur conduite, ă leur donner plus de consistance. 

Ainsi, le 12/24 de ce mois, jour anniversaire de la proclama- 
tion de la Constitution, le Gân6ral Hastord, sous le prâtexte 
qwane manifestation devait avoir lieu, prit des mesures extra- 

ordinaires, pour assurer la tranquillite de la capitale. Les pos- 

tes furent doubles partout, les factionnaires augmentes, et le 

mâme Gânâral donna Porâre ă la police d'âtre sur ses gardes 

et de veiller ţoute la nuit. Tout. cela fut fait, non avec calme 

et en secret, mais, au contraire, avec un âtalage affecte qui €tait 

bien fait; pour jeter le trouble et Pemoi dans la population qui, 

jusqu'ă ce que ces mesures le lui eussent râvele, ne se doutait 

certes pas' que la tranquillite fât compromise le moins du monde.
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Ahmed-Etfendi, informe des prâcautions prises par le Gen&ral 
Hasford, et devinant que le but de ce dernier tait de faire 
naître une agitation qui n'existait pas, donna contre-orâre ă 
la police et affecta de renvoyer mâme les sentinelles turques 
qui sont ordinairement ă sa porte. Personne ne pensa pas ă 
troubler Pordre, mais, le lendemain, le Gânâral Hastord expedia 
un courrieră St.-Petersbourg, pour annoncer qwun formidable 
complot avait €t6 sur le point d'6clater, et qu'il n'avait avort 
que grâce aux mesures extraordinaires de prâcaution qu'il avait 
prises, et; malgr€ la connivence &vidente des Autorites turques avec 
les conspirateurs. 

Depuis ce jour, linquiâtude des esprits a toujours 6t6 crois- 
sante. Personne n'ignore plus, en effet, Pexistence des deux p&- 
titions dont j'ai eu Phonneur de vous entretenir, Monsieur le 
Ministre, dans mes depâches No. 2, 3. Il Y a plus: l'on a remar- 
qu€ que depuis quelques jours un grand nombre de jeunes gens, 
de petits employâs la plupart, entrent et sortent en plein jour 
de chez le Genâral Hastord, et ces Jeunes gens, qui sont tous 
dans une position de fortune tr&s precaire, hantent les lieux 
publics et font des depenses inaccoutumâes, et au-dessus de 
leurs moyens. Sans doute, ces jeunes gens apposent leurs si- 
&natures sur les pâtitions en question et regoivent la, recompense 
de leur coupable complaisance. Mais il paraitrait que lP'on atten- 
drait d'eux plus que cela, et que la paye si gân6reuse qutils re- goivent est destinte aussi ă les encourager ă opârer un soul. 
vement, qui servirait de prâtexte ă Vexâcution stricte de la, Con- vention de Balta-Liman, c'est-ă-dire î l'occupation des Principau- 
tes pendant au moins sept annes. Suivant des renseignements que j'ai lieu de croire exacts, ce soulăvement devait avoir lieu ces jours derniers, et n'aurait 6chou6 que devant Vattitude ner- gique d'Ahmed-Effendi, qui a declar que tous ceux qui seraient pris en flagrant dâlit d'insurrection seraient immâdiateiment 
pass6s par les armes. : 

Voilă, Monsieur le Ministre, o en sont les choses ă Bucharest. La „tranqauillite du reste de la Principaut6 ne serait gure plus assurte que celle de la Capitale, ă en croire les renseignements que j'ai pu me procurer. C'est dans la Petite-Valachie que le premier mouvement d'insurrection devait €clater, et le depart subit du Prince Stirbey pour cette contrâe n'a pas eu d'autre motit que
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„de prâvenir linsurrection. Il est ă remarquer que le Commis- 
saire Russe, le Genâral Duhamel, a quitt& Bucharest quelques 
jours aprăs le Prince, et cela bien que le. Consul Genâral de 
Russie, M. Khaltchinski, fât lui-mâme absent. J'âtais inform& que 
la Genâral Duhamel avait Pintention de se rendre en Transyl- 
vanie, ă Cronstadt et ă Hermanstadt. J'ai su, en eftet, qu'il s'6tait 
rendu dans la -premiăre de ces villes et que lâ il avait eu de 
fv6quentes et de longues confârences avec les chefs de la der- 
niere Revolution valaque, qui s'y trouvent exiles. 

Il serait difficile, Monsieur le Ministre, de prâvoir ce qui r6- 
sultera en dâfinitive de tout ceci. Ce que l'on veut dans ce mo- 
ment, c'est la destitution du Prince Stirbey, et, sil n'est vigou- 
reusement soutenu par la Porte, je ne doute pas qu'il ne suc- 
combe ă toutes ces attaques. Que lui reproche-t-on cependant? 
Que depuis pres d'un an qu'il est au pouvoir, il m'a rien fait 

pour le pays. Mais comment pourrait-il en âtre autrement ? Le 
Prince n'est entour6 que d'ennemis; les Ministres mâmes, qui lui 
sont împos6s, sont ses ennemis personnels, interessâs ă sa chute, 
et se refusant par cons6quent ă lui prâter leur concours dans 
ladoption et lex6cution de toute mesure utile. Un Gouverne- 
ment ainsi constitu est impossible, mâme ă la condition de ne 

rien faire, et il faut. n6cessairement, ou qu'on laisse au Prince 
le choix de son entourage, ou quiil se retire. 

I"Hospodar n'est attendu ă Bucharest que dans le courant de 
la semaine prochaine.... 

C. 

Acelaşi către acelaşi. 

București, 7 Septembre 1850. 

„„J'ai la satisfaction de vous annoncer que, grâce aux me- 
sures prises par les Autorits, mais surtout ă Iactivite et â 

Energie deployâes en cette occasion par le Commissaire de la 

Porte, les tentatives de troubles dont j'ai eu honneur de vous 

entretenir dans mes prâcedentes depâches, ont 6chou6, et lin- 

quiâtude qu'elles avaient jetce parmi la population de Bucha- 

rest, a complătement disparu aujourd hui. Il n'en est pas moins 

aver6 que le complot stait râel et scrieux, et qu il n'a pas d6- 

pendu de ceux qui l'ont trame de le mettre ă exâcution.
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Le Prince Stirbey est asriv6 î, Bucharest depuis trois jours, 
de retour du voyage quiil a fait dans les provinces. II s'est 
empress6 de faire paraître une proclamation dans laquelle il 
iait allusion aux tentatives de troubles qui ont eu lieu dans la 
Capitale pendant son absence. J'ai Vhonneur, Monsieur le Mi- 
nistre, de vous adresser ci-joint une traduction littârale de ce 

- document. Je pense qu'il eat 6te infiniment prâferable que PHos-. 
podar se fât abstenu de lancer dans le public aucun manifeste. 
Je ne vois pas trop le bon cât que cela peut avoir pour sa 
politique, tandis que je considăre cette proclamation comme un 
document dont les Russes pourront se prâvaloir un jour pour 
prouver que la tranquillit€ peut âtre encore trouble en Va- 
lachie et pour prolonger Voccupation des Principautes par leurs 
troupes, | 

J'ai regu de M. Duclos, notre Vice-Consul ă Galatz et Braila, 
une lettre ă la date de 2 septembre, par laquelle il m'annonce 
que le commerce de ces deux ports se. prâoccupait vivement 
d'une requâte que les negociants d'Ismail ont adressâe au gou- verneur de la Bessarabie pour demander que la branche du Danube appelâe Kilia, qui passe devant cette petite ville, fât rendue navigable, en la dâlivrant des ensablements qui l'encom- brent. Ils offrent de payer la moiti6 de la dâpense. Le Gou- verneur a transmis cette reguâte î St.-Petersbourg, et elle est maintenant soumise au Conseil Administratif. 

Cette d&marche m'a paru assez grave, Monsieur le Ministre, pour âtre portce ă votre connaissance. Si elle <tait favorable- ment accueillie par le Gouvernemeni de St.-Pâtersbourg, îl est probable que Pon accorderait en mâme temps ă Ismail des pri- viloges qui attireraient sur ce point tout le commerce qui se fait aujourl'hui ă Galatz et Ibraila. Ainsi les grains des deux Principautâs, et mâme de la, Bulgarie, y seraient, recus en fran- chise et; en entrepot, et les navires, trouvant ă s'approvisionner ă ce nouveau port, abandonneraienţ Pembouchure de Soulina et s'6pargneraient la peine et les frais de venir chercher leurs chargements ă Galatz et Braila, qui seraient dâs lors compl&- tement ruinâs....
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[Annexe.] CL. 

Praduction littârale. 

Nous Barbu Demâtre Stirbey, 
par la grâce de Dieu 

Prince-Regnant de Valachie. 

Bucarest, 21 aoft (5 septembre) 1850. 

Notre dâsir est et sera toujours de râunir tous autour de. 
nous et Wappeler successivement chacun ă prendre part au ser- 

vice de VEtat. A: cette fin, nous avons employ€ tous les moyens 
de conciliation, ainsi que tout le monde a pu le voir, et nous 

avons donn€ des preuves palpables de notre sincârits et de notre 
constante application. Nous avons lev€ tous les obstacles en 
faveur de ceux qui ont 6t6 €loignes de leur patrie ă la suite 
des &vtnements de 1818, afin quiils puissent rentrer dans le sein : 

de leurs. familles, supposant que ceux d'entre eux qui revien- 
draient, considârant les plaies encore saignantes du pays, ap- 
porteraient avec eux la conviction de leur erreur qui a caus€ 
tant de soutfrances, et qu'ils comprendraient combien il est du 

devoir de chacun dW'avoir une conduite irreprochable. 

- Cependant, nous nous soumes convaincu malheureusement que. 

quelquss individus, ne comptant pour rien la tranquillite publi- 

que, mâditaient de la compromettre de nouveau par toutes sortes 

d'intrigues. | 

Notre bienveillance paternelle et notre dâsir de rapprocher 

tous autour de nous, ont 6t6 pris pour de la faiblesse de la 

part du Gouvernement et, au lieu de justifier son attente et de 

m6riter sa confiance, ils ne cessent de travailler ă toutes sortes 

de mendes pour jeter le pays dans de nouveaux troubles. 

Comme chef de VPEtat et comme Valaque, nous ne pouvons 

considerer plus longtemps avec indulgence de pareilles intrigues, 

et; nous dâclarons que, pour le maintien de la tranquillite publi- 

que, dont nous devons rendre compte devant Dieu, il est de 

notre devoir de prendre desormais des mesures rigoureuses contre 

tous ceux, sans distinction de rang, qui se permettraient de 

troubler la tranquillit6 publique en servant d'instruments aux 

intrigues et aux machinations.



184 DOCUMENTE PRIVITOARE LA ȘTIRBEI-VODĂ 

CII. 

Acelaşi către același. 

București, 14 Septembre 1850. 

.... Par ma dernire depeche, j'ai eu Yhonneur de vous annoncer 
le retour de l'Hospodarâ Bucharest, et de vous envoyer une tra- 
duction de la proclamation qu'il s'âtait empress6 de faire r€- pandre dans le public. 'Cette proclamation, qui faisait allusion 
aux complots que l'on avait ourdis en son absence pour toubler 
Vordre, avait un tort, celui de s'attaquer uniquement au parti qui avait fait triompher un instant la rvolution en 1848, et de garder un silence complet sur celui qui avait pr6cis6ment provoqus et organis6 cette espăce de conspiration. Le Prince n'ignorait pas, en effet, quels 6taient les veritables auteurs du complot; mais, s"il w'a pas os6, comme il est probable, s'attaquer directement. ă eux et les signaler dans sa proclamation, il a senti le besoin de prouver au public par des actes qu'il les con- naissait et qu'il 6tait dâtermin ă courir les chances d'une rupture avec ce parti. A la suite d'une entrevue qu'il a eue avec ses Ministres, et dans laquelle îl leur avait vivement reprochâ de ne trouver auprăs de la plupart Wentre eux que mauvais vouloir au lieu d'aide et d'appui, trois d'entre eux ont donne leur d€- inission, qui a 6ât6 acceptâe, et un quatriăime, M. Soutzo, Ministre de la Justice, qui se refusait î imiter ses collăgues, a ât6 des- titu€. Les trois premiers sont: MM. Constantin Cantacuzăne, Ministre de VInt6rieur, Alexandre Ghika, Ministre de Finances, et J. Philippesco, Secretaire VEtat. Il parait que, pendant Pabsence du Piince, aucun de ses Ministres n'a eu Vattention de lui âcrire pour le prâvenir de ce qui se tramait contre lui ă Bucharest. Ceci prouverait. suffisamment que je n'ai pas 6t6 tromp6 daus les renseignements que j'ai eu lhonneur de vous communiquer, Monsieur le Ministre, en signalant particulitrement le Ministre de PIntârieur comme un des chefs du complot. | | Cette mesure de vigueur fait Vautant plus d'honneur au Prince, que l'on sait par quelle politique ces Ministres lui taient, pour ainsi dire, iinposâs. En s'en s&patant, comme il le fait, il rompt n6cessairement avec cette politique et doit chercher ailleurs un uutre point d'appui. Je sais qw'avant de prendre cette dâtermi-



CORESPONDENŢA CONSULARĂ FPRANCESĂ 185 

nation, il a eu plusieurs entrevues avec le Commissaire Ottoman. 

Dans la premiăre, il s'est montrâ fort reconnaissant de tout ce 
qu'Ahmed-Effendi avait fait pour lui en son absence, et lui a 

avou6 que, sans Venergie et Pactivite qu'il avait deployâes, îl 
serait probablement perdu aujourd'hui. Depuis lors, îl a concerte 
tous ses actes avec le Commissaire Ottoman, auquel il demontre 
la. plus enti&re confiance. Ce dernier n'a pas voulu lui dicter les 

choix qu'il avait ă faire pour remplacer ses Ministres, se reser- 
vant toutefois d'approuver ou non, lorsque ces choix auraient 
6t6 faits. | | 

Avant-hier le Prince, qui m'avait fait prevenir dans la journce 
par un de ses aides-de-camp, m'a fait l'honneur de venir chez 

moi dans la soir6e. S. A. m'a annonc€ que son nouveau Mi- 
nistăre 6tait ainsi constitus: 

M. M. J. Mano ă la Secrâtairerie d'Etat, 

» CO. Argyropulo ă la Justice, 

> Cheresco aux Finances, 

. » Balliano ă VInterieur. 

Ce dernier tant absent, son intârim est confie ă M. G. Phi- 

lippesco, Prâsident du Conseil. M. Bibesco, frăre du Prince, con- 
serve le Ministăre des Cultes. | 

Aprts cette communication, le Prince m'a parl€ du voyage 

qu'il venait de faire, et m'a dit quiil avait trouv6 partout l'es- 

prit de la population excellent, qu'il s'6tait rendu abordable 

pour tout le monde, pour le paysan comme pour le boyard; 

qu'il avait accueilli les griefs, les plaintes et les voeux des 

particuliers comme des populations, et qu'il n'avait quă se 

louer du bon accueil quiil avait regu dans toutes les localitâs;; 

qu'il avait -eu occasion de r&primer plusieurs abus dans quelques 

branches de Administration, de destituer des employ6s preva- 

ricateurs et d'en recompenser Wautres pour leur bons services ; 

qu'il avait exprim6 hautement la ferme intention dans laquelle 

il &tait de veiller aux intârâts des masses et de râprimer tout 

"abus de pouvoir et toute injustice commise par le plus fort 

envers le plus faible. . | _ | 

Le Prince m'a parl€ ensuite des sujets de plainte qu'il avait 

contre son ancien Ministăre et qui Pavaient dâtermin6ă en changer. 

Il ma dit que les nouveaux hommes par lesquels il avait rem- 
. . , . , 

plac les anciens, €taient, sinon tres capables, du moins d'hon-
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n6tes gens, ports de bonne volontă pour lui et sur lesquels il 
pourait compter. Que son intention €tait de faire sentir enfin 
dans Je pays Vaction d'un Gouvernement ferme et anime des 
meilleures intentions. Qu'il maurait WVautre but que de gouverner 
dans Pintârât des masses et en s'appuyant sur elles, puisqu'il 
venait de faire V&preuve qu'il ne pouvait nullement compter sur 
le concours de la classe clevce. 

Je n'avais, comme vous le voyez, Monsieur le Ministre, qu'ă donner une âpprobation complăte aux vues si libârales et si nobles exprimâes par l'Hospodar, car, pour le bonheur de ce pays, je souhaiterais qu'il pât les realiser, ne fât-ce qw'en partie. Jaime ă croire qu'il a 6t6 de bonne foi avec moi dans Pexpos de ses intentions. Mais, sil en est ainsi, il trouvera de grands obstacles dans le parti vusse, obstacles qu'il n'aura chance de surmonter qu'autant qu'il sera fortement soutenu par la Turquie. Ce changement de Ministăre aurait done toute la porte d'un . changement complet de politidue dans ce pays, et, ă ce point de vue, ce serait un grave €v&nement.... 

CIII. 
Acelaşi către același. Bucureşti, 21 Septembre 1850, 
-.. Depuis que j'ai eu Vhonneur de vous €crire ma. dernitre depeche, rien de vemarquable ne s'est pass6 & Bucharest, Le Gouvernement s'occupe de preparer les 6lections du Metropo- litain et des trois Svâques des siăges d'Argăs, Bouzto et Rimnik. Ces €lections auront lieu le 14/26 de ce mois, et Je crois pouvoir Vous annoncer dăs ă present que celle du prelat Niphon â la premitre dignite eccl6siastique paraît assurce,. Pour vous donner une idâe exacte de Pinfluence que le nou- veau Ministăre est appele€ ă exercer 'sur la marche des affaires, je crois devoir, Monsieur le Ministre, passer ici en revue chacun deux (sic). | 
M. Jean Mano, aujourd'hui Secrtaire: VEtat, âtait Aga de la ville de Bucharest sous administration du Prince Bibesco. Dous de beaucoup dintelligence et Vaptitude aux affaires, [el are mari defecte: în 1815, ar fi fost ucis la Giurgiu, dacă nu-l scăpa un Frances). 
Le Ministre de la Justice, M. Argyropulo, est le l6giste le
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plus capable de la Principaute, et joint ă ses connaissances un 
caractăre des plus intăgres. Malheureusement, il est Grec et 
s'est toujours refus€ ă prendre des lettres de naturalisation. Il 

paraîtrait mâme quiil ne se genait nullement pour motiver ce 
refus obstin€ en disant qu'il meprisait trop tout ce qui portait 

le nom de Valaque pour jamais consentir ă le porter lui-inâme. 

Ce propos, repâte par lui ă plusieurs reprises, a pass6 de bouche 

en bouche, et Pa rendu tr&s impopulaire et antipathique ă tout 
le monde. 

M. Cheresco est Ministre des Finances pour la troisiăme fois. 
Dou€ de peu de capacit,il n'apas emport6 de son administration 

antârieure une râputation de probite intacte. Il s'est retir€ la 
seconde fois du Ministere par suite de la demande faite par 

lui-mâme d'âtre admis î la pension de retraite. Sa demande 

ayant 6t6 agree, il ne pouvait plus, suivant les r&glements, oc- 
cuper d'emploi dans l'avenir. 
_La cure des places est telle dans ce pays, que cet article a 

ât€ introduit dans le R&glement afin de permettre autant que 
possible ă chacun de concourir ă son tour. Aussi la nomination 

derni&re de M. Cheresco a-t-elle souleve un grand mecontente- 

ment parmi les boyards, qui la considerent comme une mesure 

ilegale, mais surtout comme un 'vol fait ă, leurs prâtentions 
ambitieuses. | 

Le Ministre de PIntârieur, M. Balliano, appartient ă une des 

premi&res et des plus anciennes fainilles de la Valachie. Homme 

dune capacit mâdiocre, ayant 6t6 dejă deux fois Ministre sous 

Padministvation des Princes Alexandre Ghika et Bibesco. Tout 

le monde lui reconnaiît une honnâtete et une probite ă toute 

preuve. Sa popularit6 est telle que, s'âtant port candidat & 

YHospodarat en 1842, il Vaurait certainement emporte sur son 

concurrent, le Prince Bibesco, si la mort de son ptre, survenue 

au moment de l'âlection, ne fât venue donner un autre cours ă 

ses penses et changer tous ses projets. 

Je dois ajouter, Monsieur le Ministre, que, des quatre personnages 

“que je viens de faire passer sous vos yeux, tous sont plus - ou 

moins dâvoues ă la Russie. Mais il suffit qu'ils soient boyards 

pour quiil ne puisse en 6tre autrement, et, d'aprăs le R&glement, 

le Prince ne saurait choisir ses Ministres en dehors de la bo- 

yarie. Sous le rapport de la capacit€, de la moralit€ et du pa-
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triotisme, le pays n'a donc pas gagne ă ce changement. Le seul 
avantage qu'il prâsente, c'est que les nouveaux Ministres sont 
les hommes du Prince Stirbey, librement choisis par lui, et 
qu'il promettent d'apporter dans PAdministration une unite de 
vues qui 6tait loin d'exister auparavant. Aux reproches que Pon adressait ă l'Hospodar que, depuis dix mois qu'il &tait au pouvoir, aucune des promesses qu'il avait faites pour introduire certaines amsliorations n'6tait encore mise î ex6cution, il r&pondait avec quelque raison que le mauvais vouloir qu'il rencontrait dans un Ministăre qui lui 6tait impos6, annihilait toute sa bonne volont€; une pareille excuse ne pourra tre admise î Pavenir, et sa res- ponsabilit€ s'est acerue d'autant plus, quiil est aujourd'hui plus libre de ses actions. 
Quant aux sentiments et aux vues qu'il m'a, exposes dans len- tretien que j'ai eu avec lui et dont j'ai eu Yhonneur de vous rendre compte, je suis bien loin de les considârer comme Pex- pos€ exact et vrai de ses intentions, Vun plan mârement refiâchi et bien arrât€. Le caractăre du Prince Stirbey le porte plutât ă chercher ă' tourner les difficultes et ă temporiser qu'ă heurter de front ces mâmes difficults et ă se jeter dans un parti ex- trâme. Dans les circonstances prâsentes c'est, je crois, la meil- leure politique qu'il puisse suivre que d'agir avec prudence afin de ne pas porter trop Vombrage ă la Russie. C'est, en eftet, peu ă peu que Vinfluence turque doit chercher î gagner du terrain, et avec lenteur elle finira par supplanter tout ă fait, et peut- âtre sans secousse, influence rivale. Le Commissaire actuel de la Porte a dâjă- beaucoup fait dans ce sens, et je ne doute pas qu'en continuant ă suivre le systeme dWhabiletă, de prudence et d'6nergie parfois qu'il a adopte, il ne finisse par obtenir de grands resultats..., 

CIV. 
Acelaşi către același, Bucureşti, 28 Septembre 1850. 
«. Avant-hier, 26, ont eu lieu les 6lections de trois &v&ques et du Mâtropolitain de la Valachie. Comme me Pavaient fait pres- sentir les renseignements qui m'avaient ât6 donnes, M. Niphon Scvastis 1 a ât6 6lu Metropolitain ă une assez forte majorit€, sur n 

1 Sevastias, de Sivas, episcop-titular de —
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son compâtiteur, le superieur du couvent de Czernica, Kalinik, 

qui lui-mâme a €t€ €lu 6vâque de Rimnik. Les deux autres 
&veques sont les archimandrites Clement pour le si6ge d'Argis . 
et Philoteo pour celui de Buzeo. 

L'6lection du Metropolitain a donne lieu ă un ceremonie assez 

imposante, sur laquelle je erois, Monsieur le Ministre, devoir vous 

donner quelques details. Le râsultat du scrutin €tant proclame, le 

Mâtropolitain s'est rendu de la Mstropole, oii s'âtait faite election, 
au palais du Prince Stirbey, dans une voiture attelte de deux 
chevaux seulement, mais accompagn6 du Ministre de l'Instiruc- 
tion Publique, de tous les membres composant le Divan qui 
avaient pris part ă V'lection, de tout le clerg6 et d'une escorte 
nombreuse de cavalerie. Le Prince a reșa debout sur son trâne 
le Metropolitain, que le Ministre des Cultes a revâtu du man- 

teau, insigne de sa nouvelle dignit€. Apr&s quoi, le Prince lui a 
adress6 une allocution, lui a remis la crosse 6piscopale et lui a 

bais6 la main. 
Le Mâtvopolitain s'est retir6, est montâ dans une voiture at- 

tele de six chevaux et est retoume ă la Metropole avec le 
nâme cortăge qui Vavait amene, et donnant sa benediction ă la 

population qui s'6tait porte sur son passage. 

Les influences de la Russie et de la Turquie ne sont pas res- 

tes âtrangtres dans ces €lections, du moins dans celle du M6- 

tropolitain. La, Russie, ou, pour mieux dire,.le Gâncral Duhamel, 

ayant cherch6 ă patroner le prelat Kalinik auprăs des princi- 

pâux 6lecteurs, Ahmed-Eitfendi s'est ceru par cela meme autoris6 

ă contrecarrer ses projets et ă soutenir la, candidature du prelat 

Niphon, present€ par le Prince. La lutte a 6t6 trăs vive, mais 

Pavantage est rest6 dsfinitivement î Ahmed-Etfendi, dont le * 

proteg6 Va emporte de dix voix sur son concurrent: 25 voix 

contre 15. Bien que, sous le rapport de la moralite et; de la ca- 

pacit€, Pun des candidats ne valât pas mieux que lautre, c'est 

cependant un succăs important que vient de remporter le Com- 

missaire de la Porte. i 

Le candidat de.la Russie se distingue de Varchevâque actuel 

par son intolerance et son fanatisme religieux : nul doute que, 

si son 6lection ă la premitre dignit€ ecelesiastique eât rsussi, 

il ne fât devenu un instrument des plus dangereux de la poli- 

tique russe dans ce pays... ”
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CV. 

Același către acelaşi. . „București, 26 Octombre 1850. 
. Par un office princier du. 13 octobre, M. Constantin Che- resco, Ministre des Finances, a ât6 appel€ ă remplir les fonctions, „vacantes depuis la mort de M. Constantin Ghika, de Spathar ou chef de la Milice. M. Jean Philippesco remplacera M. Cheresco en qualit€ de Ministre des Finances. 
M. Jean Philippesco a d6jă €t6 plusieurs fois Ministre, soit de IInstruction, soit des Finances. [Aprecieri defavorabile despre el.] Dans un moment oâ les finances de la Valachie sont si. ober€es, il est vraiment deplorable de voir que le Prince ait fait un si mauvais choix, et Jignore encore les motifs qui l'ont dâter- min6 dans cette circonstance. | 
Ahmed-Effendi est de retour depuis huit jours d'un voyage quiil a fait î, Jassy. Il se loue beaucoup de Paccueil qui lui a €t6 fait, non seulement par le Prince Ghika, mais gen6ralement par tout le monde. Il aurait &t6 ă mâme de porter sur Vind6- pendance de caractăre et Vesprit anti-russe de la soci6t6 mol- dave le mâme jugement que AM. Poujade en rapporta lors du voyage qu'il y fit au mois d'avri] dernier. Le brait avait couru ă. Bucharest, pendant son absence, que, par suite de lâchec que linfluence russe avait &prouve dans election du Mâtropolitain de la Valachie, les agents de la Russie avaient fait retarder Paccom- plissement d'une lection semblable, qui devait avoir lieu î Jassy. Ahmed-Ettendi, interroge sur ce point, m'a râpondu qu'il n'y avait rien de vrai dans cette nouvelle et que P'&poque de cette €lec- tion ă Jassy n'avait -pas encore 6t6 fixce, e Nous avons ă Bucharest depuis quelques jours le Directeur de la Banque de Dessau (Prusse), qui est venu avec Pintention de fonder dans les Capitales dex deux Principautâs une banque 

ducats (environ 24 millions de francs). Ce capital serait cre par actions, et il parait que les principales Maisons de banque d'Allemagne, de Leipzig, entw'autres, qui est la place qui fait le plus d'atffaires avec ce pays-ci, sont toutes dispos6es î y 'pren- dre une part considerable. Bien avans Varrive de cet Agent, le Consul Gâneral de Prusse, M. de Meusebach, avait entretenu de ce projet les deux Hospodars, qui avaient paru de prime,
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abord tr&s disposâs ă lui faire un accueil favorable. Mais, depuis 
que ces Messieurs ont soumis au Prince Stirbey les statuts de 
la sociât€ et les garanties qu'elle demande 1, ce dernier a 6levâ 
des objections qui font douter du râsultat des negociations. Ce- 
pendant Vinstitution d'une banque î Bucharest, ot Vargent est 

entre les mains des juifs, qui le prâtent î un intârât usuraire, 
serait un veritable bienfait pour ce pays et donnerait aux entre- 

prises commerciales un 6lan inconnu jusqw'ă ce jour. Il est done 
ă dâsirer, au point de vue de linterât gânral, que cette entre- 

prise r6ussisse, et j'ai cru,ă la demande qui m'en a 6t6 faite 
par M. de Meusebach, devoir lui donner mon appui moral, de 

concert avec mon collăgue d'Angleterre. Je ne manquerai pas, 
Monsieur le Ministre, de vous tenir exactement au courant de 
cette affaire et de ses râsultats. 

Le: General Danemberg, qui devait venir ă Bucharest il y a 
dâjă assez longtemps pour y inspecter le Corps d'armâe d'occu- 

pation russe, et dont le voyage avait 6t6 remis, est arrive ici 
mardi dernier, et est reparti pour Ibraila dans la nuit de jeudi 

ă vendredi, sans que j'aie pu le voir. J'en suis d'autant plus 
contraris que j'ai connu le Gân6ral trăs particulitrement pen- 

dant mon sâjour ă Odessa et que c'est un homme dont j'ai 6t6ă 
mâme d'apprecier, sinon la capacit€ comme militaire, au moins 
Vinstruction solide et le commerce agrâable.... 

CVL. 

Acelaşi către acelaşi.  .  . Bucureşti, 29 Octombre 1850. 

s 

[Ahmed-Efendi spune că a fost primit foarte bine la Iaşi. 

Ofițerii ruşi sînt priviți răă, nefiind primiți în saloane, pentru 

că nu s'a pierdut încă amintirea Basarabiei: «la Moldavie ne 

peut pardonner aux Russes de lavoir depouillte d'une partie 

de son territoire. la Bessarabie».] 

Ahmed-Eiffendi a trouv6 en Moldavie une administration 

parfaitement organisce, comparativement surtout ă celle de la 

Principaut6 voisine. Il est vrai de dire aussi que les €lements 

y sont tout autres, tant. sous le rapport de la moralit€ que sous 

celui de la capacite et de Vaptitude aux affaires, et en cela le 

Prince Ghika a un grand avantage sur !'Hospodar de la Valachie. 

1V, capitolul consacrat 'Peatrului şi Biăncil.
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[Ahmed-Efendi a vorbit la Iaşi și pentru suprimarea caranti- 
nelor; el crede că aceasta ar trebui să se facă, pentru că Rușii 
pun și funcționari de-ai lor în carantine, fără să aibă dreptul. 
Aceasta s'ar putea face însă numai cu grei.) 

M. le Baron de Meusebach, Consul Genâral de Prusse, qui 
mavait pas encore 6t6 regu par le Prince Stirbey en audience 
solennelle, a €t6 admis le dimanche, 13 du courant, ă lui re- 
mettre ses letires de crâance. M. de Meusebach est parti il yă 
quelques jours pour Jassy, accompagn€ du directeur de la Ban- 
que de Dessau et de deux autres personnes, dans Pintention de 
îaire accepter par le Prince de Moldavie le projet d'une banque 
ă Jassy. Ces messieurs ont quitt& Bucharest sans avoir rien ter- min€ ă ce sujet avec le Prince Stirbey, mais emportant Pespoir de voir leurs statuts recevoir la sanction du chef de VEtati.. 

CVII. 

Acelaşi către acelaşi. | 

Bucureşti, 15 Novembre 1850. 
«+. Vous trouverez ci-joint, Monsieur le Ministre, copie d'une loi qui a €t6 rendue par IHospodar de Valachie, ainsi que de la lettre que. le Secrâtaive WEtat ma adressce en m'en faisant une communication officielle, 
Suivant le titre de cette loi, elle ne serait que le complement des articles 90, 91 et 92 du Statut Organique. Mais il est âvi- dent que le Statut Organique n'est applicable aux Franais qu'autant qu'il ne contrevient î aucune des clauses des capitu- lations et traitâs existants entre la France et la Porte Otto- mane. Or il me paraît hors de doute que la loi dont il est question, en voulant imposer ă, un droit de patente les Francais qui sont 6tablis en Valachie et qui y font le commerce, porte. atteinte aux privileges dont nous Jouissons en vertu des capitu- lations, et est contraire particulitrement î Varticle 20 de ces mâimes capitulations. J'ai done pens€, Monsieur le Ministre, qu'il serait de mon devoir de protester contre cette mesure. Mais, ayant eu occasion de m'entretenir de cette affaire avec le Com- missaire de la Porte, qui m'a assur6 qu' Constantinople les commerţants ctrangers taient soumis au droit de patente, Jai jug6 î propos de soumettre la question au jugement de AM. le
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Gensral Aupick, ei j'attendrai qui'il m'ait fait connaître son avis 
pour repondre ă la communication du Secrâtaire VEtat. Il est 
ă ma connaissance que mon collăgue d'Autriche, qui est le plus 
int6ress6 dans cette question, et celui d'Angleterre ont suivi la, 
mâme ligne de conduite que moi. 

Par ma dâpâche du 29 octobre dernier, j'ai eu Vhonneur de 
vous entretenir, Monsieur le Ministre, de la question des qua- 
rantaines du Danube et des changements que l'on dâsirait ap- 
porter dans cette branche d'administration. Ahmed-Eftendi m'a 
appris ces jours derniers que, suivant des instructions envoy€es 
par le Cabinet de St.-Pâtersbourg, la question de I6vacuation 
definitive des Principautes par les troupes russes devait tre 

traite ă Constantinople, et que l'on conviendrait que, cette 6va- 
cuation une fois opere, on laisserait les Gouvernements des Prin- 
cipautâs libres d'adopter les mesures qui leur conviendraient & 
VEgard des quarantaines. Diici lă, le statu guo sera maintenu.: 

[Comisariul Porții şi Autorităţile ruseşti se înțeleg tot mai 
răii. Calcinschi şi Duhamel n'aii visitat pe Ahmed la Bairam. 
Deci acesta nu va merge la ei de Sf. Nicolae. Nici nu se mai 
salută pe stradă de cînd cu înfrîngerea Ruşilor la alegerea lui 

Nifon.] 

CVIII. 

Annexe ă la depâche politique No. 11 du Consulat General 
de Bucharest, du 15 novembre 1850. | 

Loi sur les patentes, completant les articles 90, 91 et 92 du 
Răglement Organique. 

Art. 1. Le droit de patente est inhsrent au genre de com- 
merce ou ă industrie que lon exerce, abstraction faite de lin- 
dividu. | | | 

Tous ceux qui se livreraient ă Vexercice d'une industrie ou 
dun mâtier quelconque, ou qui feraient le commerce dans l6ten- 
due de la Principaut6 doivent, sans distinction aucune, Gtre mu- 

nis d'une patente. | a 
Art. 2. Ivexploitation de son propre terrain, les distilleries, 

les fabriques qui y seraientâtablies, ainsi que la vente de tous 

les produits qui en proviennent, ne sont point consider€s comme 

un commerce, et ne sauraient naturellement soumetire le proprit- 

taire au droit de patente. 

13



194 DOCUMENTE PRIVITUARE LA ȘTIRBEI-VODĂ 

Art, 3. Outre les differentes classes de patentes nention- 
nes ă Vari. 90 du Rtglement Organique, il en sera âtabli une 
nouvelle dans laquelle: figureront tous les negociants et indus- 
triels les plus marquants par leurs capitaux, l'6tendue de leurs 
operations commerciales et la considâration dont ils Jouissent, 

Art. 4. Tous les n6gociants et industriels qui Justifieraient ' 
la possession dun capital de huit; mille ducats (environ 100.000. 
trancs) seront admis dans cette catâgorie de patents, et paye- 
vont annuellement la somme de vingt-cing ducats impâriaux 
(environ 300 francs), ă titre de droit de patente. Ainsi la pa- 
tente qui, d'aprăs lart. 90 du Răglement Organique, 6tait deli- 

„vr6e ă la premidre classe sera reserve ă la seconde. 
Art. 5. Tous les n6gociants qui obtiendraient la patente de 

premitre classe auront la faculte de faire, aussi bien dans Vintârieur 
quă exterieur de la Principaute, 16 'commerce en gros et en 
dâtail, et seront connus sous la dânomination de commercants 
„de premiăre classe. Ils jouiront en outre des droits suivants, ă 
la condition d'une soumission absolue aux lois et usages du 
pays et ă toutes les obligations qui en dâcoulent: d'âtre 6lus 
membres des tribunaux et Cours de commerce, ainsi que de 
faire partie des municipalites, de Jouir des privilăges des boyards 
de troisiome rang dans le cas oi. ils seraient citâs pour affaires 
de police, et, en cas d'enrolement dans la Milice, leurs fils joui- raient des droits accordâs aux fils: de boyards, autant qu'ils 
r6uniraient les connaissances requises; en observant toutefois 
les dispositions de lart. 1 de la loi 6mande en 1840 touchant 
les restrictions au droit de retrait, 

Art. 6. Ceux des commercants qui, en discontinuant de faire le commerce, ne cesseraient, pas de payer la patente, continue- 
ront ă jouir des avantages 6noncâs ă Part. 4 du prâsent pro- jet, ă Vexception de ceux qui feraient faillite. 

Art, 7. Les patentes de ces n6gociants seront revâtues du sceau princier, et leur staroste (chef de corporation) sera con- firme par le Prince, 
Art. 8. Les commmerţants ne faisant partie de la premi&re categorie et faisant le commerce dans la Principaut6, ainsi qu'ă lextârieur, seront inserits dans la seconde classe, et, contorm6- ment ă article 290 du Răglement, ils seront tenus de se mu- nir de la patente taxce ă 240 piastres (environ 90 trs.). De cette
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maniăre, les 2-e et 3-e categories de commergants dâsign6s dans 
le Răglement: Organique formeront ă Vavenir la: 3-e et 4-e classe, 
et les prerogatives arrâttes en leur faveur par les articles 90, 
91 et 92, leur sont garanties autant qu'il n'y est apporte 
aucune modification par la presente loi. 

Art. 9. Le commergant qui ne serait pas muni d'une pa- 
tente, sera priv6 des avantages accordâs par les articles 2, 11, 
16, 21, 40, 48, 89 et 90 du Code de Commerce aux individus 
de sa profession, et ne pourra contester ă sa partie adverse pa- 
tente, ni ă ses co-associes patents le droit de se prâvaloir 
desdits benefices, qui auront contre lui force! obligatoire, 

"CI&. 

Annexe ă la depâche politique No. 11 du Consulat Gen6ral de 
Bucharest, du 15 novembre 1850. - 

Bucarest, 18/30 octobre 1850. 

Dans le but de relever le commerce, den regulariser les con- 

ditions et Wassimiler uniformement les differentes catâpories de 
commercants en les faisant participer aux mâmes obligations, 

ainsi qu'ă Vexercice des mâmes droits et prerogatives, le Gou- 
vernement de S. A. S. vient de complâter les articles 90, 91 et 

92 du Rtglement Organique par des dispositions destinces ă r€- 

gulariser. et garantir la position de cette classe, qui est lobjet 
de la sollicitude particuliăre. 

Je me fais, en consquence, un devoir empress€, ? M. PAgent 
et Consul Genâral, de vous en communiquer ci-joint la traduc- 

tion, certain que votre concours:ne fera point dâfaut au Gouver- 

nement en ce qui concerne ceux de vos sujets qui exercent le 
commerce ou qui s'adonnentă une industrie quelconque dans P€- 

„tendue de la Principaute. 

Je profite de cette occasion pour vous renouveler, Mr PAgent 

et Consul General, les assurances de ma haute considâration. 

Sien€: Jean Mano. 

. Că. | 

Huet către Lahitte. București, 21 Decembre 1850.. 

“Le Divan de Valachie s'occupe dans ce moment de râsoudre la 

question du dăficit des finances, qui se monte ă environ 16 millions
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de piastres et qui tend ă s'augmenter chaque jour. Les principaux 
crâanciers de PEtat sont les couvents et les hâpitaux, auxquels 
le Gouvernement tient compte d'un intârâ annuel de 10 pour 
cent sur les sommes avancâes par ces 6tablissements. Cet in- 
terât n'a rien dWexager6 dans un pays oi les particuliers trou- 

„vent facilement ă placer leur argent avec toute garantie ă 11 
“9lo par an, et mâme d'avantage. Le Prince Stirbey _vient ă 
ce sujet de couper court ă un abus trâs prâjudiciable aux in- 
terts de lEtat. Dans le but de favoriser certaines personnes, 
on les avait admises ă verser des sommes assez importantes 
dans les Caisses du 'Tresor, moyennant un intârât de -12 %/, Le 
Prince vient de rendre un decret qui declare qu'ă /'avenir le 
Trâsor public ne paierait plus quw'un intârâ de 10 0/, et que 
les crâanciers actuels de PEtat qui ne voudraient pas se sou- 
metire ă cette condition, seraient, sur leur demande, immâdia- 
tement remboursâs du montant de leurs crances. 

Suivant les renseignements que j'ai eus, le Divan aurait âcarts toute ide de recourir ă un emprunt pour combler le deficit des finances. Bien qu'il n'y ait pas encore de dâtermination d6- finitive prise ă cet 6gard, Je crois savoir qu'il serait question de faire supporter cette charge aux propriâtaires “fonciers, au moyen Vun impât proportionnel, impât auquel seraient soumis les boyards comme les autres, sans distinction de rang. Par ce moyen, le deficit serait comble au bout de quatre ou cinq annuites, et les sacrifices qui seraient demandes ăla propri6t6 ne seraient une charge excessive pour personne. C'est lă, certainement une combinaison excellente ; mais il est î, craindre quw'elle n'echoue devant Pobstination des boyards ă ne vouloir 'sacrifier aucun de leurs privilăges, lors mâme que le patriotisme et leur intârât propre leur en ferait un devoir. Ce sont cependant ces privilă- ges abusifs qui ont amen6 la r&volution de 1848 et, par suite, le fâcheux tat des finances auquel il est -question de porter rem&de aujourd'hui. 
Je voudrais pouvoir dire, ă Vhonneur du Prince Stirbey, que la mesure quiil a prise et dont j'ai parl€ plus haut a ât6 spon- tane de sa part et que la suppression des abus qui existaient au dâtriment du 'Trâsor lui est complâtement dâe. Il n'en est * malheureusement pas ainsi, et je sais que c'est presque ă son corps d6fendant, et seulement sur les sollicitations 6nergiques et
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repâtes du Commissaire de la Porte, qu'il a fini par adopter 
cette reforme. 

- Le nouveau code pânal a enfin ct6 adoptă par le Divan, qui 
s'occupe maintenant du code de procedure. Le code penal est 
calqus sur le ntre, auquel on a fait subir les modifications exi- 
gtes par la diffârence des moeurs et du degr6 de civilisation. 
Il n'est pas encore promulgus, et je ne saurai, par cons€quent, 
me livrer dans ce moment ă aucune critique relativement ă cette 
cuvre. Je sais seulement que la mort civile en a 6t6 €cartce, 
mais la peine -de mort, qui n'existait pas dans les lois en 
vigueur jusqu'ă ce jour, y a 6t6 insâree. 

La, revision des codes m'ambne 'naturellement ă dire quelques. 
mots de administration de la justice, telle qu'elle est pratiqute. 
dans ce pays. Tout ce que j'en puis dire, c'est qu'elle est deplo- 
rable et qu'elle ressemble beaucoup ă ce que j'ai 6t6 ă mâme 
de remarquer des tribunaux russes ă Odessa. La venalit et la. 
corruption y jouent le principal, et presque l'unique role. Rien 
de moins respectable que le personnel qui compose les tribunaux.. 
Les juges regoivent de Vargent des deux parties, et la balance 

penche toujours en faveur de celui qui donne le plus. Ces m&- 
mes juges sont les premiers ă se rire de leurs arrâts, si bien 
qu'il est rare. de pouvoir mettre un jugement ă ex6cution sans 

avoir ă recourir ă un nouveau procâs. Le personnel judiciaire 
demanderait donc une râforme des plus urgentes. Le Ministre 
de la Justice actuel, M. Argyropulo. passe pour un homme hon- 

nâte et intăgre, et, ă ce titre, on 6tait en droit d'attendre de 

son initiative quelques amsliorations dans ce sens. Jusqu'ă pre- 
sent, rien n'a, 6t6 fait; le Prince a râvoqu6, il est vrai, dans 
Yadministration des finances quelques employâs prevaricateurs. 
Ce sont des exemples de ce genre qui pourront seules modifier 

et amâliorer Pâtat actuel de Padministration de la Justice. | 
La fâte de PEmpereur Nicolas a 6t6 celâbree ă Bucharest le 

î/.ș de ce mois avec une assez grande pompe. Le Prince a 

donn€ un bal ă cette occasion, et au souper trois toasts ont 6t6 

portâs. Le premier par le Prince, ă la sant€ de Il Empereur; le 

second, par le Gen6ral Duhamel, au Sultan Abdul-Medjid, lami 

et Valli6 de PEmpereur Nicolas; et le troisieme, par le Gencral. 
Hastord, ă S. A. le Prince-Râgnant. Tout le monde s'attendait 

ă ce que le Comimissaire de la Porte, Ahmed-Effendi, qui 6tait
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present, r6pondrait au toast du General Duhamel, mais il men 
a rien 6t6. Je suppose que ce sont les mauvais procâdâs dont 
il a eu ă se plaindre de la part du Commissaire Russe qui Vau- 
ront determine ă garder le silence.... 

CXI. 

Același către noul Ministru de Afaceri Străine, Brenier. . 

Bucureşti, 31 Ianuar 1851. 

.. Conformement ă Pinvitation qui m'en a 6i€ faite par notre 
Ministre ă Constantinople, j'ai vâuni au Consulat les principaux 
Francais residant ă Bucharest, auxquels J'ai communiqu€ le projet 
de loi sur les patentes et leur ai demand6 leur opinion relati- 
vement ă ce document. Tous ont unanimement  dâclar6 qu'ils 
consideraient, pour eux, &trangers, comme tout ă fait illusoire 
ce que le projet leur representait comme des avantages, et qu'en 
cons6quence ils n'en r6clameraient jamais les bânefices. Le paie- 
ment de la patente resterait done une charge sans compensation 
aucune. J'ai Phonneur de vous transmettre, Monsieur le Ministre, 
copie d'une lettre que ces Frangais m'ont adresses ă cette occasion |. 

M. le Genâral Aupick m'ayant donn6 Pordre de faire une 
protestation au sujet de Papplication de cette loi, j'ai cru devoir, 
au prealable, en prâvenir: verbalement le Prince Stirbey. Le 

„Prince a paru fort contrari6 de cette dâtermination de notre part, et m'a pri€ de m'abstenir de faire: cette “protestation, 
ajoutant que Vaftfaire serait portie et decide ă Constanti- 
nople. Je n'ai fait aucune difficult de me rendre aux desirs de S. A., et j'en ai prâvenu notre Ministre. | " „ De Gouvernement Valaque: a prâsent€ au Divan un rapport sur tat financier de la Principaut6, suivant lequel le dâfcit du 'Tresor ne 's'€lăverait pas ă moins de 50 ou 55 millions de piastres. Il est vrai que le Ministre des Finances n'a, pu fixer quwun chiffre approximatit, attendu que les comptes ne sont pas encore apures; ce qui ne la pas empâch6 de demander au Divan de | pourvoir immâdiatement aux moyens de combler le deficit en votant un impot 'sur la propriât€. Le Divan, sans demander au prealable ă ce que les comptes lui fussent prâsentâs en răgle afin que le chitfre de la dette pât tre fix& d'une manitre 

1 Lipseşte.
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precise, a, sans discution aucune, d6cid€ qwune contribution de 
10% du revenu serait. paye par tous les propridtaires d'im- 
meubles ă dater du 1er. janvier de la precedente annce. Cette 
decision a 6t6 accueillie par ceux qu'elle frappe avec un mâcon- 
tentement genâral, et ne contribue pas peu ă augmenter limpo- 

pularit6 du Gouvernement du Prince Stirbey. Dans cette somme 
de 50 ă 55 millions de piastres,la dette envers la Russie pour 
Ventretien de l'armâe d'occupation n'y figure pas pour moins 

dn 36 millions de piastres, somme qui a 6t6 râclamâe par. le 

Commissaire Russe. Le surplus est afferent au deficit occasionnă 
pour'les depenses de PEtat, difterence des depenses sur les recettes. 

Le Gentral Duhamel a quitte Bucharest mardi dernier, 27 
de ce mois, pour se rendre ă Jassy et de lă ă Petersbourg. Il 
m'a, dit lui-mâme qu'il ctait tr&s probable quiil ne reviendrait 

pas dans les Principautes, et c'est M. Khaltschinski qui le rem- 

place comme Commissaire intârimaire, mais n'ayant que le titre 

de Consul General. .Cette retraite du General Duhamel donne 

genâralement ă penser que les troupes russes 6vacueront prochai- 
nement les Principautes ; le Prince Stirbey, avec lequel je m'en 

suis entretenu, m'a annonc€ qu'en efifet il. en €tait aujourd'hui 

sârieusement question et que cette affaire se nâgociait en ce 
moment ă Constantinople. | Si 

[Negocierile pentru bancă n'aii izbutit în Moldova: Rusia, nu 
vrea acest amestec al finanței germane în Principate.] 

Les nâgociations entre le Consulat General de Prusse et le 
Piince Stirbey relativement au mâme projet €taient . beaucoup 
moins avancâes; mais aujourd'hui on peut les considârer comme: 

terminces, et la Banque ne se fondera pas plus ă Bucharest qu'ă 

Jassy. 
[Învinuivile aduse de Poujade episcopului catolic Parsi sai 

dovedit cu totul neadevărate. Laurin întărise calomnia și o fă- 

cuse crezută lui Poujade.] 

| CXIL 

Acelaşi către acelaşi. "Bucureşti, 6 Pebruar 1851. 

„.. Dai regu hier la visite d'Ahmed-Eifendi, qui m'a annonc€ 

qu'il avait eu avec le Prince Stirbey une altercation tres vive 

au sujet de trois mesures dificrentes que celui-ci. avait prises
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ă Vinstigation de M. Khaltchinski, mesures auxquelles le Com- 
missaire de la Porte avait oppos6 son veto de la manitre la 
plus absolue et la plus impârative. Voici quelles taient ces 
mesures : 

1. Sur les observations qui lui ont 6t6 faites par le Consul 
General de Russie sur les abus auxquels donnait lieu le mode 
d'imposition que payaient les propristaires des maisons pour 
subvenir aux frais des logements militaires, le Prince a con- 
senti ă y apporter de grandes modificaţions ; mais ces modifi- 
cations 6taient de telle nature, qu'elles ouvraient encore une 
bien plus large voie aux abus, de telle sorte qu'il eat 6t6 trăs 
facile d'exiger du mâme propriâtaire le payement de 'trois fois 
la valeur de lPimpot actuel. I/ofâce princier 6tait dâjă sign et 
prât ă paraître dans le Bulletin Officiel, lorsque Ahmed-Effendi 
iut prevenu de ce qui se passait. Il se rendit immediatement 
chez le Prince et lui declara qu'il s'opposait formellement ă ce qu'il fât fait aucun changement ă âtat des choses existant; que, sans doute, le systăme Gtabli avait donn6 lieu ă quelques prevarications, mais que son nouveau systâme ne pouvait qu'ag- graver le mal, et que, d'ailleurs, ce n'âtait pas au moment oi Pvacuation des Principautâs stait si prochaine, qu'il convenait 
den changer, 

2. Dans les premiers temps de Ventuâe des troupes russes dans les Principaut6s, les militaires Staient complătement ă la charge des habitants, qui leur fournissaient le logement et la nourriture. Ce stat de choses ayant donne lieu ă des plaintes trăs vives des deux câtâs, il fut dâcid6 quă lavenir les habi- tants ne fourniraient que le logement et que le prix des vivres achetes par les Russes au moyen de fournitures pour lentretien des troupes, seraiţ pay€ par le 'Trâsor. Bien que jusqw'ă ce que cet arrangement ait eu lieu, le pays ait support€ tout le poids de Poccupation, les Russes râclament aujourd'hui la somme de î millions de piastres (2.590.000 frs.), €quivalente, prâtendent-ils, aux avances qu'ils ont faites ă cetţe Spoque; c'est-ă-dire qu'ils demandent aujourd'hui qu'on leur paye en argent ce qu'ils ont dâjă regu en nature. Le Prince, n'osant sans doute refuser d'ac- cueillir cette rclamnation, l'a soumise au Divan, qui Pa admise et fait figurer dans le deficit de 13 millions de piastres,— somme qui est tout-ă-fait indâpendante des 36 millions de piastres r6-
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clamâs par le Gensral Duhamel avant son dspart. Cependant 
Ahmed-Effendi ne veut pas, avec raison, reconnaître la legiti- 
mit€ de cette dette, qui mettrait deux fois la mâme dâpense ă 

la charge du pays; et, comme le Prince lui faisait observer 
qu'il y avait decision de la part du Divan, Ahmed lui aurait 

repondu quiii ne voyait dans le Divan qu'un Conseil Adminis- 
tratif compos€ d'hommes choisis par le Prince lui-mâme,. et 

institu€ pour corroborer les mesures prises par.ce dernier, 
mais qu'il ne lui reconnaissait nullement les mâmes attributions 
qu'avait Pancien Divan, qui 6tait une Assemblee €lective. 

3. Sur ces mâmes 13 millions de dâficit, un million est impută 
ă Vadministration du Gouvernement Provisoire. Le Prince avait 

nomm6 une commission composse de six membres pour statuer 

sur la mani&re de couvrir cette depense, et cette commission, 
considârant que cette somme avait 6t6 enlevee du Trâsor par 

les hommes composant ce Gouvernement, qui se l'6taient par- 

tag6e et avaient eportce dans leur fuite, a propos6 dans son 

rapport de prononcer la confiscation au profit de VEtat des 

biens de ces individus. Les conclusions de ce rapport avaient 

dâjă reșu Papprobation du Prince, lorsque Ahmed est encore - 

intervenu et a declară ă !'Hospodar qu'il avait lieu de s'etonner 

qw'aprăs Pamnistie proclamee par le Sultan en faveur des per- 

sonnes qui avaient tremps dans la r6volution, il semblât, lui, 

ne vouloir tenir aucun compte de cet acte de clâmence de leur 

souverain ; qu'il lui rappelait d'ailleurs, s'il avait pu jamais Pou- 

blier, que la Principaute de la Valachie faisait partie du terri-" 

toire de la 'Lurquie et que le Sultan avait aboli la confiscation 

dans Vetendue de tous ses Etats. Le Prince ayant observe quiil 

lui avait paru d'une stricte justice de faire rembourser largent 

par ceux qui lavaient soustrait, Ahmed lui a rEpondu : «Eh bien, 

commencez par confisquer les biens de... qui en quittant le 

pays a enlev& du Tr6sor 5 millions de piastres». a 

Ahmed-Effendi m'a racontă les divers incidents que je viens 

de vous exposer, Monsieur le Ministre, avec la vehâmence d'un 

homme indign€ de la conduite du Prince Stirbey. Cette ten- 

dance marquse de PHospodar ă faire, pour complaire i la Russie, 

de râsister ă de semblables pretentions, les actes 

opres ă augmenter encore Vimpopularite 

ntre lui, fait porter les jeux avec inqui€- 

et sans essayer 

qui sont les plus pr 
genârale qui existe co
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. tude sur le moment .oîi &vacuation complăte des Principautes 
„aura lieu. Cependant le pays n'en peut plus, il est 6puis€ par 
les charges que fait peser sur lui cette occupation, et il est 
urgent qu'elle ait lieu. Du reste, les officiers russes eux-mâmes 
en parlent comme d'une chose arrâtee, ou du moins î laquelle 
ils s'attendent. | - 

Le Gâncral Hasford, Commandant Gânâral des troupes russes 
dans les Principautâs, vient, ă ce qu'il paraît, d'&tre rappel6 en 
Russie. Ahmed-Eftendi 'm'a assure en avoir recu la nouvelle oificielle. Il est remplacâ provisoirement par le Genâral dartil- lerie Yven.... | 

CXIII. 
Poujade către acelaşi, Paris, 8 Februar 1851. 
«Le 21 aoft dernier j'ai eu lhonneur d'adresser ă M. le G6- ncral de Lahitte, sous ie timbre de la „Direction Politique, un Mdmoire confidentiel, date de Therapia, sur les Principautes du Danube. J'esptre que ce document sera, parvenu au Departement. Aujourd'hui, Monsieur le Ministre, pour complâter ce travail, j'ai Yhonneuy de vous transmettre un Memoire de M. Jean Ghika, ancien Charg6 d'Affaires du Gouvernement valaque (la Lieute- nance Princiăre) â Constantinople. Ce Memoire, ă la fois histo- rique, politigue et commercial, m'a paru digne de fixer votre atten- „tion. Une copie en a 6t6 adressce par lauteur. au principal Secrâtaire d'Etat de Sa Majest€ Britannique 1. | La question des Principautâs du Danube parait: prâoccuper le Cabinet Anglais. D'aprs les lettres que j'ai regues râcemment de Constantinople; Lord Palmerston aurait annonce qu'il avaii iait xemettre une nouvelle note St. Pâtersbourg au sujet de P'&vacuation des Principautâs par les troupes russes, et le Gou- vernement de !'Empereur „Nicolas, voyant d'une part la diff- culte de prolonger le sejour des troupes impsriales au-delă du printemps prochain, et ne voulant pas, d'un autre cots, :paraître câder ă une injonction, a fait, faire „la demande. d'6vacuation par le Prince Stirbey, qui, au mois de mai dernier, declarait qu'il lui 6tait impossible de Souverner sans l'occupation 2. En 1 Lipseşte, 

2 Că şi această învinuire e falșă, dovedesc Pp. 100—1 din volumul 1 al acestei publicații.
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agissant ainsi, le Gouvernement Russe mei sa dignitâ ă couvert, 

„et fait gagner les bonnes grâces de la Porte au Prince de Va- 

lachie, dont Pattachement aux intârâts vusses n'est pas douteux. 
A cet etiet, le Logothăte Aristarchia remis ă Aali-Pacha de la 

part du Prince Stirbey un mâmoire dans lequel Poccupation est 

representee comme ne remplissant plus aucun but, et mâme 
comme ruineuse pour le pays, ce qui n'est d'ailleurs que Pexacte 

verită, | IE 
Je crois avoir d&montr6 dans le mâmoire du 21 aoât que le 

regime sous lequel  6taient gonveinâes actuellement les deux 
Principautes avait des inconvenients: trăs graves, et quiil exi- 

geait une prompte et s6rieuse amslioration. Ces Principautâs, 

surtout celle de Valachie, sont administrees avec trâs peu de 
mâ6nagements pour les souffrances des populations; et ces memes 

populatioris, excitâes par les passions des r6fugi6s, qui ont con- 

serv6 des relations dans le pays, on poussâes par leur propre 

souffrance et anim6es par les justes plaintes de ceux qui, tout 

eu condamnant les râvolutions violentes, veulent cependant des 

'x6formes n6cessaires, travaillâes mâme par les agents russes, 

ainsi que cela a eu lieu en 1848; ces populations, dis-je, peuvent 

se soulever de nouveau. 

La Russie, quelles : que soient Vhonnâtet6 de son Gouverne- 

ment 'eţ la sincârit6 de ses dâclarations, doit, si elle est amence 

â 6vacuer les Principautâs, dâsirer les oceasions d'y rentrer. 

Cette position lui: est trop favorable pour ses mouvemenis &ven- 

tuels ou sa simple action sur la Bulgarie ou la Transylvanie, 

pour la perdre sans chercher ă la reconqusrir; des troubles 

peuvent done 6clater, ainsi que je Vai dit plus haut; le sened 

de .Balta-Liman a prâvu habilement Peventualite. Ces troubles 

donneront ă la Russie la facult€ de repasser -le Pruth et de 

repâraître en. armnes sur le Sereth et le Danube: c'est ce que 

“nous ne saurions voir un cil satisfait; c'est lă ce quiil est; 

non seulement de Lintârât de la Porte, mais du nâtre aussi de 

prevenir. 

„„Cest en vue de ces graves conjectures que le Gouvernement 

de la Republique devrait, mon avis, faire entendre quelques 

conseils ă la Porte Ottomane, et Pengager: 1) ă remplacer l'oc- 

cupation, dăs qu'elle aura cess6, par lentretien Wune armâe 

Wobservation respectable &chelonnee le long de la'rive droite
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du Danube, et, 2) ă entrer en n6gociation avec la Russie, en. 
prenant pour base une des clauses du sened de Balta-Liman, 
ă Veffet de râviser le Răglement Organique et d'octroyer aux 
populations roumaines des institutions qui lui donnent quelques 
garanties de lEgalit6 et de bien-âtre materiel. Catte initiative 
de la part du Gouvernement Francais respecterait la lettre et 
Vesprit des traitâs, et satisferait au double but de notre action 
politique en Orient, c'est-ă-dire ă notre volont de maintenir 
Vintâgrit de VEmpire Ottoman, et ă Pintârât que nous portons 
aux populations chrâtiennes de cet Empire... 

P. 8. Il existe en ce moment entre les mains du Mustechar 
du Grand-Vizir un projet de loi dW'aprăs lequel les -rapports 
entre les propriâtaires et les paysans valaques sont modifi6s; mais ce projet, dont j'ai dans le temps entretenu le Ministăre, 
n'a pas encore requ, je crois, la sanction des deux Cours, et il ne concerne, d'ailleurs, qu'un des chapitres du Răglement Or- ganique. 

CXIV. 
Huet către același. Bucureşti, 22 Februar 1851. 
[Ahmed-Efendi doreşte mult deființarea carantinelor, care for- mează un adevărat front strategic. Duhamel a fost rechemat, după cererea expresă a Porţii.] . Au moment de quitter Bucharest, le Genâral Duhamel a requ la visite des boyards. La reception qu'il leur a faite, a 6tâ îroide et hautaine, et il leur a dit que, s'il avaiţ €tâ 6coute, tous les malheurs qui ont accabl6 les Principautâs auraient 6t6 6vites. Le General Duhamel a ensuite exprimâ le desir de se voir pr6- senter les negociants et les corporations, et il leur a assurg qu'il attachait plus d'importance ă soumettre ă lEmpereur l'ex- pression de leur sentiments que celle des boyards. «Mais», ajoute Ahmed-Etfendi, <on n'a pas pu €chapper ă signer une adresse qui 6tait prâparâe dans une chambre carte et qui», dit-on, «contenait les remerciements du pays pour les troupes d'occu- pation qui Pont sauvâ». 

- Je continue ă transcrire les renseignements qui me sont don- n6s par le Commissaire Ottoman. 
Le Ministre des Finances a Gtabli le budges de la Valachie.
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et le Divan a 6t6 convoqus au grand complet pour aviser aux 
moyens de payer une dette dont les causes et les origines ne 
lui sont pas clairement expliquces. La Vestiarie, administration 
des finances, au lieu de diviser les dettes en deux catâgories, 
une concernant; les dettes occasionnâes par loccupation russe, 
lautre les dettes râsultant des dâpenses que l'on peut appeler 
interieures, les a presentâes en un seul tableau. Ahmed-Effendi, 
usant de son initiative, a exig6 que ces deux catâgories de 

dettes fussent presentces chacune en un tableau different. Il ne 
cache pas quiil croit que les. coinptes .prâsentes au Divan ne 

sont pas vrais, et il les a officiellement desapprouvâs. Si, en prâ- 
sence du Commissaire Ottoman, de pareilles irregularites, pour 
me servir d'un terme bien modâre, peuvent avoir lieu, que se- 

“va-ce quand'le Prince sera dâbarrass€ de ce contrâle 1? 

Pour faire face ă un deficit aussi considârable que celui qui 
existe maintenant en Valachie, on va, suivant toute apparence, 

imposer la proprit6; tout en maintenant le principe que la 

boyarie est exempte d'impâts, les boyards devront, pour com- 

bler le deficit, donner le dixieme de leurs revenus. Ainsi, d'une 
part, les boyards seront obliges de faire un grand sacrifice, de 

Pautre; on conserve la cause de leur impopularită. Eux-mâmes 
mont; ni le patriotisme, ni les lumiăres nâcessaires pour deman- 

der ă coopârer d'une facon permanente et moderce aux charges 

de pays. | 
C'est ce qu'ont tâch€ de leur faire comprendre, mais sans suc- 

câs, Fuad-Eftendi et Ahmed-Effendi. 

M. de Titow a aunoncg ă Aali-Pacha le dâpart des troupes 

russes des Principautes pour le mois de mars; mais on trouve 

qu'il s'y est pris maladroitement, attendu que, sans Larrivee d'au- 

cun courier, il a fait cette communication au Ministere des 

Affaires Etrangăres, le jour mâme oă Aali-Pacha, lui avait fait 

part de la dâtermination que venait de prendre le Gouverne- 

ment Ottoman de dermander la retraite des troupes par une note 

officielle.... 

  

1 Cf, socotelile chiar, care vin îndată, în acest volum. .
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CXV. | | 
Acelaşi către același. -, Bucureşti, 15 Mart 1851. 

m'ai regu la dâpâche que vous m'avez fait !honneur de mi'a- 
dresser en date du 6 fâvrier, No. 1. 

Le Divan de Valachie, w'ayant plus ancune question impor- 
tante ă discuter, s'est dissous depuis une quinzaine de jours. 

Les propriâtaires vont rentrer prochainement en jouissance 
du privilege qui leur a ât6 enlevâ depuis la râvolution de 1818, 
et que leur accorde.le Răglement Organique, de dâsigner par la 
voie d'6lection les: sous-prâfets qui doivent les administrer, Ils 
prâsentent une liste d'un certain nombre de candidats, parmi 
lesquels le Prince aura ă faire un choix. Depuis que le Gouver- 
nement stait appel€ ă nommer lui-meme aux tonctions d'admi- 
nistrateur, la plupart des choix qui ont 6t6 faits 6taient dâplo- 
rables ; ces places €taient en quelqus sorte ă Penchăre. Le r€- 
tablissement de Vancien orâre de choses ne peut donc que tour- 
ner ă Vavantage du pays. 

Le Gânâral Hasford, Commandant Gânâral de Parm6e d'occu- 
pation russe, a, 6t6 appel6 par lEmpereur au comimandement. 

„civil et militaire de la Siberie Occidentale. Il a quitt6 Bucha- 
rest depuis deux semaines, apres avoir remis son commande- ment au Gân&ral Wartillerie Yven 1, qui a 6t6 envoy6 pour le remplacer provisoirement, : 

Par suite de la convention verbale qui avait 6t6 faite ă Cons- „tantinople entre M. de Titow et le Cabinet Ottoman pour le reglement de Pevacuation des Principautâs, Pon s'attendait ici ă voir arriver au premier jour des ordres de St.-Petersbourg 
touchant cette questiun importante. La population, en: gen6ral, est trop €cras6e par les charges que cette occupation fait pre- ser sur elle depuis plus deux ans, pour ne pas dâsirer ar- demment de la voir cesser. Les offciers russes, au contraire, voient arriver aver peine Papproche de leur depart, et leurs re- grets sont bien naturels et se comprennent facilement. 

Quoi qu'il en soit, cet ordre est arriv6 samedi dernier, et ce serait le 1/13 avril que le mouvement de retraite commencerait PN 
-1 Ivin, despre care spune mai jos că e blînd şi cinstit 

| 
; în ceia ce pri- veşte cultura, el nu știe altă limbă decît rusește,
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ă avoir lieu. Il s'opârerait simultanâment de la part des deux 
armees. : 

[Turcii ar avea de gînd să sup ime după evacuare, carantinele 
dunărene.] 

| CăVI. 

Același către acelaşi. | București, 5 April 1851. 

„mai regu la depâche que vous m'avez fait Phonneur de m'a- 
dresser en date du 8 mars dernier, No. 2. - 

Par ma lettre du 15 du mois dernier, j'ai eu Vhonneur de 
vous annoncer que, par suite des ordres venus de Pâtersbourg, 
l&vacuation des Principautes par les troupes russes aurait pro- 

bablement lieu vers le 1/18 avril. Des repseignements que j'ai 
lieu de croire exacts, m'ont appris aujourd'hui que ce ne serait 

que vers le 20axril que s'effectuerait le premier mouvement de 
retraite. Le Gânâral Liiders est attendu ă Bucharest le 15/27 
de ce mois. Les troupes se trouveraient ă cette date âchelonnces 

par bataillons sur la route de la Capitale ă la frontiăre. Le G6- 
nâral Liiders ne resterait que cinq jours ă Bucharest, qu'il quit- 
terait le 20 avril (v. s.), avec tout PEtat-Major, et passerait en 
chemin Pinspection des troupes. 

Le Prince Stirbey s'occupe avec beaucoup d'activite d'orga- 

niser la Milice, sur laquelle, une fois livr6 ă ses propres forces, 
il se flatte de pouvoir compter en cas de tentative ulterieure de 

vâvolution. Cependant la conduite qu'a tenue en 1848 cette force 
armâe, qui se trouve compos6e aujourd'hui tout ă fait des mâ- 

mes €lements qu'ă cette &poque, est peu faite pour lui donner 

“ une vâritable confiance de sa fid6lit ă une &preuve aussi penible 1. 

Les 6lections pour les nominations de sous-prâfets dans les 

districts, dont j'ai eu /Phonneur de .vous entretenir dans mes 
prâcâdentes depâches, doivent avoir lieu la semaine prochaine, 

Ahmed-Effendi m'a d6jă entretenu plusieurs fois d'un projet 
dont il poursuivrait avec ardeur la ralisation, et qui, sil rGussit, 

lui fera, en effet, le plus grand honneur. Ce projet consiste â 

declarer Vemancipation imimâdiate des 30.000 Bohâmiens (Tsi- 

ganes) qui sont encore esclaves dans la Principaute de Valachie. 
Les efforts pour asriver ă ce but tendent ă-persuader aux prin- 

  

1 Armata fusese complet reorganisată de Ştirbei.
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cipaux boyards propriâtaires 'esclaves, qutils trouveront eux- 
memes un grand avantage ă consentir ă cette âmancipation 
moyennant une redevance annuelle que leur paieraient les sujets 
&mancipâs. Il paraît qwun certain nombre d'entr'eux a dejă 
donn6 son assentiment, mais je crains fort que les opposants ne 
soient toujours en trop grand nombre pour que l'on puisse ap- 
pliquer cette mesure d'une maniăre generale. Ahmed-Effeudi ne 
dsesptre cependant pas de râussir.... 

CĂVII. 

Poujade către Ministrul Baroche. Bucureşti, 29 April 1851. 
.. J'ai Yhonneur de vous annoncer que je suis de retour ă Bu- 

charest depuis le 24 de ce mois. Le mâme jour, en dâbarquant 
ă Giurgevo, j'ai €t€ recu au sortir du bateau ă vapeur par lAdministrateur du district, qui m'a compliment sur mon arrivee, 
au nom du Prince de la Valachie, dont îl accomplissait les ordres. Le lendemain, ă Bucharest, un des aides-de-camp du Prince est 
Egalement venu me fâliciter. M.. Huet âtant all6 faire un excur- sion dans la, Petite-Valachie, j'ai repris, pendant son absence, le service du poste dont je suis titulaire, et; j'ai fait mes visites officielles. 

Le samedi, 26, le Mouhordar du Ministre des Affaires-Etran- găres a lu au Palais, en presence de !'Hospodar, des Commis- saires Ottoman et Russe, des membres du Divan et des Brands boyards, deux firmans adressts au Prince de Valachie, et dont il 6tait porteur. Je joins ă cette depâche la traduction littârale de ces deux documents. I/un concerne l'vacuation de la Prin- cipaut€ par les troupes des Cours suzeraine et garante, et place la tranquillit6 publique sous la vesponsabilit€ de !Hospodar; lautre a trait aux modifications apportees aux Răglement Or- ganique par les deux Cours Imperiales, en ce qui touche les rap- ports entre les propriâtaires et les paysans. Ces modifications sont les mâmes que celles qui avaient 6t6 adoptâes par le co- mit6 charg6 de râviser cette partie du Răglement Organique. Les principales sont: 1) la facultă accordee aux paysans de passer d'une terre dans une autre, moyennant Pobligation de demeurer cinq ans sur la nouvelle terre oii ils s'âtablissent: 2) - 
. 

: 

la concession de cinq pogones de terrain au lieu de deux ei.
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demie, faite ă chaque paysan. C'est une espăce de droit au sol 
qui est donn€ aux cultivateurs. Ce nouveau reglement est plus 
favorable ă la grande proprist€ qu'ă la, petite. Le nombre des 
journâes de travail est aussi modifi6. C'est lă, Monsieur le Mi- 
nistre, une analyse bien sommaire. Je reviendrai sur ce sujet 
lorsque j'aurai /'honneur de vous communiquer les nouveaux 
articles organiques. Des firmans semblables ă ceux que je vous 
transmets seront aussi portes î Jassy. 

J'ai compliment6 le Prince Stirbey sur Pâvacuation de la Prin- 
cipaute et sur la tranquillit6 qui y r6gnait, et je lui ai demandâ 
si son intention €tait de provoquer la convocation de P'Assem- 
blte Gânerale suspendue par le sened ou convention de Balta- 
Liman et par Poccupation trangăre ; il m'a râpondu que la con- 
vention de Balta-Liman suspendait les Assemblces Genrales 
pour tout le temps de sa dure, c'est-ă-dire pour sept ans. Je 
lui ai fait observer que Poccupation 6trangtre devait aussi, aux 
termes de la mâme convention, avoir une dure de sept ans, et 
que cependant l'Evacuation avait lieu aprăs deux ans, et quiil 
6tait assez naturel de suivre ă l'âgard des Assemblees la 
meme marche qu'ă Pâgard de loccupation. Ahmed-Effendi, que 
Jai entretenu du mâme sujet, m'a râpondu que le Prince avait 
raison quant ă la lettre de la convention, et qu'il avait la con- 
viction qu'il n'y avait rien ă faire avec lui pour la convocation 
des Assemblâes Generales, mais quiil considârait le fait de P6va- 
cuation actuelle comme un precedent tout ă fait favorable au 
râtablissement des Assemblâes, et qu'il ne jugerait sa mission 

dans les Principautâs accomplie que lorsquiil aurait amen€ le 

Divan ă vaincre la râsistance de l'Hospodar. Est-il sincăre quant 
il tient ce langage ? J'aime ă le penser, et je le crois encore, 

mais, malgr& lapprobation que j'ai toujours donnce ă presque 
toutes les mesures du Commissaire Ottoman, et lestime que j'ai 

exprime pour son caractăre, j'ai 6t6 frapp6, depuis mon retour, 
de la contradiction qu'il y a entre le langage desapprobateur, 
railleur, et quelquefois m&me oitensant qu'il tient quand il parle 
du Prince, et la conformit de ses opinions avec celles de IHos- 

podar sur plusieurs points de pratique et sur des questions 
dune assez grande importance. Sa mission dans les Principautâs 
touche ă sa, fin, et il quittera probablement Bucharest vers la, 

fin de mai. 

14
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Les troupes russes et ottomanes ont commencâ leur moure- 
ment de retraite. Les premitres €vacuent les Principautâs par 
Ibraila, 'oăi elle seront en partie embarques pour Ismail, et par 
Râni et Scouleni. Les troupes turques se dirigent sur Giurgevo 
et Calarash. Deux bataillons ont quitt& Bucharest dimanche. 

Le Commissaire Ottoman. a transmis au Gouvernement Vala- 
que une note, par laquelle il fait connaître Pintention de la 
Porte de n'occasionner aucune dâpense ă la Valachie pour I6- 
vacuation de ses troupes, et annonce qu'il d6dommagera les pro- 
priâtaires des stablissements occupes par les Turcs, et qui au- 
raient 6t€ dettriores par leur s€jour. Le Commissaire Russe a 
aussi. pass6 une note, dans laquelle il demande au Gouvernement 
Valaque les moyens de transport pour les troupes imperiales ; 
mais, cette fois, c'est encore le 'Trâsor valaque qui supportera 
les dâpenses. 

Je transmets ă la Direction Commerciale un office du Prince 
de Valachie concernant les quarantaines, et par lequel la rigueur 
des mesures sanitaires est faiblement adoucie. Le spoglio pour 
les personnes et la fumigation pour les effets et les marchan- dises sont supprimâs. Le Commissaire Ottoman avait annoncâ 
des modifications bien autrement radicales, mais il n'a, pas pu. “ amener son Gouvernement ă vaincre la râsistance de la Russie et ă remporter une victoire qu'il avait peut-âtre annoncâe avec _trop de confiance.... 

N 

Pitce jointe î la dâp&che No. 1 de M. Poujade, du 29 avril 
1851. 

j 

Traduction litterale. 
” 

Barbo Stirbey, fidăle Voivoda de Valachie, qui te distingues parmi les plus considârables de la nation en Messie, et qui bril- les entre les plus 6minents sectateurs de Jesus. | Sitât la râception de notre present ordre Imperial, qu'il te soit connu que, dâcision ayant 6t6 prise de faire retiver des Principautâs Moldo-Valaques, dans le courant du "mois d'avril, nos troupes et celles envoy6es par VEmpire de Russie, ă cause du râtablissement de la tranquillite publique, qui, Dieu aidant, continue ă se raffermir graduellement, Notre Majests Imperiale esptre que nul des habitants sens6s de ce pays, petit ou grand,
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ayant sous les yeux l'expârience du passe ne se livrera î aucun, 
dmarche contraire au bon ordre et ă la paix publique; et que 
chacun, apprâciant l'6tat actuel de tranquillite dont il jouit, va- 
quera ă ses occupations habituelles avec loyaut6 et bonne con- 
duite ; de maniăre que tous puissent ainsi continuer î, prâserver 
leur patrie de retomber dans de nouveaux dâsordres et cala- 
mitâs, et afin que-les personnes honorables et paisibles n'aient 
plus ă apprhender des dangers et des malheurs, 

Ainsi done, toi, Barbo Stirbey, fidăle ă notre Empire Voivoda, 
ă qui le Râglement Organique remet spâcialement le soin de 
veiller ă la stricte observance des lois et institutions du pays, 
de les soutenir et de 'les dâfenâre, et qui, par la nature mâine 
de la mission qui t'est confice, dois âtre plus particulisrement 
responsable du maintien constant de la tranquillite publique et 
de limpartiale ex6cution des lois envers tous et un chacun, ă 
toutes ces causes, vous tes autoris6 ă veiller nuit et jour avec 
toute Vattention possible, ă ce que tous les individus, sil en 

existait, qui essaieraient de contrevenir au Răglement Organique 
ou aux lois en vigueur dans le pays, ou ceux qui oseraient 
troubler la paix publique et ne se soumettraient point aux mesures 
et prohibitions prononces en conformit6 des lois et de la justice 
par le Gouvernement l6gal actuel, ces individus, vous aurez soin 
deles faire punir, ăla suite d'un jugement prâalable, et sans retard. 

Vous n'aurez pas moins soin de gouverner le pays avec r6- 
gularite, sans vous dâpartir en rien du droit chemin de la jus- 
tice ; et, comme, par votre situation et par les pleins-ponvoirs 
que Noire Majest6 Imperiale vous 'a confi€s, vous âtes ă mâme 
de lever et d'annihiler toute cause pouvant amener des troubles, 

c'est-ă-dire empâcher (ce que nous pensons impossible d'arriver) 

le desordre que des individus malveillants et corrompus essâie- 
raient d'occasionner, dans le dessein de trouver leur profit par- 

ticulier dans le malheur public, Notre Majest6 Imperiale ne 
doute point que vous vous serviez des pouvoirs qui vous sont con- 

fi6s, uniquement pour assurer la paix et la, tranquillite publique. 
A ces causes, et afin que notre volonte Imp&riale soit generale- 

ment connue, nous avons donne et envoy€ le present ordre eleve, 
auquel vous vous empresserez de vous conforiner de point en point. 

Ceci est notre volonte impsriale. , 'annce 1267 (G avril -Donn6 vers le milieu de Djemazeh-Achir de Vannce 1267 (6 avril).



212 DOCUNENTE PRIVITOARE LA ȘTIRBEI-VODĂ 

CXVIII. 

Pitce jointe: ă la dâpâche politique No. 1 de M. Poujade, du 
29 avril 1851. 

Traduction litterale. 

Barbo Stirbey, fidăle Voivoda de Valachie, qui te distingues 
parmi les plus considârables de la nation du Messie, et qui bril- 
les entre les plus âminents sectateurs de J6sus. | 

A la reception de notre present ordre Impsrial, vous saurez que, pour assurer la prospârite des habitants des Principautes Moldo-Valaques, qui font partie de nos Etats hâreditaires, Nous avions donns en Pannâe 1249 un firman, muni de notre signe autographe, ă la suite duquel Notre volontă Imperiale tant d'aider au dâveloppement progressif du bien-âtre des paysans comme des propristaires, il a ât6 jug6 necessaire d'adopter, se- lon les besoins du temps, quelques modifications aux dispositions du Răglement Organique accord et confirm6, en vue de r6gu- lariser administration 'interieure du pays, et notamment aux ar- ticles 138, 139, 140, 141, 142, 143, 144, 145 et 146, relatifs aux devoirs râciproques entre paysans et propriâtaires. Ainsi, en conformit6 de Particle 3 de la convention passce entre notre Empire et PEmpire de Russie, le 8 de Djemazel-A chir de Vannce 1265 de !Hegire, ce qui correspond au 19 avril 1849 depuis J. C. ou le 1ee mai n. s., le projet 'de modification des susdits articles, €labore par le comit de Iâvision sant ă Bucharest, et soumis depuis â notre trâne fortun, a 6t6 examing par les deux Puissances, qui toutes deux Pont adopte, comme disposi- tions complâmentaires du Roglement Organique, dâsormais seu: les applicables et devant Gtre immâdiatement mises â execution. D'aprs cela, les susdits articles du Reglement Organique, par suite de leur modification actuelle, restent de droit et de fait nuls et non-avenus; et il ne sera permis ă aucun de contreve- nir ă cette dâcision, | 
| A ces causes, et d'aprăs Notre volontă Impâriale, notre haut Divan a donn6 la presente ordonnance, munie de notre appro- bation autographe, afin que vous, Barbo Stirbey, Voivode fidăle ă notre Empire, dont Vintelligence et la capacit6 Nous sont con- hues, vous adoptiez avec zăle toutes les mesures n6cessaireş
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pour que les nouveaux articles consign6s dans lexemplaire im- 
pâratif et authentique qui vous est envoy€ ci-joint sous le sceau 
et la signature de notre Vizir actuel, soient insârâs et adjoints 
au corps mâme du Râglement Organique. 

En cons€quence, vous ferez de suite publier ces mesures, afin 
que tous les habitants connaissent les bienfaits misâricordieux 
que Notre Empire ne cesse de deverser sur ce pays, et: vous 
donnerez tous vos soins ă ce que nos ordres ă cet &gard 
soient pleinement; ex6cutâs de la part de tous et un chacun, en 
vous attachant ă lever tout; obstacle, et en vous occupant sur- 
tout des mesures qui pourraient le plus efficacement assurer 
la tranquillite et le bien-âtre des habitants dont le sort est 
confi6 ă notre justice Iinperiale ; de inaniăre ă ce que les affaires 
de ladministration soient conduites avec la gravit6 et Pexacti- 
tude requises. 

Vous vous conformerez de point en point ă ce prâsent ordre, 
en obâissant ă notre sine sacră. 

Ceci est notre volont& Imperiale. 
Donn6 ă la fin de Djemazel-Evel, 1267 (21 mars). 

CXĂLĂ. 

Poujade către Baroche. 

Bucureşti, 3 Maii 1851. 

„.. IP6vacuation suit -son cours. Chaque jour une partie des 

deux armâes d'occupation quitte Bucharest et se met en marche. 
Les mouvements semblent concertâs entre les deux armses: les 
Russes ne veulent pas avoir lair d'y mettre plus d'empresse- 
ment que les TPurcs. Il faut cependant bien qu'ils y mettent un peu 
plus de diligence, attendu qu'ils ont encore 13.000 hommes dans 

les Principautes, ce que je n'ai pas laiss6 ignorer dans le temps, 

et que les Ottomans nen comptent pas 8.000. 

Le Gânsral Liiders est arrive ici le 26, a pass 

des troupes, ă dîn6 chez le Prince, oii des toasts ont &t6 ports 

en Yhonneur de lauguste protecteur de la Valachie, et du chef 

du 5e corps, et il repart aujourd hui. îi | 

D'aprăs des renseignements que j'ai lieu de eroire exacts, le 

Corps d'occupation qui quitte les Priucipautes va tre cohelonne 

le long du Pruth,en Bessarabie. Les officiers russes partent de 

6 Linspection
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Bucharest, avec un vif regret. C'est un s6jour qui leur est fort 
agrâable. Plusieurs laissent des dettes, et parmi ceux-ci il y a, 
dit-on, des officiers gencraux. Ahmed-Effendi a indeinnis€ un cer- 
tain nombre de petits cr&anciers valaques. Cette genârosite, qui 
est dans ses instructions comme dans son caractere, est faite 
avec le 'Tresor du Sultan et satisfait Porgueil V'Ottoman d'Ahmed- 
Eitendi et Pantipathie qu'il a contre les Russes. Il me disait 
que le premier dâpart du General Liiders lui avait coâtâ quatre 
cents ducats, et que celui-ci lui en coâterait mille. J'ai ceru, 
Monsieur le Ministre, devoir mettre ces details sous vos yeux. [Rușii ar avea de gînd ca, luîndu-și carantinele de la Dunăre, odată cu evacuarea, să le aşeze apoi la Prut,] 

Un otficier russe distingu6 a propos6 au Prince un projet de flottille de chaloupes canonnitres destinces ă croiser le long du Danube et. î intercepter toute communication, en dehors des quarantaines, entre les deux rives. [|] a, me prâsent le budget de ce petit armement: il s6levaitţ ă cent cinquante mille francs environ. La pânurie dans laquelle se trouve le Trâsor valaque, ne permet pas, quand bien mâme on le voudrait, de donner suite ă ce projet. Le Commissaire Ottoman n'a pas, 'ailleurs, renonc€ ă lespârance d'abolir entidrement les quarantaines du Danube, et il ma dit qu'il ne considerat les modifications r6- cemment apportâes, et que j'ai eu Vhonneur de vous faire con: naitre, que comme le premier: pas fait vers une aboliiiou totale. Un manifeste, redig€ en trangais et concerte â Constantinople entre la Legation Russe et le Ministore des Attaires-Etrangăres, doit ctre publi€ i Bucharest, au moment mâme du dâpart des derniers bataillons des deux armâes. Il s'ast trouv6 dans ce do- cument des expressions que Pon peut s'6tonner de voir €chap- per ă la sagacite WAli-Pacha. Une phrase, entre autres, semblait attribuer â VEmpereur Nicolas et au Sultan les mâmes droits du souverainetâ dans les Principautâs. Le Commissaire Ottoman a, malgr6 la vive opposition de M. IKaltschinski, râussi ă faire les changements quiil jugeait ncessaires. Ce n'est pas lă, ă ce que m'a dit Ahmed-Etfendi, le seul document qui doive tre redig6 en commun ă Constantinople et publi€; et il lui paraît important qu'une attention scrieuse soit apportee ă la composition de ces pieces. Il a fallu son habilet€ et son incontestable talent de pa- role et de redaction en frangais pour le faire râussir ă mnodifier
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ă Bucharest un document râdig€ ă Constantinople entre M. de 
Titow et Aali-Pacha. 

Au nombre des sujets dont j'ai entretenu le Prince de Va- 

lachie et le Comimissaire Ottoman, je dois ici mentionner lam- 
nistie qui avait €t€ annoncee comme devant suivre P6vacuation 

des armdes âtrangăres. Le Prince Stirbey m'a tout de suite dit 
qu'il mavait pas 6t6 question de publier une amnistie, qu'il 

avait accueilli un certain nombre d'emigrâs et d'exil6s qui avaient 
fait leur soumission, et qui s'en €taient remis ă sa justice et ă 

son oubli du pass€, mais quiil ne recevrait jamais dans la Prin- 

cipaut€ des hommes qui avaient la prâtention d'âtre considerâs 
comme ayant form un Gouvernement legal, et traites comme tels, 
qui parleurs correspondances cherchaientă entretenir une constante 
apitation dans le pays, et qui annonqaient )'annce 1852 comme une 

€poque oi de nouveaux bouleversements leur rendraient le pouvoir. 

Ahmed-Effendi m'a tenu identiquement le mâme langage. 
Tous deux m'ont propos6 de me montrer les correspondances 

intercepttes, et dans quelques-unes desquelles, n'a dit le Comis- 

saire Ottoman, râgnait le plus mauvais esprit. Il m'a nomm- 

ment signal6 un des membres de l'ancienne Lieutenance Princiăre! 

comme nourrissant de d&testables espârances. Îl m'a aussi con- 

firmă ce que m'avait dit le Prince touchant leur prâtention ă 

&tre considâres comme ayant 6t6 un Gouvernement legal, ce 

que la Porte n'entend nullement reconnaitre. Je me suis born€ 

dans ces entretiens avec le Prince et le Commissaire Ottoman 

i m'informer de leurs opinions, de leurs sentiments et de leurs 

projets ă Pâgard des Emigres, et ă emettre le voeu que leur 

vepentir, leur soumission et leur bonne conduite leur rouvris- 

sent les portes de leur patrie. _ 

Je ne puis cependant pas oublier que, Pannce devniăre, au 

moment de mon dâpart dela Valachie, Ahmed-Effendi me tenait 

un langage moins sâvăre ă l'6gard des 6migres. Il faut que des faits 

nonveaux et leur aveuglement lui aient fait changer opinion. 

Mâme maintenant il ne les accuse pas tous, etil reproche au Prince 

Stivbey 2 de ne pas avoir su separer les bons des mauvais 6l&ments 

de migration et de les avoir tous rejet6s par son manque de con- 

ciliation et par sa hauteur dans une opposition extreme, et egale- 

ment mauvaise pour eux et pour leur pays... 

1 De sigur Eliade. 2 În copie: «Callimachi».
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CXX. 
Aceluși către același. 

Bucureşti, 6 Maiui 1851. 

„„..'armee d'occupation russe a commence son mouvement de retraite le 24 du mois dernier, et aujourd'hui îl ne reste plus ă Bucharest que deux ou trois cents Cosaques, qui doivent eux- memes partir demain. Une compagnie d'infanterie est; la, seule iorce qui doit encore prolonger quelque temps son sâjour ici, pour veiller ă la garde des hâpitaux et des malades. Le Genâral Yvin part demain avec son Etat-Major. Les troupes turques ont aussi opâr6 en grande partie leur mouvement de retraite, et demain le General de Division Ha- lim-Pacha, qui les commande, quittera lui-mâme Bucharest avec les 15 ă 1.800 hommes qui sont encore dans la Capitale. Diici ă une quinzaine de jours au plus tard, le territoire de la Va- lachie sera done complătement &vacus par les deux armâes. Mais les deux Puissances suzeraine et protectrice, afin d'âtre prâtes ă. tout 6venement dans le cas oi la tranquillită viendrait ă &tre trouble de nouveau dans les deux Principautes, feront stutionner leurs armees, Pune sur les bords du Pruth, Pautre ă Routschouk, de Vautre cât du Danube, en face de Giurgevo. La conduite des deux armees pendant leur mouvement de Tetraite est loin de, mâriter les mâmes €loges. Tandis que les Tures maintiennent un ordre et une discipline parfaits et payent comptant tout ce qu'ils prennent dans les villages qu'ils traver- sent, — les soldats russes enlăvent les bestiaux quiils trouvent sur leur passage et pillent les cabarets sans que leurs offciers cherchent ă les empâcher de commettre câs exactions. Aussi la popularit& des 'Tures s'est-elle beaucoup accrue par suite de Poc- cupation. 
J'ai Yhonneur de vous transmettre, Monsieur le Ministre, la lettre que le General Yvin a adressâe au Prince Râenant au moment de quitter Bucharest, lettre qui a t€ publice dans le Moniteur semi-officiel Lea 
În 0 III 

1 V. vol, 1, pp. 415-6, No. xLax.
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| CXXI. 

Poujade către Baroche. Bucureşti, 10 Maii 1851. 

„Les îroupes qui faisaient partie des deux armâes d'occupation 
et qui 6taient en garnisonă Bucharest, ont quitt6 cette -ville 
et se sont mises en marche. Tous les postes de la ville sont 
occupâs par la Milice valaque. Il ne reste que quelques malades 
russes dans les hOpitaux et vingt-cinq Cosaques, qvi devront 
preparer les 6tapes de ces malades quand leur gutrison leur 
permettra de se nettre en route. : 

J'ai Phonneur de vous transmettre ci-joint le texte d'une 

communication officielle faite au Prince de Valachie pur le G6- 

n6ral Ivine. Cette communication, qui a parule 6 de ce mois; 

et dont Ahmed-Eifendi w'a eu connaissance que par le <Moni- 
teur Roumain», feuille semi-officielle, a mecontentă, et avec rai- 
son, le Commissaire Ottoman. | 

La lecture de ce document n'a pas besoin de commentaires 
pour faire ressortir ce qu'il contient; de contraire ă la vârite et 

d'hostile aux 'Purcs. Ainsi, le Gensral russe dit que les charges 
que les deux armees faisaient peser sur le pays 6taient sembla- 
bles, et le contraire a ât6 ă plusieurs reprises 6tabli d'une ma- 

nidre incontestable. La, Puissance suzeraine n'est mentionn6e que 

comme venant ă la suite de la Cour garante, et la Russie se 

pose comme le refuge des Moldo-Valaques contre la Porte. On 
se trompe d'un quart de siăcle: c'est precis6ment le contraire 

qui est vrai inaintenant. 
Ahmed-Effendi m'a dit avoir exprime au Prince. son mâcon- 

tentement de la maniăre si prompte avec laquelle ce document 
avait 6t6 imprime, et du mystăre qu'on lui en avait fait. I a 

immâdiatement râdig6 une 'communication analogue et qui a âte 

remise par Halim-Pacha au Prince Stirbey. C'est une rectifica- 

tion de celle du General Ivine et une guerre d'expressions qui 

continue la guerre d'influence que les deux Empires se livrent 

surle terrain des Principautâs. Je joins 6galementici la piăce turque. 

On est fort divis6 ici sur les causes qui ont amen6 l'Evacua- 

tion ; les uns, et notamment Ahmed-Eifendi, la regardent comme 

un triomphe de la Porte, amen€ par sa volontă et sa pers€- 

vErance, WVautres pensent que la Russie” se retive devant Vin- 

fluence de PAngleterre et ses protestations contre la presence
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des troupes russes en Moldo-Valachie. C'est Vopinion des bo- 
yards partisans et admirateurs des institutions des peuples de 
l'Occident. Enfin, les boyards admis ă Pintimit et â la con- 
fiance des Russes disent que la Russie a pris initiative de 
V6vacuation parce qu'elle voyait avec peine les racines que les 
Tures prenaient dans le pays et influence qu'ils y gagnaient, 
et quelle a prâtâr€ une cvacuation simultance î une occupa- 
tion dont le râsultat definitit âtait contraire î sa politique et 
ă son avenir. 

Si ce dernier point de vue est vrai, les 'Turcs ont un moyen 
eificace d'empâcher ă Pavenir une imtervention russe de se pro- longer dans le pays: c'est d'intervenir immâdiatement, dăs que les civconstances Vexigeront, et de se conduire avec le desinte- vessement qu'ils ont montr6 cette fois-ci.... a 

CĂXII. 

Annexe ă la depeche politique No. 4, de M. Poujade, du 10 mai 1851. 

La tranquillită dont jouissent les Principautes de Valachie et de Moldavie ayant donns lopportunit d'alleger les charges qui pesaient sur ces pays depuis les derniers Svenements, les troupes d'occupation russes ont commenc€ leur mouvement d'Evacuation; le corps de troupes Imperiales, dont j'ai le commandement, va aussi effectiuer un mouvemenţ pour s'€chelonner le long de la rive droite du Danube. | 
Les mesures adoptâes pour l'affermissement de Pordre et du bien-âtre gânâral dans ces Provinces garantissent suffisamment . la marche legale de administration qui est confise ă Votre Al- tesse ; et si, par une supposition rendue invraisemblable par la malheureuse expârience du pass€, quelques individus malinten- tionn6s pouvaient tenter de renouveler des troubles regrettables, dont les traces subsistent encore, les troupes de Sa Majestă Im- psriale, Notre Auguste Souverain, &tant toutes prâtes ă rtoc- cuper les positions qu'elles vont quitter, la râpression de 'toute tentative de ce genre seraii iminâdiate et sâvăre. C'est donc avec la confiance la mieux justifice dans un long avenir de repos et de prospsrit€ pour ces contrees, qu'au moment de prendre conge de Votre Altesse, je rends temoignage au zăle avec
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lequel vous avez concouru, Mon Prince, ă faciliter la mission 
de pacification defârte aux troupes Imperiales, et ă achever lou- 
vre que le Gouvernement a entreprise au prix de sacrifices de 
tout genre. 

Iaccueil fait par le pays aux troupes de notre Auguste Sou- 
verain, laisse hors de doute que, de leur cât, les habitants de 

toutes les classes de cette Province comprendront les devoirs 
de reconnaissance que leur impose la magnanimite et la solli- 

citude dont ils ont 6t€ l/'objet. | 
Veuillez, Mon Prince, agrâer Passurance de ma haute consi- 

dâration. 

Sign: Le Lieutenant-General de la Garde, 

Commandant le Corps d'occupation : 

Mohammed Halim. 

Bucharest, le 5 Redgeb 1267 (24 avril) 1851. 

CXXIILI. 

Poujade către Baroche. 

Bucureşti, 16 Maiii 1851. 

„Jai Fhonneur de vous transmettre ci-joint le texte Wune com” 

munication adress6e par le Prince de Valachie au Conseil Admi- 

nistratif au sujet de l'6vacuation des Principautes par les trou- 

pes ottomanes et russes. C'est le document dont je vous ai 

dâjă entretenu comme ayant 6t6 envoy6 de Constantinople, et 

auquel Ahmed-Effenai a fait subir quelques changements de 

redaction. 

Les Russes ont accumul€ ă Giurgewo une assez grande quan- 

tit de munitions de guerre, qui devaient y tre embarqudes im- 

mediatement pour Ismail et Odessa. Cet embarquement tardant 

ă s'effectuer, Halim-Pacha a fait un rapport ă Constantinople; 

mations que j'ai recueillies, les soldats rus- mais, W'aprăs les infor ! 

ont expedi6s demain, ou dimanche au 
ses et; leurs munitions ser 

plus. tard. | 

Jai entretenu Ahmed-Effendi des incidents desagreables qui 

ont eu lieu entre le Prince et moi. Il n'a pas hâsite ă blâmer 

la conduite du Prince: il trouve inconvenant de mvavoir fait re- 
. . ? , 2 

tourner ma carte. Le Cominissaire Ottoman n a aussi confi que
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le Prince Stirbey ne voulait pas me faire faire la visite officielle 
par son Secrâtaire WEtat, lors de la fâte du 4 mai, et voulait, au 
contraire, s'abstenir entitrement, câdant en cela, nous avons touţ 
lieu de n'en pas douter, aux injonctions de mon collegue de 
Russie, M. Khaltschinski, dont le caractere naturellement impâ- 
rieux s'est aigri par de longues et cruelles souffrances. Mais 
exemple du Commissaire Ottoman a fait taire les hâsitations 
et les craintes du Prince vassal du Sultan. Le retour de ma carte de visite serait une petite vengeance et une impolitesse faite pour plaire au Consul Genâral de Russie et adoucir le dpit qu'il avait eu de voir le Prince 6couter les avis du Com- missaire Ottoman. Ahmed-Etfendi m'a offert de s'interposer of- ficieusement pour amener de la part du Prince une nouvelle et plus complâte expression de son regret que celle qui se trouve dans le dernier paragraphe de Poffice du Secrâtaire d'Etat, Je mai pas encore de r6ponse ă l'heure qu'il est; cependant, il y a deux jours qu' Ahmed-Etfendi s'est charg€ de cette petite negociation. J'ai done pri6 M. de Lavalette de faire entretenir Aali-Pacha de ce qui s'est pass entre le Prince de Valachie et moi, et, dans le cas ot I'Hospodar maurait fait de lui-m6me "aucune demarche polie, de le faire rappeler ă Y'observation des Egards dâs aux Agents francais dans lEmpire Ottoman.... 

CXXIV. 
Piăce jointe ă la dâpâche politique No. 6, de M. Poujade, du 16 mai 1851. 

Nous, Barbo Demâtre Stirbey, par la grâce de Dieu Prince- Râgnant de toute la Valachie. 

Au Conseil Administratif, 
„Leurs Majestâs Imp&riales le Sultan et VEmpereur de Russie retirent en ce moment leur troupes respectives de la Valachie et de la Moldavie. 
Les Hospodars, dans le cercle indiqu6 par les lois et les im- inunits locales, garanties en faveur des deux Provinces, restent exclusivement chargâs et responsables de maintenir Pordre public. Durant le sâjour des Corps d'armee ottoman et russe, les Hospodars, en presence des Commissaires extraordinaires nom-
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mâs par les deux Hautes Couss, se sont occupâs î amâliorer 
la direction des diverses branches de service, ă remanier et 
6purer les Milices, ă consolider les bases d'une tranquillite durable. 

Dans le double but de mieux garantir les droits des propri€- 
taires fonciers et de soulager les cultivateurs, des reformes ont 
6t€ introduites aux Rtglements Organiques. Les dignites sup6- 
rieures de VEglise etant devenues vacantes, de nouveaux pas- 
teurs spirituels ont 6t6€ choisis parmi les membres les plus res- 
pectables du clerg€. 

Tout le monde sait que Poccupation militaire de ces contrâes 
a 6t6 amen6 par les 6v6nements desastreux qui, en 1848, ont 
eu lieu dans la ville de Bucarest et dans quelques autres parties 
de la Valachie. 

Les revolutionnaires sont, un moment, parvenus alors ă tromper 
la bonne foi d'un certain nombre de crâdules, et ils ont, par 

consequent, compt6 sur la râussite de leurs intrigues. Mais 
Villusion a complătement disparu avec l'apparition des troupes, 
et on s'est aperqu tout de suite combien âtait psrilleuse la, voie 
dans laquelle on voulait entraîner le pays. 

Que la fraîche expârience du pass serve donc ă clairer 
chacun sur ses devoirs! 

Pasteurs spirituels, fonctionnaires publics, oificiers et soldats 
des Alilices, habitants des villes et des campagnes! Que nul ne 
se laisse plus seduire par des intrigues et de fallacieuses sug- 
gestions ! Que les honnstes citoyens se livrent tranquillement ă 

leurs travaux, certains comme ils sont de la haute et tutâlaire 

autorit€ qui veille ă leur sârete. | N 

Les deux armâes Impâriales doccupation laissent les Princi- 

paut6s dans une tranquillit6 parfaite. C'est desormais ă tous 

les honnâtes habitants du pays ă soutenir Pautoritâ legitime par 

leur respect et par leur soumission, dans la tâche qui lui est 

imposte de consolider cette tranquillite et de veiller au progrăs 

de la prospârit€ de toutes les classes de la socicte. 

Si, contre toute attente, et pour notre plus grand malheur, 

des malfaiteurs trouvaient le moyen de troubler la tranquillit€ 

dont nous jouissons, nous pouvons declarer dos ă present et de 

la manitre la plus positive que la, r6pression en sera aussi 

immâdiate que sâvăre, car il nous a 6t6 notifi€ qu'on a dâjă
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avis€ aux mesures les plus efficaces ă employer des les premiers 
dangers qui menaceraient s6rieusement le repos public. 

Le Conseil Administratif donnera au present office toute la 
publicite€ requise. 

“(Suit la signature de Son Altesse.) , 

Le Secrâtaire d'Etat: Jean Mano. 

No. 783. Le 30 avril 1851. 

CAXV. 

Poujade către Baroche. 

Bucureşti, 24 Maii 1851. 

«e. De Prince de Valachie a fait vis-a-vis de moi une. dâmarche 
que je considăre comme satisfaisante. Il a exprime ă Ahmed- 
Fifendi ses regrets des incidents qui avaient eu lieu, et lui a 
annonec6 qu'il ine les exprimerait lui-mâme. Il est, en effet, venu 
me faire visite, et, siil n'a pas râpât6 devant moi ce qu'il avait 
dit au Commissaire Ottoman, c'est qu'il ne m'a pas trouve seul. 
Quoi qwiil en soit, je tiens la chose pour termince. 

Un ordre assez impâratii venu de St.-Pâtersbourg a enjoint 
ă tous les officiers russes qui avaient obtenu des cong6s des 
Gen6raux, de quitter la Valachie, et aux transports qui 6taient 
devant Giurgevo de partir sans dâlai pour Ismail. 
Ahmed-Effendi s'est plaint de Paction personelle du General 

Liiders, action que son propre Gouvernement condamnerait sans 
doute, s'il en connaissait les râsultats, Ainsi, le chef du 5e Corps 
Varmâe avait organis6 en partant toute une administration 
occulte, une sorte d'hâtairie destine ă continuer ici Paction des 
Russes sur les populations. Le Commisaire Ottoman m'a dit avoir 
mâme propos6 ă M. de Khaltschinski de lui dânoncer officielle- 
ment ces mesures, pour le moins ivrâgulitres, et ce dernier P'au- 
rait engage€ î s'abstenir, mais en blâmant lui-m&me le Gânâral 
Liiders et en acquiescant ă la destruction, faite par Ahmed- 
Eifendi, de cette organisation toute r&volutionnaire, quoique faite 
par un chef d'armâe russe. | 

En rendant compte du firman qui concerne les nouveaux rap- ports entre les propriâtaires et les paysans, j'ai dit que ce fu- 
man consacrait une sorte de dr oit au sol. J'ai commis une erreur que je m'empresse de rectifier. Le principe qui domine dans les
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nouveaux articles organiques, c'est Varrangement de grâ ă gr6, et la piopriâte n'est, au contraire, nulle part entource de plus de garanties qu'en Valachie, et rie possăde plus de privilăges. La terre ici est tout-ă-fait exempte d'imposition, lors mâme que le propritaire est sujet ă la capitation, comme n'âtant pas bo- yard. C'est, parce que la propri6t6 est solidement 6tablie en Va- 
lachie et en Moldavie, et que tout le monde peut arriver î y 
posseder des terres, que tous les Serbes qui s'€lăvent dans leur 
pays ă une grande. position sociale achătent des terres dans 
les Principautâs plutât que dans leur propre pays, oă la pro- 
prit€ n'est pas encore individuelle, mais appartient ă la com- 
mune. C'est ce quw'ont fait les Obrânovich, les Simitch, les 
Gherman[i], etc., etc. 

J'attache, d'ailleurs, peu de valeur ă cette rEvişion si restreinte 
de ce code volumineux appel€ le Răglement Organique. C'est 
sa revision totale que la Porte devrait entreprendre, et je compte 
bientât, Monsieur le Ministre, appeler votre s6rieuse attention 
sur ce point... 

- CXĂVI. | 

Acelaşi către același. Bucureşti, 1 Iunie 1851. 

„„Ahmed-Vetyk-Effendi quitte Bucharest demain pour retour- 
„ner ă Constantinople. Il va ă Ibraila et Galatz, et s'embarquera 
dans cette derniăre ville sur le bateau & vapeur autrichien. Il 
veut voir les bouches du Danube, sur lesquelles il a dejă appele 
attention s6rieuse de la Porte. 
Je regrette beaucoup le dâpart du Commissaire Ottoman. C'est 

un homme d'une vâritable distinction; d'un caractăre honora- 
ble, d'un esprit brillant, et qui a dignement represent la Porte 
Ottomane. Il aurait pu rendre de grands services ă son pays, s'il 
avait 6t€ un peu plus appuye par tout le Cabinet et si Pappro- 
bation d'Aali-Pacha n'avait 6t6 quelque fois, mâme souvent, 
balancâe par Fuad-Eitendi et le Grand-Vizir, qui, tout en hono- 
rant Ahmed-Effendi de leur amiti6 et de leur patronage appa- 
rent, ne partagent pas toutes ses vues sur les Principaut6s et 
accordent plutât leur confiance au Prince de Valachie -qu'au 
Commissaire du Sultan. Aussi est-ce avec une vâritable joie que 
le Prince Stirbey a appris que Fuad-Eftendi avait pris le porte-
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feuille des Affaires-Etrangăres pendant: Pabsence d'Aali-Pacha, 
et il ne cache pas Vespârance qu'il a de voir ce dernier aban- 
donner le Dâpartement qu'il a dirig€ pendant plusieurs annces 
avec une si haute distinction. De son cOt6, Ahmed-Effenâi, tout 
en rendant justice ă tout ce qu'il y a d'6minent et d'âlev6 dans 
lesprit de Fuad-Effenai, ne m'a, pas cache qu'il verrait avec cha- 
grin la retraite d'Aali-Pacha du Ministăre des Affaires-Etran- 
găres. Quoi qu'il en soit, il ne. considăre pas sa mission comme termine en quittant les Principautâs, et il se propose de pour- suivre ă Constantinople la râalisation de ses vues. J'ai dâjă fait connaître au Departement son principal projet: c'est la rint- gation des Assâmblâes Gânerales. Il songe aussi ă une râvision complăte du Răglement Organique. Je ferai connaître plus tard la. marche qu'il me parait opportun de suivre pour atteindre ce but d'une imaniăre 6galement favorable aux Principautâs et â la Porte. 
Avant de partir, Ahmed-Eiffendi a exprim6 au Prince tout son mâcontentement de la manitre dont la Magistrature se con- duisait, et dont la Justice âtait rendue. Il a mâme dit au Mi- nistre de la Justice, Mr Argyropulo, qu'il regrettait d'etre oblige de lui faire connaître que la maniâre dont il dirigeait son D6- partement ne râpondait pas ă la reputation d'honnâte homme qu'il avait avant d'y tre appel, rEputation qui seule avait fait passer sur une nomination toute ilegale ; puisque M. Argy- ropulo; non seulement n'est pas Valaque, maisil a refus6 lindi- genat, et a 6t6 pour ce fait exclu de PAssemblee Generale, sur la demande du Prince actuel, alors Vornik, 
La Magistrature n'est pas le seul corps dont la corruption et lignorance sont faites pour prâocuper Pobservateur, le patriote, ou le diplomate. La Milice, qui a coat et qui cofite de sommes » considârables et qui aurait pu, en de bonnes mains, devenir un corps fort respectable et plus que sutfisant pour maintenir le "bon ordre dans le pays, la Milice, ă peine r6organise, se trouve dâjă dans un âtat deplorable. Le Spathar ou commandant en: chef est un homme sans talent, sans aucune valeur comme homme spâcial, et n'inspiranţ ni respect, ni confiance aux of- ficiers. Le Colonel dirigeant, M. Pasnansky, est le seul qui soit un bon militaire et qui maintienne parmi les soldats une exacte discipline : mais cet oificier, qui a appris le mâtier des armes en



CORESPONDENȚĂ CONSULARĂ FRANCESĂ 225 

Russie, est grossier et brutal envers ses subordonnâs qui sont presque tous des jeunes gens appartenant ă de bonnes familles. II les degoâte du: service, et plusieurs ont donn6 leur dâmis- sion. Le Prince a aussi fait quelques choix malheureux, et cette | Milice ne pourra plus oftrir bientât une force capable de main- tenir Pordre ă linterieur, ce qui est tout ce que Pon attend Welle. C'est d'ailleurs un sujet assez grave et qui preoccupe Ahmed-Etfendi. Il m'en a souvent entretenu. Malheureusement il my a pas dans la Milice valaque un homme auquel on puisse dăs aujourd'hui remettre la direction d'un Corps si indispen- 
sable ă la Principaute. 'Poutes les: espârances d'Ahmed-Eftendi 
se portent sur le Prince Dânttre Ghika, Âls et neveu des IHos- 
podars Gregoire et Alexandre Ghika. Il a t6 officier dans 
armee russe, porte le plus beau nom des: Principautâs, a une 
iortune plus qu'independante, il aime son pays et il est lui- 
meme genâralement aim et estime. Fuad-Effendi lui voulait lui 

„aussi beaucoup de bien et fonde sur lui les mâmes: esperances 
(ue son successeur; inais, Vune part, il n'a pas encore rang de 
grand boyard, de Pautre, il n'est pas en bons termes avec le 
Prince Stirbey. Ce sont lă des obstacles qui ne sont pas trăs 
difficiles ă lever. C'est lui qu' Ahmed-Etfendi espăre faire nom- 
mer Spathar, aprts Vavoir fait passer par les grades de Major 

„et de Colonel. La dignit6 de Spathar mâne ă celle d'Hospodar. 
Le Commissaire Ottoman a âtâ charge de faire comprendre 

au Prince Alexandre Ghika, qui âtait venu en Valachie pour y 
terminer quelques aftaires personnelles, quiil ne fallait pas que 
son sâjour se prolongeât trop, et qu'il devait, par prudence, par 
interet personnel et par patriotisme, ne pas permettre que: son 
nom servit de drapeau, non pas ă des mâcontents sârieux, mais 
ă des fauteurs de desordre. Le Prince Alexandre n'a pas. voulu 
„comprendre tout ce quiil y avait de verit6 et de mânagements 
dans la demarehe d'Ahmed-Effendi, et il a manqu6 de tact et 
de mesure en faisant entendre en quelque sorte des plaintes 
au Consul General de Russie. o , , 

Cependant il a enfin :6t6 persuade, du moins on Je lui a dit 
clairement, que la. Porte n'a aucun mauvais vouloir contre lui, 
mais qu'elle ne peut; pas laisser sciemment un pretexte de de- 
sordres dans la Principaute. Le depart du Prince Alexandre 
doit, en cons€quence, avoir lieu prochainement.... 

15
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CXXVII. 

Acelaşi către același. Bucureşti, 10 Iunie 1851. 
- «+ Dans ma dâpâche No. 7, j'ai annoncs que je ne tarderai 

pas ă appeler votre attention sur Vopportunită qu'il y avait 
pour la Porte Ottomane ă procâderă une râvision complâte du 
Răglement Organique des deux Principautâs. En premiăre ligne, 
je mets le besoin qu'ont ces Provinces d'une Assemblee dlibe- 
rante qui puisse servir de contrâle sârieux aux Princes et faire 
connaître les veux du pays. J'ai expos€ dans plusi6urs. de mes depâches, et notamnient dans le m&moire que j'ai remis lannde derniăre au mois d'aoat au Ministore des Affaires Ktrangtres, 
non seulement Vinsuffisance, mais encore les notables inconv€- 'nients des Sânats ou Divans ad hoc. Je ne reviendrai done pas sur un point que je considăre comme incontestable. Aujourd'hui ce que je veux vous faire connaître, Monsieur le Ministre, ce sont les formes adoptees, la marche suivie par le Gouvernement russe lors de la râdaction du Reglement Organique. Il importe de les connaitre, parce que cette marche et ces formes devront Gtre suivies par la Porte Ottomane sans que la Russie puisse Y avoir d'objections ou Yy faire d'opposition raisonnable. C'est lă, Monsieur le Ministre, le but de ce travail. 
En 1829, une instruction, datâe de Varsovie, fut adressce par le Comte de Nesselrode au Genâral Jeldouchin, Prâsident-Pl- nipotentiaire des Divans. Elle posait les bases des- amliorations qui devaient âtre accordees aux Principautes Moldo-Valaques î la conclusion de la paix. 
On devait nommer deux Comitâs de râforme pour chaque province. Deux boyards desienâs par le Prâsident Plenipoten- tiaire, deux autres par le Divan, assistes dun secrtaire au choix du Gouvernement, devaienţ former chaque comite. Lins- truction insistait sur la necessit de nommer des individus exerant une certaine influence dans le pays, sans s'arrâter â des considerations de moralitâ, et on citait particuliărement les. Vestiars Stourdza et Villara, malgre leurs vices, el leur rEputalion tarde. 
La Presidence des Comites rGunis 6tait devolue î M. Miu ciaki, alors Consul Gâncral de Russie. Les dâlibârations des Comit6s devaient porter principalement sur les points suivants: 

leurs concussions
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restreindre dans toutes les branches de administration le pou- voir hospodarial: 
dâtruire les privilăges des boyards ; 
organiser la securite publique ; 
regulariser et simplifier Pimpât ; 

constituer enfin, par la crâation d'une reprâsentation nationale 
et de Conseils municipaux, lintârât public. | 

Cette instruction, due î influence, alors prâpondârante,. du 
vieux Daschkof, Ministre de la J ustice, n'âtant point conforme ă la 
pensce du Ministăre des Affaires Etrangăres, on previt d&s lors 
qu'elle ne porterait point les fruits quelle promettait. Cependant, 
ă la conclusion de la paix, Pacte supplâmentaire au trait d'An- 
drinople concâdant ă la Russie les moyens et le temps n6ces- 
saires pour râaliser sa pens6e sur les Principautâs, et un Pr6- 
sident Plenipotentiaire plus - intelligent ayant €t€ nommă, les 
Comites de reforme, qui jusqw'alors. discutaient sans rien con- 
clure, commencărent ă fonctionner sous active fârule du Comte 
Paul Kisselef, qui se fit aider par deux employ6s spâciaux et dune 
vive et active intelligence, Mrs Mavros et [Nicolas] Soutzo, charges 
de refondre les travaux des Comit6s, de les leur renvoyer avec 
de nouvelles observations et de râdiger les rapports au Minis- 
tere Russe. Souvent de contre-observations arrivaient de St.- 
Petersbourg ; elles donnaient lieu ă de nouvelles communications 
aux Comit6s, qui les acceptaient sans discussion. C'est ici le lieu 
de râppeler que presque tous les projets de loi qui taient 
soumis ă la Prâsidence et au Cabinet Imperial, et dont les secr6- 
taires des Comitâs n'6taient, pour 'ainsi dire, que les rappor- 
teurs, 6taient €laborâs par M. Coulin, professeur frangais, qui, 
refugi6 avec les principaux boyards, des 1821, en Transylvanie, 
avait prâpar€ avec eux et coordonnâ, aprăs des longues discus- 
sions, les travaux concernant les r6formes qu'ils. croyaient appli- 

cables aux Principautâs. | i 
Ainsi fut râdig€, ă bâtons rompus, le projet de Răglement 

Organique, qui, envoy€ ă St.-P6tersbourg avec N. Mnciaki, ac- 
compagn6 de Michel Stourdza et de Villara, approuve par 
lEmpereur, fut renvoy€ ă la Presidence, avec ordre de le faire 
passer ă Padoption d'une Assemblee designce ad hoc, — pour se 
maintenir dans les termes de acte supplementaire, qui deman- 

dait que les reformes fussent admises de Pavis des notables.. 

4
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Cette Assembl6e, dite de râvision, qui devait exercer le pouvoir 
constituant, fut designee par la Prâsidence sans recourir au mode * 
de election, — triste presage du sort ă venir des Assembles 
ordinaires et des Conseils municipaux. A la suite de cette opera- 
tion, la Prâsidence regut Vordre de mettre ă exâcution la nou- 
velle loi ă tite d'essai, et depuis"1830 jusqu'en 1834, &poque 
de la nomination des Hospodars, la Presidence, usant de son initiative, fit proposer aux Asseimnbltes ordinaires une foule de lois qu'on peut appeler de dâveloppement, et qui furent elles- mâmes incorporâes dans le Reglement Organique'par une com- mission speciale formâe 'des deux candidats ă la Principauts, Alexandre Ghika et Michel Stourdza, de deux secrâtaires, Soutzo et Mavros, et de deux Secrâtaires d'Etat alors en fonctions. Ce dernier travail, envoy€ ă Constantinople, recut par un hattiche- rif la sanction du Sultan, mais avec des râserves en ce qui con- cernait les dispositions contraires ă la suzerainet6 de la Porte. „ Telle a 6t6, Monsieur le Ministre, la marche suivie par le Ministăre Russe pour'introduction de reformes. Sa pensce po- litique fut d'inspirer aux Moldo-Valaques ide d'une nationalite€ distincte et indâpendante de la, Turquie et de s'attirer la direc- tion exclusive des affaires des Principauts, en se posant comme pouvoir inodârateur entre les Hospodars et les Assembles. Cette pensce a failli dans l'exâcution par lincapacit6 des Agents et la: versatilit6 du Ministâre Russe, qui, dăs le principe, s'&tait pro- nonc6 contre Lefficacits et lopportunit€ des reformes admises sous l'influence du vieux Daschkof. [] appartenait ă son neveu, Pavant-dernier Consul-Gânâral, de pousser les choses â leurs derni&res ConsEquences par son aveugle obstination ă soutenir le Prince Bibesco, qui, râvant la formation d'un Royaume Daco- Roumain, fit fermenter et contribua ă faire €clater une insurrec- tion populaire: qu'il se montra, d'ailleurs, complătement inhabile ă diriger dăs le premier moment. | Depuis cet Gvânement, la Russie ne voit plus dans les affaires moldo-valaques quun simple intârât de police. La Convention de Balta-Liman y a pleinement satisfait par la suspension des "garanties constitutionelles, Anantir la „Hongrie, punir sâvăre- ment les Moldo-Valaques, telle a &t€ la solution qu'elle s'est proposce et qw'elle a presque obtenue. 

” La 'Turquie n'a plus actuellement qu'un seul moyen de re-
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prendre la trame du fil si inconsidâremment €chappe de ses mains, Ce serait, ce :que Jai dejă propos6,; de s'6tayer des dispositions, un peu vagues, il est vrai,. du sened de Balta-Liman pour in- sister sur Pintroduction de modifications s6rieuses dans le Rt- glement Organique, dont l'experience a prouve Pinsuffisance. La premiăre mesure ă prendre afin d'obtenir un resultat quelcon- que, serait de deplacer la. question en la transportant ă Cons- tantinople, tout en lui conservant son caractere moldo-valaque. Deux boyards designâs par la Sublime Porte et deux autres choisis parmis les membres actuels des Commissions de Jassy et de Bucharest seraient appeles ă Constantinople, et formeraient des Comites de reforme sous la. Prâsidence d'un Comimissaire Ottoman, exactement d'aprts la marche suivie en 1829, | 
Telle est, Monsieur le Ministre, la marche que doit adopter 

le Gouvernement Ottoman pour enlever les Principautâs ă Pin- - 
fluence âtrangtre. Dans une autre dâpâche, je ferai connaître 
les principales modifications â apporter et valoir les considera- 
tions qui donnent ă cette. question .un cote europeen.... 

CXXVIII. 

Același către același. - Bucureşti, 18 Iunie 1831. 

„Au mois de juin de lann6e derniăre, j'ai rendu compte au 
Departement d'une vive altercation que le Commissaire Ottoman 
avait eue avec le Prince Stirbey au sujet du casque prussien, 
improprement appel6 ici le casque russe, que le General Has- 
ford, alors commandant du “Corps d'occupation, voulait faire 
adopter ă PEtat-Major valaque. Ahmed-Vefyk-Eftendi r6ussit ă 
cette poque ă empâcher la ralisation du projet de 1 Hospodar 
et du Gensral russe, et il s'en applaudissait devant moi. A 
peine act-il quitt€ la frontidre de la Valachie que ce projet a 
Ct€ mis partiellement ă exâcution. Beaucoup d'officiers d Btat- 
Major ont dejă €chang€ la coiffure. militaire valaque,. le shako, 
pour. ce casque, qui represente ici l'armee russe. Cette fois, e 
Prince n'a pas pour excuse l'insistance faite par un Genera 
Tusse impârieux. Il n'est peut-âtre pas „sans înteret de emar 
quer que, depuis la frontitre de PAsie oi s'€tend I Empire use, 
jusqw'au Rhin, le casque prussien est devenu la coifture militaire 
de infanterie. Il a 6t6 adopte en Moldavie dăs le temps du
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„. Prince Stourdza, et le nouveau corps de gendarmes cre€ en 
Autriche derniărement est aussi coiff6 de la m&me manitre. 

Pendant le sâjour des Tures â Bucharest, une sâvârit€ bien 
entendue avait râduit le prix du pain et amâlior6 sa qualite. 
Depuis le dâpart d'Ahmed-Etfendi, les boulangers refusent de 
faire une quantitt suffisante de pain. Ils veulent attendre la fin 
du mois et esptrent obtenir de la Municipalit€ de hausser de 
nouveau le prix du pain. Ces faits n'ont pas une grande valeur. 
mais ils ont. leur signification.... 

CAXIX, 
Acelaşi către acelaşi. București, 5 Iulie 1851. 
-...J'ai regu une depâche de M. de Lavalette, qui'me felicite sur la solution du diftârend que j'avais eu avec le "Hospodar, qui sest montr fort empress6 dans sa r6ception. 
Son fils est arrive depuis une quinzaine de jours, et il m'a dit que, s'il n'6tait pas encore venu me voir, c'est qu'il n'avait pas d'uniforme. C'âtait une politesse qui m'âtait faite aux de- pens de la verite, le fils du Prince de la Valachie, qui n'a ja- mais servi, ayant trouvâ le jour de son arrivâe Puniforme de ma- Jor et le Nichan du grade. Toutefois cette visite annoncâe ne m'a pas encore ât6 faite, bien que Je sois le doyen des Agents diplomatiques ă Bucharest et que je sache que le fils du Prince ait €t€ partout. Ce jeune homme, qui a âts clevââ Paris et qui dernirement; a, fait un sejour assez prolong6 en Russie, semble Ctre destin€ par son păre î devenir Spathar, malgre V'opinion d'Aluned-Eftendi... 

| Le Prince de Valachie avait demand6 lannce derniăre, ă cette &poque, du Gouvernement de la Republique, des employ€s des eaux et forâts pour amenager et conserver les forâts de la Prin- cipaute. Ces messieurs sont avrivâs : ils sont au nombre de trois. Il y a un inspecteur, un sous-inspecteur et un garde-general . des forâts. Ils sont pour trois ans ă la solde du Gouvernement Valaque. On leur a adjoint six jeunes gens du pays parlant fran- cais et sachant un peu de mathmatiques. Les bois de la Va- lachie et de la Moldavie ont '€t6 dâjă reconnus par des ing6- nieurs et des marins francais pour tre d'une qualit€ mediocre et fort inferieurs î ceux de Bosniie. La, mission de ces messieurs est done pas scientifique ; elle est simplement administrative.
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Ils vont commencer par les forâts des monastâres, qui sont obli- ges de verser une partie du revenu de leurs bois dans le 'Tre- sor public, et on veut savoir quels sont les bois qu'on peut con- per et quels sont ceux que l'on doit conserver,. Le Prince, qui 
a aussi de grandes forâts, les soumettra, sans doute, ă Poil 
exerc6 de nos torestiers. 

Ces Messieurs, en arrivant, ont ât€ confits aux soins du Seer6- 
taire WEtat, qui a 6t6 charg6 de leur education politique ă Pen- 
droit de la Valachie. Les premires legons m'ont paru peu res- 
pecter la vârit€ historique. J'ai recueilli dans ]a conversation 
de ces messieurs. que M. Mano leur avait peint les Turcs comme 
iort detest6s et representâ les Russes comme des bienfaiteurs. 
Il y a quelque chose de significatit dans cette apprâciation du 
Secrâtaire d'Etat de la Principaut6 de Valachie. Je w'ai pas be- 
soin de dire, Monsieur le Ministre, que j'ai râtabli les faits. | 

Le Prince va partir bientât pour faire une tournte dans les 
districts. Il va aussi ă Ibraila par le Danube. Il est seul en ce 
moment. La Princesse et trois de ses filles sont parties pour la 
France, et une de ses cousines, la baronne d'Uxkul..., est 6ga- 
lement partie. Des bateaux ă vapeur spâciaux ont 616 mis & leur 
disposition, et chacune d'elles est entourâe d'une suite conside- 
rable. Des personnes bien informâes &valuent ă 50.000 francs par 
mois la dâpense de ces deux petites Cours voyageuses... 

M. de Mavros, inspecteur-genâral des quarantaines, a requ de 
tous les directeurs des quarantaines 6tablies sur la rive gauche 
du Danube, des rapports qui leur avaient 6t€ commandes, sur la 
situation 'de Parmâe ottomane le long de la rive droite. Ces 
Yapports portent en substance que les troupes turques qui ont 
cvacu6 la Valachie n'ont pas quitt la rive opposâe, qu'elles s'6ta- 
blissent et se fortifient dans les forteresses, notamment E) Si- 

listrie, et que de nouvelles troupes viennent de Vintârieur; dă 
5.000 hommes sont arrives ces jours derniers ă Babadagh, pres 
de Widdin; ă leur entre dans la ville, le clerge et les primats 
ont 6t6 presenter leurs respects au comandant, qui, non seu- 
lement a refus6 de les voir, mais les a fait chasser, en les qua- 
lifiant de traîtres. . 

M. de Mavros a fait connaitre ces faits dans un rapport con- 

îdentiel adress6 au Ministăre Impârial ă St;-Petersbourg, au 
Prince de Valachie et âă M. de Khaltschinski. Je tiens ces dâtails
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d'une source digne de foi et toute confidentielle. II parait que les renseignements que je viens d'avoir Vhonneur .de transcrire, Etaient demandâs de St.-Pâtersbourg... 
P. S. J'ai requ hier soir une nouvelle visite du Prince de Va- lachie. Il m'a annonc€ que l'poque de la tournse qu'il veut faire dans les districts n'6tait pas encore fixe, et m'a mâme engage ă visiter la Petite-Valachie en mâme .temps que lui.... 

CXXX. | 
Acelaşi către același, | București, 8 Iulie 1851. 
-...Ahmed-EHfendi n'a annone€ lui-m6me sa nomination comme Ambassadeur Extraordinaire en Perse et son trăs prochain d€- part pour Teh6ran; sa lettre contient expression de son dâcou- 1agement et de ses regrets de quitter Constantinople sans avoir pu mener ă bonne fin quelques questions qui interessent; les Prin- cipautes, et auxquelles il attachait une grande importance. J'ai dâjă eu Phonneur, Monsieur le Ministre, de vous en entretenir. Toutefois il me dit que ses amis lui ont fait les plus vives promesses de continuer son ceuvre. | : Les boyards hostiles â Ahmed-Effendi et Ventourage du Prince representent sa mission en Perse comme une disgrâce. Pour moi, - quand on m'en parle, je dis que la Porte a voulu opposer ă Pin- fluence russe sur les bords de la Mer Caspienne les talents et la fermet€ d'un diplomate qui avait heureusement lutt6 contre elle sur le Pruth et le Danube. Quoi qu'il en soit, il parait €vi- dent que V€loignement dW'Ahmed-Effenai, qui a 6t€ vu ici avec un vit regret par le. parti constitutionnel, a 6t€ obtenu par les partisans du statu-quo dans les Principautes, et notamment par Puad-Ettendi, qui est maintenant le principal appui du Prince | Stirbey....
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Article date de Bucarest et insers dans le jouunal «Le Da- 
nube». 

Sur la situation prâsente et Pavenir des Provinces 
Danubiennes. 

Nous vivons 6videmment ici sous un interregne. 'Toute la si- 
tuation est si peu certaine et si provisoire, .qu'elle ne saurait 
durer longtemps ainsi. Si l'on ne veut pas laisser p&rir ces. 
belles provinces, il faut se hâter' d'en faire dâfinitivement un 
Etat, Ces pays, qui ont fait dincroyables progrăs depuis une 
trentaine d'annces, sont arrivâs actuellement ă une crise, qui 
fera, ou leur salut, ou qui remettra de nouveau en question leur 
dâveloppement actuel. Cela dâpenă de la decision des Puissances 
qui auront ă se prononcer sur notre sort futur. Une singulitre 
combinaison d'Evănements a faiţ que ces riches provinces sont 
devenues presqw'une proprist€ sans maître, pour ainsi dire une 
ves nuliius. Car depuis longtemps notre Suzerain n'est que de 

nom ce qu'autrefois il €tait en râalit, tandis que nos Protec- 
teurs sont tr&s embarass6s pour savoircomment ils se protăge- 
ront eux-mâmes ; et le droit naturel nous dit: «res nullius cedit , 
ptimo occupanti». 

Une partie de la population desire l'accomplissement de cet 
axiome en jurisprudence; une autre partie dâsire le dâvelop- 

pement .rationnel de organisme sur les mâ&mes bases que jusqu'ă 
present. Elle espăre, qwune fois delivree des Russes, cela pour- 
rait se faire sans obstacles. Ces Valaques quand mâ&me ne 

pensent seulement pasă ce principe quun petit Etat, situ€ pres 
de Yembouchure d'un grand fleuve, ne saurait se developper ă 

lui tout seul. Ils s'imaginent, qu'une fois la question videe, qui 

sera, et restera le Prince souverain de leur pays, lorganisation
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de PEtat se fera toute seule sous la protection d'une autorită 
tranquille et. stable. 
„Le status quo ante n'âtait rien moins qu'un Paradis, mais il 

6tait tr&s supportable, et, avec certains changements, il le de- 
viendrait encore. Il est vrai que les Principautâs se trouvărent 
dans une position exceptionnelle depuis le trait6 de Balta-Liman. 
On sait qu'alors la Russie savait obtenir de la Porte la suspen- sion du Răglement Organique. Pendant sept ans le pays ne devait point profiter des privil&ges qui lui âtaient garantis par sa plus "ou moins bonne representation nationale et par le susdit Rtgle- "ment, et IHospodar, qui, d'aprăs la loi fondamentale: du pays, de- vait tre 6lu et nommă par le peuple ă vie, fut alors nomme par les deux Cours contractantes pour sept ans. | C'âtait un grand bonheur que le choix des deux. Cours tom- bait cette fois sur un enfant du pays des plus dignes. Le regne du Prince Stirbey,ă cot ae quelques defauts, oftre &videmnient de bien grands „avantages. 'Toutes les branches de !'administra- tion int6rieure, des travaux publics et de Pinstruction pour la * jeunesse sont lă pour en rendre un €clatant, temoignage. Il s'est 6leve et il s'6lăve encore parmi les grands boyards prâtendants & la dignite d'Hospodar une grande agitation contre le Prince Stirbey. Chacun de ces Messieurs espăre devenir, lors d'un -nouveau choix, Hospodar ă son tour. De lă, leurs intrigues. Au surplus, il est indiffârent. pour le moment de savoir qui sera Prince dans un an et demi, La question ă examiner est de savoir: <D'aprăs. quels principes le Prince futur sera-t-il institu6 ? Le sevact-il encore d'une manitre exceptionnelle ? pour quelques annes seulement ? nommâ, contrairement aux lois, par l6tranger ? A cette derniăre cpoque, il Y a cinq ans, notre r&vo- „lution de triste memoire avait precâd6 le traits de Balta-Liman ; et la Russie savait trâs bien exploiter ce fâcheux Evenement dans son interât, en suspendant les privilăges du pays. Mais mainte- nant nos pâchâs de trois mois ont; 6t6 rachetâs suffisament par une amende de sept ans, Qui done nommerait maintenant lHospodar de la Valachie, ne fât-ce que pour quelques annses ? Par le fait, la Russie ne le peut plus. Et voudrait-on que cela fât fait par la Turquie seule? Mais alors quelle diffârence Y aurait-il entre un Hospodar de Valachie nomme â Constantinople pour quelques annces et entre un Pacha de Bulgarie, d'Anatolie on toute autre
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province turque, nomin€ Egalement ă Constantinople î temps. Que deviendraient nos privilges, qu'on ne veut pas nous enle- - Ver cependant ? Ou voudrait-on que le Prince fât nomms dWaprăs . le Rglement Organique, dans une Assemblâe Nationale express6- ment convoqude pour cela (obşteasca adunare extraordinară) par le scrutin et pour la vie? - „Mais, quel que soit le Prince de Valachie, il faut que le Ră- Slement Organique soit nodifis ; et cela radicalement, en com- mencant par le principe d'aprăs lequel le choix du Prince se faisait jusqu'ă la, position du paysan 'vis-ă-vis le reste de la so- cicte (sic !). Le Rtglement Organique stait encore un bienfait de la Russie ; c'âtait un digne enfant de St.-Pâtersbourg, et il n'a 
jamais menti â son origine.: Divide et impera 6tait le principe de 
cette Charte valaque. - 

Lier les mains aux Hospodars par les boyards pour les rendre 
dependants tous deux et avoir par lă le droit de se mâler aux 
conflits qui devaient clater quelquefois (et qui souvent furent 
suscitâs par la Russie elle-mâme), paraitre alors comme un Deus 
ex machina souverainement et rappeler de temps ă autre au 
pays, que la Russie le protegeait, — telles furent les penses 
qui guidărent la Russie lors de la crâation de cette loi fon- 
damentale, 

Enfin, pour empâcher que jamais un Hospodar n'etit un mou- 
vement patriotique et ne îit opposition aux consuls russes, ce 
Rtglement, dans sa sage prâvoyance, accordait aux boyards le 
droit de manifester leur mâcontentement avec les Hospodars dans 
une: «Doldance ad-hoc», pour âlre examin â St. Pâtersbourg 
et ă Constantinople. Et, afin que chez la majeure partie des 
boyards ce mecontentement se manifestât en temps opportun, le 
Consulat russe avait soin de faire pleuvoir des dâcorations de 
tous grades, noms et classes et de faire! briller aux yeux des 
faibles mortels des avancements et Wautres grâces, 

Ce que nous venons de dire, contient ă peu pres ce que la 
population des Provinces Danubiennes espăre de Vavenir: Un 
Prince independant et râvision de la loi fondamentale afin que 
ce premier puisse gouverner avec plus de force. Dans tous Jes cas, 
il serait ă desirer que la succession au trone ne dependit point 
du bon ou mauvais vouloir d'une Assemblâe d'electeurs. La Po- 

pei
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logne, Venise et mâme PEmpire Germanique sont lă pour servir 
de tristes exemples, 

UI. 

De Bucarest. Une cause celtbre. Les menaces de Mr. Pou- 
jade. Nouvelles lignes telegraphiques. Developpement. Omer- 
Pacha. 

Notre correspondant de Bucarest, dont les informations au- 
thentiques meritent un: plein accueil, nous annonce dans sa der- 
niăre lettre en date de 23 fâvrier les faits int€ressants suivants: 

«Un fait qui n'a pas. eu encore d'exemple a produit une 
grande sensation dans notre public et l'a fortement indigen. M. 
C. A. Soutzo (plus connu sous le nom de Soutzaki) a tout d'un 
coup disparu de son logement et, comme, depuis huit jours, il n'a 
plus reparu, il n'y a aucun doute qu'il a quitt6 secrătement le 
pays. La sensation que cette fuite a produite dans notre socict 
est d'autant plus grande, que Mr. Soutzo occupait encore der- nierement, deux emplois essentiels, savoir celui de Vornik de la ville (percepteur des impots directs) et celui de President î la tutelle des orphelins. Depuis trois ans, il n'avait pas rendu les comptes de sa, gestion, et opinion publique Vaccusait ouverte- ment 'avoir soustrait un dâficit considârable, ce qui avait en- gag€ le Gouvernement actuel de nommer une Comimission pour examiner les comptes et constater stat de la caisse. En outre, Mr. Soutzo avait 6t6 somme par-devant le 'Tribunal de Com- merce pour le payement de quelques dettes de change. 

" Je ne manquerai pas de vous informer sur le resultat de cette cause câlâbre. . 
Le ci-devant Consul de France, Poujade, est parti le 13 de ce mois pour Constantinople. Dâjă avant son dâpart, ce diplomate, qui a pour femme la fille dun boyard valaque prâtendant î I'Hospodarat, avait jur solennellement de poursuivre avec toute la pevstv6rance et tous les moyens possibles la destitution du Hospodar actuel, vu qu'il attribuait le plus ă ce dernier le con- cours î son transposition ă Tunis. Cette idâe est pourtant tout ă fait erronte. Mr, Poujade a ctâ rappel€ par son Gouverne- ment simplement ă cause de sa propre et non-diplomatique tenue en mettant part toutes les convenances et les devoirs 

9
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que lui imposaient sa position officielle, et en prefârant exclu- sivement les interâts de famille, , | Le telegraphe €lectrique : entre Giourgevo et Bucarest sera achev€ le 10 mass. Celui d'entre Varna et Roustchouk sera termin€ le 10 avril. Cela fini, le Gouvernement Valaque entre- prendra les travaux sur la ligne entre Bucarest et Galatz, qui seront unis avec ceux de Galatz î Jassy. 
Il m'est arriv& de Varna de nouvelles remarquables et int6- ressantes. | Dă e 
Tous les membres de administration de Parmâe de Romelie ont 6t6 rappelâs ă Constantinople, pour Y.rendre compte des Cnormes et infâmes deprâdations et des gaspillages dont ils 

se sont rendus coupables. On prâtend que la participation î 
cette fraude s'âtend jusqu'aux personnages les plus haut places 
de larmee. Omer-Pacha, qui se trouve moins bien en Crime 
quen Valachie, dont il voulait devenir ă tout prix le Gouver- 
neur-Genâral, fait dâjă valoir ses pretentieuses et d6mesurees 
maniăres sur la peninsule de Tauride, et a nommement demand6 
deux voix pour lui dans le Conseil de Guerre, pour compenser 
les deux voix râunies de la France et de l'Angleterre 1. 

(Textuellement.) | 

| III. 

«Journal. Autrichien», 9 mars, No. 21. 

Continuation de Varticle contenu: dans le No. 15 de ce Journal. 

Bukarest, 27 fâvrier 1855. 
Ce îut le 13 fevrier quand M. Poujade, apres s'âtre montr6 

au commencement tr&s press€ de partir le plutât possible î 
Paris, et avoir ajourn€ son depart depuis plus de deux mois, 
changea, de suite son plan de voyage et: partit par Giurgevo, 
Roustchouk et Varna pour Constantinople.. Le 14 du mâme 
mois, la Police de Bucarest fut invitee de la part du Consulat 
V'Angleterre ă delivrer un billet de route au nom du Mission- 
naire Anglicain Mayers, de son drogman et de son comestique 

pour Giourgevo et le retour. La Police accorda immâdiatement 
la demande du Consulat. Ce. soit-disant Missionnaire Mayers 

n'âtait cependant; que sieur Soutzaki avec son domestique. ltant 
a | 

i i i ă espondența. 1 Nu se spune data, nici din ce ziar e luată coresp ţa
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partis le 15 de Bucarest, ils furent obligâs, ă cause du mauvais 
temps et la rupture du. pont sur PArdjesch, de passer la nuită 
la premnitre poste, et ce n'est que le 16 le :soir qu'ils purent 
atteindre Giourgevo, oi ils ont ât6 pareillement oblig€s de passer 
la nuit, vu quiil 6tait trop tard pour passer le Danube. Mr. 
Soutzaki-Mayers arriva dans la journâe du 17 î Roustchouk ef 
chercha Mr. Poujade,: qui s'âtait arrât6 dans cette ville, point 
du tout agrâable, trois jours ei paraissait attendre - avec impa- 
tience quelqu'un. Mais, comme ce quelquun ne paraissait pas, 
Mr. Poujade n'a plus voulu attendre plus longtemps ; il laissa 
les ordres les plus -instants pour l'acheminement immediat de 
M. Soutzaki-Mayers, et continua, son voyage ă petites journâes 
pour Varna, ou le sus-6noncâ pseudonyme devait Patteindre. Le 
veritable Mayers, qui s'6tait satisfait de son role de drogman, 
retourna ă Bucarest, tandis que Soutzaki prenait son chemin 
pour Varna. Si Mr. Soutzaki avait 6t€ muni WVavance de quelque 
passeport pour Constantinople de M. Poujade ou de M. Col- quhoun, ou, ce qui n'est pas trop dificile en Turquie, stil allait “comme attach auprăs de M. Poujade ă Constantinople, cela n'a pas encore ât6 constate. Au contraire, ce qui est plus sâr, “Cest que, pour âviter tout accident fâcheux, les papiers, Vargent 
et les effets de M. Soutzaki avaient &t6 expedies de Bucarest avec les effets de M. Poujade. La somme d'argent pourrait &tre 
Evalu6e ă environ 11.000 ducats d'Autriche en or, dont les 10.000 appartenaient d&s -le.. commencement î Vex-Hospodar Alex. Ghika et les autres 1000 aux autres prâtendants, comme Vex-Vestiar Alex. Ghica, Cantacuzăne et Baliano. 

Pour plus d'explication de ce qui prâcăde il est nâcessaire de remonter ă quelques semaines et prâter quelque attention aux mysteres qui avaient eu.lieu alors. 1] doit ctre generale- 
ment connu que le Commissaire Imperial Ture Dervisch-Pacha, outre sa mission officielle dans les Principautâs, €tait aussi parti- culitrement charg6 d'une enqute sur la conduite du Prince. Comme ledit Commissaire ne savait pas assez comment il devait commencer ou achever cette dâlicate et injuste question, et quelles formes il devait observer, il s'adressa ă. M. AM. Colqu- houn et Poujade, qui lui promirent leur assistance, malgre toute Vinfluence d'Autriche. Soutzaki fu lu de procurer le imaterial n6cessaire pour Paccusation, Le secrâtaire de Dervisch-Pacha,
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qui avait €t6 charg6 de la râdaction de cet acte, tut mande chez Omer-Pacha, qui, par des menaces, lui ordonna de produire dans son rapport textuellement les accusations contenues dans un mis6rable pamphlet, qui avait. paru imprime aux frais du Comit€ meneur contre le Prince, avant mâme son retour dans le pays. Ce secrâtaire, Davoud-Bey, au fond un honnâte homme, mais d'un caractăre pusilanime, obsit en tremblant, et Dervisch- Pacha n'avait plus rien ă faire que de signer ce dont effecti- vement il n'avait aucune idee claire. " Aprâs le depart de Dervisch-Pacha, les conseils de prâten- dants continutrent plus vivement sous influence de M. M. Pou- jade et Colquhoun, et le retard du, dâpart du premier n'a eu 
pour but que la fabrication de nouveaux documents ă Vappui 
de Venquste arbitraire pour l'eclaircissement de laquelle on 
jugea indispensable la prâsence de Mr Soutzaki ă Constantinople. 
„Ce qui est le plus intressant dans cette affaire, c'est que 

chacun de ceux qui ont pris part ' dans ces intrigues, suivait 
son but ă part. Ainsi, Colquhoun appuie la candidature de Pex- 
Hospodar Al. Ghika, qui a ât6 destitu6 par la Porte en 1831; 
Poujade, celle du Prince Jean Ghika, que Lord Redclift a fait 
nommer ă Samos avec le titre sonore de Caimacan, afin de le 
preparer pour sa haute vocation. Cantacuzâne travaille pour lui 
ou pour son fils. Le mâme font M. M. C. Soutzo, M. Baliano 
et lex-Vestiar, Alex. Ghika. , 

Quant î Omer-Pacha, qui est lâme et Pappui principal de 
ces mendes, les vues ambitieuses qui lui ont 6t6 inspir6es par le 
mai-reput6 Eliade, sont assez connues. E | 

Malgr6 la difference de tous ces int6răâts divers, on s entend 
pourtant: et on se tend la main pour poursuivre un but unique 
en iaisant tous les efforts pour renverser le Hospodar actuel 
et le remplacer. C'est la condition sine qua non, c'est le moteur 
de toute entreprise. Dans toute cette affaire, comme il est ă 
Yoir, c'est Soutzaki, dont Pesprit intriguant sait exploiter fontea 
les passions, qui. joue le role le plus avantageux. Non peuleven 
il laisse dans la Caisse de la 'Tutelle des orphelins un de cat 
qw'on value ă 18.000 ducats, ainsi que plusieurs dettes oriantes, 
inais encore il a, allege de 11.000 ducats les bourses des ae 
dules instruments de ses plans. C'est ae cet argon lent essayera î Constantinople ou & Athenes de faire valoir ses talents 

N
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et jouer un role quelconque. On ne doit pas s'6tonner de la fa- 
cilit6 avec laquelle Pex-Hospodar Ghika prodigue des sommes 
considârables, parce qu'il est connu que la triste râvolution de 
1848 a 6t6 provoqute et nourrie avec son argent. En 1817, il a vendu au Prince Milosche ses deux propriât6s Berka et Negouie [Negoiii] au prix de 75.000 ducats, et sur cette: somme il a pret - ă 5%, en apparence 15—20 mille ducats î Nicolas Golesco. Cette somme n'a, jamais ât6 restituce, et elle a ct6 employce uniquement au but sus-ânoncă. 

| 

IV. 
Constantinople, le 3 avril [1855]. 

Le Grand-Conseil s'occupera prochainement du jugement sur! lenquâte faite ă Bucarest par Dervich-Pacha, relativement aux accusations portes contre Vadministration de I'Hospodar de la Valachie. 
- 

Ces accusations portent principalement sur le manque de probitâ de la part de PAdministration et sur Vindulgence avec laquelle on a souffert une corruption telle qu'elle a fini par gangrener toutes les branches du service, de manitre qu'elle est presque devenue le principe du Gouvernement, Un fait qui ajoute î la gravit€ de Penquâte, est que Dervich-Pacha lui-meme se mon- trera accusateur, en produisant le procts-verbal qu'il a fait dresser en presence de PAgent iranşais et anglais, sur une ten- tative de corruption faite sur sa personne. Par V'entremise d'un ancien ininistre, on lui a offert une somme importante, pour le dâcider ă faire moins s6vărement cette enquâte. Les m&mes ten- tatives ont 6t6 faites chez son attach Daoud-Bey (ancien con- seiller de l&gation ă Vienne). 
La Sublime Portea appris avec indignation que, dans les derniers temps, les mâmes tentatives se sont renouveldes sans exception chez tous ses agents supdrieurs, dăs qu'ils ont foule le sol de la Valachie. 
Il est notoire qu'on a envoy€ ă Omer-Pacha, de la part de I'Hospodar, un crin en brillants, comme cadeau pour Madame Omer. Il a dit â celui qui le lui a remis, avec un ton de m6- pris: «Je ferai remettre cet crin ă la pauvre Eliade (a femme Mun exil valaque, qui se trouve â la suite de Madame Omer- 

A ) 
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Pacha), et, comme reponse, il a envoy6 un cadeau ă la femme de WHospodar. | | 
Le Ferik Ismasl-Pacha (actuellement &ă Eupatoria) &tait corm- mandant de Bukarest jusqw'au mois de janvier. 
Par un aide-de-camp on lui a fait offrir de Vargent. Fârik- 

Pacha, indign6, la mis ă la porte. Pour donner une autre tour- 
nure ă laffaire, un employ€ supârieur s'est presentâ le lende- 
main, pour offrir une somme de 700 ducats, prise dans la Caisse 
de PEtat, 

II a râpondu: «Je n'ai pas plus le droit de recevoir des cadeaux de 
la part du pays, qu'un autre n'a le droit de m'en faire en son nom». 

Au commandant de la ville, Daxish-Bey, un autre interm6- 
diaire a offert 200 ducats. Il a refus6 avec indignation. L"'Hos- 
podar a envoy6 au Brigadier Mahmud-Pacha, (qui a succede î 
Ismatl-Pacha dans le commandement), dans sa maison, une voiture 
valant 430 ducats, lesquels 430, du reste, ont €t€ pris sur les 
fonds de gratification du Ministăre des Finances. | 

Ce brave et honorable Gân6ral, qui ignorait et les autres ten- 
tatives et la tendance du cadeau, croyait blesser la dâlicatesse 
par le renvoi de la voiture. Il paraît que c'est un des motifs 
de sa destitution. cc 
Ajoutons ă cela que nous apprenons de Bukarest ă linstant, 

que, selon toutes les probabilitâs, on vient de faire la plus infâme 
et la plus hardie tentative pour corrompre le Mouchir Ismatl- 
Pacha, que tout Constantinople estime et dont on connaît lin- 

„fluence ici. On prâtend savoir qu'Ismasl-Pacha, aprăs avoir fini 
-son inspection ă& Bukareste, et aprăs avoir 6t6 accompagns jusqu ă 
Silistrie par une personne trăs verse dans ces missions d6li- 
cates, fut poursuivi le lendemain par un autre personnage, pos- 

s6dant parfaitement la langue turgue, et ayant fait la veille 
des achats considsrables en lettres de change sur Constantinople. 
| Jusqu'ă quel point ces faits justifieront les conclusions que 
opinion publique de Bukarest en a tirtes, nous le saurons 
Dientât, dit la «Gazette de Silesie», ă laquelle nous empruntons 
ces communications, car il est hors de doute que lenergique 
Ismail-Pacha, si r€ellement on lui .aurait fait une pareille in- 
sulte, serait le premier ă formuler une accusation directe. 

Vous pouvez vous imaginer jusqu'ă quel point le Gouverne- 
ment ture doit sentir tout ce qu'il y a d'offensant en voyant
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que tous ses employâs, dăs . qui'ils passent le Danube, sont en 
butte ă cette peste de corruption, corruption telle, que dans ces 
provinces elle est devenue quelque chose de commun, qu'on n'y 
voit pas mâme un crime, et qu'on porte envie ă' ceux qui se 
trouvent dans une position ă se laisser gagner par de Vargent, 
— en dâclarant imbecile celui qui n'en profite pas 1. 

V. 
«Journal Autrichien», 19 mai 1855. 

Bucarest, 11 mai [1855]. 
„ Parmi les Valaques indigânes, un seul a &t6 arrâte, le nommâ Aleco Mano, ă cause de sa, vie dârâglâe, et connu d'avoir pris part active aux menes de 1848, tandis que dans les derniers temps il faisait la propagande pour le parti Soutzaki, Canta- cuzâne et Compagnie. 
Les calomnies contre le Prince Stirbey, qui sont sorties derniăre- ment des conventicules des prâtendants d'ici, [et qui] ont ât€ repro- duites par une entremise littraire mal famâe dans les colonnes d'un grand journal allemand, n'ont fait qu'exciter un sentiment una- nime de mâpris parmi tous ceux qui apprâcient plus leur propre honneur et leur propre conviction que les sâductions et la Jâ- chet€ de la spâculation des partis. - Les accusations que le Prince Stirbey favorise de prâfârence une nationalitâ trangăre aux dâpens des autres ne font pas justement grand honneur î lesprit inventif de ses adversaires. Il n'y a pas longtemps que le parti des prâtendants a impute. au Prince Stirbey, dans une sârie sans aucune logique, d'avoir ct Russe, Turc, r&volutionnaire et Autrichien. : Puisque ces moyens ont manqu6 leur but e que L'influence bienfaisante de PAutiche touche cette tois-ci immâdiatement la Valachie, le Prince Stirbey doit âtre reprâsent6 comme en- nemi des Allemands et ami ZEl6 des Frangais. DIN 

1 Știrbei a pus să i se păstreze acest articol, apărut întrun mare ziar german. El voii, de sigur, să-l aducă oficial la cunoştinţa Autorităţilor turceşti. Corespondența lui cu oamenii cărora se spune că li s'aii oferit daruri care ar fi fost Trăspinse, arati ce arme se întrebuințaă atunci în luptele dintre partide. — Pe dosul copiei se află adresa Ministrului de Afaceri Străine, Al, Plaging, căruia traducătorul i-a comunicat articolul pentru a-l înnainta cui se cuvine. — V. nl următor,
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Le Prince Stirbey est avant tout Valaque; il aime sincărement sa patrie et a prouvâ cela par des faits et par son courage avec lequel-il combat les vieux prejugâs et les ubus dont le pays tait la proie. Les boyards, qui ont un grand avantage de ces abus, ne peuvent et ne voudront jamais lui: pardonner son «liberalisme». 
| Le Prince Stirbey n'est pas un homme de pasti; il est un prince honnâte et consciencieux, dont les fermes et nobles vues ont qu'un seul but, savoir: le bien-âtre de son pays. 

VI. 

«Journal Autrichien», no 167, 31 nai 1855... 

| Bucarest, 31 mai [1853]. 
Comme on le sait, la Valachie poss&de de grandes richesses en 

pierres prâcieuses, ainsi qu'en diffrents' autres mâtaux (1). Les 
fleuves apportent une telle quantit€ considerable de grains dor, 
que les Bohemiens payent avec lui leur tribut au Gouverneinent, 
Le mercure sort dans quelques endroits de la terre, et le sel, 
qui se trouve ici su la surface du sol, forme un des princi- 
pâux 1evenus du Gouvernement. | | | 

Jusqu'ă prâsent cependant, il n'a 6t6 rien fait qui aurait Pap- 
parence d'un commencement d'une exploitation de mines. On.a 
attribu€ ce defaut d'esprit d'entreprise ă des trait6s secrets, . 
mais la vâritable cause est que l'exploitation des mines exige 
de grands capitaux, qui ne peuvent rapporter qu'avec le temps. 

Un Prince hâreditaire ne craindrait pas les depenses qui doi- 
vent rapporter de grandes richesses, mais le Prince Stirbey 
est-il dans ce cas? | 
Pourtant ce dernier s'occupe dans ce moment-ci de faire tout 

ce qui est possible, en fuisant venir des mineurs de Ietranger 
pour animer les immenses tresors naturels de sa patrie qui a 
ct6 si indignement n€gligâe du gouvernement des Fanariotes et 
de leurs successeurs, et les destiner au profit du pays. 

Il est €galement occupâ. de pousser Pesprit de la civilisation, 
par des .răglements, d'exemples et son propre concours, dans 
la force productive du peuple valaque. . ; | 

Un sâjour de plus d'une annde ă Baden, prăs de Vienne, a
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procur6 ă notre Prince loccasion d'approfondir sous plusieurs 
vapports influence d'un tat râgulier pour ce qui concerne 
Vagriculture, les fabriques, Iinstruction et les lois, et les tas de 
cahiers qu'il a apport6s dans sa patrie de son exil conventionnel, 
sont pleins de plans pratiques pour pouvoir aussi planter ici 
ces rejetons dont uniquement peut se dâvelopper une veritable 
civilisation. Cependant ce sentiment de civilisation est tout ă 
fait hai de la clique des boyards. 

Ceux-ci craignent la râforme pour leurs intârâts particuliers, 
et haissent le r6formateur, dans lequel pour sâr ils auraient vu 
un Pombal, Strunsee et Joseph II, s'ils connaissaient quelque 
chose de histoire, de la veritable culture (sic) et du jugement 
universe]. 

VII. 

«Journal Autrichien.» 

Bucarest, 5 juin 1855, 
Except6 la chaleur excessive, j'ai ă vous annoncer trop peu. L'administration et les autres affaires du pays continuent leur marche râguliăre, et partout oi se laissent voir des dâfauts ou la corruption, ce mal qui nous, est venu de la Turquie, on y applique de suite, sans aucun menagement, les dispositions du Code Penal. Le Prince Stirbey a ă nettoyer une grande 6curie dAugie; ses adversaires ne lui pardonneront jamais qu'il veut nettoyer cette 6curie, et qu'il sen occupe chaque jour. Ou peut assurer que ces adversaires ne manqueront pas de livrer l'assaut, depuis longtemps dâcid6 secrătement contre le Prince vendu î, PAutriche et i la France (c'est le nom que la „ sociât6 de prâtendants lui donne). Il ne manquera pas m&me des plumes qui pour une bonne somme d'argent ne reculent devant la calomnie et les imputations degotitantes. Nos boyards trondeurs n'ont pas le coeur si tendre et gentlemanlike pour reculer devant un mensonge brutal ou toute autre action des- honorante ! 
Son Excellence le Lieutenant-Feld-Marchal Coronini a donn€ ces jours-ci un dîner en P'honneur du Prince Georges Stirbey, chet de la Milice Valaque, oi ont asșist6 tous les officiers valaques.



EXTRASE DIN ZIARE ID
 si 

| VIII. | 

«Ost-Deutsche Post», No. 16, juin 1855. 

Bucarest, 8 juin [1855]. 

Par mon article sur le droit qu'auraient les Principautâs 
d'etre reprâsentâes aux Conferences de Vienne, les lecteurs de 
votre journal doivent dâjă connaître cette affaire telle que je 
lai 6claircie par des preuves authentiques jusqu'ă cet ordre de 
la Porte qui a taut irrit€ ici les patriotes. Je vois pourtant; re- 
presentâe la suite de cette affaire dans la presse âtrangăre, 
ainsi que dans des journaux dont on avait le droit de Pattendre 
le moins, d'une maniăre si dâfigurde et si contraive au senti- 
ment moral, que je crois de non devoir de la combattre. 

Notre Prince, coimine. on le sait, n'est pas press6 d'obâir de 
suite ă l'exigence offensante de la Puissance Suzeraine, mais il 
a cru remplir ses devoirs de Prince que le maintien des droits 
incontestables du pays lui imposent (sic), ainsi que râpondre ă Pat- 
tente de tous les patriotes en €claircissant, tant ă la Porte qu'ă 

Vautres lieux compstents, V'une manitre convenable ce procede 
offensant. Le Prince, qui n'est fier que du maintien des droits 
de son pays, a pu agir ainsi d'autant plus quiil n '6tait pas n€- 

cessaire de se presser en envoyant un plEnipotentiaire. La com- 
mission, qui doit s'occuper specialement des principes de la loi 

future pour la Moldavie et la Valachie, n'a pas mâme st€ nom- 

me ; au contraire, ă la suite dela suspension formelle des Con-: 
ferences, la formation de cette commission a ete ajournce pour 
un temps incertain, mais probablement long. Ainsi il n'âtait pas 
encore temps d'envoyer un plenipotentiaire. Au lieu done de 

tenir compte au Prince d'un service rendu par le retard bas€ 

sur les intârâts bien apprâcits du pays, et au lieu de recon- 

naître dans toute sa conduite une nouvelle preuve de ses con- 

naissances politiques, ce parti aveugle, parjure et courant ă sa 

ruine ne s'est fait acun remords de saisir cette circonstance pour 

fabriquer encore une de leurs armes ordinaires de calomnie dont 

il se sert maintenant dans la presse 6trangăre. In lui importe 

trop peu si VPordre de la Porte, dont on a tant parc, ne s'accor- 

dai avec les droits sacrâs du pays; au contraire, il se râjouis- 
: eu i j sible au Prince de confier sait dans son eyreur, qu il est impos
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Vimportante mission ă une personne devoute. Comme si le Prince, qui a vieilli dans les affaires de VEtat, n'6âtait pas si prudent; pour comprendre que ce n'âtait pas son gendre, ni en genâral le plânipotentiaire du pays qai en cette qualit pouvait agir per- sonnellement pour lui, et comme si le Prince, dans:le. cas ou il aurait en effet des intârâts particuliers tout î fait diffârents de ceux du pays, ne savait pas les faire valoir par une autre voie! Comme le Prince n'a pas envoy6 Mr. Cretzoulesco, qu'il. avait destin€ pour cette mission, les intrigants se sonţ empressâs de repandre dans le public que c'est ă. cause de cela seul que cet homme ne jouissait pas de la confiance du Prince, parce qu'il âtait trop dâvou€ aux intârâts du pays. Ainsi le Prince se mâfierait de !homme auquel lui meme a confi6 Padministration indepen- dante du plus important Ministăre. Cela esi tout ă fait incon- cevable. Supposons maintenant que Mr. Cretzoulesco aurait t6 en effet envoy€, croyez-vous que les adversaires du Prince au- vaient €t6 contents du choix, et, que dans ce cas, parce qu'ils doivent toujours avoir quelque chose pour exercer leur langue. calomnieuse, ils auraient fait peut-âtre la guerre au Prince pour defendre les droits du pays ? Vous vous trompez. Ces hommes endurcis n'ont aucun sentiment pour les droits du pays. Daus ce cas, ils auraient tournă leurs armes, et auraient decri€ Phomme qui actuellement leur convient, comme rEvolutionnaire et socia- liste. Ce que je viens de dire, n'est pas une simple supposition: il est bas6 sur des faits; paree qu'ă peine deux mois se sont €coulâs depuis que ce meme parti avait compoşs€ ici une liste de tous les prâtendus r6volutionnaires et socialistes, dans les bras desquels le Prince se serait jet6, et auxquels il aurait donn€ des postes importants, en Ecartant les vieux boyards qui avaient plus de mârite. Dans cette liste, dresse comme une accusation contre le Prince, figure Mr. Cretzoulesco le premier, comme r€volutionnaire ! Tels sont les partis dans ce pays-ci, et c'est ainsi qu'on Y fait de histoire, 

IX. « Wanderer., 

Bucarest, 9 juin. 
Samedi, 17 juin 1855. 

Ce n'est pas sans 6tonnement qu'on a vu'ici que le «Wan- "ap .p a mA : e derer», qui, Pannte derniăre, avaiţ mis saus mânagement dans
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tout leur jour les machinations rebutantes de ce parti intriguani 
des boyards ambitieux, qui w'ont en vue que leurs intârâts pa 
ticuliers” et sont les ennemis de tout Gouvernement fort, et 
avait 6clairci leurs tendances pernicieuses pour Vavenir de ces 
pays, instre depuis quelque temps dans ses colonnes plusieurs 
articles pris d'autres journaux et produits par la fabrique de ce 

: parti remuant! - o 
Aurait-il Pintention d'eveiller. seulement ses correspondants de 

lannce derniăre, qui sont bien informes des affaires de ce pays? 
Si c'est comine că, nous nous reconcilierons bientot, quoique nous 
ne puissions nous dispenser d'observer que le moyen qu'il em- 
ploie i cet effet soit un peu drastique pour notre estomac, qui 
my'est point du tout accoutumâ. Mais, soit ainsi ou.non, je 
prends, s'il vous plaft, la libert6 de continuer Pouvre interrom- 
pue de vos anciens correspondants dans toute la verite des faits. 

Avant tout, je crois devoir vous 6claircir Paffaire concernant 
Venvoi du plenipotentiaire ă Vienne et qui a 6t6 dcfigurâe avec 
une imâchante intention dans les articles pleins de tendances 
provenant du parti susmentionn€. Vous devez probablement sa- 
voir que ce sont les deux Princes qui ont parle les premiers ă 
la Sublime Porte, leur Paissance Suzeraine, de la necessit€ de 
reprâsenter les deux pays ă Vienne, et qu'ils y ont 6prouvă un. 
refus. . | ăi 

Mais, aussitât qu'une invitation formelle ă cet effet; fut adresse 
de Vienne aux deux Princes-Regnants, la Porte ne pouvait plus, 

naturellement, s'y opposer. Mais, en dâsignant Elle-m6me les 

personnes dont on ne devait choisir qu'une seule, la Porte a 
mis cette seule personne niâme sous les ordres de son repr6- 
sentant â Vienne. Le Prince de Moldavie s'empressa dexecuter 
Pordre de la Sublime Porte, et fit un bon choix dans la personne 
du Grand-Vornik Negri, Ministre des Travaux Publics et un des 

hommes les plus capables et les plus honnâtes de Moldavie. 
“Il n'y a eu que quelques boyards, tenant obstinement-ă leur's 

“ privil&ges rouilles de iodalite, qui n'ont pas te contents de 
ce choix, parce qu'ils s'imaginaient absurdement que Mr. Negri 

proposerait ă Vienne :l'abolition des corvees: comme si cette at- 

faire n'6tait; pas du ressort de I6gislation intârieure, dont lin- 

dependance, comme nous le voyons, a ete nouvellement garantie 
par les protocoles des Conferences de Vienne, Nos. ], Il et III.
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Quant au Prince Stirbey, il regarda le proced6 de la Porte 
tout ă fait autremeut. Il y vit, comme nous tous, et sans doute 
le Prince de Moldavie aussi, qu'on portait atteinte aux droits 
incontestables du pays et que la personne du Prince en tait 
oftens6e avec intention. C'est pourquoi il a cru ncessaire de 
ne pas confier une mission si difficile ă une seule personne, mais 
ă plusieurs. Mais deux des personnes propos6es par la Porte 
sont tout ă fait incapabies d'âtre charges Wune mission si importante. 

En consEquence, le Prince a ceru devoir faire des observations au lieu convenable sur le proc6d6 de la Porte, quoiqu'avec 
peu d'espoir dy r6ussir, voulant, dun cote, remplir son devoir et, Vautre, 6viter au moins â Pavenir de pareils attentats in- convenables, et laisser un exemple digne ă ses successeurs. | Il ne voyait pas la nâcessit6 Wenvoyer immediatement le pl€- nipotentiaire parce qu'il a bien compris que la prâsence des pl6- nipotentiaires valaquo-moldaves, d'aprăs la voie tracâe î Vienne, ne pouvait tre demandce que lorsque la Commission speciale pour les Principauts, propos€e dans Vart 2 de la Convention de decembre, aurait 6t6 nommâe.! 
Le sage Privce a cru convenable d'âpargner jusquwalors au Tresor de PEtat, dâjă trop puis6, des dâpenses inutiles. La clOture sans râsultat des Conferences de Vienne a prouve que le Prince a trăs bien juge€. Dans le cas cependant, ou il aurait Et6 necessaire Venvoyer le plEnipotentiaire, le choix en ctait dâjă fait, daccord avec le Couseil, dans la plus digene des trois. personnes proposces par la Porte, savoir: le Directeur du De€- partement de VIntârieur, M. Cretzoulesco, 
Voilă la verite de la chose, et je puis vous la garantir, Tandis que le Prince s'est conduit aussi daus cette atfaire comme un administrateur cousciencieux. et comme un vrai pa- triote, et que tous ceux qui pensent bien lui eu sont sincăre- ment reconnaissants, le parti incorrigible des intriguants n'a pas honte de defigurer. In vrit pour ses intentions impures. Il west pas vrai que le Prince w'aie pas de confiance dans la personne du .Directeur du Departement de PInterieur. C'est Ini-meme qui Va appel€ ă ce poste' important; qui plus est, pour lui prouver encore mieux la confiance qu'il a dans son carac- tere et dans sa: capacit6, le Prince a. diftârg jusqu'ă present la
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nomination du chef de son Dirscteur. Il n'a, laiss6 jusqu'ă pre- 
sent vacant le poste du Ministre de /'Intârieur que pour procu- 
rer au Directeur loccasion de dâvelopper sans obstacle son ac- 
tivit6. C'est cependant une chose singulitre que ce mâme parti 
corrompu accusait, il y a quelque temps, le Prince Gavoir ap- - 
pel€ ă un poste si iiportant Mr. Cretzoulesco, un homme imbu 
didees subversives. 

Le prâtendu envoi de M. Plagino, gendre du Prince, comme 
plânipotentiaire ă Vienne, est encore une mâchante invention 
des mâmes intriguants, qui, aprăs avoir vu 6chouer toutes leurs 
esperances, tiennent pourtant encore.ă axiome: 

Calumniave audacter : semper aliquid haerebit. 
Ce n'est pas parce que Mr. Plagino ne serait pas capable d'une 

telle mission, mais parce que le Prince a 6t€ assez sage pour 
1'y pas penser. 

X. 

« Wanderer», n 284. Vendredi, 22 juin 1855. 

Bucarest, 12 juin. 

I'article plein de tendances publi;, il y a quelque temps, dans 

un journal frangais, mais qui n'est pas r6dig€ en France, en 
iaveur du Prince de Moldavie et contre celui de Valachie, ainsi 

que Particle dun journal respectable allemand contre ce dithy- 
rambe, ont produit dans les deux Principauts Ja plus triste 
impression. | i 

L'asticle du journal allemand, en tant qu'il depasse les limites 
dune defense, n6cessite€ peut âtre justifi€ (sic). Mais, toujours, de 

pareilles apparitions sont un mauvais signe du temps et nous 

font vevenir ă cette pitoyable &poque oii les familles les plus 

haut placâes de ces deux pays, par leur aveugle envie du pou- 

voir, ont caus6 tant de malheurs. ÎI | 

Les intrigues de quelques boyards ambitieux, qui sont deve- 

nues permanentes dans les deux pays ne trouvent pas de point 

MVappui dans la masse de la population, parce que cette classe 

des boyards, qui, d'apres sa nature et dans le sens de la loi, 

devrait &tre une noblesse de merite „et qui, dans le temps oi 

ces Principautes se: presentaient aussi ă Vexterieur comme, des 

Etats souverains, possedait aussi un cote recommandable, s'est,
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de nos temps, isolâe du pays par lă qw'elle s'est emparâe de droits exclusifs, sans toutetois se charger: dV'aucun devoir envers VEtat. C'est pourquoi on peut dire avec certitude que les mences et les intrigues. des familles ambitieuses sont, tout ă fait Gtran- gâres au pays. Cependant, malgr6 gă, ces machinations sont trâs dangereuses, tant qu'elles sont provoquces, encourâgtes et nour- ries de Pexterieur. Et il n'est pas autrement dans la prâsente circonstance. On avait, en eifet, suppos€, tant Jassy qu'ici, que les deux articles susmentionnâs ont sât6 inspir6s par les Princes memes. Mais, bas6 sur des faits et sur Pâtat actuel des choses, je dois m'opposer î cette supposition. 
Quel intâret auraient-ils de se poursuivre et de s'abaisser rEciproquement? Ils ont, en effet, comme tout homme, leurs vertus et leurs dâfauts, mais tous les deux paşsent pour des hommes les plus clairâs de leurs pays, et ils ont prouv6 dans plusieurs circonstances qu'ils sont bien pnstrâs de leur position. 'Tous les deux connaissent, trbs bien comme nous autres que le titre de leur pouvoir 'est le mâme, en vertu du trait de Balta-Liman, que leur 6loignement provisoire du Gouvernement a ât6 provo- qu6 par les mâmes cireonstances et que leur retour a eu lieu, ă la: suite d'une decision prise ă Vienne par une entente una- nime entre les Gouvernements de France, de PAngleterre et de la "Turquie. 

o Tous les deux se concilient avec la pens6e qu'ils doivent une fois deposer les rânes du Gouvernement, parce que tous les deux ont €t6 nommes pour sept annces; ils savent done bien que leur position est la mâme. C'est pourquoi, lorsque le temps s'ap- - prochait pour envoyer des plânipotentiaires î Vienne, ils ont reconnu la nâcessite MV'agir simultanâment, et s'y sont decidâsâ Ventrevue qu'ils ont eue î cet effet â Fokschany.. Si le Prince de Moldavie a envoy€ avant son plânipotentiaire, tandis que le Prince Stirbey a, tard6, cela n'est pas une preuve qu'ils ont agi lun contre autre, ni un motif de dâsunion. Nous avons dejă expliqu€ dans une autre circonstance les motifs pour lesquels notre Prince a: diffâr€ Penvoi de son pl- nipotentiaire. 
| 

Le devoir cependant dun correspondant impartial est 'de rendre aussi justice au Prince Ghika, et nous reconnaissons le zăle avec lequel il s'est empress6 de ne pas perdre loccasion
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qui s'ctait prâsentâe de soumettre les voux de ces pays devant lar6opage. des grandes Puissances de PEurope. 
Si le proced6 du Prince de Moldavie apporte du bien, la Va- * lachie y participera, sans doute; si, au contraire, le chemin que 

le Prince Stirbey a suivi, donne des meilleurs resultats, la Mol- 
davie y participera, egalement, parce que le sort de ces deux 
pays est inscparable. 

Cet €tat de choses n'a point divis6 les deux Princes. 
Le. plânipotentiaire moldave peut en donner la meilleure 

preuve, vu qu'ă son passage par ici, notre. Prince lui a vappele 
quil 6tait temps d'oublier ă jamais les anciennes rivalites qui 
existaient entre les deux pays et leurs Princes, et lui a donne 
Dassurance. que le plânipotentiaire valaque qui serait envoyâ 
un peu plus tard recevra les instructions n€cessaires pour agir 
en commun avec la Moldavie. 

Ces faits prouvent que la supposition que les deux articles 
ont €t6 inspirâs par les Princes mâmss, est fausse. Non: Porigine 
de ces articles doit tre cherchâe ailleurs ; ils dârivent de la 
mâme source, sont inspires ou dictâs avec Pintention de diviser 
les Princes, dans le but d'une politique pernicieuse, aux yeux de 
laquelle la bonne intelligence des chefs des deux Etats est un 
obstacle justement dans ce moment-ci. Ils sont dictes, dis-je, 
dans Pintention particuliăre de Pauteur de ces perfides insinua- 
tions de recevoir sa râcompense de deux cât6s pour la «justi- 
fication». 

Pour cette tois-ci, nous ne pouvons dâcouvrir rien autre sur 
le compte de V'auteur de ces nouvelles machinations, sinon que 
son devoir serait avant tout d'appuyer les interâts de ces pays, 

vu qu'il est mâme pay€ pour cela. | | , _ 

Le <Joumal d'Augsbourg> paraît aussi vouloir suivre le meme 
chemin, conduit par Vauteur de article: <Qu 'est-ce qu'il. en 

sera des Principaut6s Danubiennes ?». C'est le n6me dont les 
leitres sur «homme rare qui serait appel€ de jouer toujours un 
r6le important dans ces pays», ont 6tâ rejetces Lanne domiore 
par plusieurs journaux de Vienne. II est d'autant plus incapa! e 
de donner une opinion sur les partis dans ces pays, qu il dirige 

ses vues seulement Vaprts celles de son maitre, qui meme est 
le chef dun parti acharn€ contre le Prince, | a 

" Par le present article nous voulons prevenir aux (sic) jour- 
.
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naux respectables de Vienne, qui s'intressent aux affaires des 
Principautes, de ne pas se laisser tromper. 

XI. 

„«Journal Autrichien>, no. 215; 27 juin 1855. . 

Bucarest, 19 juin [1853]. 

La prâtendue mâsintelligence ă cause de la loi martiale. Vo- 
yage. dinspection de 8. E. Mr. le L-F.-M. Comte Coronini. 
Maladies. Finances Valaques. 

Je puis vous aseurer positivement, de la meilleure -source, que 
toutes les nouvelles concernant les mesures de rigueur qui au- raient 6t6 prises et les discussions qui auraient eu lieu ă la suite 
de la loi martiale proclamee par. les Autoritâs Autrichiennes militaires, sont tout î fait fausses. Les honteux mensonges â ce sujet de la correspondance de Constantinople insârâe dans «VIndâpendance» doivent &tre particulitrement d&mentis. 

Pour ce qui concerne la publication de ladite loi, aucune arrestation, ni expulsion ma eu lieu dans les Principautâs, pas m6me une - râclamation n'en est râsultee, et, si le correspon- dant de Constantinople, d'ailleurs trăs mal-fame, 6tait en €tat de mettre un peu de frein ă sa passion, il devrait avouer que le Commandant de Arme Autrichienne n'a fait usage que d'un droit incontestable en mettanţ ă execution les mesures prises pour la sâretâ et la discipline des troupes qui lui sont confies. S. E. le Comte Coronini partira demain pour faire Vinspection des troupes Imp&riales, qui se trouvent en Valachie et en Mol- davie. On croit que son absence ne sera que de quinze jours. Nous avons depuis quelques jours une chaleur si excessive et si 6touffante, que les hommes les plus âgâs ne se souviennent pas en avoir ressenti. A la suite de cette chaleur, les maladies se font sentir un peu plus qw'avant. : Le Divan Genâral est en train de finir ses travaux et de clâre la session. I/objet principal de ses dâliberations a 6t6,. comme nous l'avons dâji dit, Pâtat financier du pays. J'espăre âtre bientot ă meme de Vous communiquer les moyens que cette Assemblee a propos6s relativement au remăde î apporter ă Vâtat du Trâsor public. En attendant, il sutfit de vous dire que la dette
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intârieure du pays, que le Prince Stirbey avait trouvâe î son 
avenement au trâne en 1849 montant au chiffre de 19 millions 
et que, par ses sages 6conomies et son zăle persevârant, malgre 
les circonstances dâfavorables de 1853, il avait râduite î quatre 
millions, est encore aujourd'hui de 25 millions de piastres va- 
laques (le florin autrichien en argent vaut 65%/, piastres, celui | 
en papier 51/, piustres). 
L'accroissement subit de la dette de VEtat est la suite des 

occupations militaires qui se sont suceâdces depuis 1853. Et 
encore il ne faut pas contondre le chiffre de la dette intârieure 
avec celle de 27 millions 'que la Russie reclame pour son occu- 
pation de 1848 jusqu'en 1851, et ă compte de laquelle le Ca- 
binet de St.-Pâtersbourg a dâjă touch6 par force au Trâsor de 
VEtat plus de 3.000.000 de piastres. 

XII, 
= «Journal Autrichien», 5 aocât 1855. 

I.; Bucarest, 28 juillet. Destitution du Chef de la Police. 

- Aga dici (chef de la Police) Mr Rossetti a 6ât6 avant-hier 
destitu6 ă cause de sa conduite envers des âtrangers domicili€s 
ici, et nommâment sur Vinsistance 6nergique du Consul Gânral 

de Prusse. 

Mr Rossetti s'âtait dejă ă plusieurs reprises rendu coupable 
d'une stverit6 excessive envers des habitants €trangers, lorsqu'il 

Y a quelques jours, il a commis un fait qui la complătement 
renvers6. I/histoire est celle-ci: Le fiacre Gregoire Muha, sujet 
russe, conduisit un soir Mr Georges Pappazoglou, qui Lavait 
lou€ pour 60 ducats par mois, au jardin de Warmberg. Lă 

Mr Pappazoglou lui ordonne d'aller amener sa, famile. En ar- 
rivant au javdin, dans une rue troite, non loin de l'entree, le 

fiacre fut sommâ par le cocher de M* Rossetti et les Dorobantzs 

qui accompagnaient sa voiture, de faire place. Mais il lui Stait 

impossible de s'y conformer, vu que devant lui il -y -avait WVau- 

tres voitures, et aux deux câtes des flambeaux. 

II ne lui restait rien autre ă faire que d avancer lentemenut, 

comme toutes les .autres voitures. Arriv6 ă Lentree du Jardin, 

un officier de la Police lui demande quel numâro il avait, et
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pourquoi n'avait-il pas fait place au chef de la Police. Le fiacre 
donne son numâro, et r6pond qu'il lui avait €t6 'impossible de 
faire place. 

Avant que la famille de Mr Pappazoglou, compose de quel- 
„ques dames et d'un monsieur, eât descendu, Mr Aga se prt- 
_sente devant la voiture, et, sans dire rien du tout au fiacre 
Mouha, il tire son sabre, lui donne quelques coups plats sur le dos et un tranchant au coude, qui lui a coupe Phabit et la che- 
mise et l'a bless6 gravement. 
Comme on a vu que le sang coulait de sa, blessure abondam.- 

ment, un officier de police le conduisit dans une boutique oii lAlbanais de Mr V'Aga Pavait aussi accompagn€. 
I'officier lui fait appliquer ici quelque baume surla blessure. Mais l'Albanais s'6loigne et revient peu de temps aprăs du jardin de Warmberg, et, en proicrant les mots: «Mon maiître vous pardonne», il lui montre quelques ducats, et, puisque Muha ne voulut pas les accepter, il les lui met par force dans la, poche de sa veste. A la suite de ce qui prâcăde, Muha adressa. une reclamation au Consulat Gencral de Prusse, sous la, protection duquel se trouvent les sujets russes, et demanda satisfaction. Sur Lintervention done de cette Autorit6, Mr PA ga, fut; destitus. 

XIII, 
«Gazette de Cologne.» 

Comment les choses se passent en Valachie... 
On nous âcrit de Bukarest [aoât] : 
Vous ne pouvez vous figurer notre 6tonnement en lisant dans les journaux franqais et allemands que la population de notre ville vit dans la meilleure entente avec les troupes d'occupation autrichiennes. Dans le couranţ dWune seule anne depuis Pentree de ces troupes, on a constat6 juridiquement ici plus de 40 as- sassinats commis sur des sujets valaques (qu'on ne saurait ce- pendant sans instruction judiciaire attribuer tous î des soldats " autrichiens. Note de la Redaction), et dont les causes doivent ctre certainement connues du Gouvernement Valaque, quoique ses plaintes afin d'arriver î Parrestation et la punition des cou- pables aient peu de succes, les habitants âtant. trop” intimidâs pour arrâter eux-mâ&mes les assassins,.
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Le prâsident de la municipalite de Fokchani par exemple a âtâ bless€ dangereusement et a eu le bras cass€. 
Le document suivant peut servir pour faire comprendre jusqu'ă quel point notre position est devenue insupportable. 
Rien que dans le courant d'une annce, la Valachie de mâ&me que la Moldavie a da dâpenser trois inillions de piastres pour 

les troupes autrichiennes. 

Bucarest, 5 aoât 1855. 

Reponse ă la note du 19/71 juillet a. c. No. 11.912. Le com- 
mandant de la ville au Dpartement de PIntâriur. 

Nous ne pouvons que plaindre sinctrement ce qui s'est passe 
entre le colonel autrichien Dienstl et le secrâtaire A. Poinaru, 
Il est de intârât du Gouverneinent I. et R. de respecter et de 
proteger Autorit6 locale autant que les droits de chacun. 

Mais depuis longtemps il âtait ă craindre qu'un confiit ne se- 
vait amen6 par le manque de tact et la nâgligence de M. M. 
les employâs de la Commission centrale des quartiers, qui pa- 
raissent toujours mâconnaitre leur position vis-ă-vis du president 
militaire 1. et R. et les 6gards qui lui sont dâs en vertu du reg- 
lement du 29 septembre 1854, No. 3338, SS 3et7. 

Afin de maintenir toujours une bonne entente pour le service, 
on n'a pas manqu6 de diriger Pattention du Departement de 
VIntârieur sur la conduite qw'ont tenue les employâs de la com- 
mission gencrale des officiers charges de trouver un quartier 
au capitaine Jung, conduite si peu convenable qu'alors dâjă on 
a pu ă peine viter un affront. | | 

On devait espârer que ces abus constatâs seraient blâmâs par 
le Gouverneiment du Prince et amâneraient des reformes dans 
Vinterât des deux partis, afin que chacun des employ6s de la 
commission des quartiers reconnaisse et fasse son devoir; mais, 
ă peine les scânes affiigeantes entre le Capitaine Jung et la 

“ommission des guartiers valaque €taient-elles oublices, que dejă 
les employes de celle-ci ont montre de nouveau, lors de I'aifaire 
du quartier de Monsieur le Colonel Diensti, un manque d'Egards 
tel qu'on est autoris6 ă croire qu'ils suivent cette tendance avec 

intention ; car on a dâjă constate par la note du 10 d.c.m, 

No. 3.613, adress6e au Departement de 'Interieur, les mensonges 

de Monsieur le Major IKaragia et de l'employe Teodorida. 

17
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Ce n'est que par ces intrigues que le colonel Dienstl w'a pu 
obtenir de quartier pendant plusieurs jours. Bless dans son 
amour-propre par le mangue d'Egards de la part du Klutchar 
Arion, qui dâclarait ne pas vouloir le recevoir, le Colonel s'est 
rendu vers midi au local de la Commission des quartiers, oi il 
ne trouva en îait d'employ6s que le secrâtaire Poinariu, qui le 
recut €galement avec une nonchalance blessante. 

Ce qui s'est pass alors, se trouve consign6 'dans le rapport, 
ci-joint, du Colonel Dienstl et du Major Râder; le D&partement 
ne r6voquera, pas en doute le tâmoignage de ces deux officiers, 
qui jouissent W'une r6putation distinguâe dans toute Parmâe d'Au- 
triche. On doit regretter sincărement que des voies de fait aient: 
6t6 commises sur la personne du secrâtaire Poinariu; mais il 
faut convenir que la conduite insolente de ce dernier lesa, pro- 
voquces, car, si chez tout le monde une pareille conduite doit 
produire une grande irritation, elle devait provoquer ă plus forte 
raison la colăre de Monsieur le Colonel, qui se trouvait bless 
dans son honneur en prâsence de plusieurs personnes de l'6tat 
civil et dW'un rang inferieur, et se trouvait done dans la nâces- 
sit6 de mettre immediatement un terme ă ces offenses. 

Sien€... 

Bukareste, ce 15/3 aoât 1855. 
Extrait du rapport du Colonel Dienst] au Commandant. de la Ville, | Ce n'est que sur la sâvăre imjonction du Major Rider que Vemploy6 s'est decid6 ă faire des recherches dans ses paperasses et ă remettre enfin avec un sourire de mâpris le billet au Major. Cette manidre de traiter les officiers WEtat-Major devait d'au- tant plus m'irriter, que lemploy6 en question m'avait tois6 d'a- bord avec un air de in€pris, puis, s'âtant retourn6 vers les autres employâs, leur a parl€ en valaque avec le mâme air dironie, Je devais en conclure qu'il €tait question de moi, et, m'adressant ă Pemploy€, je lui dis: 
<Vous voulez encore commettre quelque fraude avec mon quartier.» Lă-dessus Vemploy6 s'est avancâ en fixant ses yeux sur moi. Craignant une insulte, je lui ai intimâ de se retirer, sans quoi je lui donnerais un. coup de pied, et ajoutant que toutes ces fraudes seraient dâcouvertes. Wemploy€, s'avangant de
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nouveau sur moi, m'a râpondu: «C'est un mensonge». Cette in. sulte, jointe ă la position menacante de l'employ6, devait me â- cider ă prevenir d'autres offenses et, ne voulant pas me servir de mon arme, j'ai donnâ un soufflet ă /employs, 6tant dejă sut- fisamment ivrit6 par lironie, le manque d'Egards et le m6pris. 

Sign€: Dienstl, Colonel. 
Extrait du rapport. 

Extrait du rapport du president de la commission des quar- 
tiers, Major Rider. 

Je dois faire remarquer que Vemploy en question (Poina- 
riu) a en effet un air ironique qui choque tout le monde. 

Sign€: Baron Răder, Major et prâsident de la commission 
des quartiers. ” 

La redaction de ces piăces prouve suffisamment leur: authen- 
ticit€. Ce n'est pas de Vallemand, est de Vautrichien ; elle 
rend tout commentaire superflu. 

Le pauvre secrâtaire valaque battu n'y dit pas un mot; nous 
ne savons donc pas ce quiil aura ă faire valoir pour sa dâfense. 
Nous ne connaissons les faits que par le rapport de celui ai 
la maltrait6. Mais, en admettant mâme les faits, tels que le 
Colonel Dienstl les reprâsente, Monsieur Poinariu n'a commis 
Vautre crime que Vavoir montr6 un air ironique et d'avoir 
parl€ valaque ; car on ne voudra certainement pas le mettre en 
accusation pour avoir ni€ qu'il commettait des fraudes. | _ 

Or, comme le camarade de Monsieur le Colonel, le Major Ru- 
der, atteste formellement que ce n'est pas seulement dans le cas 

qui nous occupe que l'employs a montre cet air ironique, mais 

que la nature Pa gratifi€ de cet air, il ne este râellement Vau- 

tres griefs contre le secrâtaire valaque que d avoir parl€ valaque: 

La decision du commandant I. et R. de la ville est classique, 
Nous doutons fort que ce soit lă le moyen de gagner ă l'au- 

triche les sympathies des habitants du pays, ni de leur donner 
une idâe bien 6lev6e de la civilisation de l'Allemagne.
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| XIV. 

« Oestreichische Zeitung (Gazette dW'Autriche)», No. 316. 

Bukareste, le 13 aotit [1855). 
Le No. 287 de Votre journal contient un article date de Bu- 

kareste, qui, en parlant de la râvocation de Mr Rossetti comme 
chef de la Police, traite ce thăme de maniăre ă faire croire que 
Vhonneur de cette mesure revient uniquement au Consulat de 
Puusse, lequel se vante de dstendre Energiquement les intârâts 
russes en Valachie: Cette interprâtation est totalement erron€e. 
La r&vocation du susdit prâfet de Police est un acte spontane 
du Gouvernement Valaque, auquel ses plus grands ennemis ne 
refuseront pas la justice de reconnaître que dans ses actes de „droit international îl n'est guid6 que par un esprit de Justice 
et Wâquite. Le zăle qu'a deploye ă cette occasion le Consulat Prussien, n'est plutât qw'un acte euphâmique, que le Consul G6- nâral a cru devoir Gire employe ă Berlin. | 

Vous '6tes sans doute instruit que Mr de Meusebach a fait; his- ser le 3 d.c. mois le drapeau prussien avec un cârâmoniel inac- „coutumâ. Quelques traits de plumes, conformes & la v6rit€, et qui ieront ressortir les circonstances se rattachant ă cette câremo- nie, ne seront pas deplaces ici. Le Consul Gân6ral devait dejă idive baisser son pavillon au printemps 1854 et quitter ensuite le pays, car il y avait de bonnes raisons pour justifier une pa- reille demarche. Il s'agissait ă cette &poque d'un sujet prussien, nommâ Mak, que les Autoritâs mnilitaires russes, ă cause de quel- ques expressions peu flatteuses, avaient fait passer la, frontitre. Mais, soit que Mr de Meusebach ne vouliit point compromettre ses relations particulitres e assez intimes avec les Autorites russes, soit qw'il voulât faire valoir davantage sa propre per- sonne et se rendre la victoire plus facile en ce sens qu'il esp6- rait casser le bâton, au lieu sur le dos des Russes, sur les pau- les du Gouvernement Valaque, toujours est-il qu'il s'est efforcâ de mettre sur le dos de celui-ci cet acte arbitraire, lequel acte, selon lui,. aurait &ravement compromis les capitulations qui exis- tent entre la Turquie et la Prusse. Comme si, ă cette âpoque de guerre, et lorsque Mr de Budberg gouvernait exclusivement , . . a . dune main de fer ce pays, il pouvait &tre question d'un Gou- vernement Valaque! 
|
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M" de Meusebach s'est cependant promis un grand et €clatant 
succâs diplomatique, qui devait î jamais assurer Pinfluence de 
la Prusse dans les râgions infrieures du Danube. Au lieu de 
jouer vis-ă-vis des Russes le râle d'un Palmerston, il voulait 
faire valoir le «civis borussus sum» aux frais du Gouvernement 
Valaque, tout ă fait; innocent et sans 46fense, Eu effet, aprăs des 
negociations (qui ont dure six mois) entre M* de Wildenbruch 
et la S. Porte, il obtint la satisfaction qwun dâtachement de 
Milice valaque prâsenterait les armes au moment qu'on hisserait 
le pavillon de Puusse. Mais, ce qu'il y a de plus piquantă pro- 
pos de cet orage dans un verre d'eau, c'est qw'apr&s que Mr de 
Meusebach eât obtenu, comme suppl&ment de sa parade de sa- 
tisfaction, une bande inilitaire valaque et Phymne national des 
Prussiens et quiil fât parvenu, on ne sait trop comment et pour- 
„quoi, ă obtenir du Gânâral ture Soliman-Pacha 21 coups de 
canon, il efit laiss€ passer plusieurs heures sans faire sa vi- 
site au Prince, annonce. cependant ă une heure fixe (on prâtend 
qu'il avait Vintention de faire cette visite en paletot) et qu'il 
se fât content6 de faire notifier s&chement qu'il ne viendrait 
pas, parce qu'on aurait oublie d'envoyer un Genâral pour com- 

mander le piquet qui devait se rendre ă sa demeure situde ă 

une lieue de la ville. Mr de Meusebach s'est rendu immediatement 
apr&s en Moldavie, tandis que les sujets prussiens, peu €difieș 
de ces bravades €quivoques, dâsirent qu'il n'en revienne plus. 
Eu etfet, ces- sujets doivent se demander avec raison, quelle 

protection ils osent esperer d'un agent qui se conduit de cette 

maniere vis-ă-vis d'un Prince auprăs duquel il est accrâdite et 
qui s'est mis volontairement dans Pimpossibilit€ de defendre, le 
cas 6châant, les interâts spâciaux confi6s ă sa protection. 

Le premier 6tonnement pass6, on a trouv6 cette photogra- 

phie de Menschikoff au moins fort singuliere 1. 

XV. | 1 

inci 5 1 i rr ticuliăre du «Principautes Danubiennes», correspondance par 

« National». Bucarest, 14 aofit [1855]. 

„Monsieur, , , „. 
D'occupation autrichienne et ladministration du Prince Stirbey 

, a 
: atu- * maintient en continuant de peser sur ce pays, le statu-quo sy 

ANII | 
1V. vol. I, corespondenţa cu Prusia.
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toute chose, et, en consequence, le mal s'aceroît aussi en toute 
chose chaque jour. En Moldavie, Poccupation autrichienne main- 
tient Egalement le regime russe dans toute sa rigueur, et, ce- 
pendant, la situation de cette Principaut est, je w'oserai pas 
dire meilleure, mais un peu moins mauvaise que celle de la 
Valachie ; car le Prince Ghyka, quoique fort tiinide â faire le 
bien, met moins de zăle que son collgue, le Prince Stirbey, î, 
opprimer et ă pressurer le pays qu'il gouverne. La presse en 
Moldavie jouit encore d'un peu de libert6, tandis qw'en Valachie 
elle a 6t6 complătement supprimee, et plusieures mesures que vient de prendre le Prince Ghyka tendent ă faire croire qu'il lui 
manque peut-âtre Ja libert€ d'ăction plutât que la bonne volonte pour amsliorer le sort de ses concitoyens. Il a fait î la sociât€ da Credit Mobilier des propositions trăs avantageuses, malheu- vesement pour la Moldavie beaucoup trop avantageuses, pour la. construction un chemin de fer qui, partant de Galatz, irait rejoindre ă Tehernovitz, ' en Boukovine, le chemin de fer autii- chen. La riche compagnie de Paris a acceptâ avec empressement les oftres du Prince et a envoye ă Jassy son ingenieur, Mr. Bo- naut, qui est sur le point de conclure le narch€ avec le Gou- vernement Moldave. Le Prince Ghyka a fait en meme temps un acte patriotique en proposant au Prince Stirbey de s'associer ă lui pour assurer une subvention annuelle ă la chapelle rou- maine que le digne et courageux prâlat roumain, Parchiinandrite -Josaphat Snagovano, a fondee, ily a deux ans, ă Paris, oi le rite grec n'avait jusqu'alors d'autre temple que la chapelle de lambassadeur russe. Mais une mesure d'une tout autre portce que vient de prendre le Prince Ghyka, est la scularisation des deux tiers des revenus des convents, que, sur sa proposition, le Conseil Administratif de Moldavie a adopte ă Punanimitâ. Le Prince a charg6 ses Ministre3 Negri et Raletti de porter ă Con- stantihople une relation de limportante râforme qa'il vient d'in- troduire en Moldavie. Dans cette relation, dout je suis parvenu a me procurer une copie, on lit ces remarquables paroles: «Nous avons 6t6 oblige de prendre cette mesure pour accroître les vessources du Trâsor et le mettre en tat de faire face aux d6- penses extraordinaires que reclame de la, Principaut6 l'occupation d'une arme Gtrangtre ; car les habitants de la Moldavie peu- vent ă peine suffre aux charges qui pesent dâjă sur -eux, et
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notre conscience ne nous permet pas de leur en imposer de 
nouvelles.» | 

M. M. Negri et Raletti, avant de se rendre & Constantinople, 

sont venus” î Bucarest dans lespoir que le Prince Stirbey 
adopterait lui aussi la v6forme qu'on venait d'introduire en Mol- 

davie, et quiil leur adjoindrait deux de ses ministres avec une 
mnission analogue ă la leur. Apr&s de longues hâsitations, le Prince 
Stirbey et son Conseil Administratif out fini par trouver un 
terme moyen, et ont decide la secularisation d'un quart seulement 
des revenus des couvents de la Valachie et pour une durce 

limite ă quatre ans; mais le Prince, comme sil se mefiait de 
ses propres Ministres, a refuse d'envoyer des reprâsentants î 
Constantinople, de mâme qu'il avait refus€ precâdemment de se 
faire reprâsenter ă Vienne. Les Ministres moldaves, voyant done 

que leurs instances auprts du Prince Stirbey demeuraient inutiles, 

ont da partir seuls pour se rendre ă leur destination. Il parait 

que la mission de M. M. Negri et Raletti a 6t€ dâtermine aussi 

par une lettre de Fuad-Pacha au Prince Ghyka, lettre qu'aurait 

provoqu€ une pâtition que les Israflites de Moldavie avaient 

adressâe ă la Porte; car, ă ce qu'on assure, le Ministre des 

Affaires-Etrangăres de 'Durquie, outrepassant les droits de suze- 

vainetă de la Porte, se serait occup6 dans sa lettre de matieres 

concernant la l6gislation intârieure de la Principaute. 

. Quant au Prince Stirbey, il est trop occupe de ses propres 

intârâts, qui ne sont pas prâcis&ment ceux de la Valachie, pour 

qu'il lui reste le temps de s'occuper aussi des atfaires de celle-ci. 

La situation prâcaire dans laquelle se trouve le Prince, excite 

sa rapacitâ et lui devient en quelque sorte profitable; se croyant 

chaque jour ă la veille de ia cessation „de son rege, chaque 

jour il ramasse de Vargent avec Pavidite de lhomme qui est 

sur le point de prendre la fuite et- qui s'empresse de saisir tout 

ce dont il peut s'emparer; cependant le Prince ne s'en va pas. 

Voilă un an que dure son r&gne provisolte, et cela malgr€ les 

râclamations r6itârces des consuls râsidant ă Bucarest, malgre 

la Porte elle-mâme, dont le commissaire, Dervich-Pacha, dans 

-Penquâte ă laquelle a 6t6 soumise lPadministra- 

a convaincu le Priuce Vune foule d'actes 

me dMavoir essay€ ă acheter son 

lui que la protection 

son rapport sur 
tion du Prince Stirbey, 

de malversation et Paccuse me 

silence î prix dWargent. Le Prince n'a pour
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de P'Autriche, et, puisque cette protection est assez forte pour le maintenir en place envers et contre tous, il n'en veut pas davantage. Aussi, tandis qu'il se soucie peu de la Porte et de ses allis, le zăle qu'il met ă servir sa toute-puissante proutectrice est arriv6 au point de contondre le Gân6ral Coronini lui-mâme 1; pour un service qu'il lui demande, le Prince lui en rend deux. Qu'on juge ce qu'il en sera, maintenant que PAutriche vient de lui accorder une insigne faveur que peu de souverains avaient obtenu Welles jusquw'ici; elle vient de donner ă un de ses r6giments le nom d'«Elisabeth Stirbey». Le Prince Stirbey parviendrait-il ă faire de la Valachie une possession autrichienne, qu'il ne se croirait pas encore quitte envers sa protectrice 2! 
Dernidrement, le Prince a destitus son favori, prâfet de Police, Mr. Rodolphe Rosetti. Pour motiver cette destitution et donner en meme temps le change Vopinion publique, on a fait grand bruit du deficit de quatre mille ducats d'Autriche, que l'ex-Prâfet: de Police a laiss6 dans les caisses de la Prâfecture et de la plainte portee contre lui par le Consul de Prusse pour avoir îrapp6 un de ses protâgâs; mais tout le monde sait que s'ap- pliquer ă dâtourner les fonds publics, est aujourd'hui la con- dition sine gua non de tout fonctionnaire public en Valachie, et que Mr. Rosetti 'se livrait journellement ă des actes de bruta. lite beaucoup plus &raves que ceiui qu'on lui reproche mainte- nant. La vraie raison qui a oblig€ le Prince de sacrifier Mr. Rosetti est que le cocher de fiacre qu'il avait; frapp6 en der- nier lieu se trouvait Gtre un sujet vusse, et que, d'ailleurs, lAutriche ne voulait plus de lui; il lui fallait ş la Police un homme de son choix, Ce choix est tomb sur Mr. Demâtre Gregoire Ghyka, lequel, rendons-lui cette justice, met plus que du zăle pour meriter la haute confiance dont il a 6t6 honor€; son bureau est plutot dans les antichambres des Genâraux Coronini et Popowitch qu'ă la Prefecture de Police. Neanmoins, il aura beaucoup de mali, satisfaire entiărement Leurs Excellences ; car les Rouwmains, qu'on croyait ponvoir depouiller impunâment, puisqu'on les avaiţ dâsarimâs, se sont avis6s de se faire arme du premier morceau de bois qui leur tombe sous la main pour n III 

1 Cf., pentru adevăr, corespondența cu acesta, în vol. 1. 2 Şi pentru adevărul în uceastă privinţă, *. vol. [.
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defendre leur vies et leurs biens contre les nocturnes 'expâdi- 
tions de Messieurs les Autrichiens. Avmâs ainsi de. leurs gros 
bâtons, dans plusieurs occasions ils viennent de forcer ces fa- 
rouches conqucrants de leur abandonner. armes et bagages, 
jusqu'ă leurs blessâs, et de prendre la faite d'une manitre tout 
ă fait autrichienne: nu-tâtes et aux cris de grâces! misâricorde! 
Et la Valachie est tellement boisce, que, pour 'priver ses habi- 
tants de cette terrible arme, qu'ils viennent d'expârimenter avec 
un si grand succăs, il faudrait que le Comte Coronini et son 
Prcfet de Police missent le feu au pays. 

Le Prince Stirbey vient de recevoir du Cabinet de Vienne 
Vovdre d'âtablir en toute hâte, et toute affaire cessante, des 

lignes tel6graphiqgpes dans toute Il'6tendue de la Principaute; 
aussi, depuis quelques jours, le Prince est tout entier ă Pex6cu- 
tion de cei ordre. Ici on croit que ces tâlâgraphes doivent ser- 
vir ă VAutriche au cas oi elle prendra dans les Principautes 
une position ouvertement hostile aux Puissances allices. Le fait 

est, qu'il serait impossible de dire quel autre interet peut avoir 
VAutriche ă ce que le sol de la Valachie se couvre de fils 6lec- 
triques. 

Une seule bonne chose que j'ai ă vous apprendre, c'est que 
la recolte de cette annce est ici de toute beaută. Malheureuse- 
ment, les habitants en sont presque ă regretter le temps quils 

ont ă la faire, car Pexportation continue :ă leur âtre interdite. 
L'Autriche n'a annonc6 qu'elle allait envoyer ses navires pour 
veiller ă la libre navigation du Bas-Danube que pour emp&cher 
les alli6s d'envoyer leurs propres navires ă Soulina. On ne pou- 

vait pas, certes, avoir une plus malheureuse idâe que de laisser 

â PAutriche le soin de faire la police î Vembouchure du Da- 

nube ; en effet, n'y aurait-il aucun obstacle pour la navigation, 

PAutriche en cr&erait elle-mâme, tant elle est interessce â con- 

server son monopole exclusif sur tous les produits de la Moldo- 

Valachie. Rr 
On est toujours persuade ici que VAngleterre et la rance 

vont bientât envoyer ă Soulina une escadrille et un Corps 

Warmee dans -les Principautes; et, cependant, les mois et lea 
annces se passent, et rien ne se fait. On dirait, en verite, qu un 

cercle magique entoure ces Principautes et les rend inaborda- 
. 

i6 Sri peut pas croire quiila en 
bles aux alli6s, car, serieusement, on ne [ J ] i
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soient encore ă ignorer les immenses ressources qils y trou- 
veraient, ni que c'est la crainte de VAutriche qui les empâche 
de venir. 

XVI. 

No. 366, «Joumal Autrichien». 

Mercredi, 19 septembre 1855. 
Vienne, 18 septembre. 

„. Des calomnies et les tentatives relatives aux Principautes 
Danubiennes disparaitront alors [ă la fin] aussi devant un jugemnent 
juste et tranquille. L'Autriche, en sauvant les Principautâs de 
loccupation et du Protectorat russe, a rendu ces pays pleins 
Wavenir aux intârâts communs de tout le monde. 

Sans se faire avocat du Hospodar Stirbey, PAutriche m'a eu en 
vue en le râinstallant que la l6galite et, relativement î Venquâte „qui lui a 6t6 dressce par la Porte, elle a insiste sur la pLo- bit€ et la justice que la Porte elle-mâme avait impos6 par son firman au Cowminissaire qu'elie avait envoy€ dans les Principautes. Depuis lors, Paccusation dressâe par le Commissaire de la Porte Dervich-Pacha n'a pu plus se faire valoir, ce qui, malgre la malveillance de personnes de grande influence [întrerupt]. 

XVII. 
No. 380, <Journal Autrichien»; mercredi, 26 septembre 1855. 
Depeches t6l&graphiques. 

Le Prince Stirbey est arrive î Bucarest le 10/22 courant, le soir, de sa tournâe dans les districts. Il a donn6 aussitât Pordre que la ville soit illumince pendant trois nuits consâcutives ă loccasion de la prise de Sâvastopole!. Le Gensral turc, ainsi que le Consuls-Gâneraux de France et d'Angleterre, ont requ les tclicitations des hautes Autorites Valaques. Diillumination, qui a en lieu hier et avant-hier dans la ville et dans le jardin public, a €t6 brillante. Des musiques ex6cutaient des airs sur differents points, et de feux d'artifice ont €t6 brâls. Une fvule nombreuse Vhabitants a assist ă cette tâte. 
. ÎNRRR ann  C 

. 

1 V. vol. 1, pp. 378-9, no. CxLaur,
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XVIII. 

«Fremdenblatt», du 26 octobre 1855. 

Bukarest, le 18 octobre 1855. 

On sait que, d'aprăs le trait6 de Balta-Liman, la durde de. 
!Hospodariat a 6t€ fixce ă sept ans. Ce terme va Gtre 6chuau 
mois de mai prochain. Nous apprenons aujourdhui par une cor- 
respondance de Paris que le Gouvernement Autrichien a fait des 
demarches aupres de la Sublime Porte pour que ce dâlai soit 
prolong en faveur du Prince Stirbey. Il est probable que le 
Cabinet autrichien ne juge pas le moment opportun pour pro- 
ceder ă une nouvelle €lection: Vagitation politique des partis 

est plus forte que jamais, et, considerant que le nouveau R&gle- 
ment Organique des Principautes n'est pas mâme 6bauch6, pour 
ne pas dire acheve, il fandrait procâder plus tard encore ă une 

nouvelle €lection sur de nouvelles bases. 
Ici cependant, Pon doute que d'Autriche ait fait ces dâmau- 

ches, dWautant plus que le Prince Stirbey, ă ce qu'on assure, a 
moins que jamais envie de rester plus longtemps ă la tâte de 

Gouvernement. , 
Ou raconte ă ce sujet que, vis-ă-vis de ses plus intimes amis, 

il a exprim6 dernitrement le dâsir de se retirer des affaires 

pour les confier aux mains de la Haute Cour d'Administration et 

qw'en suite il se rendrait ă l'etranger jusqu'ă Ventier retablis- 

sement de sa sant6; on ajoute que, par moment, il se trouve 

peniblement affecte. , | 

La pleuresie dont le Prince a 6t€ attaqus, a cependant heu- 

reusement câd6 ă un traitement €nergique, et le dernier bulletin 

nous apprend que S. A. S. est en pleine reconvalescence. 

XIX. 

«Oestreichische Zeitung» du 1* novembre 1855. 

Correspondance de Bukarest, 20 octobre. 

La maladie subite du Prince-R6gnant a cause ici une Veri- 

fort heureusement les craintes se sont dis- 

aient pris naissance, car depuis quel 

de nouveau les rânes du Gouver 

tables consternation ; 

sipâes aussi vite qu'elles avai 

ques jours le Prince a repris
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nement, et cela avec la mâme infatigable activit qui le ca- 
ractârise depuis des annâes. ” 

Je ne mentionnerai point ă cette occasion les mesquines pas- 
sions et les bruits absurdes qui ont circule pendant cette in- 
qui6tante pâriode et dont aujourd'hui encore on reconnaît faci- 
leinent origine. II faut avoir vu dans toute son 6tendue la corruption et legoisme ivrit6 de ces hommes dont unique principe consiste dans Paxiome <Ote-toi de lă, que je m'y mette» pour comprendre jusqu'oi va Pâlasticit6 de /honneur et de la morale lorsquiil sagit d'inimitis politiques. 
Comme toujours lorsque Poccasion se presente de favoriser des troubles, Mr. Colqhoun n'a pas manqus de jouer ă cette oc- casion un r6le tr&s actif. Pour sauvegarder en meme temps sa position officielle, îl a expdi6 ă Lord Redclift deux depâches tâlegraphiques pour lui annoncer la, position dâsespâree de l'Hos- podar et pour lui demander des instructions spâciales en cas de mort de celui-ci. 

Il est Evident que, dans ce cas, Phonorable Agent s'est râservâ le role d'un commissaire extraordinaire britannique, qu'il aurait incontestablement mis en relief sous les formes et dans les com- plications les plus singulidres. 
Votre feuille s'est occupce, il y a qulque temps, de Pâtrange et singulidre tenue qw'observe ici le Consul Genâral de Prusse, Mr. le baron de Meusebach. Permettez-moi d'ajouter ă ce sujet en:ore quelque chose. La conduite que cet Agent tient toujours vis-ă-vis du Prince-Râgnant est commentee ici (oi cependant on est assez blasc sur lEtonnement, grâce ă initiative russe et britannique) d'une maniere si particuliăre, que les nerfs les plus torts sont irritâs lorsqwon considăre les maniăres nesquines et blessant toutes les convenances de PAgent diplomatique dune Puissance qui s'est toujours montrâe ennemie d'une diplomatie turbulente et de vexations cousulaires. 

„1 west guăre probable que le Gouvernement Prussien ait autoris6 Mr. de Meusebach î se montrer, dans son râle offciel et son langage envers le chet de VEtat, anime d'une inimiti€ et Wune passion telle que imontraient jadis les envoyâs du Di- rectoire au Congris de Rastadt. En effet,' que doit-on penser de Agent d'une Paissance Emineminent conservatrice, lorsqu'on voit celui-ci sabandonner â des personnalit6s et de se: mâler
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dintrigues qui le font descendre au niveau des ennemis de tout 
ordre social, de ceux enfin qui ne speculent que sur la honte et 
le malheur du pays, en ne perdant toutefois pas de vue leur 
interât personnel? 
Monsieur de Meusebach est absent depuis dix ou douze 

„jours. Il s'est rendu î Galatz pour confârer pendant la tra- 
verste avec Mr. de WVildenbruch,: qu'un bateau â vapeur «lu 
Lloyd devait transporter ă Constantinople. En refi6chissant que 
Mr. de Meusebach n'est parti diici que samedi soir et que le 
bateau pour Constantinople part le matin de ce jour, on ne peut 
sempâcher de ne voir dans ce voyage qw'un prâtexte pour 
quelque motif 6quivoque. C'est qu'en effet, le jour de naissance 
de S. M. le Roi de Prusse devait tre celebre le lendemain du 
depart du Consul. Or, Pon sait que les felicitations officielles 
en cârâmonie sont de rigueur ă ces occasions. Mr de Meusebach 
a donc jug le moment favorable pour tendre un piăge au 

Gouvernement Valaque et au Chef de celui-ci, en s'6loignant lui- 
mâme et en ordonnant ă son chancelier de recevoir les f6licita- 

tions ă sa maison de campagne, situde ă une demi-lieue de la ville. 
Le consul a suppos6 que les sommitâs valaques, en grand gala, 
ne s'amuseraient pas ă trotter en pleine campagne pour faire 
une simple visite d'âtiquette ă un chancelier install dans un 
kiosk, et il redigeait d'avance ses brouillons pour rapporter ă 

son Gouvernement les insultes et la mauvaise volont6 du Gou- 

vernement Valaque. Celui-ci cependant, pour ne pas fournir de 

prâtexte ă des hommes qui ne guettent que le moment de 

rendre suspect chaque pas et de susciter de nouveaux embarras, 

a fait bonne mine & mauvais jeu, et a accepte une tâche dont 

la forme âtait si peu convenable. | , 

Je vous cite ce fait; entre mille pour vous faire voir tout ce 

qwun Hospodar de Valachie de nos jours doit savoir supporter. 

XX. 

«Oestreichische Zeitung», No. 447 du 3 novembre [18]55. 

Correspondance de Bucarest, du 22 octobre. 

Le monde politique et les journaux se preoccupent vivement 

dans ce moment-ci de Linfluence excessive que Pambassadeur an-
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glais Lord Redcliff cherche ă exercer sur les affaires interieures 
de la Turquie. Mais ce qui on a. oubli6 de faire ressortir dans 
cette question du jour (laquelle, soit dit en passant, rend assez 
suspecte la manitre dont les Anglais interpretent la souverai- 
net6 de la Porte) c'est linfuence pernicieuse qw'exerce sur le 
sort des Provinces Danubiennes ce diplomate qui avait pris 
pour habitude de dire en parlant de lui-mâme: «Nourri dans le 
Serail, j'en counais les dâtours». 

„ Si c'est une vârit incontestable qu'on ait le droit de soumettre 
ă la critique, mâme la, plus s&văre, la personne et les actions de 
tout homme: politique, ce n'est, toutefois, qu'ă condition que cela 
se fasse dune maniăre loyale et dans Pintârât du bien public. 
Or, il est de notoriât publique que la haine personnelle de Lord 
Redclift et de son Proconsul î Bucarest envers l'Hospodar de la Valachie, leurs invectives et leur manie de dânaturer tous les faits ne saurait &tre qualifise (mâme par un Anglais quelque peu initi6 dans la vâritable situation des aifaires) que de trts untair (malhonnâte). 

îi On connait la predilection de Lorq Redelift pour le râfugis valaque Jean Ghika, qu'il a fait nommer par son influence Caimacan de Vile de Samos, afin de donner ă ce singulier per- sonnage un titre sonore et le brevet dV'administrateur ture ; avec ces qualites, le noble Lord espăre le voir monter sfirement sous sa protection au trâne des Principautes. C'est ainsi que Lord Redelifi la decide, et; il n'est pas homme ă attendre longtemps, lorsque ses passions personnelles se trouvent engages. Son manque d'Egards cyniques se fait voir partout oi il s'agit de sympathies ou dantipathies individuelles. 
Qui oserait nier que Lord Redclift, aprâs avoir fait jouer toutes les mines contre le retour des Hospodars, mait fait toutes sortes de chicanes pour empâcher la rehabilitation de ceux-ci; qu'il ait mme r6ussi ă faire passer auprăs de la Sublime Porte la inonstrueuse anomalie de faire rendre compte de leur politique aux Princes rappelâs? Chose qui ne laissait que de rendre illu- soire la decision des Puissances et la paralisait en principe. On sait de plus que ce n'est qu'ă instigation du noble Lord. qu'Omer-Pacha a pass6 le Danube avec son armâe afin de pr€- venir Poccupation autrichienne ; combinaison &videmment hostile ă PAutriche et au Prince Stirbey, auquel un ennemi puissant
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ct passionn6 devait crâer des embarras, et qui n'eut W'autre r6- 
sultat que de paralyser pendant six mois une armâe enti&re, qui 
aurait pu, par une puissante demonstration, empâcher une grande 
partie de armee russe de se diriger sur la Crimâe et d'y 
prendre part aux affaires de Balaclava et d'Inkermann. 

Tout Pâra, Buchareste et Jassy savent partaitement par quel 
hasard il advint que la fameuse enquâte, qui en principe devait 
se faire sur la gestion des deux Hospodars, ne fut faite î la 
fin que sur celle du Prince Stirbey seul, et pourquoi, lorsque 
la cunduite politique de YHospodar ne donnait point prise aux 
accusations, cette enquâte fut transplantâe sur le domaine de 
administration, champ fertile, o M. M. : Colqhoun et Omer- 
Pacha, seconde par M. Poujade, parent de la Maison Ghika, et 

par toute la clique des Prâtendanis, n'ont pas craint Wem- 
ployer les moyens les plus comiuns et les moins loyaux pour 
trouver de quoi accuser I'Hospodar austro-russe, selon eux, de 

la Valachie. E 
On sait enfin que toute cette intrigue, qui n'a pas peu con- 

tribu€ ă augmenter encore, d'un& maniăre scandaleuse, la dâmo- 
ralisation, cette gangrtne de la sociâte valaque, wa eu pour 
unique râsultat que cette pitoyable et monstrueuse enquâte, im- 
pos6e au Commissaire de la Porte par les efforts de M. M. Col- 
qhoun, Omer-Pacha, Poujade, Soutzaky et Compagnie, enquâte 
qui, il faut le dire ă l'honneur de la dignit€ de la Porte, na 
jamais vu et ne verra jamais le jour. SR 

Mais ce qui n'est pas venu ă la connaissance du public, c'est 

qwen cette occasion Dervisch-Pacha a 6t€ un si aveugle instru- 

ment de. Vambassadeur anglais; quiil a fait prâvenir AL. Colqhoun 
chaque fois que l'Hospodar lui faisait annoncer une visite. Or, 

pendant que celui-ci causait avec Dervisch-Pacha de leurs af- 

faives communes, une porte contigue du salon restait constam- 

ment entrebaillee. Derriăre cette porte se trouvaient Davud- Bey 

et le secrâtaire du Consulat anglais, apposte lă par M. Colghoun 

pour pier. D&s que le Prince se fât retire, ces honorabies per 

sonnages sortirent de leur cachette pour dresser immeaia ter 

ment le procăs-verbal de la conversation, lequel, apr&s avoir € 

sign, fut remis ă M. Colqhoun et exp6di€ sur le champ. par 

celui-ci ă Lord Redeliff. | a | | 

Dernizrement, on a dâcouvert ici une association de quelques
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individus exaltes et malintentionnes, paraissant appartenir au 
parti patriotique, qui se sont cotis€s pour une somme de 500 
ducats environ, dans le but de faire publier dans une obscure 
feuille belge («le National»), par quelques r6fugi6s valaques do- 
micili6s ă Paris, des crits diffamatoires sur le Gouvernement 
du Prince Stirbey et Poccupation autrichienne. 

Le but politique et social que poursuit ce journal est tout ă 
fait analogue ă ces tendences ă la Jersey. Ces 6crits injurieux 
ont €t€ envoys ici sous pli ă Vadresse de quelques membres 
de association, ensuite copis maintes fois et distribues, Ils 
ne meritent gutre qu'on sen occupe, et Pon doit seulement s'€- 
tonner d'en trouver le premier dans les Daily News (journal de 
Londres). 

Quant aux excts commis par les soldats de arme autri- 
chienne, on doit 6galement s'âtonner de ce qw'une feuille scrieuse» 
«le Constitutionnel» ait consenti ă servir de boîte aux lettres aux 
inventions les plus absurdes et les plus ignobles. Il est vrai que dans les premiers temps quelques faits des plus deplorables se sont pass€s. Mais ces faits n'ont ât6 „(qu'exceptionnels, sans ca- ractere spcifique, et point de nature ă prâoccuper plus vivement opinion publique, que ne l'ont fait les exces qui furent commis ă la mâme &poque, en d'autres lieux, par les soldats et les ma- telots des armâes alliâes. Il est notoire que depuis six ă huit mois aucun cas ne s'est present dont on aurait ă se plaindre. On ne connaît que trop bien les intentions bienveillantes du loyal et noble Genâral en chef de arme d'occupation autrichienne, et Ion sait tout le prix qu'il attache ă une discipline sâvăre et juste, comme ă la bonne entente entre ses soldats et les habitants du pays. 

XXI. 
«Fremdenblatt» du 30 octobre, No. 254. 

Correspondance de Bukareste, 23 octobre [1855]. 
La position singuliăre, pour ne pas dire inexplicable, dans la- quelle se trouvent nos affaires politiques, affaiblit forcâment Vaction du Gouvernement eţ le rend n&cessairement; prâcaire. Ce n'est pas seulement au sein du parti de lopposition que des in- îrigues se font: il paraitrait que les Agents de France et d'An-
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gleterre y prennent mâme part, et la Sublime Porte, avec son peu 
d'independance, ne suit que trop souvent ses impressions du dehors. 

Le vâritable but de toutes ces achinations secrâtes est, ă ce 
que on croit gencralement ici, P6loignement du Prince Stirbey, 
auquel la France et lAngleterre, ă ce qu'on dit, seraient hostiles. 
L'âvenement suivant, tout r6cemment arrivâ, est fait pour faire 

naitre les suppositions les plus singuliăres. Je vous avais annoncs 
dernitrement que l'Hospodar avait confi6 les affaires du Gou- 
vernement, jusqu'ă son entier râtablissement, aux mains d'un 
Conseil d'administration extraordinaire ; j'avais mâme ajoute un 
extrait du rescript relatif. Ce dernier devait tre public, selon 
la coutume, dans la feuille officielle valaque, lorsquwau moment 
dâtre envoy€ dans les districts, la feuille, sur un ordre donn€ 
par le Prince, fut saisie et confisqute en ce sens qu'elle a paru 
plus tard, mais sans contenir ce rescript. On ne peut s'expliquer 
ce singulier €vânement, et l'on n'est que plus curieux Wen con- 
naitre Pexplication, si toutefois une telle arrivera, jamais. 

| XXIII. 

«Journal Autrichien.» 14. Novembre [1855]. 

La nouvelle, annoncâe dans notre journal de hier au soir, de 

Parrestation d'un dâserteur du Regiment Autrichien Frangois- 
Charles, pass€ au service militaire anglais, se confirme par 

d'autres nouvelles directes de Bukarest. 

La presse anglaise ne manquera pas, sans doute, de s'Echaufier 

sur.cette circonstance et de rallumer le feu teint de la pas- 

sion du peuple. Dans toute l'Europe, et surtout dans tous les 

cercles militaires du continent, on jugera cette affaire du point 

de vue de la justice et de la nâcessite militaire. Que devien- 

„drait Vhonneur militaire, cette force mysterieuse qui fait que 

le soldat endure les plus grandes souftrances et privations et, 

se fasse briser les membres dans les tranchees, si celui qui y a 

mangu6, celui qui a trahi le drapeau auquel a prete Ser 

ment, en presence de ce mâme Corps militaire, € uque Ă 

enfui honteusement, en prâsence de ce mâme drapeau qu i a 

abandonn€, aurait pu se.promener avec arrogance sous N e, 

norable uniforme et s'appuyant sur une protection Sirangi re 

Si un pareil renversement. des. r&glements du systeme militaire 

| ” 18
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en Europe pourrait. âtre perinis, alors les armâes ne seraient que 
des bandes soldes, dangereuses pour le bourgeois qu'elles doi- 
vent proteger, un essaim destructeur pour le pays, et qui serait 
plus propre ă dâtruire la tfortune des habitants que l'armee de 
Pennemi. Si le Gouvernement Anglais n'adresse pas une note plu- 
tot Wexcuter (sic) que W'accusation sur cette affaire, on devrait 
se persuader que l'envoi d'un dâserteur escort d'un uniforme 
d'officier anglais au Quartier-Gensral Autrichien. dans les Prin- 
cipaut6s avait pour but, ou de: compromettre la dignit6 de PAu- 
triche aux yeux de la population valaque et de toute Europe, 
dans le cas ou le criminel n'aurait 6t6 puni, ou de 'rompre vu- 
vertement avec l'Autriche. 

XXIV. 

« Oestreichische Zeitung», No 508. 

Vienne, le 7 dâcembre [1855]. 

Les feuilles frangaises et anglaises ont r&pandu dernitrement des bruits sur des pretendues propositions sur la rcorganisation des Provinces Danubiennes, propositions faites selon ces feuilles par plusieurs Puissances qu'on dit s'en occuper vivement dans ce moment-ci. On paraît sattacher surtout î faire gagner du terrain ă Vopinion, qui admet que le răgne des Hospodars ac- tuels est limită ă la dure de sept annces, terme qui va bientât 6choir. On nomme mâme dâjă des candidats î, ces fonctions, et Pon les place sous la protection de telle ou. telle. Puissance, "Enfn, on rattache î, ces bruits la mission du gânâral Letang ă Constantinople et l'envoi de trois Commissaires extraordinaires ă Bukarest; de plus, on ne craint pas d'ajouter qu'ă Bukarest on fait en toute. hâte des prâparatiis pour la r6ception et le loge- ment de ces dignitaires, : 
Des personnes parfaitement renseigndes sur ce qui se passe dans le monde politique des Principautes, assurent que tous ces bruits, en ce qui concerne Bukarest, sont sans fondement. | Le Gouvernement local n'a regu aucune communication lă-des- sus; ă Bukarest on m'attend dans ce moment aucune personne de distinction, et; les travaux qu'on exâcute dans Vancien palais, et qui paraissent avoir donn6 naissance ă tous ces bruits, pont;
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dautre but que de maintenir cet 6difice en bon âtat. A Buka- 
rest, on est convaincu que tout cela a ât6 invent6 par des per- 
sonnes dont Pambition a besoin ă tout prix Wun changement, 
et qui esptrent y parvenir en sapant Padministration actuelle 
par lannonce de sa fin prochaine et en semant Vinquittude parmi 
la population. Les personnes inieux renseigndes sur les affaires 
des Principautes opposent ă ces tendances le raisonnement que 
les Grandes Puissances (principalement celles î qui l'on attribue 
la nomination d'un Phanariote, nomination qui ne pourrait se. 
faire sans l6ser les privilâges et les immunites garanties), que 
ces Puissances, disons-nous, loin de penser ă une intervențion 
dans une question: de personnes, croient, au contraire, le main- 
tien du statu-quo plus que jainais nâcessaire ; dabord, paree quiil 
n'y a pas de raison ă le changer, ensuite parce que l'âtat ac- 
tuel ne pourrait faire place ă un ordre de choses dâfinitif sans 
la garantie de toutes les Puissances int6ress6es, sans excep- 
liou, et cela seulement ă la fin de la guerre, ă moins qu'on ne 
veuille faire suivre un provisoire ă un provisoire, ce qui ne lais- 
serait pas que d'amener des difficultâs inextricables, au profit 
de certains intârâts personnels. 

A Bukarest, on n'est, du reste, pus convaincu que le Gouver- 
nement de l'Hospodar est pres de sa fin. 

Il w'est pas prouvâ que la râinstallation des Hospodars dans 
leurs places, dont invasion russe les avait chass6s, a pu avoir 
lieu en vertu Mun trait6 qui, la guerre une fois dâclarâe, n'6tait 

plus qw'une lettre morte. | 
Un manifeste de S. M. le Sultan avait, au contraire, annonc6 

aux Principautes que, par la guerre avec la Russie, se trouvaient 
annulâs tous les traites entre la Porte et cette Puissance (par- 

tant celui de Balta-Liman, en vertu duquel la durte de l'Hos- 

podariat est fixâe ă sept annces). Par ce manifeste, le Sultan 

confivmait de nouveau les privilăges des Principautes. 

Une base plus solide pour la nomination des Hospodars et 

plus en larmonie avec le droit se trouve dans le libre exercice 

de la Puissance suzeraine, ă la' suite d'un trait6 spâcial entre 

la Sublime Porte et PAutriche.
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XV. 

A Monsieur le Râdacteur en Chef du «Journal des Dâbats». 
Jonsieur, 

Votre journal de jeudi, 20 d6cembre, reproduit une lettre datce de Bucarest, du 30 novembre dernier, empruntâe au journal anglais le «Morning Advertiser». 
Comme cette lettre me concerne personnellement, permettez- moi, Monsieur le' Redacteur, de venir me dâfendre contre les calomnies et les assertions mensongtres qu'elle renferme contre moi. J'ai recours ă votre impartialit€ pour vous prier, Monsieur, de me rendre la justice qui m'est due, en voulant bien ins€rer ma presente râponse dans un de vos N-os prochains. Voici le contenu de la lettre en question ; «Il vient de se passer ici une affaire scandaleuse, qui a caus6 une vive sensation. Monsieur Alexandre Floresco, neveu de !Hos- podar et prâfet de ce district, a mis brusquement le s6questre sur tous les greniers et magasins de bl6 des fermiers et des paysans, en leur interdisant d'en vendre mâme la moinâre quan- tit6, sous les peines les plus rigoureuses, 

«Il fait, en outre, de la facon la plus arbitraire, enlever că et lă des sacs de bl, et il n'en donne aux propriâtaires que la moiti6 du prix au cours du marchâ. Monsieur Floresco a, requ pour ces actes de violence les vemerciements du Hospodar, aux yeux de qui c'est une mesure qui assure les approvisionnements de la ville.» 
Des calomnies de cette nature ne msriteraient que le silence et le mâpris. Mais ce genre de publications devient trop fr6- quent depuis quelque temps pour que on ne finisse par relever le gant et arracher le masque aux intrigants qui croient que, pour attaquer un Gouvernement, il leur sufft de porter atteinte ă honncur des personnes qui lui sont attachâes. J'ignore, Monsieur le Redacteur, le nom de celui qui s'arroge le droit de travestir ainsi ma conduite comme fonctionnaire du Gouvernement de mon pays. Mais, d'aprăs le sens de sa, lettre, je le considăre moins comme mon ennemi personnel que comme ennemi du Gouvernemenţ actuel, 
Cach6 sous le voile de lanonyme, îl aura certainement pas
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le courage de se montrer, de peur que ce district, dont j'ai Yhon- 
neur d'âtre le prâfet, ne se lăve tout entier pour lui jeter ă la 
face le dementi le plus forme! ă tout ce qu'il avance dans sa 
lettre contre mon Gouvernement et contre moi. 

II est faux, Monsieur le Râdacteur, «que jaie mis le s6questre 
sur les greniers et magasins de bl6 des fermiers et des paysans». 

J'ai regu la mission d'approvisionner la ville ă une &poque 
oi le bl6 manquait presque partout. La recolte de Pannde avait 
6t6 mauvaise et l'exportation avait absorbâ presque toute la 
quantit6 de bl6 existante dans le pays. DE 

Le Gouvernement, pour des raisons qu'il ne m'appartient pas 
d'apprecier ici, loin d'empâcher Pexportation, avait laiss6 Ja, li- 
bert6 pleine et entiăre au comimerce. C'est ă cette tolrance du 
Gouvernement que les fournisseurs. de Parmce alli6e de Crimăe 
doivent Wavoir fait tous leurs approvisionnements pour vos h6- 
roiques soldats. En agissant; avec cette sâcuritâ, le Gouverne- 
ment avait compt& sur Pabondance ordinaire du pays et sans la 
mauvaise foi de quelqgaes spâculants qui avaient monopolis6 le 
ble ă leur compte et au dâtriment du pauvre, de la veuve et 
de Porphelin. 

. 
Le cas âtait donc exceptionnel. Il fallait user de mesures vi- 

goureuses, comme on en usa dans les pays mâme les plus civi- 
lises lorsqu'il y a urgence et nâcessite absolue. Sa 

Ces mesures ont 6t6 employees, c'est vrai, mais dune fagon 
toute diffcrente de celle qw'invente l'auteur de la lettre en 

uestion. i 
i a falit constater, d'abord, existence du bl6 dans ce district 

et, pour la constater, il fallait chercher un moyen propre ă faire 

declarer ă chaque monopoliseur la veritable quantite de ble qu'i 

tenait cachâe dans ses greniers et magasins,. Quant aux paysans, 
ceux-lă le cachaient aussi, mais c'etait dans la crainte que leur 
VI6 ne leur fât enlev6 sans payement, tant leur memoire ctait 
encore fraiche du sâjour des Russes dans ce malheureux pays. 

La mesure donc, que j'ai 6t€ oblige dadopier, mă Consisi 
Monsieur, que dans une simple assurance de 24 ieures 65 gr 
niers et mavasins. C'est-ă-dire que personne ne pât disposei 

La - . ; t auiil n'en îât dressc un îin- des blâs qui s'y trouvaient, avant qi L nen . - 
: i Snâr ss Gtant destines ă âtre achetes par le ventaire gâncral, ces bl6s € 

Gouvernement.
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'Poutes fois, les propristaires, fermiers et paysans demeuraient 
complătement libres de faire foi aux engagements pris par eux 
ant6rieurement ă cette mesure, pouvant opârer, sans empâche- 
ment aucun, la livraison des blâs vendus prâalablement par con- 
trats aux particuliers. 

Cette mesure donc, que Pauteur de la lettre en question traite 
de violente et d'arbitraire, n'a pu nuire ă personne; aussi per- sonne ne s'en est ressenti Je inoins du monde, et il n'y a que lauteur de cette fameuse lettre qui en ait seul parle jusqu'ă ce jour. 

File ne m'a nullement ât6 ordonnâe par le Gouvernement. J'en ai us€ de mon propre chef, comme d'une mesure purement administrative, pour laquelle je navais pas pensc que j'aurais ă rendre compte au correspondant du «Morning Advertiser», „Il est 6galement faux que «j'aie fait enlever că et lă des sacs de bl, en ne donnant aux propriâtaires que la moiti6 du prix au cours du marche€». 
Le bl6 que j'ai achete, je Lai paye comptant au prix courant, qui, au reste, avait atteint une proportion extraordinaire com- parativement aux annes pr&cedentes. Cette opâration, je l'ai termince, Monsieur le Redacteur, de bon gr€ avec les vendeurs. Si j'ai pu obtenir le blă â des prix moindres que ceux des au- tes acheteurs, ceux qui me connaissent savent bien î quoi ils doivent attribuer cet avantage, auquelje n'avais visă que dans un intârât purement public. 
Quant aux liens de famille qui existeraient entre mes parents et 5. A. S. le Prince-Regnant, je declare, Monsieur, que jamais le Prince Stirbey n'a, adress6 ă personne des remerciements & ce seul titre. Pour les m6riter, il me faudra rendre d'abord des services r€els ă mon pays, et je n'ai fait que remplir conscien- cieusement mes devoirs, 
Ainsi, Monsieur le Râdacteur, la lettre sus-mentionnce s'attague aussI au Gouvernement. I] semble mâme que c'est presque lă son but principal: C'est qu'il existe dans ce malheureux pays, surtout ă une €poque de transition comme celle oi nous vivons, il existe comme partout, et plus que partout ailleurs, des intri- gues de partis, de boudoirs et de coulisses, qui toutes tendent . vers le mâme objet, celui de discrâditer publiquement le Gou- vernement actuel, afin qu'â un moment donne, il veste au moins
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ă ceux qui les font, la triste satisfaction d'avoir amens la -per- 
turbation dans leur propre patrie. C'est d'eux que provient tout 
le mal qui ptse aujourd'hui sur ce pays. Ce sont ces quelques fac- 
tieux du jour qui, par leurs infâmes intrigues, ne cessent de pa- 
ralyser les meilleures intentions et les meilleures dispositions du 
Gouvernement. | ” 

Et ce quiil y a de plus pitoyable encore, c'est de voir mâme . 
que quelques €trangers de distinction se sont gratuitement as- 
soci6s ă toutes leurs dâtestables machinations. 

Agrâez, Monsieur le Redacteur en chef, lassurance de ma 
parfaite consideration, avec laquelle j'ai Vhonneur dâtre 

Bucarest, 29 decembre 1855. 

Votre serviteur: A. de /loresco. 

ii aa [1856.] 
Les Nos. 39 & 40 du Lloyd de Pesth contiennent deux articles 

sur Vorganisation future des provinces danubiennes, 6crits, ă ce 

qu'il paraît, par un Valaque. : | 

Aprăs avoir constat que par origine etle caractăre national 

les Moldo-Valaques offrent beaucoup de ressemblance avec les 

Francais, et aprs avoir veconnu les services que la „Rusie, 

dans un but €goiste, il est vrai, a rendus aux Prineipautes, 

Vauteur conclut cependant que POccident, et principalement 

V'Autriche, comme pays limitrophe, lui paraît appelce-ă donner 

î sa pairie ce qui lui manque le plus, savoir: amour pour les 

" Gtudes sârieuses, Pordre et Phonnâtet6 dans Vadministration 

ublique. Si o 

! Ce sont lă des biens, poursuit-il, que, ni la Russie, ni la Tur 

quie, ne sauront nous donner. Certes, nous ne voulons, ni ctre 

germanises, ni |âtre franciss. Que PEurope nous garantisse 

notre dâveloppement libre et indâpendant: nous nous aisons 

forts de conqutrir, ă nous tous seuls, cette position que la ng- 

ture semble nous avoir assignde, c'est-ă-dire, de -servir d inter- 

mâdiaire î la civilisation entre POccident et LOrient. Mais ă 

cet effet il est essentiel que le status quo, dont on parle tant, 

ne fasse pas de nous, ce qu'ă vrai _dire nous n'avons jamais 

ât€, une Province turque. La Turquie a assez ă faire avec elle-
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mâme. Les diplomates ă Paris et â Constantinople le savent 
bien: il ne peut donc pas âtre question de nous enlever quelques 
choses de nos soi-disant privileges, ou plutât de nos droits. 

Tout le monde est donc d'accord sur le nauqaian velvorsua,. 
Voyons maintenant si le status quo ante vant mieux qu'une 

annullation complăte des avantages que nous devons aux inten- 
tions 6goistes de la Russie. i 

Constatons d'abord qu'au moment oă Gortchakott franchit le Pruth, nous nous. trouvions dans une position. exceptionnelle. Par le traite de Balta-Liman la Russie avait su obtenir de la Porte l'assentiment d'un Hospodarat de sept unnces, en dâpit du Răgle- ment Organique de 1834, qui voulait que !'Hospodar fut 6lu î vie. Remercions le Ciel que cette fois le choix soit tombe sur un entant du pays des plus dignes, car, quoi qu'on ait pu dire, le Gouvernement du Prince Stirbey a produit beaucoup, beaucoup de bien. 
L/administration, la justice, Peducation de la Jeunesse et; les tra- vaux publics ont regu une vive impulşion. Un nouveau code p&nal a Gt€ redig6 sous ce Prince ; il a crâ6 une cole militaire, une 6cole des arts et mâtiers et une ferme-modăle; il a dotâ le col- lge principal d'une chaire de jurisprudence et d'une cole pra- tique des ponts et chaussâes. De plus, il a reintegr6 la langue du pays dans les âcoles publiques. Que signifie donc P'opposition contre ce Prince, sinon Gte-toi que je m'y mette? Car chez nous Popposition du principe n'existe pas; il n'y a qw'une opposition personnelle. Voilă la cl6 de toutes les intrigues contre les Prin- ces Al. Ghika, Georges Bibesco et Stirbey, tous trois €lus apres la publication du Reglement Organique, principale source de tous nos troubles intcrieurs. 

Si done on voudraiţ finir ă Paris et Constantinople avec cet &tat de choses exceptionnel, crâ€. par le trait6 de Balta-Liman, et r6tablir le Răglement Organique, on ne ferait qu'empirer de Jour .en Jour notre position. 
. _Em eftet, la soi du bien-âtre, du luxe et; des titres est notre d6taut capital. Le Roglement Organique, en instituant une nom- breuse noblesse personnelle, et non hârâditaire, n'a fait que crâer 20.000 concurrents pour les 920 emplois publics ; car, V'aprăs nos lois, les fils de boyards, que le p&re soit Ban-ou Pitar, ont les
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memes privileges ; il est donc naturel que personne ne veuille 
ctre paysan et qw'on fasse tout pour arriver au rang de boyard. 
Pretendra-t-on encore que les Alliâs n'ont qwă proclamer le 

status-quo ante 'bellum ou mâme celui avant le trait€ de Balta- 
Liman, pour sauver les Principautes 1? 

| XAVII. 

«Morning Chronicle» du 17 janvier [1856], No. 27.788. 

Les Principaules. 

Des nouvelles arrivees de Bukarest: nous apprennent que les 

propositions faites î la Russie ont cause la plus grande satis- 
faction au Prince Stirbey et ă ses adhârents. 

L'artiele concernant les Principautes les. dâlivre de la peur 
dune condamnation par la Sublime Porte, de sorte [que], n'ayant 

afiaire qu'aux habitants de leur pays, ils ne courent plus aucun 
danger. | | 

Possâdant le pouvoir, soutenus par des soldats croates, et dis- 

posant de tous les moyens de corruption, ils ne craignent pas 

de tourner les affaires en leur faveur. | 

La proposition de consulter les voux de la nation. ne sera 

entre leurs mains que la râpâtition de ce qui s est passe€ eu 1830, 

lorsque le mâme Stixbey servait de bouc 6missaire aux agents 

de la Russie. A cette epoque, la Russie se servit des anciennes 

capitulations dans le but de tenir les Principautâs aussi 6loignces 

que possible de la Sublime Porte. . ie nise 

A cet efiet, elle stipulait (ce que les Puissances alhces pa als 

dans ce moment) que lorganisation interieure 

rai "6 s mesures qwelle ne serait que le resultat de serait independante, : 
6 i rt 

prises par les Valaques eux-memes, tandis que la Sublime Po e 

ient râsolu. IParticle qui ”- . 

"aurait qwă sancti "ce quiils aurai n aurait qwă sanctionner nt 

i Sfiniti bi cpr a Vo- conclut que lorgauisation definitive serait Vexpression de 8 

u i "est qu'une amtre dârision tant 
lont€ et des vaeux de la nation, n qu mare derision seu 

que, le Prince Stirbey restera au pouvolei par cette re ,s 

2 . 
. , . 6. 

vâritable sens restera toujours embrouii cteunos sous 18 ty- 

Le malheureux peuple gemit depuis longtemp 
. i a cavrritre 

rannie et la corruption de PHospodar, qui a, dans sa cs , 

sent vouloir imiter 

  

. : ie-moi>. 
1 Sus stă scris cu creionul: slis et renvoie
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surpass6 mâme Ali-Pacha de Yanina (sic). Au lieu de rendre justice 
ă ses plaintes, les Alli6s sinfornent qui vont exprimer leurs propres dâsirs. Sont-ils done si simples ou si indifferents ă notre mistre ? Le Cabinet de Vienne, le seul qui n'ait aucun droit sur nous, decide cependant de notre sort, Il cherche ă maintenir au pouvoir V'homme î Paide duquel il espăre pouvoir enlever aux Valaques leurs garanties promises. Il est certain que le Gouvernement Anglais n'est guăre content de cet tat de cho- ses, du moins ă en juger par Lattitude digne qu'observe notre Agent pendant cette seconde €dition de Jonglerie moscovite. Mais, d'un autre cOt€, VAgent de France messaye mâme pas de cacher son approbation des actes de !'Hospodar, car aux fâtes et amusemnents de la Cour i] esţ un des premniers. „Pendant ce temps, les brutalites des Croates continuent de plus belle. Un incident survenu dernitrement va vous mettre en tat de juger notre position. 
Les Autoritâs de la Capitale et du district, mues par un sen- timent de compassion, iinplorărent le Prince Stirbey de faire. des observations au Commandant Autrichien. L'Hospodar a r6- pondu quiil desire qu'on ne lui parle plus de ces sortes d'affaires. 

XXVII, 
«Journal Allemand de Franctort». 

Pera, 28 janvier [1856]. On nous dit de source bien informâe que le Prince Stirbey est attendu ici dans quelques jours, afin de „paralyser par sa presence personnelle les machinations de lord Stratford, qui ten- draient contre son pouvoir futur comme Prince. Il est difficile de prâdire quels fruits portera le sâjour du Prince ici, en vue des nences des partis moldo-valaques ; cependant le plus fort appui de la part. de PInternonce autrichien, et, comme on pr6- sume, aussi de la part de l'ambassadeur francais, ne lui man- queront pas. 

| XXIX. 
„ [«Journal Autrichiena.] [după 23 Februar 1856.) Dans notre No. 28, nous avons fait justice des fausses  as- sertions et des insinuations malveillantes r6pandues dans une
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correspondance de Bucarest, date du 11/23 fâvrier et adressâe 
au Coustilulionnel. 

Si nous n'avons pas dâmenti formellement un ă un les faits 
controuv€s dont il s'agit, c'est qu'ils se râfutaient d'eux-mâmes 
par le ridicule et le manque de toute vraisemblance dont ils 
6taient cvidemment entaches. 

Pour qu'il ne puisse rester cependaut le moindre doute ă ce 
sujet, nous sommes autoris6s ă declarer que les insinuations de 
lauteur de cette corespondance ă Voccasion de Pincendie de 
Vecurie de la place de VEvâch, râsultat d'uu accident purement 
fortuit, et entr'autres la prâtendue demande d'indemnită qui 
aurait €t6 adressce par les Autorites militaires autrichiennes au 

Gouvernement local, sont complâtement dânuces de tout fon- 
dement. ' o 

XXX. 

“Gazette d'Augsbourg», No. 73. 

| 13 mars 1856. 

Des correspondances particulitres, dignes de toute confiance, 

ont fait connaître ă Bukareste et Jassy le resultat des conf€- 

rences qui ont eu lieu ă Constantinople entre les Ministres de la 

S. Porte et les Ambassadeurs des Puissances allices relative- 

ment ăla future organisation des Provinces Danubiennes. Sans 

attribuer ă ce resultat un caractere definitif (puisqu'en derniăre 

instance cette question sera râglce aux Conicrences de Paris), 

nous devons dire que, tel quiii a €te€ connu ici, il a su i pour 

dâcourager profondâment les AMoldo-Valaques, lesque Is esperaien 

enfân voir sortir leur malheureux pays de la position prâcaire 

! i it faite. 5 

si a ambition des candidats ă l'Hospodarat a ce de 

nouveau 6veillce, et tous ceux qui espărent gagner „ae que 

chose avec des changements politiques poursuivent ae ivoment 

sous le masque du patriotisme leurs interets particu i ous 

devons done nous attendre ă de nouvelles intrigues 4 a des 

rEgions bien connues, car les circonstances sont toutes | 

pour favoriser des vues egoistes. 0 î ln runion des deux 

Non seulement la S. Porte s'est opposce ă a aa 

Provinces en une seule, elle a encore refus6 Iheredite
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podarat, qui 6tait cependant le seul moyen d'eviter les calami- 
tes qu'entraîne toujours le systeme 6lectif et de mettre fin î 
Vincertitude et ă Pinstabilit6 de notre position, aux dissensions 
intrieures, aux intrigues 6touffant tout germe de progrts, en- fin ă tout ce qui pouvait livrer ces beaux pays ă la merci de l'Etranger. La 'Turquie veut tout au plus un Prince 6lectif ă vie, en conservant; la sâparation des deux Provinces. Toutes les fois que le trâne va tre vacant, elle demande que les candidats lui soient proposâs par la nation, afin qu'elle choisisse parmi eux le tutur prince, cest-ă-dire le plus offrant. Bien plus, elle de- mande que le chiffre du tribut soit plus 6lev6, que les fortifi- cations et les quarantaines sur la rive gauche soient rasces et supprimâes ; enfin elle a dâcide. que les Principautâs feraient paitie integrante de lEmpire Ottoman, ce qui veut dire, en d'au- tres termes, qu'elles ne seront que des Pachaliks. 
En 1848, le parti national s'6tait jet6 entre les bras de la Turquie dans espoir que celle-ci rendrait plus solide et plus durable la position politique des deux pays. Ce parti mainte- nant se trouve d'autant plus bless6, que sa confiance a te trompâe et que le dessein de dâtruire autant que possible l'au- tonomie des Principautes, perce de plus en plus. Si les Grandes Puissances ne s'y opposent pas, nous verrons bientât le jour oi les amis les plus sincăres de l'orâre regrret- teront le Protectorat; russe. 
DW'autre part, le parti conservateur ne S'inquitte pas moins de letat actuel des choses et des esprits, de la demoralisation profonde de notre sociâtâ et du dâchaînement des mesquines passions, aiguillonnces encore par la perspective de futures Clections. Tous les amis de Vordre avaient desir6 et desirent encore aujourd'hui qu'on ne prepare plus ă leur pays, dâjă sut- fisament âprouvâ une pareille crise. Pour cette fois-ci, les Prin- cipautâs se soumettraient avec confiance â P6lection des Hos- podars par la Porte, conjointement avec les Puissances allices; en revanche, elles demandenţ qu'on leur laisse le soin de faire elles-mâmes les changements et râformes n€cessaires dans l'or- &anisation interieure, et de les examiner prâalablement aussi mitrement et de sang-troid que Vexige la gravit6 des circons- tances, 

. 
Ț . 2 . N , 

. 

Nous apprenons quă la premitre confârence, Lord Redclifte
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sortit de sa poche un projet de constitution dont îl voulait gra- 
tifier les Principautâs. C'âtait par trop fort, et nous esp6rons 
que ce projet aura encore moins de succâs ă Paris quiil n'a 
obtenu ă Constantinople. Il ne manquait plus que cela pour 
nous ruiner de fond en comble! Ce chef-d'auvre a probable- 
ment €t€ inspir6 directement ou indirectement par le. trop fa- 
meux. Jean Ghika, râfugi€ valague de Pan de grâce 1848 et 
confident intime du noble Lord, quoiqu'une notable fraction du 
parti patriote Vait dânonc€ dernirement comme espion russe, 
denonciation qui se trouve du reste assez justifice par les rela- 
tions du faiseur de projets de Constitution avec le Phanar!. Deux 
autres propositions que Lord Redceliffe a faites avec sa raideur 
habituelle & la Sublime Porte et ă ses collăgues, ont 6ât6 6car- 

tees par une opposition unanime. Il demandait: 1) une amnistie 
gentrale pour tous les râfugi6s moldo-valaques de lan 48; 2) la 
destitution immediate des Hospodars actuels et leur remplace- 
ment par des Caimacans qui fonctionneraient sous le contrâle 
immâdiat d'un Commissaire extraordinaire turc. 

Nous comprenons que Mylord, qui voudrait voir gouverner 
les Principautâs Wapr&s son systeme, ne demande pas mieux 

que de voir ramener bientât ses proteges M. N. les r&volution- 

naires et de leur procurer un curâe de places, en ccartant 1ad- 
ministration râguliăre et en crâant des €lections oi ils pour- 

raient opârer avec leur virtuosit6 demagogique connue. 5 

Ce que nous venons de dire, nous donne la cl€ de la mission 
confidentielle dont le noble Lord a charge son secrâtaire intime 

M. Alison. | | PE 
Depuis deux mois ce gentlemen se promene dans les Pinoipatr 

tes, ostensiblement dans le noble but <d'6tudier leurs intercts, 
leurs dâsirs et besoins», mais, en vârit6, selon nous; bien plus. 
dans le but d'6pier le moment favorable pour diriger Jes Pi 
neuvres 6lectorales et de faire le Mentor:-du Commissaire turc 

u : iffe tient în pelto. 
i ta ouvre done fn les yeux et n'abandonne pas 

passions inexorables. Il nous sem e 

que son intârâ et celui de la Sublime Porte oxigen on ne 

laisse plus les Principautes dans cet stat incertain ei i 

qui n'est propre quă favoriser de nouvelles compli . 

ces inalheureux. pays ă des 

  

! Învinuire cu totul nedreaptă.
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XXI. 

Suppl6ment au «Journal d'Augsbourg», No. 103, 12 avril 1856. 

Audiatur et altera pars. (Que Vautre partie soit aussi €cout6e). 

Constantinople. 

Le temps est arriv6 ou le Prince Stivbey doit quitter le trâne, 
autour duquel il avait rassemble depuis deux ans, comme un 
voile commode de son administration, un Divan ad-hoc compos 
de ses plus dâvouâs serviteurs. L/ann6e passce, les premiers 
boyards du pays 6levărent une accusation qui fut; aussi exa- 
mine et apprecice ă Constantinople. Le Prince Stirbey a main- 
tenant entrepris une attaque, en se faisant procurer par son 
Divan ad-hoc devou6 une âdresse de remerciments. Une seule 
signature manque dans ce document, qui s'efforee d'âlever le 
Prince: Stirbey sur un pi&destal; mais cette signature est la 
plus importante: c'est la signature du seul homme ind6pendant 
parmi les membres du Divan, le Prince Constantin Ghika (Als 
du Huspodar Gregoire). 

Îl adressa mâme au Grand-Vizir â Constantinople une pro- 
testation contre la conduite du Divan. Cette protestation ser- 
viva en mâme temps pour faire voir en son plein jour le Prince 
Stirbey, dont les vues et les intrigues ambitieuses lui prâtent 
dans ce moment-ci une importance qui dans un aatre temps 
lui aurait manqus. La protestation contient litteralement : 

«AS. A. Mehmed-Kupresli 1-Pacha, Caimacan du Grand-Vizir. 

A ltesse, 

Le scned de Balta-Liman, qui a suspendu les Assemblees ordinaires et extraordinaires des boyards, supprima aussi par Part. 2 toute activit politique du Corps representatit dans ce 
pays, ayant confi6 les fonctions consultatives de l'Assemblâe ă un Conseil ou Divan ad-hoc, qui fut charge en: mâ&me temps de 

examen des comptes et du budget ei obtint aussi le vote con- 
e l ouv 'ner 1 j 5 i 

| 

Le President de ce Divan ad-hoc: 
_— 

1 Chebrezli. 

  

avait la tâche de surveiller
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ce Conseil consultatif, afin qu'il ne depassât pus les limites 
qui lui 6taient posâes par la Sublime Porte dans sa haute 
sagesse. | 

Dejă une fois il y a eu un acte par lequel ce Corps outre- 
passait ses attributions. -C'6tait ladresse du Divan en date du 
28 juillet 1853, qui invitait le Prince de ne pas se soumettre â 
lordre de la S. Porte qui lui enjoignait de quitter le pays. 

Dans ce moment, ce Corps consultatif depassa de nouveau les 
'limites qui lui sont posces. Avant que le Divan efit clos sa ses- 
sion pour 1855, il vota sans dâbats une adresse pleine d'€loges 
pour le Hospodar; et cette adresse fut redigce par le mâme 
inembre de l'Asseimblee qui avait projete celie de 1853. 

Le Divan parle dans cette adresse au nom du pays, il s'en 
râtăre au jugemeut de la postârită, et reprâsente tous les actes 
du Gouvernement du Prince d'une manitre si vile, que lPon en 
croirait la prospârit6.du pays assurte pour toujours. 

Il va si loin ă faire 'des allusions politiques, qui signifient que 
le Hospodar actuel defendrait les institutions du pays que nous 
espârons que notre Auguste Suzerain protâgera toujours. 

Le responsabilit€ de cet acte, qui dâcidâment se trouve en 
dehors des attributions du Corps consultatif, tomberait avec 
raison sur moi comme President du Divan ad-hoc. Legalement, 
la S. Porte ne reconnaitra ă aucun autre qu'ă moi tout le poids 
de cette responsabilită. Les ordres que le Gouvernement Im- 
pârial a donn6s relativement î Vexecution du sâned de Balta- 
Liman disent expressâment (Service Hospodarial du 17 mars 
1850, No. 327, sous No. 2) que le Divan doit tre sous la pr6- 
sidence d'un des hoyards les plus hauts'et les plus anciens 
en rang. Ce n'est que quand le Divan est convoqu6 pour des 
affaires du Clerg€ que la prâsidence appartient au Metropolitain 
(dV'aprăs le No. 3). . | 

Le Hospodar, en convoquant le Divan en 1854, a cru pouvoir 
s'6carter de Vordre exprăs de la Sublime Porte, aprăs la mort 
du Bache-Boyard George Philippesco, ă la place duquel j'ai 

renonc€, par €gard ă la position honorable du Metropolitain de 

notre Eglise, qui y fut nomme arbitrăirement par le Hospodar. 
Mais les circonstances actuelles m'imposent le devoir d'âcarter 

toute la responsabilite de initiative prise par le Divan ad-hoc, 
qui pourrait m'âtre attribude en ma qualit6 de President Iegi-
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time ă laquelle j'ai €t€ nomme€ par la haute volont6 du Gou- 

vernement Impsrial. J'ai mâme ceru devoir refuser ma signature 
dans ladite adresse comme simple membre du Divan, et ne 
pas câder aux priăres avec lesquelles S. E. le Mâtropolitain, 
comme Prâsident «de facto» du Divan ad-hoc, invita ă suivre 
son exemple. : 

J'ai cru que ma conscience et ma dignit6 ne me permettaient 
pas de signer un pareil. acte, que je regarde comine illâgal quant 
ă sa forme et dâfigur6 dans son contenu, et: ayant pour but 
dans les circonstances actuelles de donner une fausse idee de 
la situation du pays et des maux dont il est accabl. 

Plus que tout autre, c'est moi qui, comme Premier-Boyard et 
Prâsident l6gitime du Corps consultatif, qui a dâpass€ les limites 
de ses attributions, est appel€ ă protester devant V. A. contre 
la flagrante illegalit6 de ladite adresse. 

Je proteste comme Valaque et sujet fidăle de la Sublime 
Porte contre les assertions comprises dans: ladite adresse, r6- 
„digte par une Assemhle qui n'est pas compsâtente, que ce serait 
expression de Popinion de la nation. Je proteste mâme contre 
la supposition que cette adresse, imposce au Divan ad-hoc, serait 
lexpression pure des sentiments de ses propres membres. 

Pour justifier ce qui prâctde, il suffit de mentionner le fait 
que l'adresse en question est revâtue de la signature d'un des 
premiers Ministres, qui, comme V. A. le sait, signa, il y a quel- 
ques mois, le mâmoire adress6 i S. A. le Grand-Vizir, qui re- 
presentait nos Jjustes plaintes contre le Gouvernement _actuel. 
Mais ce mâmoire contient dans tous ses paragraphes tout le “contraire de Padresse actuelle du Divan. V. A, voudra, bien con- 
siderer la Presente protestation comme Pexpression du senti- ment de mes devoirs. Fils du premier Prince Valaque de notre 
âpoque, auquel S. M. le Sultan avait confi6 administration de 
cette province, d'un Prince sur lequel histoire a dâjă prononce 
son jugement, et qui a l6gu€ ă son pays le vrai souvenir d'un: 
bon păre, j'ai appris de bonne heure ă aimer. mon pays, en res- tant devou€ î mon auguste Suzerain. Le Gouvernement Impt- 
rial connaît depuis longtemps que je n'ai aucune prâtention, 
nl aucune ambition personnelle. 

V. A, voudra bien apprâcier le poids et le sens de la voix
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Vun homme consciencieux, qui ne veut âtre qw'avant tout, un bon Valaque et un sujet fidăle de son Suzerain. __ Jai cru de mon droit et de mon devoir “d'6lever ma voix contre un acte illegal, qui a pour but de rendre Phistoire fausse, et qui vient de la part d'une Assemblâe dont c'est moi qui est le President legitime, en vertu dune decision souveraine de la Sublime Porte. 

Bucarest, le 1/13 mars 1856. 
“Le Ban Constantin Ghika, 
President de la Haute Cour. 

XXXI. 

«Gazette d'A ugsbourg.» 
| Valacliie, 18 mars [1856]. 

Le changement rapide qui s'est fait dans Popinion publique des Principautes depuis le commencement de la crise orientale, pourra paraitre extraordinaire, sinon inexplicable ă un &tranger. A. voir ce changement, beaucoup de personnes se demanderont si râellement il a jamais exist ici des antipathies pour la 
Russie et des sympathies pour la Porte. Et cependant Pun et 
Vautre se trouve âtre vrai. Seulement, nous prions de ne pas 
perdre de vue que, dans un pays oă il n'y a pas de publicite, 
Popinion publique se răgle plus sur les 6v&nements du moment 
que dans un pays oi elle trouve dans la, presse un appui et 
une direction solide. La Russie devait perdre les sympathies, 
du moment que les preuves qw'elle devenait trăs dangereuse, 
€taient de jour en jour plus 6videntes. Les sympathies des 
Provinces pour la 'Turquie n'6taient point bas6es sur des faits. 
encore moins sur les services qu'elle aurait rendus aux Moldo- 
Valaques, mais uniquement sur cette circonstance que les Prin- 
cipautes, abandonnes par l'Europe, 6taient instinctivement con- 
vaincues, que, tant que Europe ne s'occuperait pas serieusement 
du sort de PEmpire Ottoman, il ne fallait pas penser ă une 
amelioration de leur position. On sentait que le sort des Pro- 
vinces 6tait intimement li6 ă celui de la Turquie, et c'est ce 
qui explique les sympathies pour cet Empire ; ajoutons-y une 
certaine compassion qu'on €prouve toujours pour le parti le 

„Plus faible. 

19
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Ces sympathies negatives pouvaient donc exister et mâme 
augmenter depuis 1848, d'autant plus qu'une nouvelle gentra- 
tion, plus 6clair€e, n'avait point €t€ temoin des usurpations an- 
terieures de la 'Turquie, et que, d'ailleurs, par lopposition cons- 
tante des Consuls russes, on n'examinait pas la question de 
savoir si la Turquie — en supposant qu'elle en eât la puissance — 
n'agirait point avec les Principautes de la mâme manitre qu'au- 
paravant. La lumiăre devait se faire bientât. A. peine les Russes 
avaient-ils disparu derritre le Pruth, que les mesures arbi- 
traires de la part de la “Turquie commenctrent. Elles ne cesst- 
rent point avec le retour des Princes, et, nous l'avouons avec 
douleur, on en fournissait d'un certain cot6 le prâtexte aux 
Turcs. Loin de nous de vouloir attribuer cette conduite î une 
trahison mâditâe; nous croyons plutot qu'un esprit born et 
Vincapacit6 en donnent la raison. Quoi quiil en soit, on a, acquis 
bientât la conviction que les 'Tures n'avaient point fait de mal 

ă ces pays, uniquement parce qu'ils ne le pouvaient pas, ou 
parce que.les Consuls russes, 6tant en possession du pouvoir, 
ne se souciaient pas de le partager avec d'autres, mais bien 
parce que les puissants en Turquie ne se montrent que trop 
disposâs ă ratrapper ce qu'ils avaient perdu. Tel âtait lâtat de choses lorsque les dâcisions de Constantinople furent . connues. A instant mâme, les anciennes appr6hensions devaient renaître, 
plus vives que jamais. La situation actuelle ofire, en effet, beau- coup d'analogie. ave celle du commencement du 172me (sic) si&cle | &poque oii le răgne des Phanariotes fut inaugur€. En consi- . derant de prăs la politique de la Turquie dans ces pays, on est amen€ ă constater deux faits trâs importants pour juger la situation prâsente; premitrement, que les Tures, toutes les fois qu'ils avaient l'envie de dâtruire Pautonomie des Principautes et que l'occasion se presentait, se servirent ă cet eftet de pa- venus €trangers, dont les parents ou qui eux-mâmes avaient ete 6leves et combles de bienfaits par la Turquie, et qu'on vou- lait doter aux. frais des Principaut6s; deuxitmement, que la Turquie ne choisisşait entre plusieurs candidats que ceux qui: &taient d'un esprit bornă et d'un caractăre faible. Le but de cette politique est 6vident. De plus, il est incontestable que les Tures se mefiaient toujours des Princes 6nergiques, gouvernant d'une main ferme ces pays, et qu'ils se leur montraient hostiles.
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„Em considârant le choix des personnes que la Turquie a fait pour le poste de Kaimakan ou d'Hospodar, on peut facilement reconnaitre ces deux traits distinctifs de la politique ottomane. Nous ne parlerons ici que de la Valachie. “Pour la place de Kaimakan, avec Pespoir de monter plus tard sur le irone, la Porte a design, de pretârence ă tout autre, Pex-Hospodar Al. Ghika. On sait que les Ghika sont d'origine albanaise; c'est une verit€ historique; voici. maintenant Vautre signe distinctif de la politique turque. Parmi les trois gouvernements qui se sont succâdes depuis 1834, celui du Prince Al, Ghika a 6ât6 le plus faible. Lui-mâme, comme homme priv, a des qualites trâs esti- mables ; mais ce n'est pas ă !'homme priv€ que nous avons. affaire; c'est le chef de PEtat que nous avons îă juger. Et alors nous sommes forces d'avouer que les griefs exposes dans la fameuse adresse de fâvrier 1842, — exprim6s sous une forme; si lon veut, trop sâvăre, men sont pas moins .tous fondes. Le 
ferman, qui le destitue, admet les accusations comme prouvees, 
et c'est en se fondant lâ-dessus que le Prince a 6t6 juge. Tout 
le monde se souvient encore de ce ferman. Cependant la haine 
qu'on portait aux Russes fit que plus tard on jugeait le Prince 
Ghika moins s&vărement, surtout “lorsqu'on apprit quiil avait 
encouru la disgrâce du Cabinet de St.-Petersbourg principale- | 
ment pour l'affaire de Braila, — atfaire qui ă Pheure qu'il est 
reste encore couverte d'un voile impânâtrable. 

D'ailleurs, on avait de la compassion pour un vieillard exilg, 
„ qui disait souvent dans son exil que le malheur Pavait rendu 
plus sage, et que celui qui briguait la dignit€ du trâne en Va.-. 
lachie n'6tait qu'un fou. 'Tout cela fit qu'il fut requ, lors de son 
retour, avec une certaine faveur. 

Mais, ou cette sagesse acquise dans exil ne signifie pas 
grande chose, ou !atmosphăre Hospodarale peut faire naufrager 
mâme un esprit mâri par lâge et P'expârience, — toujours est- 
il que le Prince est, non seulement prât â accepter les fonctions 
de Kaimakan, mais qu'il se croit encore sâr du trâne. Dans ce cas, 
et lorqu'il s'agit de Pavenir et de la râgânsration et de lavenir de 
tout un peuple, on doit refouler les sentiments de compassion, et 
Dhistoire doit exercer son jugement severe et impartial, Nous 
sommes donc forces, aprăs avoir mentionn€ -ailleurs le bien qui
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s'est fait sous le Gouvernement VAI. Ghika, de montrer aujour-. 
dhui le revers de la medaille. 

„ Nous ne nous appuierons point principalement 'sur les griefs 
„exposes dans l'adresse de fâvrier 42 et dans le ferman de 
destitution, et cela parce que la perte des sommes dilapidees 
ou voltes peut se râparer, — mais nous ferons ressortir un mal 
bien autrement grand, savoir Yhorrible corruption des employâs, 
ce triste hâritage du Phanar, qui sous Padministration sâvăre 
du General Kisseleft avait presque disparu, mais qui reparut 
sous le Gouvernement d'Alexandre Ghika î un point tel, que 
ses deux successeurs, plus Energiques et €clair6s que lui. et, 
selon Popinion de lui-mâ&me, les hommes les plus capables parmi 
les boyards, ne purent jamais, malgr€ tous leurs efforts, parve-. 
nir ă la deraciner, Ma 

C'est ce qui remplit de douleur lâme du vâritable patriote et que Ihistorien ne doit pas passer sous silence, 
Toute cette Kaimakanie ne sent que trop la vieille pratique du Phanar, oii le trâne âtait au plus oftrant. ” A quoi bon un: nouveau provisoire ? Est-ce que âtat de choses cr66 par le Trait6 de Balta-Liman m'est dâjă pas assez un tat provisoire? Le s6ned d'alors le dit expressâment: si nous sommes bien informes — et nous croyons LPâtre —, les Princes ne sont point retournes î, leur poste en vertiui du trait de Balta-Liman, mais bien en vertu d'une decision prise par les Ministres des Puissances Allices ă Vienne, — dâcision qui ne voulait pas d'un nouveau provisoire pendant la guerre ; celle- ci pouvait finir en quelques mois; la paix pouvait se faire et le sort des Principautâs Pouvait âtre râgl6. Dans ce cas, qui €tait possible, les Princes auraient dă se retirer avant Pexpi- ration du terme fix6 par le sened de Balta-Liman, ou ils auraient dă âtre installâs de nouveau. Tout cela admis, nous ne compre- hons pas pourquoi les Princes se retireraient avant qu'un nou- vel 6tat; de choses ne soit d&finitivement constitue. Nous craignons fort que ce nouveau provisoire n'ait d'autre but que de mettre en mouvement la phalange des Prâtendants, afin que ceux-ci fassent de bonne heure leurs offres pr&s des Grands de Stamboul, qui les. păseront et qui octroyeront finalement; le trâne â celui parmi les plus oitrants, qui prâsenterait les meilleures chances ă la politique turque.
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IPhistoire moderne des Principautes nous confime dans cette opinion; car, mâme sous le protectorat -exclusivement russe, aucun des Commissaires 'Tures qui visitaient ces pays ne s'en xetournait les poches vides. Les sommes qu'ils emportaient varient entre 6 et 15.000 ducats. Ces faits sont si peu secrets, que les gamins en parlent dans les rues. Malheureusement, la “Turquie se trouve excitee â revenir ă son ancienne politique par le representant anglais ă Constantinople. Les instructions 
donnâes ă Lord J. Russel lors des Conf&rences de Vienne, prou- vent de la part du Cabinet Anglais une connaissance bien su- perficielle de la position l&gale des Principautâs vis-ă-vis de la 
Sublime Porte. Lord Redclifte croit pouvoir contrebalancer Pin- 
fluence. de l'Autriche en accordant ă la Turquie une puissance 
dans les Provinces, qui ne Jui revient pas legalement. Il importe 
trăs peu au noble Lord que Pautonomie de ces pays en soufire, 
pourvu que la politique anglaise arrive ă ses fins, c'est-â-dire ă 
exercer dans les Principautes une influence exclusivement turque, 
qui ne doit servir qu'ă, exploiter les ressources de ces pays 
dans un intârât purement anglais. La, mission dont on avait 
charg6 Mr Alison, le prouve Jusqu'ă - PEvidence. 

Elle ne consistait pas ă connaitre les voeux et les. besoins 
des habitants, comme plusieurs feuilles ont prâtendu, mais 
bien ă se procurer des dates certaines sur les ressources natu- 

„xelles des Principautâs. Les vingt-et-une questions quiil a sou- 
mises aux Gouvernements de Bukareste et de Jassy, ne concer- 
nent que la statistique. John Bull s'y montre dans son vâri- 
table €l&ment. a , 

Quant ă nous, nous espârons qu'aux Confârences de Paris le 
sort des Principautâs se trouve entre de bonnes mains, et que 
certaines convoitises des 'Lures et de leurs 6goistes amis seront 
sensiblement calm6es sous peu. 

a XXXII. 

[după 19 Mast 1856.] 

<L'Indâpendance Belge», toujours sans doute pour les motifs 
dimpartialit€ qu'elle a dâjă invoqu6s en pareille circonstance, 
publie dans son No. du 19 mars une correspondance de Buca- 
Test qui n'est purement et simplement que la suite du systome
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de diffaniation' exploit6 depuis quelque temps par une! coalition 
d'intârâts privâs et de passions 6troites qui aspirent ă des chan- 
gements et qui ne reculent devant aucun moyen pour parvenir 
ă leurs fins. - | 

On a d6jă remarqu€ qu'il rentrait aussi dans ce systme tant 
soit peu us6 de faire un continuel rapprochement entre les deux 
Hospodars actuels, rapprochement tout î lavantage du Prince 
Ghika, dont on exalte constamment; le patriotisme, le desint6- 
ressement; et les vertus antiques, au plus grand dâtriment du Prince Stirbey, qui est toujours cens€ ne travailler que dans la 
seule vue de son profit personnel, et dont Padministration ' west 
Qwvune s6rie d'abus lraditionnels Perpeluțs sans pudeur et au grand 
jour, tâmoins les articles. de la Presse anglaise 6laborâs par le m6me correspondant Z, et qu'il se plaît ă appeler des recrimina- tions honnetes. 

; Nous ne savons quels profits et quels avantages ce systâme peut procurer au Prince Ghika, dont nous apprâcions, du reste, les bonnes qualitâs?, ei, qui doit y âtre sans doute tout î fait tranger. Mais nous croyons que, si le Prince Stirbey avait pris ă tâche Wacqudrir de la popularite en se conciliant par certains. moyens les suffrages de la Presse, il ne serait pas expos6 au- jourd'hui aux attaques acharnces auxquelles se livrent, ă la faveur de lanonyme, les instruments d'aveugles et âtroites pas- sions. Serait-il ncessaire de prouver, lorsque la fausset6 du fait est notoire, que le Divan n'a jamais eu * Poccasion de faire la moindre observation sur les pretendus adus graves commis dans. Vemploi illegal des revenus de VEtat, et surtout en subrentious du genre sus-mentionn6. Nous renvoyons le libelliste. maladroit aux comptes-rendus que cette Assemblâe a adressâs. au Prince â la. fin de ses diverses sessions et qui rendent un hommage €clatant et mârit€ î son inteligente et scrupuleuse administration finan-. citre 1. 

1 Şters: «troite». 
bi 2 Fusese: <bonnes et excellentes qualites de cour». 3 Fusese: «ni la.pensee, ni». 

1 Şters: <Quant auz preuves authentigues de ces Jraves abus, existantes auz «Îrchives du Secretariat FEtat, Vhonnâte correspondant se garde bien de les produire, car il n'auraiţ d'autre base â donner ă ses -basses accusations que des donnâes tout â fait apocryphes, ouvres de la malveillance la. plus gratuite». 

|
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Tous les actes et documents officiels concernant Vadjudication 
de la ferme des Salines ont regu la publicite la plus &tendue. 
Ils constatent les importants resultats obtenus cette annce au 
profit de PEtat dans ce revenu essentiel, qui est, comme on sait, 
divis€ en deux branches distinctes, celle de la Consommation 
Interieure et celle de VExportation. -La premidre a st6 portce 
de 2.520.000 1 ă 3.500.000 piastres par an et la seconde de S!/î 
11 zwanziggers les cent oques 2; prix inattendus que les ferines 
n'avaient encore jamais atteints dans les circonstances les plus fa- 
vorables et les plus prospăres. Aussi les insinuations de Phonntte 
correspondant n'ont fait qu'exciter Vindignation gâncrale ici. 
L'affaire, au reste, comme chacun sait 8, avait 6t6€ deâferâe î l'exa- 

men et ă la dâcision du Divan General. | 

Le Prince George Stirbey n'a pas requ la moindre mission 

politique. Il est notoire que son voyage a 6t6 nâcessit: par des 

motifs de sante ei que, souftrant depuis deux ou trois mois 

dune fiăvre qui minait sa constitution, un changement d'air 

6tait devenu indispensable +. ! 
Les expeditions de numeraire ă lEtranger sont de pure in- 

vention, mais on. avait besoin de cette petite historiette pour 

les absurdes et pitoyables commentaires dont cette mâchante 
insinuation est Poccasion obligâe. En vsrite, le coeur se soulăve 
devant Veffronterie de ces misârables turpitudes'! 

Quant ă Vadresse du Divan-Gendral, il est notoirement faux 

que quelques boyards se soient abstenus. Une seule signature 
a manqu65: c'est celle d'un membre qui a allegu€ qu'ă cause du 

mariage de sa fille, il m'avait pu tre present aux trois der- 

nizres sâances. Cette adresse, du reste, est une reponse au Mes- 

  

1 Fusese: 1.800.000. : 
« . x ? i z . 
2 Locul ce urmează, pînă la punct, e adaos de mîna Domnului, pe margene 

3 Şters: eloin d'avoir 6t€ tranchâe arbitrairement>. - , 
Dervich- i Şters: «Quant ă la refutation de la prâtendue enquzte de | 

Pacha, dont on le fait porteur, le correspondant commet un leger ana- 

chronisme, car il y a quinze mois que cette refutation victorieuse de tous 

points a 6t€ communiquce â qui de droit. Passons avec degoât sur les 

300.000 ducats dont on charge son porte-monnaie et sur les absurdes...». 

5 Sters: cet c'est en effet celle du beyzad6 Costake Ghika, qui n'a 

point motive son abstention, dans quelques termes que ce soit, et don 

on n'a jamais song6 â lui demander comptev.
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sage princier d'ouverture de la . session; la malveillance aura 
beau s'&vertuer pour en attânuer les effets; elle posstde une 
6loquence incontestable, celle: des faits, et surtout des chiffres, 
qu'il n'est au pouvoir de personne de nier. Mais nous pouvons 
encore ajouter un fait irrcusable, qui ne se trouve pas dans 
ladresse dont il sagit; au sujet de la râserve de 24 millions 
-que presentent les diverses Caisses speciales des services pu- blics, il est connu que ces m6mes Caisses avaient un dâficit de 4 millions ă Pavănement du Prince Stirbey, en 1849. 

XXXIII. 

[după 26 Mart 1856. 
_ «IiInd6pendance Belge», en temoignage d'une impartialite dont elle s'honore, et qu'il ya lieu de regarder comme sincăre, publie, dans ses Nos. des 19 et 26 mars, une correspondance de Bucarest qui west que la continuation du systâme exploits de- puis quelque temps par une coalition bien connue, pauvre et tniste coterie Sagitant dans l'ombre, aspirant ă des change- ments, non de principes et d'institutions (elle en est peu sou- cieuse), mais uniquement de personnes, et attendant de ces chan- gements la satisfaction d'intârâts particuliers et de mesquines passions 1, | 

: Si le. Prince Stirbey, plus jaloux de sa popularit€, w'eât pas dedaign6 certains moyens de conciliation qui s'oftraient natu- rellement ă lui, il ne serait pas expos€ aujourd'hui aux violentes. ÎN 
, 

- 1 Locurile următoare sînt suprimate în original: <Un des &rands mo- yens du systme consiste îâ mettre sans cesse en paraliele les deux Hospodars actuels, pour la plus grande glorification du Prince Ghika, dont on exalte les vertus antiques, le patriotisme €prouv6, le dâsinteres- sement pouss€ jusqu'ă labnegation, tandis que le Prince Stirbey ne man- que Jamais de fournir au correspondant lu contre-partie de son Sternelle antithăse: «ce Prince ne travaille qw'en vue de son intârât personnel ; son administration n'est qwune scrie d'abus traditionnels, perpâtu6s sans pudeur et au grand jour». On cite alors les articles adresses â la presse anglaise par le mâme corespondant Z, et que ce dernier, par le plus Ctrange abus de mots, qualifie de ar&criminations honnâtes>. Il est au moins douteux que cette correspondance puisse jamais âtre utile au Prince Ghika, dont chacun apprecie, d'ailleurs, les bonnes qualites; son intâret lni- meme donne â penser qu'il x est absolument tranger. Mais il suffit de Temarquer que».
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attaques dirigees, ă la faveur de Vanonyme, par les aveugles instruments de ses adversaires. Est-il done nicessaire de prou- 
ver ce qui est de notoriât6 publique, ce qui ressort des docu- 
ments les plus authentiques, ă savoir: que, loin: W'avoir jamais 
en l'occasion de signaler «de ces pretendus abus graves râsul- 
tant de Pemploi illâgal des revenus. de VEtat, notamment de 
ces subventions secrătes» dont parle la correspondance, le Divan 
ad-hoc, ă la fin de toutes ses sessions, a rendu le plus 6clatant 
hommage ă Pintelligente et scrupuleuse administration financiăre 
du Prince ? 
"Tous les actes et documents relatifs Vadjudication de la 

ferme des Salines ont requ la publicit€ la plus 6tendue. Ils font 
foi V'une augmentation importante dans cette branche principale 
des.revenus de PEtat, qui, comme on sait, est divisce en deux 
parties distinctes, comprenant: Pune, la Consommation Înterieure, 
Vautre, PImportation. La premire a 6t€ portâe par le nouveau 
bail, de 2.520.000 âă 3.500.000 piastres ;- la seconde, de huit 
zwanzigers 1/, & onze zwanzigers par cent oques 1. Îl en r- 
sulte une augmentatiou d'un tiers sur cette branche essentielle du 
revenu public. Ce râsultat €tait inattendu : jamais il n'avait pu 
&tre atteint dans les temps les plus prospăres, au milieu des 
circonstances les plus favorables. Iies insinuations du corres- 
pondant de P'/udependance belge ne peuvent Pamoindrir : elles 
ont eu pour ettet que de soulever lindignation des. honn tes 
gens. - , 

Le Prince George Stirbey, en se rendant ă Paris, oi îl est en 
ce moment, n'a jamais requ la moindre mission politique. On 
sait que sa sant 6tait altârce depuis longtemps et que les m6- 
decins lui avaient conseille un changement W'air, qubils regau- 
daient comme indispensable.. , 

Il est faux que guelgues boyards se soient abstenus de signer 
ladresse votâe 'au Prince-Râgnant par le Divan-General. Une 

seule signature a manqu; ă ce document : celle du Beyzad6 E 
Ghika, qui, loin de donneră son abstention le caractăre et 1 €c at 
d'une protestation, s'tait content Wabord den alleguer pour 
cause et pour excuse le mariage de sa fille, qui i'avait 6loignc 

i i , ă peu pres un 1! Le zwanziger represente environ 82 centimes et loque â peu p 

kilogramme, 200 grammes.
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des trois derniăres sâances. Mais |'Independance belge du 31 mars 
nous apporte le texte de la protestation promise, adressce au 
Grand-Vizir par interim. M. C. Ghica, cen sa qualită de Valaque 
et de sujet fidăle de la Sublime Porte, proteste contre Vasser- 
tion que L'opinion &mise par une Assembl6e incompstente repre- 
sente opinion de la nation. Il proteste encore contre la sup- position que Padresse imposce au Divan ad-hoc soit expression vraie des sentiments des membres qui y si&gent». . 

Ce court 6crit, regrettable î plus d'un titre pour Mr. C. Ghika. a pour ettet principal de mettre en lumiăre Vinconsquence de son auteur, en mâme temps que injure gratuite qu'il adresse ă ses collăgues. En effet, s'il refusait au Divan ad-hoc le droit de parler au nom de la nation, pourquoi avoir reconnu ce droit jusqu'ă la dernitre session, en concourant aux d6libcrations de cette Assemblee et s'associant jusqw'alors aux f6licitations qu'elle a adress6es au Prince au sujet des avantages que son Adminis- tration a fait, ressortir ? Quant ă la seconde partie de la pro- testation, c'est au Divan Iui-mâme, et ă celui de ses membres qu'il designe particulidrement, d'y repondre, et la r&ponse est fa- cile. D'ailleurs, le Beyzade C. Ghyka ne peut 'nier d'avoir pris part aux travaux du Divan pour la paitie financiăre pendant cette session, dW'avoir demande et regu les renseignements n6- cessaires, et enfin d'avoir sign6 les procăs-verbaux des S6ances "constatant pour chaque branche speciale des revenus les râsul- tats râsumâs d'une manitre gencrale dans Padresse de cette Assemblâe. Dăs lors, quelle est la portee et la. valeur de son trange demarche ? 
„La malveillance aura beau s'6vertuer: elle ne pourra . rien contre cet irrâcusable temoignage du Divan ; ses efforts 6choue- ront devant les faits, devant les chiffres. Elle sera râduite au silence toutes les fois qu'elle sera mise en face de ce rapproche- ment, qui n'est pas d'ailleurs formul6 dans Padresse: A Pavânement du Prince Stirbey, en 1849, il existait un d6- ficit de plus de quatorze et demi millions de piastres dans les diverses Caisses des services publics. 
Ces m&mes Caisses presentent aujourd'hui une reserve de prăs de vingt-quatre millioris de piastres! 
Le correspondant; se trompe quand il prâtenă que le Divan ad-hoc, au terme dela convention de Balta-Liman, «n'est appele
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quwă reviser les comptes et le budget de la Principautâ». Ses 
attributions sont plus 6tendues, car. il a encore mission d'aider 
le Prince dans tous les actes de haute administration. 

Il se trompe encore en disant que: «contrairement î la loi 
organique de 1841, qui prescrit les enchăres pour toute entre- 
prise des travaux publics, et interdit tout monopole,. ou privi- 
lge, le Gouvernement vient d'accorder, par decret, un privilăge de 
quinze annces pour la mouture du froment par le moyen de 
la vapeur -ă un n€gociant Stranger, malgr6 lavis du Conseil 
des Ministres, qui s'âtait prononcâ contre le projet, ă une majo- 
rit€ de cinq voix contre deux». Autant d'erreurs que de mots. 
D'abord il ne s'agit pas ici de travaux publics ; il ne peut: 

donc &tre question dune mise aux enchăres. Le Reglement Or- 
Sanique interdit les privilăges en matiăre de trafic e! de ndgoce, 
mais cette disposition n'est pas appliquable, et n'a jamais €t€ 
applique aux industries nouvelles inventâes et importees dans 
le pays. Or Varticle 158 dispose, au contraire, quiil sera accord 
des primes et encouragements ă toute importation d'industrie 
reconnue utile ă la Principaut6; il consacre implicitement une 
doctrine 6crite dans tous les codes: celle qui a trait aux brevets 
d'invention et d'importation. | | 

Le cadre de cette lettre ne permet pas d'entrer dans le d6- 
tail des abus auxquels l'6tablissement projet est destine î 

meitre un terme et des services signal6s quiil est appeleă 

rendre aux habitants de cette Capitale, par la râunion au monlin 
ă vapeur d'une vaste boulangerie mecanique. Il suifit de faire 
remarquer que ce priviltge malencontreuseinent critiqus n'est 
pas une vaine faveur; que ce qu'il faut y voir, c'est la juste 
Temunâration dun travail important, c'est la prime 6ventuelle 
accordte î un fort capital engag6, avec! les risques de toute 
nature auxquels sont exposes les entreprises industrielles les 
plus habilement conques ; c'est surtout la l6gitime compensation 
des engagements et des charges acceptees par le concessionnaire. 

Le Conseil des Ministres avait pris ă ce sujet deux delib6- 
rations. Par la premiăre, il acceptait les propositions et recon- 
naissait aunanimement le privilege, accord en cela avec le Con- 
seil Municipal dont il avait demandâ Davis. Par la seconde, il 

semblait se degager. Le Prince a sanctionne la premitre, en 

reduisant ă huit ans le privilăge demande d'abord pour douze ans.
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I'auteur de la correspondance n'est pas plus heureux quand 
“îl parle de la «concession du chemin de fer faite ă huis-clos, 
et ă des conditions passablement onâreuses pour I'ltat, î la maison Maximilien de Taber et C-ie de Vienne». Cette affaire 
a 6t€ traitâe au grand jour; elle a ctâ renvoye au Divan-Ge- ncral, prâcisâment parce que les conditions pos6es par Mr de Haber, de Dresde (et non Mr de Taber, de Vienne) ont paru ontreuses et exagârces. "Tout porte ă croire que ces conditions seront repoussces, î, moins que Mr de Haber ne les modifie lui- mâme, | 
Que dire de ce passage ou il est question d'une prâtendue protestation qu'un prâtendu Tiers-ftat se disposerait ă €laborer «dans le but de dâcliner la compâtence du Divan ad-hoc, qui a 0s6 s'arroger le droit de parler au nom de la nation entiăre», ete. Le Tiers-ltat dans les Principautâs! Allons done, on n'a- buse avec ces mots que ceux qui ne connaissent pas le pays. C'est aller par trop loin dans le domaine de Pidâal: cela passe les limites de la fantaisie. 
Que dire encore du «Memoire. qui a pour but apparent de revendiquer Vintâgrit6 des droits e immunitâs de la Valachie. consacres ab antiguo, tandis qw'en râalit6 on se borneraiţ ă de- mander le inaintien du statu quo ante bellum». C'est ă se demander si des pareilles choses ont 6t€ 6crites s6rieusement, Non, ces allegations n'ont pas V'autre point Vappui que des bavardages: Vauteur le reconnaît lui-m6me ; elles ne. se râfutent pas; le simple bon sens en a d6jă fait justice. - i II serait au moins superflu de suivre le correspondant de l'/u- dependance sur le terrain des faits divers, plus ou moins charg6s, dont il lui plat d'entretenir les lecteurs. Disons seulement, en terminant, et pour r6pondr 

cherche & rGpandre : 
Qu'aucun symptome d'agitation ne s'est manifest dans les Principautâs ; a 
Que leurs populations attendenţ avec calme et confiance issue des delibâraţions du Congrbs et des modifications salutaires «u'elles apporteront aux institutions de ce pays. Disons enfin que chacun en sait ă quoi s'en tenir sur brouillons ainbitieux, aussi peu sympathi sont indiffârents î ses veux et inca a ses vrais interâts, 

e aux bruits mensongers qu'on a 

les mendes de quelques 
ques ă la nation, qui'ils 

pables de rien tenter utile
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XXXIV. 

No. 174, «Journal Autrichien», 7 avril 1856. 

Bucarest, 28 mars (Accusations contre le Prince Stirbey). 

2 Vous vous rappellerez qu'ă l'&poque căi le Prince Stirbey, aprăs 
VEvacuation des Principautes par les Russes,: voulait retourner 
ă Bucarest, un parti de boyards, quoique en petit nombre, 6levait; 
des accusations contre lui, son Administration et sa conduite 
pendant Poccupation russe, de sorte que la Porte s'est crue 
oblige de charger en mâme temps Dervich-Pacha, qui avait 
6t6 nomms pour râinstaller le Prince, de constater Patfaire et 
de recueillir les depositions contre la conduite du Prince. J'ai 
sous les yeux un extrait d'un rapport adress6 ă la Porte par 
Dervich-Pacha, ainsi que Vexpos6 de Justification du Prince 
Stirbey. Ces deux piăces contiennent des nombreuses lumiăres 
sur la constellation d'alors. Je veux vous communiquer ci-aprăs 
la partie la plus essentielle de ces actes W'Etat. 

Dervich-Pacha arriva ă Bucarest le 15/23 aott 1854, et fut 
bient6t accabl6 par les accusations du Prince Stirbey et de son 
administration d'une maniăre si violente qu'il craignit des trou- 
bles ă sa prochaine arrivâe; crainte qui fut aprăs dâmontrce 
tout ă fait sans fondement. Les accusations contre le Prince 
ctaient de deux natures: Elles concernaient son administration 
et sa politique envers la Russie et la Porte pendant la derniăre 
occupation. 

Les premitres ne sont que d'un intârât local. Elles concer- 
naient l'emploi des fonds publies ă des buts privâs du Prince, la 
bâtisse d'un Theâtre, €tablissement d'un jardin, attentat dans L'6- 

lection de la Municipalit6, gratifications accordâes. ă des. per- 

sonnes qui ne lont pas mârit6 l&galement, concession ilegale 
de titres de noblesse, etc., etc. Toutes ces accusations (elles 
Gtaient divis6es en dix-sept paragraphes) ont 6t€ râfutees par 6crit 
de point en point par le Prince Stirbey, et leur nullite Gtait si 
claire, qu'elles n'ont plus donns lieu ă des discussions ultrieures 
entre Bucarest et Constantinople. 

Il n'en est pas de mâme de la question politique, sur laquelle 
le Commissaire devait porter une attention d'autant plus s6-
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rieuse, que des influences âtrangtres, qui engagărent prâcisâment 
la Porte ă faire une pareille enquâte, se firent valoir. ” 

Ivaccusation la plus prâpondsrante que Dervich-Pacha  fai- 
sait ressortir, 6tait qu'en 1853, 25 juillet, quand Râchid-Pacha 
communiqua au Prince Stirbey Pordre de s'6loigner du pays î 
cause de linvasion russe, le Prince convoqua un Divan-Ge- 
n6ral ad-hoc et il y adjoignit le Metropolitain et les Evâques 
de Bouzeo, Rimnik et Ardgesche, mais qu'aprăs il Y a influence „tellement, que cette :Assemblâe le pria de ne pas abandonner le pays dans une situation si critique. Que la convocation de ce Divan n'avait pas ât6 lexpression de la libre volonts de la ma- jorit des boyards, mais Pceuvre du Consul russe conjointement avec le Prince Stirbey, et que ladresse qui fut prâsentte au Divan avait dâjă 6t6 d'avance projet6e et redigce par le Consul russe, 

IL ressort d'une manidre Stonnante de lenquâte de Dervich- Pacha que c'âtait principalement le Consul anglais, Mr Colqu- houn, qui, appuyă par son collăgue frangais, Mr Poujade, depuis le 2 aoât 1853, en remettant au Prince Stirbey Vordre de Râchid- Pacha, le pressait incessamment de partir et demandait une r6- ponse par 6crit ă Padresse de Rechid-Pacha. Cependant, le 7 aoiit au soir, le Prince Stirbey fit dire 3 Mr Colquhoun que les boyards s'opposaient ă son dâpart et qu'ă cet.effet un Divan devait âtre convoqus. Un convocation du Divan a eu lieu le.9 aotit, et P'adresse susmentionne fut remise au Prince, par la- quelle on le priait de ne pas abandonner le pays. Diftârents bruits s'6taient r&pandus sur les dâliberations de ce Divan. Malgre le grand: nombre qui composait PAssemblee, deux ou trois membres se trouvărent qui ont assurâ Dervich-Pacha que ladresse lui avait ât6 impos6e par le Secrâtaire d'Etat Jean Mano, que toute Paffaire avait 6t6 dirigâe par le Consul russe, qu'il n'y a.pas eu de dâliberation, e que l'adresse fut signe pen- dant un silence morne. Neanmoins, le Prince Stirbey partit bien- tot aprăs de Bucarest, 
- Une autre accusation, que mâme le Commissaire de la Porte avoue qu'elle n'a, pas pu âtre constate, serait que le Prince Stirbey d6jă en novembre '1852 fut prevenu par le Gânsra] russe N6- pokoyezichy que les Russes avaient lintention d'occuper les Principautes. Ce bruit, dont avaient dâjă connaissance les Con-
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suls de France .-et d'Angleterre, gagna de la consistance vers 
les mois de mars et d'avril 1853. Un banquier connu de Vienne 
aurait ă cette âpoque annoncâ que le General Riidiger  devait 
commander larmee et que le Prince Paskicviteh descendrait 
ă VHotel-de-ville. | . , 

Le Prince Stirbey, dit le rapport, aurait toujours ni d'avoir 
eu connaissance de ces circonstances, mais, en attendant, il 6tait 
en relations secrătes avec le commandant des troupes stationnces 
en Bessarabie et prenait les dispositions n6cessaires pour rece- 
voir les Russes, ce qui a eu aussi lieu, par ordre du Prince 
mâme, avec solennit€. Le Prince Stirbey aurait mâne demand, ă 
l'6poque oi la 'Turquie avait declare la guerre ă la Russie, que 
la Valachie soit placâe dans le systăme defensif russe, et quiil 
aurait dâjă depuis longtemps confi6 une mission secrâte î, George, 
Mano pour la Grăce, tandis qu'Evangâly Zappa envoyait sous 
son €gide des 6missaires dans les provinces turques.: 

Le Prince Stirbey, c'est le sens de Paccusation, qui reproduit 
encore quelques autres points, entra dăs lors dans les vues de 
la Russie, et garda lă-dessus de tous les câtâs le plus profond 
silence, mâme vis-ă-vis de la diplomatie trangăre -et de la 
Porte. Cette conduite du Prince devait done tre regardee 
comme haute trahison et son retour dans le pays dâfendu par 
le Commissaire de la Porte. | 

Je vous communiquerai par ma prochaine lettre la refutation 
du Prince Stirbey, qui dement totalement toutes ces accusations. 

XXĂV. 

No. 189, «Journal Autrichien», 13 avril 1856. 

Bucarest, 7 avril (Râfutation du Prince Stirbey). 

Le. Prince Stirbey avait dejă, en aoât 1854, proteste 'contre 

Venquâte que la Porte voulait faire sur la conduite de son 

Administration. 

Elle aurait dâ lui paraître superflue par Ă 

retour ă Bucarest, loin dexciter du mâcontentement, îut, au 

contraire, accueilli avec une satisfaction gân6rale. Mais le Com- 

missaire de la Porte paraît avoir pris 4 tâche d'empchei pr: 

cis&ment cette manifestation des sentiments legitimes, et y 

lă-mâme que son
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employa les moyens les plus extraordinaires, en faisant dâfendre 
par la Police de Bucarest aux habitants d'aller ă la rencontre 
du Prince jusqu'ă Giurgevo, ce que la plus grande partie avait, 
Vintention de faire. Mâme le parti des mâcontents, protegt par 
Dervisch-Pacha, compos€ de quatre ă cinq boyarâs de premier 
rang et de leur clientăle, savoir: d'une centaine de personnes, 
n'a pas pu troubler la tranquillit€ et Vordre public pendant: 
tout le temps du sâjour du Commissaire î Bucarest, malgrâ 
toutes les peines qu'il s'est donnâes de provoquer un pareil 
resultat. C'est de ce petit parti seulement que provient la 
pâtition adressce ă la Porte demandant Penquâte contre le 
Prince Stirbey. o | 

Le Prince Stirbey ne recut Pavis confidentiel sur Porage qui 
menagait POrient et sur la prochaine oceupation des Principautes, 
par les troupes russes, que vers la fin de janvier de Pannce 1853, 
et cela par.le Consul francais, M. Poujade, qui en avait 6t6 
averti de Vienne et avait communiqu6 au Prince, qu'en mâme 
temps que les troupes russes occuperaient les Principautâs, les 
Autrichiens occuperaient la Servie et la Bulgarie. 

Le Prince Stirbey en fit son rapport & Constantinople le 
meme jour par un courrier, mais il n'y recut du Ministue des 
Atfaires Etrangtres d'alors, Fuad-Pacha, aucune râponse, ni 
aucune instruction sur la conduite qu'il devait garder. On &tait 
mâme ă Constantinople comme “frapp€ d'un coup de tonnerre. 

- Dans quelle position se trouva done le Prince Stirbey? La, Russie 6tait; la, scule Puissance reconnue comme protectrice des : Principaut6s Danubiennes; elle s'avangait avec une armee de 
80.000 hommes; les Puissances Europâennes avaient declare que Pocupation des Principautâs n'âtait pas un câsus belli, et on espârait un arrangement d'un Jour ă Vautre. Les Russes ne devaient qu'entrer et sortir du pays. En meme temps, la Russie avait dâclar6 qu'elle ne voulait pas changer les institutions du pays. Est-ce le Prince Stirbey seul qui aurait da s'y opposer? Quand enfin, plus tara, le Prince Stirbey regut Pordre de Râchid-Pacha, le successeur de Fuad, de quitter Bucarest, il fit ses preparatifs de voyage. C'est alors que les notables du pays se presentărent en lui adressant la pridre de ne pas les aban- donner dans une &poque si sârieuse, Le Prince prit le parti de convoquer un Divan ad-hoc pour lui presenter: la question. En
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meme temps,il en fit part ă la Porte, en la priant de lui donner 
des instructions ultrieures. 

Quant ă Vordre que ledit Divan a tenu dans ses dâliberations, 
il existe un procăs-verbal qui d&montre que le Conseil €tait en 

„ordre, que Padresse au Prince fut râdig6e dans le Conseil par 
un comită, lue deux fois et approuvee, enfin elle tut copite, 
encore une fois lue, et ce n'est qw'alors qu'elle fut signce. La 
moindre question d'une influence strangtre ne pouvait y avoir lieu. 

Le Prince mâme reșut, le. 30 aoât, des nouvelles 'instructions 
de Rechid-Pacha, qui lui permettaient de prolonger son s€jour 
dans le pays, dans le cas oî il luiserait permis dela part dela 

“Russie de maintenir ses relations avec la Porte et de remplir 
ses devoirs envers elle comme par le pass€. 

A la suite de cette adresse et des instructions dela Porte, le 
Prince Stirbey resta ă Bucarest jusqu'au commencement du mois 
d'octobre, quand il reconnut Pimpossibilit6 d'envoyer ă la Porte 
le tribut d'usage. Il nomma ainsi un Conseil Administratit Extra- 
ordinaire, en fit part ă la Porte par une dâpâche du 11/ octobre 
et partit pour Vienne. Aussitât quiil arriva ă, Vienne, il regut 
une nouvelle note de Rechid-Pacha, du 9 novembre, par laquelle 
ce dernier lui reconnaissait au nom du Sultan sa fidelite et 
Vassurait qu'il n'avait fait que devancer les instructions qui lui 
ont €t6 ennoy6es î Bucarest le 31 octobre, mais quiil' n'avait 
pas recues. Sa conduite fut complăment approuvce par la Porte. 

Le Prince Stirbey dans son mâmoire dâment toutes les autres 
accusations et calomnies. Je ne veux pas ă ce sujet entrer en 
details qui n'ont plus aucun interet pour un public plus grand; 
je remarque seulement que le Prince Stirbey n'a jamais touch 

la somme de 12.000 ducats que le Cabinet de St.-Pâtersbourg 

avait assigne ă chacun des Hospodars sur leur liste civile aprâs 

leur dâmission. , 
Les accusations touchant la correspondance du Prince avec 

des Gân6raux russes n'ont pas 6t6 prouvces par Derviche- 
Pacha. Au contraire, le Commissaire n'a point appreci6, n les 

actes complets de PAssemblâe du Divan qui a redig€ Lac resse, 
ni la correspondance existant ă Constantinople entre le Prince 

et Rechid-Pacha, avant de proceder ă son enqute, mais il fit 

son rapport fabuleux uniquement dWapres le dire de quelques 

ennemis du Prince. 

20
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La situation critique dans laquelle le protectorat particulier 
de la Russie et la politique vacillante des Cabinets Europeens 
ont mis les Principauts Danubiennes, dâmontre assez ce que 
je viens de dire. 

Ces pays furent les premiăres victimes d'un crise mystârieuse, 
qui ne pourra s'âclairer mâme aprăs, sa fin. 

XXAVI. 

| Paris, 5 nai 1856. 

Maintenant que la paix est; conclue, on commence ă comprendre 
toutes les difficults que contient la solution pratique de la ques- 
tion des Principautes Danubiennes. D'aprăs Particle 24 du trait 
de paix du 30 mars, le Sultan doit immâdiatement convoquer 
dans chacune des deux Provinces un Divan ad hoc, afin de connaitre 
les voux des populations relativement i une r6organisation con: 
venable de ces pays. Le Vezir Aali-Pacha, qui se trouve encore 
ici, regut Pavis de Constantinople, de sinformer pră&s des Puis- 
sances occidentales, sur ce qu'on entendait par un «Divan ad hoc». 
Les explications du Cabinet francais ne se trouvant pas dWaccord 
avec celles de la Cour d'Angleterre, Aali-Patha se rendra de- 
main ă Londres pour confârer li-dessus avec Lord Clarendon. 
Il est plus que probable que le Grand-Vezir, en retournant î Constantinople, choisira la route de Vienne, au lieu de s'embarquer 
ă Marseille. Le Cabinet îrangais, ainsi que:le Vâzir, commencent 
ă comprendre que les conseils donnes par PAutriche, precis€- 
ment parce qu'ils sont simples, se trouvent encore 'Gtre les plus. ptatiques, pour la r6organisation future des Principautâs. Moins 
la diplomatie se fourrera dans ce guâpier, plus le nud de la question sera tranche facilement ; il est vrai que, par cela-mâme, 
ce qu'on crâera ne sera pas tr&s durable et ne favorisera pas beaucoup le dâveloppement de ces pays. Le moyen le plus com- mode, sinon le meilleur, est de prendre le status quo ante pour base d'une protection commune des Puissances contractantes. On dit que la Sublime Porte, !'Autriche et la France se sont entendues de prendre en considâration la candidature du Prince Stirbey lors d'une lection en Valachie; on ajoute que, sur la demande d'Aali-Pacha, le fils aîn€ de 'Hospodar actuel, le Prince Geor- ges Stirbey, qui se trouve ici, a accompagne le Vezir ă. Londres,
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dans le but d'obtenir le consenterment de PAngleterre ă la 'r€- 
dlection de son păre. Il se peut que le Cabinet Anglais ait beau- 

coup d'objections ă faire lă-dessus, car le Prince Stirbey a dans 
son pays un grand parti contre lui, mais ce qu'il y a de cer- 
tain, c'est que Lord Redclifi combat cette candidature unique- 

ment parce quiil croit je Prince Stirbey protâg€ par PAutriche, 

raison suffisante pour âtre persâcut€ par le noble Lord. Quant 

ă la candidature du Prince Ghika, qui,ă vrai dire, a un grand 

parti pour lui,'on dit que le Grand-V&zir a formellement declare 
qu'il serait impossible ă la Sublime Porte de reconnaîtire et d'ins- 
taller de nouveau ce Prince comme Hospodar aprăs lavoir desti- 
tu€ 'solennellement en 1844. Aali-Pacha ne compte rester que 

huit jours & Londres, et passera, en tout cas, par Paris en se 
vendant ă Constantinople. 

XXAVII. 

«Oestreichische Zeitung» du 14 octobre. 
No. 412. - : 

Ce n'est pas un spectacle' bien €difiant que de. voir que notre 

position, qui, grâce ă une administration consciencieuse 'et €clai- 

râe, commence ă se consolider, est continuellement minte et 

&branlee, si ce n'est plus par Pomnipotence lourde de la Russie, 

du moins par des intrigues du dedans et du dehors. 

- On sait que e 'est le parti boyard qui depuis longtemps fait le 

plus grand malheur du pays; toujours avide du pouvoir, il ne 

cherche qu'ă faire de l!Hospodar un mannequin. A cet; efiet, il 

ne cessait dintriguer ă letranger et ă lintârieur; d'ailleuss, 

profondement dâtest€ du peuple, il s'aceroche tantât et selon 

les circoustances aux agents russes, tantât aux agents des au- 

tres Puissances. Ce mâme parti, qui nagutre “s'estimait heureux 

MVobtenir une parole encourageante du valet de chambre du 

Baron Budberg et qui efit 6t6 capable de faire ă genoux le 

trajet de. St.-Pâtersbourg, ce mâme parti porte, maintenant que 

Pâtoile russe commence ă pâlir dans les Principautes, son encens 

îi VPomnipotence anglaise, c'est-ă-dire au Vice-Dieu de Lord 

Redcliif, Mr Colqhoun, c consul-general de Sa Majeste Britannique î 

Bucareste, aprăs avoir fait en passant et en vain des machina- 

tions aupr&s de la France et de PAutriche. Mais aussi il faut
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avouer que Mr Colghoun est tout-ă-fait Phomme qu'il faut pour 
mener habilement une pareille affaire, mâme aux depens de la: 
dignit de PAngleterre. Sa phrase stârtotype: «Je saurais bien 
Vobtenir de Lord Redelift», lui avait donn€ depuis longtemps 
aux yeux des peu scrupuleux prâtendants ă I Hospodariat (ă cha- 
cun desquels il savait sous main donner de Vespoir), ainsi qu'aux 
Yeux du parti mâcontent des: boyards, un ascendant qu'aucun 
autre Agent diplomatique dans les Principautâs, ă ce que croient. 
toujours ces Messieurs, ne saurait balancer. Ce que Lord Red- 
clifi faisait en grand & Constantinople, Mr Colqhoun cherchait î, 
limiter en petit ă Bucareste. Semer la discorde et attaquer 
!'Hospodar, par des motifs fort Equivoques, aux yeux de tout 
le monde, ce n'est li certes, ni une diplomatie faite pour donner 
une idâe favorable de la politique anglaise, ni le moyen d'âtre 
utile ă celle-ci. 

Heureusement, il paraît qu'au Foreign Office on commence ă 
s'en apercevoir, car les relations diplomatiques entre le Consu- 
lat d'Angleterre et le Gouvernement valaque, confi6es depuis 
lopgtemps au consulat belge, ont 6t6 reprises dans la forme 
usitâe. , 

Le Consul-Gânsral de Prusse dans les Principautâs, le Baron „de Meusebach, est revenu depuis quelques jours de son voyage en Moldavie et en Transylvanie. Il avaiţ dâjă fait sa visite officielle au Prince-Râenant; les relations diplomatiques entre:la Prusse et la Valachie sont done Sgalement reprises officiellement. Le bruit court que lex-ministre des Affaires Etrangăres ă Ath&nes, - Mr. Argyropoulo, est nommâ Consul-Gân6ral de Grice dans les Principautâs. La nomination du Vornik Emmanuel Balleano au poste du Ministre de VInterieur a fait une grande sensation ici. Mr Balleano a 6t6 autretois un des membres les plus influents du parti boyard, ei appartient î une des principales familles du pays. Connu par son caractăre droit et loyal, on espăre que son rapprochement a ât6 sincăre eţ qu'ils servira dâsormais loya- lement et fidălement son Prince et son pays. Le choix prouve, du reste, que notre Hospodar n'est anime que des intentions les plus conciliatrices. 
La recolte de cette annâe n'a point €t6 satisfaisante. Le fro- ment a complătement inanque, et les provisions de Panne passe sont 6puisces. Le mais, ressource principale du pays, est medi-
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ocre, tandis que le bâtail a diminu considârablement ă la suite 
d'une 6pidâmie, des occupations militaires et de Pexportation 
considerable pour les allies en Crime. Le suif et la viande 
sont rares, et tous les vivres ont beaucoup augmente de prix. 
Le Gouvernement du Prince s'occupe s6rieusement de cet tat 

de choses et, dans Pinterât des classes laborieuses et pauvres, il 

a clev6 le droit dexportation des grains. La municipalitt est 

charge de maintenir avec Pexcâdant de ses recettes le pain ă 
un prix raisonnable. 

XXXVIII. 

Bucurest, le 6 octobre 1857. 

Le Divan de Valachie est convoqu€e pour le ll de ce mois. 
D'aprăs sa composition totale, les 83 membres se divisent en 

18 du parti Bibesco-Stirbey, Il. du parti Ghika et 54 du parti 

national, non compris les 17 paysans, qui voteront toujours avec 

le parti national. | 

D'aprăs leurs opinions politiques, les 83 membres protessent 

des idces qw'on peut distinguer: par 10 ultra-conservateurs, 15 

conservateurs, 42 progressistes et 16 ultra-progressistes. En a- 

joutant les paysans aux deux derniers partis, le Divan sera di- 

vis6 de 25 contre 73, en ce qui concerne la r6organisation des 

lois interieures. | | 

Mais, quant au vote pour Union et un prince tranger, il y 

a fortement ă douter qu'il eât quelques voix qui oseraient se 

prononcer contre, car le Prince Alexandre Ghika mâme a invite 

ses partisans d souscrire la demande des quatre points et le 

mandat impâratif. o 

Dans des pareilles circonstances, ce serait bien imprudent et 

peu politique de lapart du Prince Stirbey de vouloir parler ou 

porter une nation dans le Divan ad-hoc contre Union. Le parti 

râvolutionnaire, qui compte dix-neuf membres dans le Divan ad- 

hoc, et surtout le parti Ghika, tomberaient dessus pour dânigrer 

le Prince Stirbey devant le pays et PEurope comme traître de 

i i iti 3 it arrâter lavenir 
sa patrie, qui par ambition personnelle voudra 

du pays. | . ai 
N'oubliez pas que tout le pays se tient oblige par les pro-
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nesses de quelques commissaires ă ne faire que demander pour 
obtenir, sinon les quatre, au moins trois points du, programme. 

D'ailleurs, le changement de la position politique. de la Moldo- 
Valachie ne depend pas en râalit des Divans ad-hoz; c'est.une 
comâdie des formes qu'on joue ici; tout est dâjă,.ou sera, dâ- 
cid6 au Congrts de Paris, et sera impos6, avec ou contre la vo- 
lont6 du peuple valaque. Quant & la râorganisation intârieure 
du pays, il s'agit principalement pour lintârât de la Turquie de 
voir un homme ăi la tâte des Principautes, qui, assur€ par sa 
nouvelle position Wautonomie intârieurement independante en 
vertu des anciennes traitâs, pourrait se baser rdellement sur la su- 
zerainet de la Sublime Porte pour rsister efficacement aux em- 
piătements des Puissances voisines, et, de V'autre cât, un homme 
dune Energie connue, qui, par sa longue experience des affaires, 
saurait mettre un frein aux tendances revolutionnaires qui don- 
neraient des griefs aux plaintes des Puissances et seraient un 
exemple dangereux pour les provinces slaves et. grecques de la 
Turquie. | | | 

Personne ne peut s'acquitter de cette double et grande tâche, 
dans intârât de la Turquie, que le.Prince Stirbey. II est incon- 
testablement la seule personne en Moldo-Valachie qui, par son 
Energie, sa haute exp6rience, ses talents supârieurs et sa posi- tion sociale, peut r&pondre pour. lavenir des Principautes. 

Ce sont les motifs irrâcusables pourquoi.le Prince Stirbey ne 
peut et ne doit pas, dans son interât eţ celui. de la Turquie, s'opposer ă la demande gânârale du peuple, conduit aujourd'hui 
sous les auspices de personnes, dont Je caractăre est souvent moins que sincăre. 

|
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I. 

AFACEREA COMPLOTULUI SUȚU. 

I. ; 

* Rapport du sous-administrateur de Varrondissement; Pirskovo 
ă PAdministration da district Bouzeo, du 17 septembre 1852. 

No. 7.000. 

Japprends dans ce moment que quatre voitures, contenant 

un grand nombre d'individus, dont quelques-uns bien armâs, ont 
pass6 par les villages Oungouro, Mogoura et Badila, se diri- 
geant sur les montagnes, en passant la rivitre Bousco, et que, 

partout oi ils se sont arrâtes, sur les questions qui leur ont 
&t6 adresses par les paysans, pour savoir oi ils allaient si pr6- 

cipitamment, quelques-uns entre eux ont râpondu par des 

propos contraires ă Vordre public, savoir qu'il y avait des trou- 

bles ă Bucarest et qui'ils se refugiaient dans les montagnes. 

Afin de m'assurer de la vârit€ et de decouvrir leur vsritable 

but, je me mets dans ce moment mâme ă leur poursuite avec 

les Dorobantzs que j'ai pu râunir, et je ne inanque pas en meme 

temps de vous en informer, pour que vous puissiez vous-mâme 

me r€joindre avec un plus grand nombre de Dorobantzs, pour 

_pouvoir nous en emparer, au cas qui'ils aient des intentions mal- - 

veillantes, attendu que tout larrondissement s'est €pouvantt î 

la -vue d'un pareil envoi, se dirigeant avec la plus grande rapi- 

dit€ vers les montagnes. 

Le Sous-administrateur.
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IL. 

Reponse de Mr. le Logothâte C. Soutzo ă PAdministrateur de 
Bouzeo, en date du 20 septembre 1852. | 

J'ai eu l'honneur de recevoir votre adresse sous No. 11.46-1, 
et cest avec 6tonnement que j'ai vu ce que vous exposez 
sur les bruits repandus par les hommes que vous avez appris 
ctre entr6s dans votre arrondissement. Quant ă la demande 
que vous m'adressez de vous faire part du vâritable but de 
ma venue dans cet arrondissement jusqu'au lieu ot vous m'a- 
vez trouv6, j'ai lhonneur de vous repondre “que je suis parti 
de Bucarest, lundi soir, 15 courant, pour mes vignes de Deli- 
tchel, doi je suis parti mardi et suis arriv6, en passant par le 
village Koltchag, ă Goura-Niskovouloui, dans le but 'de me 
promener et d'aller ă Patirlage voir la terre de la Princesse 
Stourdza, et ensuite de monter sur le mont Pentelâou pour y 
voir les montagnes de la terre du Beizad6 C. Ghyka. Avant 
mon dâpart-de Bucarest, est venu chez moi le sieur Christo 
Tchakirou, accompagn de plusieurs autres hommes, et ils m'ont 
expos6 qu'ils sont bien positivement informâs, dVaprăs Pindica- 
tion d'un vieillard et de son fils Stan, qu'il se trouve sur une 
montagne prăs de Goura-Tegi un trâsor contenant un nombre considârable dobjets en or et autres antiquitâs, et, comme il 
s'est d6jă trouv6 dans le mâme District de Bouzeo de pareilles 
antiquites, ainsi qutil est connu, j'ai cru qu'on pourrait trou- 
ver quelque chose' dans cet endroit, et, me basant sur art. 334, alin6a II du code pânal, qui dit que de semblables recherches, 
faites avec le consentement du proprictaire du lieu, ne portent aucun prâjudice, ni ne constituent point un dâlit, j'ai repondu au sieur 'Tchakirou quiil prenne lindividu qui a indiqu6 le tr6- sor et quiil aille sur les lieux, od, ă Poccasion de ma promenade 
dans les environs, j'irai le râjoindre et si, en effet, nous nous assurons de Pexistence de ces objets, nous en informerons le . Gouvernement, afin dâcarter tout soupgon. | 

A cet effet, 6tant parti avec mes gens, savoir: Pintendant de ma terre, nomme Pitar. Zanfir, Pispravnitchel Nicolas et mes domestiques, nous nous sommes rendus au village Goura-Tegi, chez le sieur Yanali Perseskou, propriâtaire de la terre, au- quel j'ai fait connaitre la râvelation du trâsor, en Pinvitant â
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n 'accompagner jusqu'au lieu que nous indiquera homme qui 
" disait en avoir connaissance. N . 

Nous 6tant rendus de compagnie sur les lieux, et ayant trouvâ 
que la montce tait trop penible, je suis rest€ seul au bas et 

Mr. le propriâtaire Yanaki Perseskou est mont6 avec tous les 

autres, ainsi qu'avec celui qui disait connaitre le trâsor; mais, 
comme il a €t€ prouve que ce dernier €tait un trompeur, ainsi 
qu'il a avou€ lui-meme par la suite, en disant qu'ila agi ă lin- 
stigation de son păre, qui a voulu tromper le sieur 'Tehakirou, 
pour lui prendre une somme d'argent, ils sont retournâs sur leurs 

pas, et nous sommes partis pour revenir ă la maison:'et c'est 
alors que nous vous avons rencontrâs en chemnin. | 

Quant aux arm:s que. vous avez trouvâes sur deux de mes 

hommes, vous avez vu, Monsieur, qu'ils sont munis des billetsa 
nâcessaires, et, d'ailleurs, je les prends avec moi pour ma sâret€ 

toutes les fois que je voyage; j'avais moi-mâme un fusil pour 

la chasse. Quant aux armes dont sont munis le sieur Christou 

Tehakirou et ses hommes, vous avez le droit, comme Administra- 

teur, d'exaiminer sils ont des permis, attendu que je ne connais 

rien ă, cet 6gard et que je ne puis rien r6pondre. 

Ceci est la seule verits, et je pense que lexamen que vous 

'avez fait vous en aura convaincu. 
Je crois, Wailleurs, quiil est loisible ă, chacun de voyager dans 

le pays pour se proimener ou pour ses affaires particuliăres, 

sans troubler personne, ainsi que je nai point pens€ ă le faire, 

et c'est pourquoi aussi les Autorites locales ont te €tabiies pour 

veiller au maintien du bon ordre. 

II... , 

Lettre du mâme au mâme, en date de 20 septembre 1852. 
Le Pitar Zanfir, intendant de mes terres, possedant un port 

WVarmes pour lui, ainsi que pour les hommes de la texre, et s'€- 

tant muni de ces armes dans le voyage qu'ils ont fait avec moi, 

elles leurs ont &t€ enlevâes par Mr. le tiste des Dorobantzs, 

avec deux paires de pistolets gui m'appartiennent, et mon fusil 

de chasse. j | 

Je vous prie d'ordonner que les armes enlevâes me soient 

restituces, les ayant prises pour la sâret6 de ma, route.
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1v. 

Rapport de Administration de Bouzâo au Departement de 
VIntârieur, en date du 22 septembre 1852, No. 12.197. 

Me trouvant, le 17 du courant, en tournâe dans arrondis- 
sement de Sarata pour r6viser les arrangements de gr6 î grâ, 
en vertu de Vordre 7150, j'ai regu ă quatre heures de Puprăs- 
midi par estafette un -rapport du sous-administrateur de Lar- 
rondissement de Pirscova, par lequel il m'informait que plu- 
sieurs îndividus arms avaient pass6 dans quatre voitures et en 
grande hâte par cet arrondissement dans celui de Bouzto, et 
que cette: r6union d'hommes armâs, ainsi que les propos qu'ils 

savaient repandus sur la dispersion des habitants de Bucarest, ont 
produit une grande &pouvante parmi les habitants de cet arron- 
dissement. Cette nouvelle inattendue mia fait rassembler imme- 
diatement le tiste avec les Dorobantzs que j'ai pu rcunir ă la 
hâte, et me mettre î leu: poursuite. A la hauteur du village 
Badila, qui s&pare Varrondissement de Pirscova de celui de Bou- 
zeo, j'ai recu un rapport du premier aide de la sous-A dministra- 
tion de Parrondissement de Bouzto, sous No. 4115, contenant le 
mâme avis, et, vu l'heure avancee, je me suis empress6 de re- 
joindre le sous-administrateur qe Pirscova et l'aide de celui de: 
Bouzo, qui s'âtait misă leur poursuite; ă'aube du jour, ayant rejoint lesdits employ6s, qui m'attendaient ă Poyenile, accoin- 
pagn6s de quinze Dorobantzs, j'ai appris d'eux que cette râunion 
€tait compose de Mr. le Logothâte C. Soutzo, et de quatorze 
individus, dont plusieurs arm6s, et que, d'aprăs ce qu'ils avaient 
pu comprendre, ils se dirigeaient vers les montagnes, sous plu- sieurs prâtextes incompr€hensibles ; de iă €tant partis avec eux 
pour nous mettre sur leur trace, nous sommes artivâs vers le coucher du soleil au village Patîrlagele, oă ayant appris que Mr. Soutzo y avait pass€ la nuit chez le nomme€ Nicolas Gozia, 
qu'il s'âtait surtout entretenu avec le nomme Jean Schouga, 
dit Manaila, boyard de dam, je Pai. fait immediatement appeler, et je Lai interrog€ sur l'entretien .quiil peut avoir eu avec Mr. Soutzo. Ses r&ponses se trouvent consign6es dans sa deposition sous no. 5. C'est dans le meme village que j'ai aussi regu la lettre de Mr. le Serdar Constantin Sibitchano, ci-annex6e sous
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no. +. Ces faits m'ont oblig6 de suivre de prăs leur trace pour 
devoiler ce mystâre. Ainsi, accompagn6 du sous-A dministrateur 
de Pirscovo, du tiste de Dorobantzs et de Paide de la sous- 
Administration de Bouzâo, je suis arriv6 jeudi soir au village 
Goura-P6ki, oi Mr. le Logothâte Soutzo s'tait arrât6 pour 
passer la nuit chez le sieur Jean Bersesko. M'âtant arrât6 moi- 
mâme ă Pentree du village, j'ai vu le lendemain, au lever du. 

soleil, Mr. Soutzo, accompagn6 du nommâ Tehakirou et de plu- 
sieurs autres hommes, la plus grande partie armâs, remonter ă 
cheval et passer le ruisseau Bistchi-Roussili, jusqu'ă la mon- 
tagne nommee Bissâritchile, ou. &tant descendus de cheval, ils 

ont tous gravi la montagme, ă Vexception de M. Soutzo, qui est 

rest€ au bas. Les ayant observâs du haut de la montagne voi- 
sine, je les ai vus arriver au somimet et chercher continuelle- 

ment tout autour et, apres avoir beaucoup parle entre eux, 

sans que j'aie pu entendre ce qu'ils disaient, ils sont retournâs 
sur leurs pas. Les ayant alors entourâs, je me suis avancâ 

vers eux, et, m'adressant tr&s poliment ă Mr. Soutzo, qui se 

trouvait en avant, je lui ai fait connaitre quă la suite des 
avis que j'avais recus, qu'un nombre d'individus armâs. avait paru 
dans les localites et produit une grande agitation, mon devoir : 
m'obligeait; de me mettre sur leurs traces, et que c'est avec ton- 

nement que je le voyais ici lui-mâme entour6 d'un aussi grand 

nombre d'hommes inconnus et armes dans un lieu loign et 

desert. Mr. Soutzo m'a râpondu Vabord qu'il 6tait venu. en tour- 

nce visiter la terre de':Mr. le Beizad€ Ghyka, mais me voyant 

ensuite avancer vers les autres qui Paccompagnait et les in- 

terroger, il est revenu lă-dessus et m'a dit que la verit€ est quiil 

Gtait venu daus cet endroit pour y chercher un tresor ou caveau, 

qui lui avait 6t6 revâl6 par un certain Stan sin Stantchou, pr6- 

sent parmi eux, et que lendroit design€ ne „contenait aucune 

trace: qu'il eât 6t6 jainais habite, et encore moins qu'il renfermât 

un trâsor. | “ . 
Quant audit Stan Stantchou, il alilegua pour sa justification 

qwayant regu de Mr. Soutzo la somme de cent ducats, qui a 

Gt6 donnse ă son păre Stantchou, et un habillement complet 

fait ă sa taille, et quiil portait en ce moment, Mr. Souizo les a 

tous conduits ă cette montagne, oii, dapres ce que son pere 

lui a dit, devait se trouver un ancien caveau ferm d'un couver-
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cle, pour Pouverture duquel il n'6tait necessaire d'avoir acune 
espăce d'outils, mais seulement d'enlever le couvercle, et qu'en 
descendant un escalier souterrain, on y trouverait une grande 
quantit6 d'anciennes monnaies et autres objets, comme il appert 
de sa deposition sous No. 9. | 

A la suite, nous sommes tous descendus dans la inaison du 
sieur Bersesko, oă j'ai pris s&parement la deposition de'chacun 
Weux, ă Pexception de Mr. Soutzo, auquel j'ai demand€, par 
une adresse sous No. 11.464, les motifs de'sa presence dans 
ces lieux, 'entour6 de tous ces hommes arm6s; sa reponse, sous 
No. 6, ainsi que les rapports originaux des employ6s, avec la 
lettre de Mr. le Serdar Sibitchano, se trouvent ci-joint pour lin- 
formation de !'honorable Dâpartement, et je le.prie de me don- 
ver au. plus tât possible les instructions nâcessaires. - 

J'informe, en outre, le Dâpartement que, par consideration pour 
le.personne de Mr. Soutzo, Je lui :ai laiss6 la facultă de râtourner 
librement. ă Bucarest. avec huit domestiques ă lui, en vertu de 
la caution quiil a dâlivrâe; il en a ât6 de mâ6me du sieur Teha- 
kirou, avec: trois hommes â lui; guant aux sept individus res- 
tants, qui se sont declares compagnons de voyage de Mr. Soutzo, 
je les ai envoyâs au chef-lieu du district, 

Sign: Ir Administrateur. 

Le Prince reşut le rapport de ce qui venait de se passer, pen- 
dant qu'il ctait occupe ă faire sa tourne. II. Papostilla de suite au Conseil Administratif, en lui recommandant de prendre en consideration toutes les circonstances, de les bien peser et d'a- viser aux mesures nâcessaires pour prâvenir les entreprises ar- “mes et clandestines. | | 

V. | - 

Protocole du Conseil Administratit Extraordinaire, en date 
du l-er octobre 1852, 

A la suite de Vapostille de S. A. le Prince-Regnant, apposce sur le rapport du Departement de PIntsrieur sub No. 9.352, ce jour d'hui, l-er octobre 1852, le Conseil Administratif Extraor- dinaire. 
|
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Vu les circonstances constates par les procâs-verbaux; 
Considerant que cette excursion en:sociâts d'hommes armâs, et 

de la mani&re dont elle a eu lieu, constitue. un acte cuntraire 
au bon ordre et upe infraction aux mesures âtablies “pour 'le 
maintien de 'la tranquillit€ publique, tendante î produire l'agita- 
tion et Vinquiâtude, — | 

Est Wavis que le fait msrite une :surveillance toute parti- 
culidre du Gouvernement, pour ce qui concerne les indigtnes qui 

.Y ont pris part, et que, quant aux Etrangers qui s'y trouvaient, 
ils doivent âtre 6loign€s du pays; en outre, que le porteur du 
faux billet de route de la Police soit traduit en jugement. 

Le Dâpartement de PInt6rieur tiendra en mâme temps 'stricte- 
ment et spâcialement la main ă ce que les Administrations et les 
Autorit6s de police exâcutent dorânavant avec. toute lexacti- 
tude les mesures 6tablies' pour le maintien du bon ordre. 

Georges Philippesko, 
Constantin Cheresko, 

Emmanuel Argiropoulo, 

Jean Philippesko, 
Jean Mano, 

Jean Bibesko, 

Jean Otâtclechano, 
Demetre Ioannidis. 

VI. 

Office Princier adress6 au Dâpartement de V'Interieur, en 
date du 10 octobre 1852. 

Nous avons vu la dâlibâration da Conseil Administratif Ex- 
traordinaire, consign6e dans le protocole du l-er octobre, qui 
nous a 6t6 soumis par le rapport No.—, ainsi que les pices du 

dossier; et nous avons pris pleine connaissance des circonstances 

se rattachant aux faits qui se sont pass6s dans le district de 
Bouzeo et qui ont produit de lagitation et de Linquictude. 

Voulant viter. toutefois d'y attacher une trop grande im- 
portance, nous faisons seulement observer que, plus ce pays a 

pass par des €preuves calamiteuses, plus nous regardons comine 
sacrâs les devoirs que nous impose le maintien de la tranquil-



320 DOCUMENTE PRIVITOARE LA ȘTIRBEI-VODĂ 
  

lit6 publique, qui, -grâces au Tout-Puissant, răgne aujourd'hui 
dans toute la Principaute. C'est ponrquoi Nous appelons la plus 
'strieuse attentation du Dâpartement de l'Interieur, et invitons 
ă renouveler ses ordres ă toutes les Autoritâs pour qu'elles aient 
ă exercer une vigilance continuelle sur la; stricte exâcution des 
mesures tablies, ă V'effet de prâvenir toute tentative tendante 
ă compromettre Vordre public.



II. 

EMIGRAȚII DE LA 1848. 

| I -[1848.] 
„Liste nominale des individus î bannir des Principautes: 

1) Jean Eliad, | E 18) Ionesco, le Moldave, 
2) Tell, major, * 19) Deivos, officier des pom- 
3) Nicolas Golesco, - piers, - 
4) Etienne Golesco, 20) Nicolas Apollonios, 
5) Câsar Bolliak, 21) Constantin Aristia, 
6) Grâgoire Gradistiano, 22 ) Georges Maoucrou =] > 3 7) Constantin Rosseti, 23) Pletschoyano, Capitaine, - 
8) Constantin Baltchesco, 24) Constantin Romanesco, 
9) Nicolas Baltchesco, 25) Alexandre Golesco, - 

10) Gregoire Ipatesco, 26) Constantin Philippesco, 
11) Nicolas Ipatesco, 27) Jean Ghika, 
12) Jean Voinesco, 28) Rado Golesco, 
13) Dâmâtre Bolintiniano, 29) Jean Balatchano, 
14) Alexandre Zana, - 30) Popa Schapka, 
15) lon Znagoviano, - 31) Petraki Nenischor, 
16) Jean Bratiano, 32) Alexandre Palcologue, 
17) Demătre Bratiano, 33) Demâtre Cretzoulesco, 

34) Perez,. 

IL. 

[Depeșă a lui Nesselrode către Kotzebue; 31 Ianuar 1850. 
Tommaseo, «Grec» din Insulele Tonice, ar vrea să meargă la 

Atena şi apoi în Principate.] | 
Les ordres n6cessaires ont ât€ donnes aux Administrateurs 

des districts et aux officievs de la Milice charges de la garde 
des trontiăres: ils devront exercer la plus active vigilance 

21
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pour dâcouvrir Tommaseo, sil tente de s'introduire dans le 

pays, et, en ce cas, larrâter et le tenir dâtenu, en donnaut 

immediatement avis au Gouvernement 1. 

III. 

LISTĂ DE SUSPEOȚI. 

PARTIE JUDICIAIRE. 

Constantin Hiotty, substitut ă la Cour criminelle. 
Gregoire Romanii, procureur au tribunal dWIlfovo. 
Le Serdar Jean Floresco, supplâant ă la Cour d'appel de Crayova. 

Georges Bajesco, registrateur. au tribunal de commerce. 
Jean Jonesco, aide de caissier:ă la Logothâtie de la Justice, 

revolutionnaire acharne. | 

Jean Popesco, registrateur au tribunal criminel. 
Constantin Coutzarida, aide de chef de bureau ăla Logothetie. 
Constantin Zevlharis, juge au tribunal de Prahova. 
Thomas Strembeano, greffier ă la Cour d'appel de Crayova. 
Elie Bertha, -aide du procureur du tribunal d'Ilfov, seconde 

section. : 
Constantin Soutesco, 

Alexandre Costesco, 

Jean Pourvorochano, 
Alezandre Badoulesco, directeurs ă la Cour criminelle 

Jean 'Toukovitsch, directeur au Divan, Ier section. 
Pherilides, avocat de la Cour suprâme. 
Pano Olanesco, Epitrope de PEphorie des hâpitaux. 

| €crivains ă la Cour supreme. 

, 
' 

PARTIE ADMINISTRATIVE 

Constantin Stdriadis, chef de la, Ire section au Departement de 
PInterieur. 

Constantin Arion, chet de hbureau detto. 
Leresco, 

Mantschoulesco, | €crivains detito. 
Zaganesco, maiître de police Fockchany. 

  

1 YV. şi vol. I, p. 370, no. V.
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Zgardely, maiître de police î Braila.: 
Dmitresco, sous-administrateur dans le district dllfovo.. .. 
Czolirlan, sous-administrateur dans le district de TPirgovish. 
Oresco, architecte de la ville de Crayova. | 
Aleco Papadat, RR o Nicolas Baceko, | 6crivains ă la Police. 

VESTIARIE, 

Alexandre Isesco, chef de section.. 
Iliesco, aide de chef de bureau. 
Leresco, samiche du district de Ialomitza. 
Dobritschano, detto de Crayova. 

" SECRETARIAT D'ETaAT, 

ANitzesco, chef de section. 

IV. 
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TRADUCERE DIN GRECEȘTE. | 

Raport al capuchehaiei din Constantinopol către Ştirbei-Vodă. 

La 'Tulcea e mulţime de oameni desperaţi; peste puţin aveaiă 
să se adune peste 500: pentru ce scop, nu ştii. Adevărul e, 
după cât se pare, că administratorul de acolo a avut nevaie de 
oaste turcească şi a gonit peste 200 din ei; numai cât, în loc 
să-i împiedece de a lua drumul Mării Negre, i-a lăsat să se suie 
în caice şi să apuce în sus pe Dunăre. E de crezut că ei toţi 
vor căta,. să, vie la şchelele 'Țerii-Romăneşii sai la malurile tur- 
cești din faţă, și fiecare din ei, afară de mijloacele hoţeşti spre 
înnaintarea plai ului lor, se va sili şi va potrivi să cîştige cît 
mai mulţi proseliți pentru stricarea liniştei . şi a guvernului. 
Dacă 'Tulcea va ajunge loc de adăpost pentru desperaţii de 
toate neamurile şi li va sluji ca punct de plecare în faţa 'Țerii- 
Romănești şi tut axa faţă de 'Turcia, dacă Muntenii din Brusa, 
Constantinop:| şi din alte părți ar urma, să conspire împotriva 
Cirmuirii și şefilor Țerii-Romăneșşti, corespunzind cu cei de acolo,
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pe cari îi încurajează cu multe cuvinte şi cu o nespusă îndrăz- 
meală, dacă dintre -ei cîțiva ar veni în Ţara-Romănească, ar 
avea putință să vie la Rusciuc saii alte: oraşe de pe: malul drept 
al Dunărei, şi de acolo şi din alte locuri de plecare să cores- 
pundă cu cei de acolo şi să observe în: siguranţă, atunci oare 
ce mijloace ar rămînea nenorocitei Cirmuiri de aice ca să aibă 
necontenită luptă şi să fie în orice ceas veghetoare ca să răspingă 
atacurile de pretutindeni? Cum e. cu putinţă, întwun cuvînt, să 
se păzească acolo spiritele întăritate şi cărora li s'a dat îndrăz- 
neală din streinătate ? Puteţi să daţi voie de trecere lui Nicolae 
Ipătescu ca să vie, căci şi nevastă-sa a venit. Am dat de ştire 
să dea drumul şi lui Cealic, cu toate că aceasta a făcut o mai 
mare impresie de cum: se aștepta : eii, ca unul ce am fost lipsă, 
nu ştiă ce parte aă luat aceştia la mişcările din anul 1848; 
dar, după cît se pare, :Cealic-a fost atunci mai vinovat, fiind 
ofiţer. Mi s'a spus .lucruri nenumărate împotriva lui: mi-ati 
spus să fac -un raport şi să ţi-l trimet. 'Într'aceia,. ca să nu lu- 
crez: împotriva voinţii lui Ali-Paşa, am dat de veste- şi la ho- 
tare ca să-l lase să vie acolo şi să-l primească bine, ca şi pe 
toţi. Acum aflu 'că a sosit și Magheru la Sibiii, după înțelegerea 
cu ceilalți: fiecare are un rol anume să împlinească, după un 
plan general şi înţeles între ei. Nu-mă tem -de nimic, decit 
vreaă 'să zic că nu e acesta chipul ca să se liniştească vreodată 
acele locuri. A - i a 

În mai multe locuri lingă Vidin, cîţiva Bulgari pricinuiesc 
acum acolo o tulburare: ce:mi-a venit în această privinţă la cu- 
noștință, le-am “arătat lui Vefic-Efendi, ca să le comunice: şi la 
Constantinopol. - - ae 

Extrait dune notice concernant la sociât6 des &tudiants rou- 
mains, dite «Societatea Studentilor . Români», ă. Paris. 

- La sociât6 d'6tudiants dite «Societatea Studentilor Români» 
si6geant ă Paris, a €t€ autoris6e par une dâcision ministerielle 
en 1847 et organis6e sous le patronage de Mr. de Lamartine 
et dWaprăs les conseils. de 'M. M. Edgar Quinet et Michelet, 
qui 6taient en relations suivies avec les principaux membres de 
cette sociât€.
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* Composse entitrement de jeunes gens appartenant ă de riches 
iamilles valaques ou moldaves, Vassociation dont il, s'agit n'a 
jamais eu Vimportance politique qu'on .lui a attribude. En effet, 
bien que les opinions profess6es par les socistaires fussent trăs 
avancâes, ceux-ci n'en ont pas moins 6t6 considârâs comme des 
democrates sans conviction, faisant ici parade -dun libâralisme 
outr€ -et, ă leur retour dans leur patrie, pratiquant des principes- 
oppos6s. Toutefois, il taut dire que, remuants de leur nature, ils 
ont tent€, par ambition ou par vanite, de crâer ă VEtranger un 
parti, qui, de leur aveu mâme, n'existe pas en Roumanie ă Vetat 
strieux,  .. | | EEE 

Cette socist6, place dăs la râvolution de fâvrier: sous la 
protection de la democratie francaise,. est tombce. plus tard 
dans le domaine dă la dâmagogie, et est restâe sous linfluence 
de Ledru-Rollin, dont les inspirations dirigeaient les vues po- 
litiques des principaux. chefs. . e a 

Les actes dela sociât6 en quesțion se sont. bornâs ă la pu- 
blication de plusieurs manifestes plus ou moins violents, adres- 
ses ă la democratie europâenne, mais elle n'a tentă aucun autre 
genre de propagande dans le pays, se sentant: incapable. de 
rien entreprendre- de s6rieux. aupr&s de la population roumaine, 
avec laquelle elle n'avait su se crâer-des relations. ....; . ...; 

Du reste, les personnes les mieux informâes. sur Vesprit. poli- 
tique de ces provinces assurent que la sociât6 n'y a. jamais. . 
posscd€ la moindre influence. :.:, ..... ae 

La manque d'union et de. confiance ont: caus€ des. dissenti-,.,. 
ments parmi les sociâtaires; aussi les: membres du comite sont- .... 
ils disperses de tous câtes, et la socist6 est-elle, pour ainsi- dire, . en dissolution. i | | Ainsi Pallady a quitt6 Paris, il y a un mois environ, pour re- tourner en Moldavie. Il demeurait ici Rue de Provence, 16 bis. 
Le: caissier de Vassociation,'le sieur Warnaw, a quitt6 Paris il 
Ya un mois environ, pour retourner dans sa famille, en Moldavie. 

II en est de mâme du-sr. Bratiano: Eugăne (!),: qui. demeurait 
Rue St.-Dominique 33. Le îrere de ce: dernier, Dimitri Bratiano, 
qui râsidait habituellement ă Londres, est aussi en Moldavie en ce; moment, -ă ce qu'on assure. Quant ă Dimitri Bratiano, sous 
le gouvernement .dechu il a._6t6 Vobjet d'un arrât. d'expulsion,
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qui n'a, pas recu son exâcution ă cause de Lintervention de 
personnes honorables, qui ont interecd6 en sa faveur. 

Du reste, cet €tranger 6tait ici Pun des meneurs les plus tur- 
bulents des €coles, et la Revolution de fevrier Pa trouvâ. Pun 
des ardents partisans des idâes avancâes. Il 6tait: agent le plus 
actit de la soci6t6 des âtudiants roumains.: Ancien membre du 
Gouvernement râvolutionnaire de la Valachie, îl: faisait; partie 
du Comit€ central europâen: il a sign en cette qualit€ deux pro- 
clamations r&volutionnaireș, adressâes râcemment par ce Comits 
ă la Pologne et ă VlItalie. i 

Il faut ajouter que Dimitri passe pour un intrigant medio- 
cre et tout au plus apte ă fomenter de petites- intrigues sans 
resultat. 

- Le sieur Bolliak âtait connu , de la police frangaise comme ayant 
commande et pay€ l'impression en langue valaque de 1.500 exem- 
plaires de l'adresse du Comit central europen aux populations 
roumaines. a 

Ces exemplaires devaient âtre expâdies aux provinces danubien- 
nes par le sieur Bolliak, qui a €t6 averti officiellement que, s'il 
donnait suite ă son projet et sil continuait ă prendre part ă.'des 
menses politiques hostiles au Gouvernement de ; son pays; i se- 
rait immediatement expuls€ de France; Măi - 

Cet avertissement paraît avoir 'produit un effet; salutaire, 
car le sieur Bolliak a donnâ sa dâmission de membre de la soci- 

Gt des. 6tudiants roumains et a cess6 toutes relations avec le 

Comite de Londres. Quant ă present, il paratt decide ă renoncer 
aux întrigues politiques. 

VI. 

Le juillet [1851], No. 14. 

Traduction. litterale d'une Jettre de C. A. Rossetti de Paris 

„Winterhalter de Bucarest. | | | 

Je me suis dirige, d'aprăs' tes indications, vers le fameux pa- 
lais que tu occupais -dans la Rue d'Enfer. Mais, pour y auri- 
ver, il faut d'abord passer la rue de. Est, et c'est pourquoi nous 
nous y sommes arrâtâs, et nous nous sommes &tablis au No. 27, 
rue de PEst.: 

J espăre due ce sera le dernier appartement que j'occuperai -
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ă Paris comme exil6, et c'est pour le consacrer que j'y prends 
la plume pour la premiăre fois afin de m'entretenir avec toi. 

II est beau et bien -meubl€, au point que ma femme -s'est 
rappel€ le jour le plus heureux de sa vie, lorsqu'elle arriva â 
Bucarest dans la, maison meublte par nous deux. 

A prâsent tu-y manques, il est vrai, mais nous nous sommes 
embrassâs en nous disant: cil est pour toujours avec.nous», et 
de cette' manitre nous pouvons ressentir une certaine satisfac- 
tion et la force d'aller en avant. Il Yy a longtemps que je ne 
tai point 6crit. La paresse en est une des raisons, mais il y a 
aussi les affaires domestiques et politiques, pour lesquelles j'ai 
eu ă soutenir de grandes luttes, mais ă present j'ai le bonheur 
de voir que tout va Bien, trăs bien, beaucoup mieux que ne le . 
croirait un homme qui est, comme nous, descendu vivant dans le 
tombeau. Mais il faut que je me taise, car, bien que le mani- 
feste du Comit de Londres aux Roumains ait 6t6 publi dans 
un vingtaine de journaux, et mâme dans les Debats, si je paslais, 
les boyards diraient peut-âtre que. nous conspirons.. - 

J'ai. requ les 500 francs que tu m'as envoyes. Donne mon a- dresse ă Grant; j'ai recu aussi de lui 560 francs: je lui €crirai ces jours-ci. | ae 
Ne remets point la requâte que j'ai adress6e au Mâtropoli- 

tain: tu russiras mieux peut-âtre sans la donner; et par la seule entremise de Madame Cornesko ;- Woublie pas de m'en- voyer -de Vargent. pour la lettre de: change de Franck; nous pouvons ne pas payer î prâsent la seconde. Dis-moi seulement quel terme je dois y fixer. Madame Manesko a âcrit ă Bratiano 
qw'elle lui a envoy6 une lettre par ton entremise (dans les derniers mois). Je ne /'ai point recue. Se serait-elle €garte, ou n'en as-tu regu aucune de cette dame? 

Si ta femme est malade, que fait-elle, doux agneau ? Eifforce- toi de la gusrir. Elle est bien maintenant, n'est-ce-pas? Em- brasse-la pour nous. | 
Tâche d'obtenir ă Rosenthal la permission d'entrer dans le pays: tous savent qu' il ne s'occupait pas de politique. | Parle ă Madame Duchâteau et â Madame Cornesko. Prie-les pour moi. Ceci doit âtre faiţ. immediatement, car il souttre seul et sans argent. Avec lui, tu ne seras pas toi-mâme aussi soli- taire. Ainsi, le inois prochain il entrera dans le pays; n/est-ce pas?
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VII. 

Extrait Vune letre de Mr. C. A. “Rosetti ă Mr. C. Rosenthal, 
ă Pesth, en date de Paris, le 14 juillet 1851. 

„„.Ensuite nos affaires vont admirablement bien; nous nous som- 
mes entendus et organisâs, nous travaillons, etj 'espăre qu'avec 
ton aide aussi, dans trois ă quatre mois nous ferons de grandes 
choses. Parle manifeste ci-joint, tu verras que nous sommes entrâs 
dans alliance europene, et que maintenant nous sommes aides, 
soutenus et poussâs au travail par un monde tout entier. Tu 
comprends. Je finis donc en te disant que 'nous marchons ad- 
mirablement bien, et que bientât tu verras que nous ferons des 
choses dignes des sacrifices que tu viens de faire ; dâjă la pro- 
clamation que je v'enverrai dans quelques. jours, est une r6- 
compense pour toi. A present, „passons ă autre chose. | 

On a trouve que tu es le seul! qui pourra nous faire de 
grands services ă' Bucarest, et on a decid que tu dois rentrer 
dans le pays : donc 6cris immâdiatement & Winterhalder et de- 
mande.-lui ce qu "il faut que tu fasses pour obtenir la; permission 
de rentrer ; en attendant sa r6ponse et la permission de rentrer, 
6cris immâediatement une leitre ă Madame Duchâteau, en la 
priant d'obtenir pour toi la permission... Ma femme me dit de 
t'ecrive qu'elle est enchantâe de'ta dernitre lettre; au moins,— 
dit-elle— je puis te ciasser parmi les hommes, et non pas parmi 
cette classe d'animaux inutiles et nuisibles meme, qui s'appellent 
misanthropes. Elle tembrasse ; nous.avons donn6 100 francs ă 
Chevignard pour nous faire une copie de ton dernier tableau, 
que: nous enverrons en' copie î Mr. Mazzini. Quelle gloire 
pour toi; mais tu la merites: en avant, cher frăre! 

Nous, comme nous sommes, nous ferons des miracles! Aimons 
et: aimons-nous tous, toujours el fortement, et le bonheur est ă 

nous, car il est en nous. Da | 

VIII. 

Joseph Hyeroiimi ă Jean Miller, par Je « sieur Winterhalder ; 
şine loco, 18/ș, octobre 1851. | | 

Ma lettre de 13 avait. rapport ă 'mes affaires particulitres 

exclusivement; j'y ai exprime tout ce que je dâsirais, et je r€-
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păte seulement ce que je dâsire encore. Je ne t'ai pas pouss6 
_ă faire tout cela sur-le-champ : je te priais seulement de faire 
quelque dâmarche, si'c'6tait possible, et je t'en aurais €t6 bien 
reconnaissant ; mais, dans tous les cas, j'attendais une r&ponse, 

Mais tu m'as laiss6 sans râponse, et tu n'as pas justifi6 ma 
contiance ; tu es cause de mes imalheurs et de mes souffrances 
actuelles. J'aurai dă avoir râponse dans quatorze jours, mais au 
delă de vingt se sont passes sans que j'eusse un avis. 

Tu as jur que dans quatorze jours tu m'6criras. Tu as menti, et 
as manqu€ î ta, parole ă moi. Ai-je mârit6 cela? Sans in'âtre fi6 

„de toi, 'je me 'trouve ă prâsent dans la detresse, -ayant di 
contracter des dettes; et je n'ai pas du pain ă manger. 

__ Pour mes besoins, tu m'as envoy6 130 piastres, qui n'ont pas 
suffi pour payer les dettes que j'ai faites pour ton dâpart. 

J'ai eu patience jusqu'ă, prâsent, me fiant de tes promesses. 
De tous, un seul s'est prâsentâ: c'est le prâtre Jean Gelber. 

Il west fort dâsagreable de ne pas avoir. tes lettres; on se 
moque de moi: j'ai ât6 trop bon pour me fier de.toi; c'est vrai&- 
ment une juste râcompense pour tout ce que j'ai fait en suivant 
tes conseils et les engagements que j'ai pris en - consequence, 
surtout d'avoir quitt6 Constantinople, et m'âtre transfere ici. Si 
les nOtres, de Constantinople, apprendront ceia, les uns s'en fâ- 
cheront, les autres riront de moi. N a 

Je ne puis pas 6crire autre chose. ai | 
„Je soufifrirai avec râsignation les chagrins et les inistres que 

la position me va, dicter, | _ 
Je te donne ma parole. V'honneur que, si je ne regois pas ta 

reponse dans neuf jours, je partirai ici. et je travaillerai pour 
mon compte. i 

Nous nous verrons bien certainement, mais je ne sache pas si 
tu pourra me regarder sans gâne ou honte.. 

P.S. — Je n'ai pas &eritâ Kolunb, car je n'ai pas assez d'argeut 
pour payer le port, mais si je pars d'ici, je lui donnerai aussi des 
nouvelles sur votre compte. 

- Ne crois pas que je veuille renouveller mes prâtentions parce que je n'ai pas regu Vargent. E Je sais trăs bien qu'on ne te compte pas Vargent si facile- ment, mais, de Vautre cot6, tu ne devrais- pas” prâtendre qu'on te donne le Zuliutz (salutation secrete). Je suis fâch€ que. tu me
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laisses dans Vincertitude et que tu €vites de m'crire deux 
mots. Ecris-moi seulement ce: qui suit: «Je ne peux rien. faire 
pour toi; cesse de faire: des dettes, et fais tes affaires!» 

Ceci serait une action amicale. J'ai fait tout ce que tes lettres 
m'ont indiqu€. Tu sais que j'aime la vsrite. 

Tu pourras t'en fâcher, ca ne me regarde pas; mais, si. tu es 
homme d'honneur, r6ponds- -moi i dans trois heures apr&s le rega 
de cette lettre. a 

"Si nous devrions nous dâsunir, ce qui depenăra de toi, .je 
naurai rien ă me reprocher. Je dois seulement te prier de ne 
jamais faire mention de mes travaux: je w'ai Wautre reproche 

-ă te faire que d'avoir ât6 parjure.: envers moi, Vavoir  trahi 
Pamiti€, la fraternit6, et: meme Phumanite. 

„Joseph Er yeronimi 

Szario Laczi ă , Nagy Joseph, ă Bucarest. - 

Aa e Riudzhouk, 18/31 octobre 1851. 
„Opinion' du soussign€ sur la. sommation officielle. que NL Jo- 
seph Nagy. lui adressait le 24: qu courant. : 
„Le Dieu de la justice ne permet donc pas que les efforts de 

nos frăres âI €gard.de l'honorable .affaire restent sans râsultat; 
car, d'apres. les premidres lignes de la Proclamation, on . peut 
esp6rer, et mâme croire, que nous pourrons bientot reparaitre 
sur ornidre qui mâne droit au but que nous nous somimnes 
propos6s. J'ai cru, je :crois et je croirai toujours, avec un de 
nos auteurs couronn6s, qu'il est iimpossible que tant de „Cceurs 

et une volont6 si sainte, etc., etc. a 

Pour ce motif, je reste, depuis. la dispersion de nos troupes 
ervantes, avec persâvârance ă la frontiăre de ma patrie subju- 
guse, en .union avec mes compagnons de malheur, .d'oi .nous 
pourrons prorompre. avec cEl6rit6 .ă son. secours, lorsque le mo- 
ment, arrivera, moment qui ne peut pas manquer.: i 

Ce n'a jamais et6 mon habitude de crier. avec les tapageurs 
âtourdis... Mais j'ai vou€ ma. vie,.mon esprit et mes faibles 
moyens,. depuis longtemps ă votre cause,. ce qui est , prouve par 
ma ca'riăre.- civile et militaire.  .  ... «:
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„est pour cela que j'accepte avec une joie bien vive la Pro- 
clamation comme un don precieux de la divine Providence. 
„Ce qui regarde les quatre points de cette Proclamation, voici 

quelle est mon opinion'-et mon intention : 
1. Que j'observerai strictement le silence, ainsi que Pexige 

limportance de l'affaire. et Vinitiation de tout honnâte homme. 
2. Que je n'ai trouv€ aucun individu digne de confianceă 
Giurgevo ; ceux que nous avons ă Roudchouk, sont transerits ci-a- 
pr&s. Ils sont de quelque importance, tant sous le rapport de la 
qualit€, que-de la quantit6.. .-. - DE 

3. On peut se rendre diici en Servie avec des passeports tures 
quaud on veut, mais avec prâcaution, car-on 'a fait partir der- 
ni&rement plusieurs r€fugi6s hongrois de Belgrad, et on ne peut 
Y parvenir que par terre. ” 

Le chemin le plus sâr Mici ă la fontidre de Servie est par 
Sistow, 12 heures, de lăâă Nicopolis 8 heures, de lă î Orsova 16 
heures, de lă ă Cibarpalanka 10 “heures, ă Lom 8 heures, ă 
Akistas (?) 6 heures,  Widdin 6 heures, — d'oit on atteint la fron- 
tidre de Servie en 8 heures,,ă Radujowatz, “pour faire 21 heures 
de quarantaine. | a | 

En Servie et en Bulgarie on ne voyage vite qu'ă cheval.- 
De Radujawetz on. atteint Nâgotin, Majdanpol,: Passarovitz 

et Semendria, on arrive par cette route dans 42 heures ă Bel- 
grad 49%; J'accepte votre proposition avec reconnaissance, comme 
un fils in€branlablement fidăle- de ma patrie et:de ma 'nation. 

Roudschuk, le 28 octobre 1851. _ | 

Ladislas Szarka n. p, . 

Nums. Grades revolutionnaires „ Oceupation:! 
Gabrielli, lieutenant-colonel, „point; 

" Jasits Pavl, major,: - "“ mâdecin;. 
“Numi, major, e point; | 
"Pastor Anir6, l-er lieutenant d'artillerie, "- cordonnier; 
Lehman Gustav, lieutenant,; i - point ; 
Tott Jean, bombardeur, AR cordonnier; 
“Rallai Jean, lieutenant dW'equipage, . cordonnier ; 
Almasy Michel, chasseur, E “cordonnier; 
Bartalis Jean, lieutenant des hussards, macon;
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Henyel Michel, chasseur, magon ; 
Dudas Etienne, commun, macon ; 
Wagner Charles, chasseur, | cordonnier; 
Oltyai Farcas, honved ” point; 
Fried! Paul, honwed, point; 
Nagy Alexius, Szekler, point. 

"Em tout, quinze, qui tous sont mes compagnons de misăre et 
tous egalement prâts ă tout, ă Pexception de Charles Wagner, 
qui n'inspire pas de confiance, car il se .rend souvent au Con- 
sulat d'Autriche pour nous trahir. Ils ont tous: sign€, et subsis- 
tent de leur mâtier et travail, et ceux qui n'ont pas de mâtier, 
font les serviteurs. Mon vapport est bref, et, sans un dehors 
bien splendide, je dois me presser et faire des grands paquets 
car ils sont saisis ă la frontiăre valaque. 

P. 8. Mon cher beau-frâre! 

J'ai regu votre lettre du 17 du courant, avec la Proclamation. 
“Dans ma triste position, j'avais le second beau jour que m'a 
caus6 sa reception, et ces deux jours c'est vous qui me les a 
procurâs, et la reconnaissance a gravâ cela dans mon cour. 

La, lettre doit avoir st€ arrâtee quelque part. - 
_Je pense que ă Giurgevo. Je vous prie, cher beau-frăre, de 
m'envoyer lhistorique de cette Proclamation, car j'en ai besoin. 
J'attends ă l'avenir une nouvelle plus dâtaille. 

Si vous 6crivez, le conducteur est une occasion sâre, mais ne 

signez pas la lettre. J'ai regu le chapeau: ma sceur et moi-meme 
nous vous en remercions. . 
Permettez que je vous 6crive comme cela, car les gros pa- 

quets sont percâs et ouverts ă la quarantaine valaque ; j'ai Pha- 
bitude d'adresser vos lettres sous couvert de Kremes. Je vous 

6crirai une autre fois sur le motif qui me tentait de me ma- 
rier. Je salue mon bon ami Bamasy (2); j'ai su que Michel Tar 
est chez vous, et qu'il est dans Pintimit6 avec vous. 

Je dois ă celui-ci d'avoir 6t6 oubli6 par vous. 
J'embrasse ma seur et vous. 

Szarka Laczi, m. p, -
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X. 

Extrait d'une lettre de Paris ă Alexandrine Floresco,ă Bou- 
carest. 

Apr&s la description des 6v6nements jusqwau 5 dâcembre, 
suit la conclusion : 

„.„„Pourtant les choses ne sont pas encore finies; elles com- 
mencent ă peine. Le peuple est trăs irrit6 (notamment contre 
les mesures). a a 

Tous attendent avec impatience le 'moment favorable du sou- 
lvement, de. Palarmue, qui ma pas pu se prâsenter jusqu'au- 
jourd'hui. Il se peut que cela traînera quelques jours. Les sol- 
dats sont bien payâs, ils ne veulent pas encore croire que tout 
cela, n'est que tromperie, et r'ont encore aucun sentiment pour 
les Frangais. i 

Mais quelle que soit issue, nous vous la ferons connaître. Eeri- 
vez-nous au plutât quelle impression ces 6vânements auront 
produit lă. Est ce que vous en avez &prouve? 

Il serait mieux qu'il. n'y aiţ pas de petit soulevemenl. 
Mais je vous dis que ce dernier doit arriver tât ou tard. 
Le droit de fraternit doit regner parmi toutes les nations 

et sous toutes les couleurs de Punivers. D. vous embrasse bien 
tendrement. . 

P.S. Je n'ai plus le temps d'âcrire: nous avons A travailler. 
Le moment est prâs oi la Providence vous relăvera, et nous 
nous reverrons. 
Adieu : nous nous portons bien. 

XI. 

Paris, au mois:'de dâcembre 1851. 
Extrait: d'une lettre dA. Golesco ă Marie Golesco, nâe Ba- 

latschano. 

Vous voyez maintenant que j'ai prâvu tout cela. Je vous prie 
de inener lă bas tout au mieux. Vendez le jardin comme vous - 
pouvez, pour que les mauvais jours ne nous trouvent pas dans le malheur. 
TI 

1 Autorul scrisorii pare a fi N. Bălcescu.
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Il n'est pas temps maintenant d'y trop penser, car vous au- 
rez tout ă, coup une râvolution chez vous, et alors personne ne 
voudra plus acheter. Ou bien faites un „emprunt avant que la 
chose 6clate ă Bucarest. 

Je vous prie d'emprunter quelques centaines de ducats pour 
mom compte; sinon, vous serez tort gân6s ă cause de mes 
dettes â Paris. 

XII. 

No. 6.601. 

- QULTTA NCE 

Pour... florins hongrois en papiers, qui ont 6t€ prâtâs au 
“Gouvernement Hongrois 'pour le dâlivrement de la Patrie, 
et. dont le remboursement, conjointement avec les interâts 
de 5%/, ă dater du l-er janvier 1852, esi garanti au nom du 
Gouvernement. | 

Quand lindependance du Gouvernement sera râtablie, cette 
quittance sera acceptee par toutes les Caisses du pays comme 
de Pargent comptant, en valeur nominale. 

Ce 1 septembre 1851. 

Au nom de la nation : Louis Kossuth, gouterneatr.



INI. 

PENTRU CUMPĂRAREA UNOR OBIECTE DIN VIENA, 
TREBUINCIOASE NOULUI TEATRU. 

————— 

IL. . 
Monsieur de Philippsborn, Vienne. 

a „Bucarest, le 3 (15) juillet 1851. Monsieur, 

La menuiserie, la serrurerie et la machinerie nâcessaires pour notre thââtre devant âtre confectionnâes ă Vienne, je vous en- voie ci-joint; les liasses contenant les contrats, conditions et di- mentions pour les objets dont nous avons besoin,. o Il s'agit d'avoir un travail solide et bien execut6, aux prix les plus. convenables par les meilleurs fabricants, J'ai nommâă cet “effet une commission, dont je vous prie d'âtre membre avec le banquier Michel D. Curtis et Mr. Hett, ingânieur, sp6cialement charg6 de la construction du Theâtre, qui sera ă Vienne dans un mois; vous voudrez bien, en attendant, vous entendre avec Mr.: Curtis pour prendre immâdiatement toutes les mesures de publicite necessaires, afin d'obtenir un concours au rabais etre- cevoir les soumissions qui vous seront adressâes par les entre- preneurs et devront €tre inscrites par ordre sur un tableau com- paratii en regard de chaque article separâment. Mr. Hett partira aussitât que vous m'aurez informâ que tout st prâ:, et, dăs qu'il sera sur les lieux, vous procederez, de conceri avec lui e$ Mr. Curtis, â Vadjudication d6finitive et î la conclusion des contrats aux meilleurs prix que vous aurez obtenus. . Agrcez, Monsieur, Vexpression râiterte de mes sentiments bien distinguâs. 

(Copie.)
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II. 
A. Mr. de Courtis, 

Monsieur, : 

La menniserie, la serrurerie et la machinerie nâcessaires pour 
notre thââtre devant âtre confectionnces ă Vienne, J'envoie â 
Mr. de Philippsborn des liasses contenant les contrats, condi-: 
tions et dimensions pour les objets dont nous avons besoin. 

Il s'agit d'avoir un travail solide et bien ex6cut€, aux prix les 
plus convenables, par les meilleurs fabricants; J'ai nommă ă cet 
efiet une commission, dont je vous prie d'âtre membre avec Mr. 
de Philippsborn et Mr. Heft, ingenieur, spâcialement charg6 de” 
la construction du thââtre, qui sera ă Vienne dans un mois. 
Vous voudrez bien, en attendant, vous entendre avec Mr. de 
Philippsborn pour prendre immediatement toutes les: mesures de 
publicit€ n6cessaires afin Wobtenir un concours au rabais et re- 
cevoir les soumissions qui vous seront adressces par les entre- 
preneurs et devront tre inscrites par ordre sur un tableau com- 

* paratif en regard de chaque article separement. Mr. Heft partira 
aussitât que vous m'aurez informâ. que tout 'est prât, et, ds 
qu'il sera sur les lieux, vous procederez de concert avec lui et 
Mr. Curtis ă Vadjudication definitive et î la conclusion des 
contrats aux meilleurs prix que vous aurez obtenus. 

Recevez, Monsieur, Passurance de ma pariaite consideration. 

(Alta ca aceasta către Philippsborn.) 

III. 

Copie după foarte grabnica adresă a Direcţiei. Teatrelor că- 
tre impresariul Operii italiane din Capitală, de la 6 Aprilie 
1856. — No. 75, 

În urmarea comunicații Onor. Minister Interior de subt No. 
2188, anul corent, direcţia a văzut că Dv., mergînd în pretoriul 
acelui Minister, ați declarat înnaintea Ecselenţii Sale Ministrului 
din Năuntru,. dîndu-vă parola de onoare că în anul viitor nu 
veţi cruța, nici osteneală, nici bani ca să aduceţi la, întocmai- 
îndeplinire toate condiţiile contractului, în virtutea căruia -vi sa, 

dat antrepriza Operii Italiane. O .asemenea oficială declaraţie 

22
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Onor. Minister a luat-o de o garanție morală din parte-vă, ră- 
miîind încredinţat că în anul viitor vă veţi esecuta, cu sfințenie 
îndatorirea, şi nu-l veţi pune în poziţie a esecuta măsurile cele 
mai aspre, prevăzute prin contract şi legile locale, adăogînd 
încă ca direcţiea să ia din vreme măsurile ce socotește că sînt 
ai bine nemerite spre esecutarea angajamentului pentru se- 
zoana viitoare 1856—1857. Prin urmare, direcțiea, grăbeşte a 
vă încunoșştiința aceasta, cu îndatorire să vă pătrundeți cu de- 
săvîrşire de dispoziţiile acestei porunci, puindu-vă toată silința 
a aduce o trupă care se poată esecuta angajamentul d-voastră, 
aşa, încît să nu rămie vre-o nemulţumire din partea Guvernului 

-şi a publicului. Spre acest sfîrşit direcția vă pune îndatorire ca să luoaţi îndată măsurile cuviincioase și să aduceţi la îndeplinire 
următoarele îndatoriri : 

1. Uvertura, 'Teatrului în anul acesta se va face la 16 Sep- temvrie stil noă. | 
2. Trupa va fi compusă de artişti cîntăreți negreșit de prima, 

forsă, adică : 

2 Primă tenori, 
2 Prima done, 

„1 Prima bariton, 
2 Primă basiştă, . 
1 Dona Contralto, 

12 coriste temei, 
12 coriști bărbaţi. 

Prin compromesa, de la Scritura se va face îndoit angajament în Itelia pentru persoanele mai sus numite; ca, la întîmplare d'a nu plăcea publicului, să fie ceilalți gata a ramplasa pe cei ce se vor depărta, 
3. Orchestra operii de artiști muzicanți va fi compusă de trei- zeci şi doi instrumentiști de pupitru întîii de orhestră, după cum urmează: 5 primă violiniști, 4 al doilea violiniști, 2 întîiă și al doilea viola, 2 întăi şi al doilea violoncelo, 3 întii, al doilea ȘI al treilea contrbas; 2 întâi şi al doilea flaut, 2 întâi și al doilea clanaret (sic); 2 întăi și al doilea fagot, 2 întîi şi al doilea, oboe; 2 întii și al doilea trompetă, 2 întîi şi al doilea corn, un trombon, un timpan Și o chesă.
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Din orchestra actuală se va schimba violoncelu întîi, contra- 
basu al treilea, flaut .al doilea, oboe întâi şi trompetă întii, 
cornu al doilea, şi chesa, spre a fi ramplasaţi cu artiști instru- 
mentiştă de pupitru întîi, aduşi întwadins; să va adăoga din 
noii o al doilea, vioară, un al doilea fagot, un al doilea oboe, 
tot artiști de meritul arătat, _ 

4. Banii abonamentului nu se vor lua înainte de cele trei 
reprezantaţii. 
„5. Cele întîi trei reprezantaţii vor fi date una după alta 
fără întrerupere, şi artiștii arătaţi la art. 1 vor avea a debuta 
în aceste trei reprezantaţii. 

6. Din tecstul muzical al pieselor ce se vor da, din toate de- 
corurile lor,. și din ori-ce ține de dinsele, nu se va, putea re- 
tranșa nimic. - 

7. Cortina la veprezanvaţii se va ardica negreșit la ora ară- 
tată, de 71/a. 

8. Atât artiștii trupei cât şi ai orchestri, înnaintea dării celor trei 
reprezantaţii, se vor eczamina în teatru, în prezenţa directorului 
de către persoana competentă ce va hotări direcţiea, spre a- -Șă 
face acestea din urmă raportul săi formal asupra trupei și a 
orchestrei. 

9. Cele patru operi noi ce aii a să da în sezoana 1856—1857, 
cînd se vor afişa, în acel afiş se va face analiza piesei sai un 
angajament de sujetul piesei. 

"10. Teatru va fi eclerat cu unt de rapiță îltrat şi încălzit la 

timpu trebuincios cu o căldură de 15 pînă la 16 grade Reomiur. | 

11. Toţi lojarii și biletarii vor fi în serile de reprezantaţii 
întro îmbrăcăminte curată şi cuviincioasă. 

12. Toate operile ce se vor reprezanta aă mai întîi a se da 

pentru abonaţi și în urmă pentru reprezentații suspendate și 
beneficii. 

13. Toată trupa complectă are a să afla, aici la 15 Septemvrie 
stil noi și a debuta la 28 Septemvrie stil noi. 

14. Lista de repertoriul operilorii, în no. de 16, din care'12 

jucate aică şi 4 necunoscute, se va da Dv. de direcţie înnaintea 
plecării Dv. în Italiea. 

Acestea sînt măsurile pentru acum, pe care direcţie vă înda- 
torează cu seriozitate să le aduceţi la întocmai-îndeplinire, atît
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pentru mulţumirea Înnaltei Oblăduiri, cît şi a publicului, iar de priimirea acesteia veţi întoarce răspuns 1, 

  

„Grig. Bengescu. 

IV. 

Listă, cu observaţii, a lui Papanicola, ca răspuns la aceia ce i se comunicase de Bengescu. Păstrăm ortografia impresariului, 

Opâras reprâsentâs işi. 
Norma de Bellini 
Puritani de Bellini N. B. Opâra que ne plait que Sonnanbola de Bellini mediocrement pour avoir 6ts 

trop îr€quement represente, „Don Juan de Mozart N. B. Operas nouveaux, n'6tant La, Muette de Portici — Auber | jamais 6t6 donnâs depuis que 
je suis â Bukarest. Rigoletto de Verdi 

Barbiero de Siviglia — Rossini 
Otello — Rossini 
Lucia — Donizetti 
„Don Pasquale— Donizetti. N. B. ray€ de la liste par S.A. 

le Prince' Râgnant. La fille du Regiment — Idem.  N.B. donn6 une seule fois, fort 
bien et pourtant rejet6 par 
le public. 

ao 

1 Urmează, observaţiile impresariului Papanicola. Nici-un bun artist War consimți să fie angajat în rîndul al doilea şi nici-unul n'ar rămînea numai în această nădejde ; dar va încerca, S'a înțeles cu YWViest pentru reforma orchestrei, După contract menține că abonamentul va, fi pe ese luni şi se va plăti înnainte pe trei, putîndu-se rupe după trei represen- taţii ce n'ar plăcea. Artiştii n'ar primi cercetarea de la no. 8. La no. 11, observă că artiştii cer a începe cu o represintaţie de beneficiu. Crede că hu se poate îndatori a da anume opere, alegerea operelor atîrnînă de cîntăreţii ce va găsi, — Observațiile acestea sînt răspinse de Bengescu, pe scurt, la 9 Maiă. — Îndată Papanicola se plînge amar, arătînd că nu e doar cun amploiat subaltern însărcinat a aduce ] a îndeplinire orice porunci mi star putea da».
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Operas jamais representes iși. 

Stradella de Flotow — 
La 'Traviata, de Verdi — 
Vâpres sicilienes de Verdi — N.B. plus difficile ă representer 
La Favorite de Donizzetti que le Prophâte, et, en cons€- 

" quence, impossible & donner 
sur ce thââtre 1, 

V. 

A Son Altesse Serenissime Monseigneur le Prince-Râgnant 
de Valachie. 

Bucarest, ce 24 avril 1856. 

Monseigneur, 

Dans les circonstances oă je me trouve piac€ aujourd'hui, 
comme directeur du thââtre italien de Bucarest, j'ose invoquer 
la haute bienveillance de Votre Altesse S6renissime, sans Vas- 
sistance gen6reuse de 'laquelle il me deviendrait impossible de 
continuer lentreprise pour les motifs suivants: 

1. Les appointements exorbitants des artistes Iyriques, appoin- 
tements qui excădent du double ceux des annces prâcâdentes. 

2. La chert€ excessive de toutes choses, sur laquelle les moin- 
dres employâs se basent pour demander une augmentation de 
salaire. 

3. Ivexiguit6 de la subvention, eu gard aux frais extraor- 
dinaires actuels, 

1 Şi în romănește. Aici Papanicola mai spune că e dator cu patru, 
nu.cu șese opere noui. La 9 Maii, el e invitata angaja pe Filip Coliva 

şi a nu menținea angajarea altor persoane din stagiunea trecută, care 
maii plăcut. — Papanicola protestă că i se cere a angaja pe Coliva cu 
orice preţ, ca şi cum ar fi banii «Stăpînirii». Din trupa stagiunii trecute, 
a angajat numai pe Doamna Ponti. — E anexată petiția lui Coliva, care 
cere a fi plătit din ziua sosirii cu 1.500 de sfanţi pe lună, în sfanţi chiar sati 
monedă cu curs, plătiţi înnainte. Nu va da misitie şi va avea un bene- 
ficiu. — La 18 Maiu, Bengescu răspunde antreprenorului «că este de prisos 
orice corespondență din parte-vă întru ceia ce atinge datoriile acei an- 
treprize, fiind cunoscută călcarea lor, scriindu-vă ca, avînd în vedere co- 
prinderea celor descrise în numerarisitile ordine, să stăruiţi a să ecsecuta 

întocmai, fără cea mai mică preschimbare».
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4. Les exigences sans cesse croissantes du public de cette 
Capitale, jointes aux instructions nouvelles que je regois de 
Phonorable Direction des theâtres, 

5. Enfin le deficii considârable de 18.132 zwanzigers, qui 
appert du bilan ci-annex6 des dâpenses et recettes du thââtre 
italien de Bucarest, pour Vexercice 1855—1856, sans compter 
encore d'autres! frais extraordinaires indiqus dans le mâme bilan, et dont je m'abstiens de donner le chiffre precis, qui 
pourrait sembler exagtre. 

En consâquence de tous ces: faits, j'ose prendre la respec- tueuse libert€ de supplier: Votre Altesse Screnissime de daigner prendre en considâration ma position critique et de venir â mon aide en m'accordant un secours et; en ordonnant que la moiti6 de la subvention qui m'est alloude me soit comptee, par anticipation, avant mon dEpart pour Pltalie, oi je dois aller recruter la troupe pour la saison prochaine. 
Les annces prâcâdentes, j'ai refus€, ă la conclusion du contrat, dWaccepter cette anticipation ; mais, aujourd'hui, ma position, autant que les pertes considârables que j'ai essuyces, me for- cent de la reclamer de la gEn6reuse assistance de Votre. Al- tesse Ser€nissime, comme m'6tant devenue de premitre nâcessit6 pour continuer l'entreprise. 
Confiant dans limpartiale justice de Votre Altesse Sârenis- sime, j'ai Phonneur d'âtre, avec le plus profond respect, 

» Monseigneur, 

de Votre Altesse Serânissime 
Le trăs-humble eţ tres-obeissant 

serviteur, = 

Papanicola, 
divecteur du theâtre italien de 

Bucarest,
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APPOINTEMENTS MENSUELS DES ARTISTES ET EMPLOYES DU 

- THEATRE ITALIEN, DE 1855—1856. 

  
  

Prima Donna Assoluta 

Autre Prima Donna. 

Contralto. 

Comprimaria 
Seconda Donna . 

Primo 'Tenore A ssoluto 

Autre'Tenore Assoluto 

Secondo 'Tenore . 

Primo Baritono Asso- 

luto . . 

Primi Bassi Profondi 

Assoluti , 

Primo Basso Comico. 

Basso comprimario 

Maître de Chapelle . 
“TInstructr. des Chours. 

Monsieur 1Viest 

-> Kremzer 

» Carollo . 

> Perna . 

> Hochiman 

> Weiretter . 

> Steliano. 

> Calegari. 

> Lutoch . 

> Richter . 

> Leeb . 

» Neudorfler. 

> Botticelli 
E Friedlornky 

> Folz Michel 

» Barkanesky (sic) 

2 Folz Ignace 

Z. 

vanzigher 

1900 

1000 

100 

300 

250 

2000 

"2000 

200 

1200- 

1000 

500 

220 

240 

140 

112 

140 

126 

120 

112 

120 

210 

140 

70 
  

13.926     

Report Z. 

Niku Romano . 
Metz a. 

Bandistes Militaires . 
Sembriano 

Choristes 
sexes . 

Mallia souffleur 
Tagliapietre chef tail- 

leur. -. A 
Barho tailleur . 
Barlondi idem . 

Une couturitre. 
Sillisky coureur 
Deux afficheurs 

Coifteur . ..... 
Pianos et accordeur. 

Zeides, caissier. 

Curatolo secrâtaire 

Costaki, controle . 

Badate regisseur . 

Un portier surla scâne 

Fiacre . . 
A Monsieur l'inspec- 

teur pour les em- 
ployes du theâtre . 

Frais de bureau, pro- 

grammes, quittan- 
ces, billets, impri- 
mm6s, correspondan- 

ces etc, etc. 

des deux 

Z. 

Multipli€ par 6. 

13.926 

140 
112 - 
210 
60 

124 
29 

490 

216 !/, 

70 
19.550 :/, 

ea 

„|;117.301.?/,  
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 DEPENSES 

        

Report Z. | 117.301%, 
Quoique labonnement n'est que pour six mois, la troupe, dont les appointements commencent 

des le deuxiâme jour de son arrivee ici, doit ctre payte six mois et vingt jours, lesquels font 13.0331/, Mon voyage en Italie, achat des partitions, cour- tages, cadeaux pour la formation de la troupe, Voyages pour 21 artistes et frais pour moi- m6me, parti de Bukarest le 8 Juillet 1855 et revenu le 29 septembre a. 9.512 Dspenses faites par Monsieur Momolo î Bukarest, pendant mon absence, pour les preparations n6cessaires ă Pouverture du thââtre. . . 1.568!/, Pay6 ă Monsieur Germani frăres, pour depenses   
faites par Monsieur Basile Spiro de Vienne . 3.001!/ | 

Z. | 1444163,   
Dâpenses. . . , Zvanz. 144.416 
Recettes. . . , > 126.284 

Deficiţ. |, > 18.132 

NB. Monsieur Curatolo, secrâtaire du thââtre italien, est pay€ toute Pannce. Monsieur Tagliapietre, costumier et un aide, idem, idem. Monsieur linspecteur pour les em- Ployâs du thââtre, idem, idem. Depenses extraordinaires, ă la charge de Ventrepreneur, pour monter chaque nou- velle piăce, frais de rEparations 6ventuelles pour le thââtre. 
P. Papanicola.   

i 
+ 
; 

| 
| 
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RECETTES 
  
  

Ducats | Zvanzigher 
  

Abonnement du 1-er 'Trimestre 

No. 47 loges du l-er et 2-me ordre . 2.256 
» 9 loges du 3-me ordre.. 225 

Stalles 235 

Abonnement du 2-me 'Trimeslre 

No. 45 loges du l-er et 2-me ordre . . [2.160 
» 6 loges du 3-me ordre. . . . .| 150 

Stalles . . . . . . . . . . | 148 

5.174 72,436 
  

    
Recettes serales du l-er trimestre. . . — 16.407 
Bufiet pour une ann€e . . . . . . .| — 1.918 ! 
Idem pour les bals . . . . . . ..-. — 1.120 | 
Subvention . . . . . . . . . - | 800 11.200 

Profit des bals . PA — 9.021 
Recettes scrales du second trimestre . . — 14.182 

196.284     „P. Pupanicola. 

VI. 

A !Phonorable Consulat-Genral de Sa Majeste Britaunique dans 

les Principaut6s Danubiennes. 

Bucarest, le 22 mai (4 juin) 1856. 

Alonsicur Agent et Consul-Gentrul, 

- Devant les nombreuses et nouvelles exigences de la Direction 

des theâtres de la Capitale, je suis dans la necessit& Wen appeler 

aujourd'hui ă Votre honorable autorite. | 

-“Je ne puis en aucune facon continuer LPentreprise du theâtre 

italien î Bucarest ă des conditions si onâreuses et entitrement
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6trangăres ă la teneur de mon contrat avec le Gouvernement local. En effet, la Direction supârieure exige de moi ă Pavenir: Î. Que je tienne en reserve une seconde troupe en Italie, îu cas oi celle que j'aurais amenâe î Bucarest ne plairait pas au public. 
2. Que tous les artistes engages subissent ici un examen mu- sical devant une personne competente avant de commencer les rEpetitions. 
3. Que je donne six op6ras nouveaux pendant la saison, au lieu de quatre fix€s par mon contrat et d'autres op6ras non excu- tables ă Bucarest, ou peu goiites du public, et que je satisfasse encore ă, certaines exigences incompatibles avec les ressources du thââtre et Gtrangtres €galement aux conditions de non contrat. 
4. Que j'engage că tout prix> un artiste avec lequel la Di- rection a jug î, propos d'entrer en relations directes et auquel elle a ainsi fourni Poccasion et le pretexte d'6lever des prâten- tions exorbitantes. 
A Pimpossibilite, que j'ai respectueusement dEmontrce, de rem- plir de pareilles conditions, d'un genre si nouveau et d'une appli- cation si peu pratique, la Direction ne m'a oppos6 que cet ar- Sgument pâremptoire: «La, Direction madmet aucune observation, et vous &tes tenu de suivre ses ordres ă la lettre». Une pareille disposition & mon gard est faite pour m'eulever tout courage et toute confiance pour l'avenir. 
Vu que mon intârâ meme exige que je satisfasse le public, vu qu'il s'agit de ma fortune personnelle, dâjă compromise par la derniăre entreprise, et de ma rEputation aprăs dix-sept annces de Direction du thââtre italien, tant ici qw'en d'autres pays, j'ai lhonneur de prier V. E. de vouloir bien interposer ses bons offices en ma, faveur aupr&s du Gouvernement local, afin que personne ne puisse s'inmiscer arbitrairement dans mon adminis- " tration comme impresario. 
D'ailleurs, la Direction sup6rieure n'est compâtente ă m'adres- ser des observations qu'au cas oă il Y aurait de ma part în- fraction aux conditions stipuldes par mon contrat, Je suis en devoir en meme temps de declarer devanţ V. E. que, malgre la, saison d6jă tris avancee, je ne pourrai partir pour aller recru- ter la troupe italienne avant d'avoir t6 honor6 d'une r6ponse
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ă cette presente requâte et d'avoir recu une solution favorable 
ă la Note que j'ai eu Vhonneur Wadresser au Departement de 
PIntârieur dans les derniers jours du mois davril 6coul€. 

Plein de confiance dans Vefficace protection et dans les sen- 
timents de bienveillante €quit€ de V. E, 

J'ai Phonneur d'âtre, avec respect, 

Monsieur Agent .et Consul-G6- 
nâral, 

Votre tr&s-humble et trăs-obâissant 
serviteur : 

Papanicola.



IV. 

ÎN CHESTIA SPITALULUI PANTELIMON.



IL. 

[Memoriu al lui Știrbei-Vodă.] 

Le Monastăre de Pantâleimon, oi.a 6t6 ancienement &tabli 
par son fondateur un h6pital pour les maladies chroniques et 
contagieuses, a regu en divers temps, comme 6tablissement public 
de bienfaisance, divers immeubles ă titre de legs pieux et do- 
nations de plusieurs familles des boyards du pays, et nommâment 
de familles Cantacuzâne, Nastoreli, Stirbey et autres. 

En 1767, il îut restaure par le prince [Alexandre] Gregoire Ghika 
pendant son deuxiăme (sic) Hospodarat; et, outre les nouveaux 
immeubles dont il fit don ă ce couvent, en vertu du droit qui 
€tait devolu aux princes WV'augmenter de leur propre autoritâ les 
biens des 6tablissements publics de bienfaisance, pour lentre- 
tien des malades et autres instructions pieuses, il lui a encore 
dedi6 quatorze autres couvents bâtis et dotâs par la, bienfaisance 
de plusieurs familles notables du pays, et il lui forma ainsi uri 
revenu considârable. | 

Par -son testament ou chrysobulle princier de la meme annce, 
il 6tablit des răgles pour la gestion des biens des couvents et 
Ventretien des malades, ainsi que pour la râvision des comptes 
annuels des revenus et des depenses, en dâsignant nommârment 
les persorines qui devront en tre charges. 

Voici le r6sume du testament ou chrysobulle sus-mentionns: 
«Par tout ce qui prâctde et tout ce que contient notre trâs- 

honorable present testament, il a 6t6 statu6 sur le mode de 
pourvoir au bien-âtre et ă l'entretien des malades, au payement 
exact des honoraires accordes aux employâs de ce saint €tabli- 

sement, ă la surveillance minutieuse qui devra tre exeree sur 
toute chose, au maintien du bon ordre et des soins les plus as-
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sidus qui devront âtre donnâs ă tout ce qui concerne ce pieux 
Gtablissement; ayant 6t6 confite la charge de sur-intendant 
et administrateur au sieur Dimitraki Logothăte, faisant partie 
de la, classe des boyards et appel6 î juste titre ă ces fonctions 
ă cause de sa grande foi en Dieu; reconnu aussi par feu Notre 
pere pour un administrateur capable et honnâte, Nous le confir- 
mons de nouveau dans cette charge, pendant Notre deuxitme 
Hospodarat, et ordonnons qu'il continue aussi dans Vavenir Pexer- 
cice de ses fonctions de surintendant et administrateur, ayant 
plein-pouvoir sur tout ce qui se rattache ă la gestion fidăle des 
aftaires et des biens du susdit: 6tablissement et pouvant am6- 
liorer tout ce qu'il jugera susceptible d'amdlioration. Il recevra 
tous les revenus, en maintenant en ceci un ordre parfait, pou- 
vant faire ce qu'il y aura ă, faire, et exâcutera les obligations 
annuelles envers tous ceux qui sont attaches par leurs service ă ce 
saint 6tablissement, d'aprăs Porârs arrât6 ant6rieurement par feu 
Son Altesse le fondateur. I] sera tenu de dresser un ctat dâtaill6 
et râgulier dans le courant de chaque annâe, dans lequel il pas- 
sera tous les revenus pergus sur toute chose, ainsi que toutes les 
dâpenses qu'il aura faites avec justice et en confiance, et, ă linstar de ce qui a 6t6 tabli par feu Son Altesse, nous nom- 
mons deux boyards de premiăre classe en qualit6 de tuteurs, pris parmi les plus considârables de notre Grand-Conseil: Monsieur 
pan Pervoul Cantacuzăne, Grand-Logothăte (Ministre dela J ustice) 
et Monsieur pan Badea Stirbey, Grand-Vistier (Alinistre des Finan- 
ces) et, aprăs eux, tous ceux qui les remplaceront dans ces honora- 
bles dignitâs de VEtat. En outre, nâme Sa Saintets le Păre M6- tropolitain du pays, kir Gregoire, sera le chef supreme sur les autres et aura la surveillance suprieure afin que tout soit ex€- cut€ chrâtiennement sous son autorite sainte et archiepiscopale. 
Le surintendant-administrateur susmentionn€' sera tenu de se rendre chez les deux Grands-Boyards et tuteurs'ă la fin'de chaque annce et de se prâsenter avec eux devant Sa Saintete le Pre Mâtropolitain afin de rendre ses comptes, tant en prâsence de Sa Saintete, qu'en celle des deux honorables boyards grands-tu- 
teurs. Les livres des comptes, apr&s un minutieux examen, se- ront vârifics et revâtus des signatures de Sa Saintete le Me- tropolitain et de M. M. les tuteurs. Ces dispositions. seront 
ponctuellement suivies et executdes tous les ans; et, en râcom-
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pense des peines que les susdits tuteurs se donneront dans Vexercice de cette charge qui leur est confise, Nous ordonnons 
que leurs noms soient inscrits ă la sacristie et qui'ils soient b6- 
nis pendant le service divin. Si, par la volonte de Dieu, le sus- 
dit administrateu» et surintendant venait î passer de ce monde, daprăs la loi universelle, alors Sa Saintet6 le Mâtropolitain, conjointement avec les deux Grands-Boyards et tuteurs, d'un 
commun acord entre eux, procăderont ă election dun individu 
honnâte et consciencieux comme le premier, en le prenant tou- 
jours dans la classe des boyards, et celui-lă sera nomimnâ ă la 
place du dâfunt, apres avoir 6t6 agr6 et confirme par le 
Prince Râgnant 1. | | 1767.» 

„Ainsi, du sens mâme du testament precedent, il resulte clai- 
rement: 1) que le testateur a confi administration genrale de 
V6tablissement ă Dimitraki Vel Logothăte, pris dans la classe 
des boyards, et nullement parmi les membres de sa famille, 
car ledit Dimitraki w'avait aucune parent€ avec lui; et 2) que, 
pour la surveillance supârieure et l'exâcution fidăle de toutes 
les dispositions testamentaires, pour la r6vision des comptes et 
la formation du budget annuel, le testateur a organis6 ds lors 
une 6phorie composce des boyards Cantacuzâne et Stirbey, le 
premier, Ministre de la Justice et le second, Ministre des Finan- 
ces, tous deux en activit€ dans leurs dignitâs respectives, et sous 
la prâsidence du Mâtropolitain Gregoire d'alors; et, si ces digni- 
taires venaient ă mourir, le testateur dâsigne, pour leur suc- 
ceder comme €phores, reux-lă mâmes qui occuperont dans la 
suite les mâmes grandes dignites de V'Etat, „conjointement avec 
le Metropolitain. Il concăde ă cette mâme Ephorie le droit d'6- 
lire le surintendant en cas de vacance, et loblige de le recom- 
mander ă la confirmation du Prince Regnant. Le testateur n'a 
donc reconnu ă ses heritiers aucun droit d'ingârence, soit dans 
administration intârieure, soit dans la gestion des biens de cet 
âtablissement, C'est daprăs ces răgles que Yhâpital de Pante- 
limon fut administr6 sous tous les Princes qui suceedtrent au 
testateur. 

Sous le gouvernement du Prince Caradja, les tuteurs de P!h9 

1 Cf. vol. V'din Studiă și documente, cap. Pantelimon, p. 395, no. 85. 

23
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pital furent, d'abord le boyard Nestor, et aprâs lui le Prince 
Grâgoire Ghika, qui ă cette 6poque-lă n'âtait €galement que 
simple boyard. Celui-ci, aprăs son av&nement, se fit remplacer 
par son frăre le Bano Michel Ghika, qui continua ses fonetions 
de tuteur jusqu'ă P6poque oi le Riglement Organique fut in- 
troduit dans le pays. Alors, suivant les nouvelles institutions, 
on procâda ă lorganisation d'une Ephorie sous le titre d'E- 
phorie des hopitaux, compose des trois membres chargâs de 
ladministration gânârale de tous les h6pitaux du pays. Le 
Comte Kisseleff nomma membres de cette Ephorie M. le Bano 
Michel Ghika, qui avait d6jă 6t6 tuteur de Yhâpital de Pant6- 
l6imon, M. le Logothăte Michel Racovitza et M. le Logothăte 
Alexandre Grâgoire Ghika. Cette Ephorie continua donc d'admi- 
nistrer et de gerer les biens de tous les hGpitaux, y compris 
celui de la Philanthropie et celui de Boldesco, sous lobligation 
expresse de rendre ses comptes râgulidrement î Vexpiration de 
chaque ann€e, de dresser le budget annuel, qu'elle 6tait tenue 
de soumetire ă la confirmation princiere, De cette manitre, VE- 
phorie des Hopitaux fonctionna jusqu'en 1842, &poque ă la- 
quelle le Bano Michel Ghika fut oblig6 de quitter le pays pour 
plusieurs annâes. A son dâpart, il se fit remplacer, de son propre 
chef, par son frăre le Spathar Constantin Ghika, tous les deux 
decâdâs depuis. | 

Le Prince Georges Bibesco, ă son avânement ă la Principaut€, 
trouva Vliphorie des Hopitaux fonctionner dans les conditions 
exposces plus haut. Mais, comme la nominaţion du Spathar 
mavait pas eu lieu avec Vagr6ment -du Chef de VEtat, mais seulement; en vertu dWun droit qw'un des membres de VEphorie 
s'6tait arroge arbitraivement, voulut y mettre de Pordre et or- ganiser surtout la comptabilits de cette Ephorie dW'apres un mode regulier, donnant ainsi une garantie ă la Caisse des H6- 

- pitaux en vertu de son droit comme chef de VEtat, et qui avait 6t6 exerc6 par tous ses pr6decesseurs cons€quemment avec les dispositions du testament susmentionn. Le Prince. Bibesco proceda donc ă la nomination des tuteurs ou membres de VEphorie, en se conformant avec Vesprit du testateur qui vou- lait que ces tuteurs fussent le Grand-Logothăte et le Grand- Vestiar, tout en maintenant les dispositions arrâtâes -par le Gândral Kisseleft concernant Punit€ administrative des hâpitaux.
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Il nomma donc comme nembres de cette iphotie le Grand-Bano 
Constantin Nastoreli Cheresco et le Prince Charles Gregoire 
Ghika. En 1848, le Prince Bibesco presenta î VAssemblse A Na- 
tionale un projet; de loi concernant; administration. des hopitaux, 
tout en conservant VEphorie telle qw'elle avait 6t6 organisâe 
ă la suite du Rglement Organique. I'Assemblte approuva ce 
projet, qui regut sa sanction par un: office princier en date du 
17 mars 1848, sub No. 224. Dăs lors, tous les hOpitaux du pays, y 
compris celui de Pantâlcimon, furent regis dW'aprăs cette loi, 
dont les -effets .salutaires ne tardărent pas ă se faire sentir,. 

Depuis lann6e 1847, le nombre des lits.fut augmente consi- 
derablement et atteiemit le chiffre de 557, au lieu de 242 lits 
qui avaient exist jusqwalors; et, malgr6 le surcroît des depen- 
ses, occasionn€ par le renchârissement des objets de consomma- 
tion, malgre les frais de râparation et d'entretien - de Y'hâpital 
sur un pied pleinement satisfaisant, on put former par des 
pargnes successives une. reserve de 1.180.550 piastres seulement 
dans la Caisse de l6tablissement de Pantâlcimon jusqu'ă la fin 
de lannce 1854, d'apres la derniăre r6vision des comptes faite 
par le Divan ad hoc. Cette somme comprend. aussi les 519.750 
piastres avanctes au Prince Alexanâre Ghika, le Caimacam ac- 
tuel, ă, titre d'emprunt, pour lesquelles il a hypothâqus sa pro- 
pri6t6 d'Oltenitza, et dont il n'a pas encore sold6 les intârâts 
de plusieurs  annces. Aussi, ă peine fut-il arriv6 .au pouvoir - 
comme Caimacam, qu'il s'empressa de se faire justice, en lancant 
hardiment au public Poffice suivant: 

- Nous Atezandre Demelre Ghika, 

Prince-Caimacam de Valachie, 

Au Departement des Cultes et de VInstruction Publique. 

La runion de Vhâpital de Pantelimon aux autres h6pitaux 
sous une seule Ephorie: et sous la mâme direction, operte de- 

puis l'annce 1847, €tant en contradiction flagrante avec les dis- 

positions testamentaires des fondateurs, qui ont voulu que le soin 

dW'administrer et de regler les biens du susdit h6pital appartînt 
au chef existant de la famille du fondateur, —comme ces dispo- 
sitions ont 6t6 fidălement observâes par le Gouvernement de la 

Principaut€ jusqu 'en Pannce 1841, Nous T6voquons et annullons 

Ja susdite reunion.
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En faisant done rentrer d&s aujourd'hui Phopital de.-St. Pan- 
tel&imon dans Pordre âtabli, en ce qui le concerne, par les actes 

„de ses fondateurs, nous avons confi la charge de tuteur de cet 
h6pital ă Mr. le Paharnik Stantchiul Prâdesco, et ordonnons ă 
ce Departement de remettre immediatement entre les mains du- 
dit tuteur toute administration de Phâpital, ainsi que Pefifectit 
de tous ses revenus versâs d6jă dans la Caisse et ceux qui de- 
vront 6tre pergus ă Vavenir, et l'6tat de ses depenses ncessaires. 

. 
No. 25. „Alez. Demttre Ghila. 

1856, le 28 juillet. Alez. Dimitresco, Secrâtaire d'Etat, 

“Par cet office, le Caimacam actuel arrache î PlEphorie des Hâpitaux etablissement de Pantâl6imon, annulle le mode de son „administration adopt6 par le Răglement Organique, abroge la loi rendue en 1848 relative ă Porganisation des hâpitaux et livre entre les mains d'un seul tuteur toutes les râserves râu- nies dans la Caisse de VEphorie et; tous les revenus annuelş de cet 6tablissement, revenus qui montent ă la somme de 552.387 piastres. Il donne carte blanche î, ce tuteur de faire des dâpen- ses, sans le soumettre ă aucun contrâle et :sans Vobliger au inoins ă rendre ses comptes d'aprts Pordre âtabli pour la comp- tabilit6 des autres Stablissements publics du pays. Il abandonne les revenus considârables de cet hâpital ă la diserâtion d'un in- dividu qui n'offre la moindre garantie, en laissant an Br6 du hasard les 557 lits des malades sans nulle ressource au milieu m6me de lannee, tandis qu'il avait 6t6 allous pour leur entre- tien la somme de 366.733 piastres sur les revenus de lannte courante, prâvue et arrâtâe par un budget, contormâment ă la loi. - 
Toutes ces violaţions flagrantes, le Prince Alexandre Ghika les consomme en vertu de son pouvoir comme chef provisoire de I'Etat, et sous le prâtexte absurde qu'il est le representant de la famille du fondateur, tandis que dans le testameni de ce dernier il n'est fait aucune mention d'un droiţ analogue pour aucun des membres de cette famile. Il oublie qu'il n'appartient pas meme au Prince-Regnant de fouler ainsi aux pieds les lois du pays et de les abroger de son propre chef et par sa seule autoritâ. Il oublie qu'il n'est qu'un simple Caimacam et que des



  

ÎN CHESTIA SPITALULUI PANTELIMON 

pouvoirs,. soit Waprts le Răglement Organique, soit d'aprăs le 
firman de sa nomination, ne s'âtendent pas au-delă du statu 
quo et du provisoire. Il oublie qu'il n'est pas en droit, ni d'€- 
laborer des lois nouvelles, ni d'annuler celles qui sont dâjă en 
vigueur. Et ces violations le Prince Alexandre Ghika les accom- 
plit avec une audace sans: exemple le lendemain mâme de la 
conclusion du trait de Paris, qui garantit Vautonomie et. les 
droits de la, Principaut6, et au moment mâme oi les Commis- 
saires des Grandes Puissances Europâennes vont bientot se reu- 
nir ă Bucarest pour prâsider ă la rcorganisation definitive du 
pays



V. 

PLAN DE ÎN TEMEIARE A UNEI BĂNCI 

ÎN PRINCIPATE.



LI; 

Les soussign6s, tous au  nombre des grands proprictaires de 
Moldavie, ont depuis longtemps reconnu le manque d'une insti- 
tution de credit comme un grand mal. 

I'usure qui en râsulte, et ă laquelle meme le grand propri€- 
taire est soumis lorsquiil a besoin de fonds, empâche le dâvelop- 
pement de Jagriculture en , Proportion de la richesse et de la 
fextilit€ du pays. | 

Le dâveloppement du commerce depend de Pagriculture comme 
source .principale et presqu'unique de la richesse du pays. 

Les capitaux existants, en partie disperss, en partie insut- 
fisants, ne. sont; pas mâme disponibles en cas application. Ceci 
est la cause que des sommes considcrables passent dans les mains 
d'usuriers juifs, qui ne fournissent que rarement des fonds au 
taux l6gal, dâjă trăs onâreux, de 10%; le plus souvent ils ne 
les fournissent: qu'ă des conditions plus desavantageuses encore 
aux possesseurs fonciers. 

La fondation d'une institution dont le but principal aurait 
surtout en .vue de fournir des fonds aux propriâtaires au moins 
ă 20/0, en dessous du taux legal, pour les tirer d'embarras et 
des mains des usuriers, est, par cons€quent, d'une “n6cessit6 
urgente. 

Une institution de credit telle que les soussignâs la, trouvent 
approprice aux besoins du pays, ne se bornerait pas aux affai- 
res d'une bangque d'escompte, c. a. d. ă prendre des gages de 

ses intâresses et de leur ouvrir un compte au moyen duquel ils 

pourraient regler leurs affaires reciproques sans âtre obligâs de 

compter, d'emballer et d'expâdier de Vargent mâtallique; mais 
elle aurait aussi ă avancer des fonds sur des terres et autres 
gages, ă escompter les lettres de change et ă faire les. rentrees 

et les payements moyennant des couvertures n€cessaires.
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La rcunion d'une caisse d'amortisation ă institut repondrait 
aux Voeux unanimes,. 

Une pareille institution ne pourrait pas elle-mâme faire le com- 
merce, ni d'autres entreprises de ce genre, mais elle devrait se 
borner ă des affaires de credit. Dans le cas contraire, elle ne 
rEpondrait pas ă son but et serait en concurrence avec Pagri- 
culture et le commerce et leur deviendrait plus nuisible qw'utile. 
On excepte cependant les cas, oi la sequestration d'une terre 
mise en gage exigerait son administration par la Banque. 

Les soussignâs, convaincus de la nâcessite et de Putilit€ d'une 
pareille institution, Pauraient d6jă fondee avec leurs propres mo- Yens, si des difficultes speciales ne s'opposaient pas ă rendre liquides leurs fortunes fonciăres. Ils ont donc ceru de leur int6- ret de laisser prendre Pinitiative au commerce allemand, qui fournirait la plupart des fondsă Linstitut, qui prendrait le titre d'Institution allemande particulizre de Credit. . 

La protection de linstitution par le Consulat-General des Etats de PUnion douaniăre allemande s'entend d'elle-meme, et la Ju- risdiction en 'serait reglce avec sa concurrence. 
Les soussignâs s'y intâresseraient aussi de leur cât6, en y versant plus ou moins des fonds, en basant leur: droit. sur le Reglement Organique, qui permet des -associations commer- ciales. Ils prendront volontiers part ă toutes les dâmarches ten- “dant ă fonder et â maintenir linstituţion. .. po : Ils participeront au debat.- des statuts, en se r6servant le droit d'âtre reprâsentăs dans le corps directeur ou contrâleur de institut, installes plus tard . 

Les soussignes profitent de la presence de Monsieur Reinecke, negociant de Leipzig, pour lui faire la prâsente declaration, en le priant den faire Pusage qu'il Jugera necessaire aupres du commerce allemand, contormâmenţ aux ouvertures qui lui ont Gt6 faites verbalement, 

Jassy, le 9 juillet 1847. 
Pour le Grand-Logothăte, le Chevalier George Sturdea, Son beau-frăre Constantin Hurmuzaliu. - Le Grand-Wornick Theodore Balsch. 
Le Hetman et commandeur Grâgoire Ghyla. Hetman et chevalier Alexandre Aslan. 
Constantin Negry.
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Prince C. Alourouzy, pour moi et non pâre, Alezandre, 
„Aga C. Rolla. - 
Prince Demitre Cantacuzone. 
Le Grand-Wornick Basile Ghyka. 
Le Postelnick Jean Ghyka. 
Raducano Roseiti, Grand-Wornick. 
Dr. iuris J. Rosetti. 
N. Ghylha. 
Comme fond6 en pouvoirs de mon: păre, „lex. Cantacuzene, le 

Prince Demâtre Cantacuzene, 

Prince Gregoire Cantacuzâne. 
zl. C. Maurocordato. 
Le Grand-Wornick Charles Toselti. 
D'Aga Jean Cantacuzâne. 
Demttre Cantacuzine, pour moi et mes îrores Ldon et George 

Ca ntacuzene. 

Le Grand-Wornick Basile Stourdza. 

IL. 

La cause principale de la paralysation des relations commer- 
ciales entre les pays industriels de PEurope et; les Principautes 
Danubiennes, dont la richesse de production: de matiăres pre- 
mires est in€puisable, ne gît que dans lincertitude du credit 
dans ces derniers pays. 

Les resultats dâsavantageux qui en proviennent sont ressentis 
des deux parts: la production des Principautâs en est; arricree,. 
les articles de premitre necessit6 produits par les pays indus- 

triels en 'reviennent ă la totalite de la popalation des Princi- 
pautâs ă nn prix exorbitant et le commerce de l'âtranger avec 

ces derniăres ne prend pas le dâveloppement dont il est capable 

par lincertitude de ne pouvoir fixer d'avance le montant de ses 
frais. 

Il est hors de doute que la population des Principautâs paye 

les articles qu'elle regoit de l'tranger pour sa consommation 

30%/, — les articles de luxe mâme 100 pour cent — plus cher 
que leur prix en reviendraient avec un credit organis€ et ser- 
vant de base aux relations commerciales. 

Le fabricant allemand surfait les articles d'une somme con-
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sidârable parce qutil admet comme certain qu'il perd un cinquitme de ses crâances sur les commercants des Principautes. Les com- mergants en gros des Principautes pretendent 'soutenir la mâme perte de la part des dâtaillants; le dâtaillant declare perdre dans la meme proportion par les mauvais dâbiteurs dans le pays. 
Si . "On est enclin ă l'Etranger de ne voir le motif de ces pertes que dans une juridiction peu siire, qui rendrait difficiles les pour- suites pour dettes contre la classe privil&gice des boyards, con- sommateurs principaux des articles de luxe, et dans la mauvaise habitude qui, sans exception, aurait pouss6 ces derniers ă devenir de mauvais debiteurs. | i Un examen libre de prâjugâs dâmontre que la cause de ces - abus est plus grave. Le grand propristaire foncier dans les Prin- cipauts est devenu mauvais crâancier, parce que le manque de credit le met dans Pimpossibilit& de se maintenir dans une ad- ministration €conomique et reglce. | Un taux de 120/, — qui le plus souvent sera mâ&me plus €lev€, par lusure des prâteurs juifs — doit :n6cessairement absorber peu ă peu les capitaux gisant daus les grandes possessions fon- cidres, avec toutes leurs richesses encore inexploit6es. La plupart des possesseurs devient, sous le poids de telles circonstances, involontairement de mauvais creanciers; un plus petit nombre, port ă la prodigalit€, puise un prâtexte dans les motifs Enoncâs, en se sentant en partie ă couvert par les privilăges de sa classe, pour mettre de linexactitude â rem- plir ses obligations. 

L'habitude et Vinclination des individus ă une administration fivanciaire dâreglâe râsulte de Vensemble de ces circonstances. La totalită de la population, le capital national des Princi- paut6s perd par ceci, outre les dâsavantages indirects, dans la proportion dont les n6gociants Strangers augmentent le prix de leurs marchandises pour se. couvrir des risques qu'ils courent â faire rentrer leurg cr6ances, 
Le profit en revient directemenţ aux juifs, qui, dans les Prin- cipautâs — en Moldavie encore plus qu'en Valachie —, domi- nent le credit, 

| E Pour attaquer ce ma] par la racine, qui entrave autant Pelan de la production dans le pays «que ses relations. commerciales 

m
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avec l'6tranger, on veut introduire une institution de credit, qui, en retirant ce dernier de Pusure arbitraire des juits, lui donne une forme  reglâe et normale et le place sous le contrâle des autoritâs et des particuliers intâresses. 
L'âtat des choses' dans ces pays exige comme condition n€- 

cessaire de combiner une institution de crâdit pour les grands 
domaines fonciers avec une banque d'escompte qui doit par ses 
opârations fournir toutes les facilites du commerce. 

Les avantages qui en râsultent sont €gaux des deux parts. 
Le developpement du commerce n'est possible qu'en se basant 

sur l6change des produits nationaux contre les articles importes. 
La producţion du sol immensâment riche des Principautes ne 

peut tre hauss6e qu'en procurant aux: possesseurs fonciers les 
capitaux necessaires ă la culture et en les habitant par li ă 
tenir le pas avec les autres pays. a | 

['âtranger veut fournir ces capitaux pour acqusrir en mâme 
temps de riches consommateurs de ses produits. 

Pour engager les capitaux ă venir dans ce but, les lois du 
pays doivent leur fournir certaines garanties pour mettre î 
couvert de pertes les personnes intâressâes dans la banque, en 
leur assurant dans tous les cas le droit d'excution contre des 
gages en immeubles. | 

Une classe privilâgite comprenant ses interâts renoncera sans 
doute volontiers ă quelques privilăges pour s'approprier une 
pareille institution, en reconnaissant qu'avec ses privilâges, et 
peut-âtre ă cause de ses privilăges, elle marche ă sa, ruine. 

Iveifet salutaire des institutions de credit fondees sur le principe 
de Pamortisation peut &tre d&montr6 par exemple de la Prusse. 

Aprâs les guerres qui finirent en 1815 la classe des grands 
possesseurs fonciers 6tait presque an€antie par la destruction, 
la dâvastation, par labandon de la culture et par le poids de 
la contribution de guerre. Elle aurait certainement &t6 perdue 

"si on ne lui €tait venu en aide par les caisses d'amortisation 
(Provinzial-Credit-Institute). 

Leur syst&me se base sur ce que la totalit€ des possesseurs 
de terres qui s'y interessent, donnent solidairement en gage ă 
institution de credit les domaines sur lesquels ils prennent 
des capitaux pour activer leur culture ou pour y apporter des 
amâliorations. Ivinstitution avance des fonds sur les difterents
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domaines jusqu'ă, concurrence de 2/, de leur valeur, qui est fixce par une commission de taxation choisie par le concours des in- 
teress6s. Le propriâtaire ne paye qu'un intârât modique (or- 
dinairement 4%/), dont une partie compte comme interât et lautre part (1 ou 11/, %/0) est employte ă Vamortisation de la dette. Aprăs un certain laps de temps (ordinairement 30 ans, plus ou moins) la dette se trouve couverte. | En Prusse on. est principalement redevable du dâveloppe- ment de la culture et de la conservation des grandes propriâtes ioncitres ă influence de cette institution, qui en etfet est elle- mâme garantie par une juridiction hypothâcaire des plus s6- văres, exig6e par le propre intârât. 
En adaptant ce systăme ă ce pays-ci, une caisse dVamorti- sation serait en âtat de faire des creances jusqu'ă concurrence de la moiti€ de la valeur des terres et ă un taux de 8%, dont 20%/, seraient applicables ă Vamortisation et 6%, pergus comme intârât;s par les actionnaires de la banque. | L'institution de crâdit fournirait au commerce des Princi- paut€s tous les avantages d'une banque d'escompte,. oftrirait en m6me temps ă leurs Gouvernements une source toujours prâte ă les seconder. dans leurs opârations financiaires, et re- presenterait enfin dans le pays une potence (ic) financiaire â laquelle on pourrait affermer des sources de revenus avec plus de scurit et de solidit6 que cela ne peut avoir-lieu en affer- mant ă des particuliers, 

Le projet en a âtâ accueilli en Moldavie pour la premiăre fois en 1847, avec participation de Son Altesse S6renissime le Prince-Regnant actuel et d'un grand nombre de boyards. Par suite des 6v6nements politiques des annces suivantes, il dut reculer devant des questions plus pressantes. Le commerce allemană vient de le mettre de nouveau en avant. Mr. Nulunăt, directeur de la Banque Nationale de Dessau, personne reconnue comme une capacits financiâre en Allemagne par la gestion de institution qui lui est confite, est â la tâte de Ventreprise. Le chef d'une des maisons ă Leipzig faisantun. commerce considerable avec le Levant, M. S. Oehlschliger, re- prâsente le commerce saxon, qui prend une vive part ă ce projet en question. Le Baron Sina, â Vienne, a aussi promis de s'y Int€resser, 

—
”
.
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Les Bourses des villes de commerce de /Union douanitre 
allemande ne resteront pas en arridre, d&s que des bases stres 
et des garanties seront donnces pour la nâcessit€ de P'entreprise. 

Le Gouvernement prussien prend le plus vif intârât ă Ven- 
treprise et ne manquera pas de la seconder vigoureusement. 

On a lintention de commencer ă operer avec un capital de 
deux millions de ducats. ” . 

Messieurs Nulandt et Oehlschliger ont le dessein de venir 
eux-mâmes dans peu de temps pour prendre connaissance du 
crâdit dans les Principautes, de lâtat des grandes propri6tes 
fonciăres et du commerce, et .enfin pour s'aboucher avec les 
Gouvernements respectifs sur le mode qui conviendra le mieux 
pour fonder Pinstitution. 

(Cu îndreptări de mîna lui Știrbei-Vodă, copia fiind greşită.) 

II. 

STATUTS DE LA BANQUE. 1, 

Art. 1. La banque nationale valaque est un 6tablissement 
tond€ par une societ€ anonyme de capitalistes prussiens et autres. 

DE IPOBJET DE LA BAXQUE 

Art. 2. Le but de la banque est de faire des atfaires d'es- 
compte, de change, de depât, de prât et de circulation. 

DU SIEGE DE LA BANQUE 

Art. 3. Le siege de la banque valaque est ă Bucarest. 

DU FONDS SOCIAL, DES ACTIONS ET DES ACTIONNAIRES 

Art. 4. Le fonds primitif de la banque se composera de trois 
millions de florins, reprâsentes par 20.000 actions de 150 florins 

de convention, chacune ă raison de trois swansigs le florin. | 
Art. 5. Les actionnaires verseront le montant de leurs actious, 

par dixi&mes au plus, au fur et ă mesure des appels de fonds 
du Conseil d'administration. | 

Art. 6. Les appels de fonds seront faits, deux mois au moins 

1 Îndreptările sînt făcute de Domnul muntean însuşi pe proiectul în- 
" Tățişat de către capitaliştii germani.
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a avant le terme, par des annonces inserâes â deux reprises dans 
les journaux dâsignâs â Varticle 76 des prâsents statuts. 

['actionnaire qui, au terme fix6, neffectue pas le versement demande, est obliz6 de payer une amende de trois florins par action. Les numeros non present6s des actions provisoires se- ront.publi6s par la voie des journaux et les actionnaires retar- dataires seront sommâs de payer le montant du versement de- mand6, ainsi que Pamende dans espace de quatre semaines au plus 'tard. Si aprăs ce terme le versement n'est pas effectuc, les actions seront annullâes“par annonces dans les journaux. Les - verseinents anterieurs  demeureront acquis ă la banque, qui a le droit de vendre ces actions, par duplicata, ă son profit. Art. 7. Chaque actionnaire, ă proportion du nombre de ses actions, prend part ă toute la propri6t€ de la banque, î ses profits et ă ses pertes. Toutefois il ne sera jamais passible que de la perte de son intâr& dans la banque. 
„Art. 8. Dăs que le montant d'une action sera vers6, l'action provisoire 'sera &changte contre une action au porteur, Art. 9. Il sera joint annuellement ă chaque action, d'abord pour dix ans, des coupons d'interât et de dividende. A PEcheance de ce terme, il en sera d6livr€ de nouveaux. | Art. 10. Les coupons d'interet et de dividende ne sont va- lables que pour le terme de quatre ans apres le jour de Pâcheance Y indiquce. A. Vexpiration de ce terme le montant en est acquis ă la banque. i | Art. 11. Si des actions provisoires, des actions au porteur, des coupons d'intârâts, de dividende, de gage ou de depât venaient ă tre perdus ou andantis, la direction est tenue, pour les „amortir, de publier ă. trois reprises, dans Pintervalle de quatre mois, des sommations de delivrer les documents en question ou de faire valoir les droits prâtendus de proprietă. Lorsque, deux mois aprâs la derniăre sommation, les docu- „Ments n'auraient pas 6t6 dâlivres et que le porteur n'en aurait pas justifi€ la possession, la direction annullera au moyen d'an- nonces dans les journaux et en dâlivrera d'autres î leur place. Les frais de cette operation sont ă la charge de celui. qui a - donn€ lieu. 

' a  
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DES DROITS ET? PRIVILEGES 

(Art. 2 des concessions.) 
Art. 12. La banque non plus que ses employes ne sont pas . „tenus d'acqudrir lindigânat valaque, et ils jouiront du patronage - du Consul-Gânâral de Prusse dans les Principautes de Valachie et de Moldavie. i 
Art. 13. La banque er: ses employâs Jouiront d'une exemption complăte de tous les impâts Atat et communaux. Les billets de banque, les actions provisoires, les actions et autres docu- ments de la Banque sont exempts de tout droit de timbre et autres, | | | 
Ant. 14. La banque fait ses op6rations et expedie ses titres sous la raison de «Banque Nationale Valaque». Elle porte 6ga- galement cette raison dans ses sceaux. Cette raison, si elle est suivie de la signature des directeurs en fonctions, a force et autorit€ de documents notari6s. 

Art. 15, La banque ne reconnaît comme preuve des paiements qui lui sont faits, que les quittances signâes par elle. 
Art. 16. La monnaie de la banque consiste en ducats et en swansigers, dont trois font un florin monnaie de convention. „Art. 17. La banque aura 'le priviloge exclusif d'âmettre des 

billets .de banque de 1, 21,5, 102, 50 et 100 ducats d'or, ou de 
14, 140, 280, 700 swansigers et ainsi de suite, sous.]a condi. tion expresse qu'elle ait en tout temps dans ses Caisses, en 
numraire, au moins pour !/, de la valeur de ses mnissions 8. 
Art. 18. La banque sera autorisce de plein droit ă considârer 

comme valide et incontestable le d6pât des objets qui lui seront 
donnâs en gage ou en nantissement, en tant "que le dâposant 
ou l'emprunteur se trouve muni Gun acte du tribunal de com- 
merce qui en constaterait la disponibilite, conformâment aux lois 
qui regissent l'aliânation des propriâtes mobiliăres dâment 
acquises et exemptes de tout empâchement l€gal. 

  

1 Aceste d'intăii două cifre sînt adause în refacerea articolului, 
2 Fusese întăiii și: 20 și, apoi, 500. Moneda era acolo florini şi articolul 

urma apoi: «ou de 1, 5, 10, 50, 100 ducats d'or». 
3 Fusese: şi «des lettres de change escomptâes ou d'autres lettres xâali- 

sables î courte 6châance». — În versiunea d'intăiii, a doua frasă, cuprindea 
că Guvernul nu va admite alte bilete, plătind, în cas contrar, o despăgu- 
bire egală cu paguba Băncii. 

24
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Ivobservation de cette forme conservatrice confârera ă la 
banque, apr&s sommation adresste par elle au debiteur, le droit 
de proceder, lors de P'âchâance du terme de Pobligation, ă la 
vente aux enchăres des objets deposâs. Cette vente, qui devra âtre 
affichâe durant huit jours, s'effectuera aux frais et pour compte 
du debiteur, sans une autorisation judiciaire prâalable, mais en 
presence, toutefois, d'un juge commissaire du tribunal de com- 
merce, dont Passistance sera egalement requise en cas qw'elle 
les fasse rendre par un courtier-jur€ ou quw'elle en opere la 
rentrâe dans ses Caisses, au cours de la bourse, le jour de Pex- propriation. Le prix de la vente sera Enonc6 sur l'affiche, et, pendant les crices, les portes resteront ouvertes au public. 

Les objets depos6s dont la propriât6 l&gitime aurait, ât6 jus- tifice par Pacte precit6, ne pourront âtre ni revendiquds, ni saisis Jjudiciairement, ni r6clamâs, soit â titre de biens dotaux sujets aux reprises matrimoniales, soit î, titre de biens provenant de quelque crime, ou comme valeurs soumises ă un concours de priviloges. 
a La banque, en observant ce qui vient dâtre statu ci-dessus, ne pourra, dans aucun cas, âtre empâchâe de poursuivre son droit de gage. | - . Lorsque le produit de la vente ne suifirait pas pour couvrir le montant de la dette, y compris tous les frais, le dâbiteur sera oblig de la complâter. De. mâme, la banque sera tenue de payer le surplus du produit de la vente, contre remise de la quittance de nantissement, soit au porteur de celle-ci, soit au dâpot du tribunal en cas Mintervention judiciaire. 

La banque est autorisâe en outre de regarder le porteur d'une reconnaissance d6livrâe par elle comme âtant en droit .d'en re- cevoir le paiement. Elle paiera valablement, sans qu'il y ait 'besoin de quittance, contre simple .remise de la, reconnaissance endoss6e toujours par le crâancier, quand m6me celle-ci ne se- rait pas au porteur, mais en faveur d'un cr6ancier nommâment d6sign6.1, 
„Art. 19. La banque, dăs quw'elle le Jugera n6cessaire, soit pour cause de dâtsrioration, soit pour toute autre cause, peut râcla- mer, avec l'autorisation du Gouvernement, au moyen d'annonces n 

1 Întaiă articolul avea un cuprins întru cîtva deosebit, 
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publiques, tous ses billets de banque, en âtablissant un terme | 
dau moins une anne pour les €changer, sans aucun dâlai et 
sans frais, contre MVautres billets, qui se distingueront. visible- 
„ment des anciens. Les billets de banque qui n'auraient pas 6t6 
dâlivres ă P&poque fixe, seront annuls 
„Art. 20. Celui qui imite, contrefait ou fait eirculer sciemment 

des billets de banque falsifi6s, est puni comme îaux-monnayeur. 
Art. 21. La banque n'entre pas pour ses prâts sur gages dans 

le concours de son debiteur. Da 
„ Art, 22. 'Tous les procăs de la banque contre ses dâbiteurs 
ou autres obligâs seront juges au choix de la banque par trois 
arbitres. Chaque partie choisira un arbitre, et le tiers arbitre 
sera, choisi par les arbitres nommâs par les parties. ” 
Si les arbitres nommâs par les parties ne s'accordent pas, 

pour les plaintes en matidre de change :dans les vingt-quatre 
heures et; pour d'autres plaintes dans les trois jours, sur le 
choix d'un sur-arbitre, on s'en rapportera alors ă la decision. de 
la personne qui sera nommâe pour un an par le Dâpartement 
de la Justice pour fonctionner en permanence dans les cas 
sus-6noncâs 2. | 

* La banque peut aussi nommer une fois pour toutes Parbitre 
ă choisir par. elle. 'Toutefois elle ne doit jamais nommer un de 
ses employâs pour arbitre. | 
--Les plaintes de la banque seront significes aux defendeurs . 
dans les districts par Ventremise du Commissaire du gouverne- 

„ment dâlâgu€ auprăs delle et dans la capitale par un huissier 
de la banque nommâ et assermentâ par le Gouvernement, avec 
sommaution par €crit de nommer un arbitre et de le designer & 
la banque 5. .Si le defendeur ne repond pas ă cette sommation, 
pour les plaintes en matiăre de. change dans les quarante-huit 
heures et pour les autres plaintes dans les huit jours ă partir 
du jour de la signification, le droit du choix passe au Dâpar- 
tement de la Justice. Si 

1 Redacţia întăiii presintă numai deosebiri de formă. 
2 În cea d'intăiă redacție această persoană e numită de Consulul-Ge- 

ueral al Prusiei. , 

3 Întăiă se spune că trimeterile în provincie.se fac cu poşta. 
1 Iarăşi acest Departament iea locul Consulului-General, dat de cea 

d'intăiii redacţie.
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La arrâts des arbitres ne sont- pas susceptibles d'appel, et les tribunaux du pays sont tenus de les ex6cuter immediatement contre les condamnâs. Un double de ces arrets sera adressâ au Departement de la Justice, afin qu'il ait ă en surveiller Pexecution. Si les tribunaux ne procedaient pas, dans le dâlai de trois semaines, ă execution de ces arrâts, le Gouvernement de la Principaut fera alors usage des moyens administratifs qui sont en son pouvoir pour assurer lindemnisation due aux parties l6s6es 1. 
Dans tous les diffârends qui pourraient surgir entre le Gou- vernement valaque et la, banque sur Vinterprâtation des statuts et sur les obligations impostes ă la banque par ces statuts, le droit de nommer un sur-arbitre est râserv6 au Gouvernement valaque. 

. | Art. 23. Jamais un emprunt forc€ ne pourra âtre exig6 ou impos6 ă, la Banque Nationale Valaque. 
Art. 24. La banque sera, libre d'6tablir des succursales î tel. endroit de la Principauts qu'il lui plaira. Ces succursales Joui- ront, sous les 'mâmes conditions, des memes droits et privileges que la banque. 

- Art. 25. Les droits eţ privilăges accordes ă la banque par les presents statuts lui sont accordâs pour un! laps de vingt-cinq. annes. Ce terme rSvolu, les presentes concessions expirent au moyen d'une dânondiation faite î la banque par le Gouverne- ment valaque deux ans d'avance, ă dâfaut de laquelle ces con- cessions sont regard6es valables pour un. nouveau terme de vingt-cinq ans. 
| 

DES OPERATIONS DE LA BANQUE 

Art. 26. La banque aura le droiţ de faire toutes esptces d'affaires de change, d'escompte et de dâpot. Ces affaires con- sisteront principalement : 
1) ă €changer du numâraire, 
2) î escompter des lettres de change, _8) ă se charger pour le compte de particuliers du recouvre- ment et du versement de fonds, | 

1 E şters cu creionul de la <fera» înnainte. La început se prevedea că Statul va plăti întreagă acea sumă. 
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2 
&mettre des billets î ordre, 
ouvrir des comptes-courants, 
recevoir en depât des capitaux et valeurs, et quelquefois ayer, si cela lui convient, un faible intârât 1, 

) ă acheter et ă, vendre des lettres de change 2, | 
8) ă faire des avances sur les d6pots qui lui seront faits de lingots ou monnaies d'or ou dW'argent, 
9) ă faire des avances limitâes sur les dâpots dâment garantis3 

et de prâter sur gages, | 
10) ă €Emettre des billets de banque mentionnâs ă Part. 17 

des prâsents statuts. | 
Art. 27. Les principes qui răglent les op6rations de la bangque 

seront fix€s par son Conseil d'administration au moyen d'un 
reglement, qui pourra tre inodifi6, avec Vapprobation pralable 
du Gouvernement , selon les circonstances, et qui devra âtre ob- 
serv6 exactement par la direction, sous sa propre;: responsabilite. 

Art. 28. Le chiffre des billets 6mis par. la banque ne doit 
pas surpasser pendant les deux premitres annces de sa fonda- 
tion le capital en espăces vers€ dans ses Caisses; mais si, 
apres le laps de deux ans et demi, au plus tard, la banque d€- 
montre. au' Gouvernement qu'elle a en circulation pour trois 
millions de florins en billets de banque et que son crâdit est 
solidement stabli, elle aura, alors le droit W'âmettre successive- 
ment en circulation, et pas plus d'un million par annde, jusqu'ă . 
concurrence du double de son capital foncier, effectu en mon- 
naie sonnante 5, A i 

Art. 29. La banque est oblig6e d'âchanger sur. demande ses 
billets contre de Pargent comptant. 

Art. 30. Le paiement du montant des billets de banque se 
fera au porteur. Les annonces d'une perte provenant de vol ou 
autre ne seront pas obligations pour la banque. Le paiement 

. 
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i De la cet quelquefois» s'a 'adaos la a doua redacţie. În cea d'intăiă, 
această prevedere formă un art. 4. : 

2 Fusese încă: edes fonds publics, des actions et des coupons d'intârât». 
3 Şters cu creionul:. «principalement 'd'effets publics, communaux eț 

de PEtat». | - , a 

1 Clausa autorisaţiei Guvernului e adausă în margene. 
5 În locul pasagiului de la virgulă. încoace fusese: «c'est-â-dire “pour 

six millious de florins», : . _
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"a . n'en sera pas arrâtâ. La banque refusera Egalement toute saisie 
sur des actions ou dividendes. 

DE LA DIRECTION, 

Art. 31. La direction se compose dau moins six directeurs 
avec ou sans salaire, dont trois, au nombre desquels le. prâsi- dent de la direction, doivent râsider ă Bucarest et les trois autres en Allemagne. Les directeurs sont 6lus par le Conseil d'administration. Chaque annce Pun des directeurs non salariâs "est remplacă. 

Les directeurs sont redligibles. Ils sont tenus dans les ope- rations de la banque de suivre et d'executer les prâsents statuts, le roglement fix6 par le Conseil d'administration, Pordre du bureau et toutes les râsolutions du Conseil d'administration. '- Art, 32. Les directeurs primaires de la banque seront nommes par.les concessionnaires de la banque, qui doivent s'entendre, ă cet gard, avec les actionnaires. Les dispositions convenues ă ce'sujet entre les concessionnaires. une part et les action- naires d'autre part, ont la mâme force de lvi que les presents statuts. 
, . 

Art. 33. Le president sde la direction est le premier employ€ de la banque, ayant voix consultative dans toutes les r6unions du Conseil d'administration. En cas d'empâchement majeur, il peut se faire remplacer aux r6unions du Conseil et de la direc- tion par un membre 'de cette derniăre, design6 par lui. . Art. 84. Le president de la direction - est 6lu par le Conseil d'administration. Les cautionnements des directeurs consistent ' - dans la possession ou lacquisition de trente actions de la banque, qui seront deposâes et inalienables. pendant la duree de. leurs fonctions, 
E o Art, 35. A Pegard du premier president de la. direction, on doit se conformer ă la disposition de article 32. „Art. 36. Les affaires de la banque sont râgies par les trois directeurs en fonctions jouissant d'appointements et râsidant â Bucarest. Les autres directeurs non salari6s residant €galement ă Bucarest remplacent, en cas d'empâchement, les directeurs en fonctions, et assistent en outre aux dâlibârations ds qu'ils le dâsirent eux-mâmes, ou que les directeurs en fonctions les appel- lent ou que leur preâsence soit “n€cessaire pour: atteindre, en 
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cas d'empâchement, une conclusion de majorit&. Du reste, tant 
ces derniers que les directeurs &trangers veilleront aux interâts 
de la banque, en se tenant toujours-au courant des affaires, en 
communiquant aux directeurs en fonctions leur avis respecti, 
en leur faisant part des: causes accidentelles qui pourraient 
exercer une certaine influence sur les affaires de la banque, et 
enfin en provoquant, le cas €châant, une conclusion par le ras- 
semblement de tous les directeurs en sâance pleniăre. 

Art. 37. Il y aura chaque mois une s6ance plâniăre de tous 
les directeurs demeurant ă Bucarest. Dans cette sâance les di- 
recteurs qui ne sont pas en activit€ de functions, s'informent 
des opârations qui ont 6t6 faites, de l'âtat de la caisse, du 
nombre des billets de banque en circulation, des fonds dispo- 
nibles, des gages, des dâpâts, et, delibtrent, conjointement avec 
les directeurs en fonctions, sur la marche des affaires confites 
ă la direction, fixent les răgles ă adopter et designent le mon- 
tant ă escompter aux signatures les plus acoreditees !. 

Outre ces assembltes ordinaires, chacun des directeurs peut 
demander, en cas durgence, la convoration des membres en 
s6ance plânitre extraordinaire, qui sera fixe par le president. 
A chaque s6ance plâniăre, quatre directeurs au moins devrout 
âtre presents. | 

Art. 38. Les râsolutions de la direction seront prises tant 
aux runions plâniăres de tous les directeurs qwaux runions 
des direcieurs demeurant ă Bucarest, ă la majorit6 des voix, 
et seront inscrites dans le livre des procăs-verbaux. En cas de 

partage de voix, celle du prâsident prâvaudra. 
Art. 39. Les procâs-verbaux ă dresser ă chaque scance de 

la -direction seront sign€s par tous les membres presents. Sil 
y a dissentiment dans les deliberations, les motifs en seront 
ajoutâs au procăs-verbal. La minorit6 a le droit de joindre 
un vote particulier au procts-verbal. 

Art. 40. La direction administre tous les interâts de la ban- 
que; elle en est .l'organe, car elle agit et exâcute dans les 
limites et formes prescrites par les statuta, le r&glement et 

Pordre du.bureau arrâtes par le Conseil d'administration. La 

1 Mai fusese: «arrâtent enfin le montant des avances ă faire sur chaque 
esptce de fonds publics>. !
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direction represente la, Banque dans toutes les “entreprises, atfaires et contrats avec les autorites ou avec les particuliers, comme aussi dans toutes les actions Jjudiciaires. Art. 41. Les noms des membres de la direction, sous indica- tion des directeurs en fonctions ou ayant la signature, ainsi que tous les changements Y relatifs qui pourraient avoir lieu, sont annoncâs par la voie des Journaux. Art. 42. Les membres de la direction ne sont responsables que de la direction. de leurs mandats; ils ne contractent - en raison de leur gestion aucune obligation personnelle relative- ment aux engagements de la banque. Les directeurs salariâs en fonctions ne doivent pas faire des affaires pour leur compte propre, soit directement, soit indirec- tement, ni requcrir du credit auprts de la banque. Art. 43. La direction nomimne et râvoque tous les employes de la banque, î lexception toutefois du caissier, qui est nomm$â et revoqu6 avec Vapprobation du Consei] d'administration. Elle regle aussi les appointements de chacun des employâs. Art. 44. La direction peut dâleguer, au moyen d'une râsolu- tion, un de ses membres pour des fonctions particulitres 1. Cette de!Egation doit &tre sign6e par le president et publice au be- soin contforrmeâment ă Particle 75. 
, Art. 45. Les directeurs en fonctions jouiront d'un traitement fixe, qui sera dâsign6 dans le contrat ă conclure avec eux par le Conseil d'administration. Ils jouiront en outre, de mâme que les autres directeurs, d'un tant sur les bânâfices râels, lequel sera fix6€ pour chacun par le Conseil administration (voir art. 76). Art. 46. Il est accord aux concessionnaires le droit de pren- dre, aprăs un terme de... annces, un nombre de cinq. mille ac- tions ă la valeur nominale, qui seronţ r6servâes par la banque jusqu'ă ce terme, 

” 
DU CONSEIL, D'ADMINISTRATION, 

Art. 47. Le Conseil d'adminisiration est compos6 de dix-huit membres, qui ne seront 6lus que parmi les actionnaires ayant droit de sulfrage et dont six au moins doivent râsider -ă Bu- carest, 

1 Mai fusese; «Elle en fixera €galement les normes utiles». 
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Art. 48. Le tiers des membres du Conseil] d'administration 
€lus par Assemblâe Gâncrale est veinplacâ annuellement. Jusqu'ă 
ce que Pordre de la sortie soit fixe par la durce des fonctions, 
cest la pluralită des sufirages qui en dâcide. Les membres 
sortants peuvent âtre reâlus... - Da . 

Art. 49. Les membres du Conseil Vadministration doiv=nt 
dâposer dix actions. la direction. Pendant la dura de leurs 
fonctions, ces actions seront inali&nables. Da 

Art. 50. Les membres du Conseil Vadministration. sont. 6lus 
au scrutin par lAssemblee Gânsrale. En cas de vacance, le 
“Conseil est autoris6 de remplacer, jusqu'ă la prochaine Assem- 
blâe Gendrale, le membre sortant par celui des actionnaires qui, 
immediatement aprăs ce membre, aura r6uni le plus de voix ă 
V6lection precedente. 

Art. 51. Le Conseil d'administration 6lit et; râdlit chaque annce 
parmi ses membres son prâsident et son vice-president, qui, . 
lun ou Pautre, doit râsider ă Bucarest. : 

Art. 52. Le Conseil Vadministration 6lii chaque annce parmi 
ses membres un comit€ compos6 de son president ou -vice-pre- 
sident residant ă Bucarest. Ce comit€ sera compos€ de deux 
membres du Conseil d'administration, sous la presidence du 
president ou du vice-prâsident. II sera charge de la surveillance 
des operations de la direction pendant les intervalles des râu- 
nions du Conseil d'administration. 

Pour les cas d'empâchement, il sera 6lu en outre deux rem- 
plagants, qui doivent râsider ă Bucarest et qui feront partie du 
Comit6 sil ont râuni dans P6lection la pluralită des suifrages. 

Art. 53, Le Conseil Wadministration s'assemblera au moins 
trois fois par an: c'est:ă-dire deux fois ă Bucarest et une fois ă 
Leipsick, ă P6poque de la foire de Pâques. Il sera, convoqu€ par 
le president ou par le vice-president du Conseil. 

Outre ces assemblâes ordinaires, il y en aura aussi d'extra- 
ordinaires, ds que le prâsident, le vice-prâsident 'on le comit 
form6 d'aprts Part. 52 le jugeront nâcessaire, ou lorsque six 
membres au moins ou la direction.le demanderont par €crit. 

La, convocation se fait quatre semaines ă Vavance „par dea 
lettres d'avis, avec indication des objets qui seront mis en. d6- 
libâration. | , 

Art. 54. Aucune resolution n'est valable si elle n'est €mise
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par au moins huit membres. Les râsolutions sont prises ă la majorit6 .absolue des voix des membres presents; en cas de partage de voix, celle du president prâvaudra, | Art. 55. Il sera dress6 sur les delibârations du Conseil un proc&s-verbal, qui doit âtre sign€ par tous les membres presents. „Art, 56. Le Conseil d'administration reprâsente la banque dans ses r6clamations intârieures ; il prend au nom de la banque des dâcisions obligatoires pour toutes les affaires qui ne sont pas du ressort . exclusif de lAssemblâe Gensrale et de celui de la direction. Les attributions speciales du Conseil sont les suivantes: 1) de procâder î Pelection des directeurs, ă Pexception de: _ceux qui ont les premiăres- fonctions, 
2) d'âtablir le răglement .de la banque et l'ordre du bureau, qui contiendront les dispositions speciales sur les devoirs des directeurs, sur leur position mutuelle et sur la rEpartition de leurs fonctions actives, 
3) de prendre des râsolutions sur les propositions de la di- rection, 
4) de surveiller Pexâcution des statuts de la part des direc- teurs, et 'principalement des dispositions de art. 26, et de se prononcer en cas de doute sur les op6rations que la direction pourra faire en. conformită dudit article, . __5) de donner decharge î la direction, apres' vârification des comptes et du bilan,- | a | 6) de fixer le montant du dividende et la quote-part ă assigner au fonds de reserve. 

- Art. 57. Le Conseil d'administration ne prend- pas part ă ladministration executive, qui est r6gie par la direction -seule, sous sa responsabilit€ ; mais, ayant le droit de surveillance,. il peut: : ! e . 1. Faire inspecter extraordinairement par un ou plusieurs de ses membres, qui se joindront un directeur, lâtat de la Caisse, ă quoi le president et le vice-prâsident seront autoris6s sans dâliberation prealable. 
2. Le prâsident ou le vice-prâsident du Conseil d'administra- tion, ainsi que le comit forme dW'aprăs Particle 52, peuvent, dăs qu'ils le jugeront n6cessaire, et conjointement avec un dit ecteur, 's'informer de la marche des affaires dans les bureaux de la
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banque, en dresser un rapport au Conseil, et, en cas de quelque 
irregularit€,. proposer les râsolutions ă prendre. 

3. Le cas 6châant, le Conseil, du consentement d'au moins 
huit membres, peut' ordonner la convocation dune Assemblce 
Gândrale extraordinaire. .. - 

4. Le Conseil dW'administration ne peut r6voquer les directeurs 
qu'ă la suite d'un arrât6 de l'Assemble Gen6rale « ou lorsqu'ils 
se trouveront en instruction criminelle. 

Les membres du Conseil d'administration ne regoivent pas 
dVappointements, mais ils sont rembourses des frais occasionn€s 
par leurs fonctions. 

Le Conseil V'administration pourra accorder au prâsident: du 
comit6,.en recompense de ses peines et frais, une » T&tribation 
convenable. 

DE L'ASSEMBLEE GENERALE. 

Art. 58. L'Assembl6e Gânrale se râunit tous les ans alterna- 
tivement ă Bucarest au mois de septembre et ă Leipsie ă 
l6poque de la foire de Pâques. Elle «st convoquse au moins 
quatre semaines d'avance. : 7 

Art. 59. Les actionnaires proprictaires de cinq “actions ont 
seuls le droit d'un suffrage; dix actions donnent droit ă deux 
suffrages, quinze ă trois, vingt ă quatre, et ainsi de suite, de 
cinq en cinq actions. moutetois | la meme personne ne peut tmeţtre 
en son nom plus de dix suffrages. 

Art. 60. Les actionnaires absents peuvent se faire representer 
par d'autres actionnaires ayant droit de suffrage. Les action- 
naires fondes de pouvoirs ne pourront 6mettre plus de dix voix 
pour leurs commettanis.. 

Art. 61. Ceux des actionnaires qui auront exhib€ ă PAssem-: 
blce. Generale leurs actions provisoires ou dâfinitives ou qui au- 

ront saffisamment justifi6 la possession de leurs actions, auront 
seuls le droit d'assister et de. voter dans l'Assemblâe Generale. 
Cette formalit& remplie, il leur sera dâlivre€ un certificat, qui 
servira en mâme temps de billet dV'admission ă l'Assemblee Ge- 
nârale. Le procăs-verbal ă dresser sur la reconnaissance authen- 

tique. des. actionnaires et dans lequel seront aussi inscrits les 
numâros des actions, sera expos6 ă l'Assemblee Generale...
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Art. 62, Les billets d'admission & I'Assemblâe Gensrale temoi- gnent du nombre des actionnaires presents et de celui des sut- îrages qui leur auront ât accordâs, - Art. 63. Le prâsident du Consei] d'administration ou le vice- prâsident dirige PA ssemblâe Generale. 
Art. 64. Le prâsident de IAssemblce G&nârale nomme un se- crâtaire et deux scrutateurs. Le proces-verbal est: sign€ .par le president, le secrâtaire, les scrutateurs et les membres de la direction. 
Art. 65. A V'6lection des membres du Conseil d'administration, c'est la majorit6 des voix qui dâcide. 'Poutes les autres deci- sions, sauf celles . dont traitent les articles 70, 71 et 72 du pr6- sent r&glement, sont prises Egalement î la majorit6 absolue des suffrages mis par les membres presents ou reprâsentâs. En cas de partage de voix, celle du prâsident decide. Art. 66. Les actionnaires, employâs de. la banque, w'auront pas le droit de voter, soit dans les 6lections, soit dans les d6-: cisions ă prendre relativement aux personnes. Les directeurs, & Vâlection du Conseil d'adiministration, n'ont pas droit 6galement de sutfrage, 

Art. 67. Sont soumis aux dâlibârations de l'Assemble Gân6- rale les objets qui suivent, savoir: laugimentation du fonds primitif (art, 4); la modification des statuts (art. 70); la dis- solution de la banque (art. 71); Vlection du Conseil d'admi- nistration (art, 50) ; le compte-rendu et'le bilan de Pannce pr6- câdente (art. 75); les dâcisions. sur les propositions avaneâes par la direction, ie Conseil d'administration ou autres objets non prâvus par les presents statuts. a Art. 68. L'Assemblee Gensrale ne peut dâlibârer que sur les objets mis en dâlibâration par le prâsident ou par le vice-prâ- sident du Conseil d'administration. 
Les propositions soumises par les actionnaires aux dâlibera- tions de Assemblce Gândrale doivent âtre motivâes et presentâes au president du Conseil d'administration avanţ le l-er fâvrier de chaque annce. 

- | Art. 69. Les dâcisions prises par les actionnaires prâsents ă, IAssemblce Gâncrale, sauf celles dâsign6es aux articles ci-aprăs 70 et 71, sont Egalement obligatoires pour les actionnaires absents. . 
Ia
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“Art. 70, Les decisions qui ont-pour but de modifier les sta- tuts, ne sont valables que tout autant qu'elles seront prises par lAssemblâe Gendrale, ă la majorit€ d'au moins deux tiers des suffrages des actionnaires presents ou reprâsentâs par des fondâs de pouvoirs. 
Ces modifications devront âtre specifides dans les lettres de convocation. 
Art. 71. La dissolution ou la liquidation “de la banque ne peut âtre decidâe que par PAssemblâe Gân6rale convoqude ex- 

pressement dans ce but. | 
A cette Assemblte doivent &tre presents les trois quarts au 

moins de tous les actionnaires, qui doivent; reprâsenter les trois. 
quarts au moins de toutes les actions. | 

La, decision relative ă la dissolution ou la liquidation de la 
banque, w'est valable qu'en tant qu'elle sera prise par une ma- 
jorit6 des trois quarts des suffrages des membres prâsents ou 
reprâsentants. 

Art. 72. La dissolution une fois aretee, la direction, conjoin- 
tement avec le Conseil d'administration, procăderont ă la liqui- 
dation. Ils râclameront toutes les ertances pour racheter d'abord 
tous les billets de banque ; ils paieront les autres 'dettes de la. 
banque, et distribueront Pexcâdant entre les actionnaires,: pro- 
portionnellement au nombre de leurs actions. 

Les porteurs de billets de banque seront invitâs par la voie 
des journaux ă les presenter et ă les 6changer dans les six 
mois contre argent comptant; Ce terme une fois r&volu, le mon-- 
tant des billets 'non presentâs est depos6 au tribunal. Les re- 
tardataires sont alors sommâs p6remptoirement de presenter les 
billets de banque qui'ils poss6dent dans Pespace de six mois, ă. 
lexpiration desquels, ceux qui n'auraient pas exhibe leurs bil- 
lets, sont dâchus de leurs droits, et le montant de ces billets. 
sera acquis ă la masse. | - , 

Art. 73; La liquidation une fois termine, les' actionnaires se-. 
ront convoqu6s en Assemblee Gen&rale. Les billets de banque 
Y seront dâtruits, le compte final sera presents, et apres veri-- 
fication, la direction en sera libâree 1. 

  

. . , PRI ! Şters: «Tontes les operations ci-6noncâes se feront avec Papproba-- 
ion du Gouvernement et sous la surveillance de sori commissaire».
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» Art. 74. Les annonces et sommations seront insâres dans le Journal hebdomadaire de Dassau (sic), dans une gazette de Berlin, de Lepsic, ' de Vienne, : de Hambourg, de Francfort-sur-Mein, de Bucharest, au. choix de la premiăre Assemblte Gân6rale des 
actionnaires. 

DU BILAN, DES DIVIDENDES ET DES FONDS DE RESERVE. 
DE L'INPRESSION DES BILLETS DE BANQUE 

Art. 75. Les comptes de la banque sont arrâtâs ă la fin de chaque annce, et le râsultat en est soumis ă l'Assemblâe Gân6- rale ordinaire. Sur les bEnâfices de la banque excâdant le 5 P. %o ă prâlever, un dixime est allou€ & la direction de la banque ă titre de tant, dont la distribution est râservâe au Conseil d'ad- ministration, un dixizme augmentera le fonds de r6serve, huit dixi&mes sont repartis entre toutes les actions â titre de divi- dende. 
- Art. 76. Le montant du dividende ă percevoir contre resti- tution des coupons de dividende est comuniqu€ au plus tard aux actionnaires ă l'&poque de Ia convocation annuelle de PAs- semblce Gensrale. Chaque semestre il sera pay€ un intârât de 5 p. 9% par an par la Caisse de la banque et ă Leipsic, contre restitution des coupons. 
Les publications extraordinaires de lâtat de la banque dans les journaux sont soumises ă, la decision du Conseil. Art. 77. Le fonds de reserve est destin€ ă couvrir des pertes extraordinaires. II peut &tre augimente Jusquw'au dixiăme du fonds primiti de la banque. Dăs qu'il aura atteint ce montant, les 10 fr, 0/0 qui lui sont destinâs d'aprts Part. 75 seront ajoutes au dividende. 
Art. 78. Le fonds de serve aura son compte. sur les livres de la banque. II forme, sans tre employ6 s6parâment, une partie du capital acqucrant de la, banque. a Art. 79. Lorsque, par des pertes excâdant le bânefice, le fonds de râserve (qu'il ait atteint ou non son montant normal) devra servir ă couvrir les pertes, tout dividende excâdant les .70/, cessera, jusqu'ă ce que le fonds de râserve soit supple€. „Art. 80. Trimpression des billets de banque se fait sous la surveillance d'un commissaire ă nommer par S. A. le Prince- 
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Râgnant de Valachie 1, et d'un membre de la direction ou du Conseil d'administration, contormâment au reglement arrât6 de concert avec eux par la direction. 
L'impression achevee, les planches seront, ou dâtruites, ou d€- 

posces sous scellâs, conformâment aux garanties exio6es ă cet 
eltet par la commission de surveillance. 

Art. 81. Toutes les op6rations sus-Enonc6es se feront avec 
lapprobation du Gouvernement et sous la surveillance de son 
commissaire. 

IV. 

CONCESSIONS A ACCORDER A LA BANQUE NATIONALE 
VALAQUE. 

Art. 1. La Banque Nationale Valaque devra âtre dotse d'un 
capital primitif de trois millions florins dargent dont les ver- 
sements successifs dans ses Caisses seront effectuâs et legale- 
ment constatâs en espăces sonnantes, telles que zwansigers et 
ducats d'Autriche ou de 'Hollande, en calculant le Aorin ă raison 
de trois zwansigers et le ducat ă raison de quatorze zwan- 
sigers. | 

Le chiffre des billets emis par la banque ne doit pas sur- 
passer son capital foncier pendant les deux premiăres annses 
de sa fondation; mais, si, apr&s le laps de deux ans et demi 
on plus tard, la, banque dâmontre au Gouvernement qu'elle a 
en circulation pour trois millions de florins en billets de banque, 
et que son crâdit est solidement 6tabli, elle aura alors le droit 
de mettre successivement en circulation, et pas plus d'un million 
par ann6e, Jusqwă concurrence du double de son capital foncier, 
Cest-ă-dire pour six millions de florins. a 

Art. 2. La banque, non plus que ses employes ne sont tenus 
Vacqucrir Vindigenat valaque, et ils joairont du patronage du 
Consul-Gân6ral de Prusse dans les Principautes de Valachie et 
de Moldavie. . - | 

Ari. 3. La banque et ses employ6s jouiront de lexception 
"complăte de toute charge envers LEtat et de toute contribution 
foncidre ou communale,—bien entendu qu'il west point ici question 

  

1 Şters: «du Consul-Gencral de Prusse ou de son commissaire.»



384 DOCUMENTE PRIVITOARE LA ȘTIRBEI-VODĂ 

des impots indirects. Cette exemption s'6tendra aussi au droit de patente auquel tout commerţant est assujetti en raison de industrie qu'il exerce, | 
“Art. 4. La banque aura le priviloge exclusi d'âmettre des billets de banque de 1, 2, 5, 10, 50 et 100 ducats ou de 14, 140, 280, 700 zwanzigers et ainsi de suite, sous la condition expresse qu'elle ait en touţ temps dans ses Caisses, en num€- raire, au moins pour un tiers de la valeur des billets 6mis, et, pour le veste de la valeur de ses 6missions, des lettres de change escomptees ou d'autres titres rdalisables ă courte 6cheance. Art. 5. Le Gouvernement valaque nommera aupres de la bangque un commissaire, qui exercera sur ses opârations la sur- - veillance requise et constatera en tout temps Veffectif de ses Caisses. II dâleguera 6galement un prepos€ î la confection de tous billets de banque, ainsi „qu'ă la garde de formes et des planches qui Y ont servi. 

| Le Gouvernement ne permettra pas Y'6mission d'autres billets de banque ; dans le cas contraire, la Caisse de Pâtat sera tenue de payer ă la Banque Nationale Valaque une indemnite &gale au inontant du papier-monnaie! mis en circulation ou 6mis par le Gouvernemenţ. 
Art. 6. La banque aura le droit de faire toutes espăces Vaffaires de change, Wescompte et de depot. . Ces affaires consisteront principalement : 1) A 6changer du numeraire, 
2) ă escompter des lettres de change, 3) ă se charger pour le compte des particuliers du recouvre- ment et du versement de fonds 3, | 4) ă 6mettre des billets ă ordre, 
5) â ouvrir des comptes-courants, 
6) ă recevoir en dâpât des capitaux et valeurs, et quelque- tois ă payer, s'il lui convient, un bien faible intâr&t, 7) ă acheter et â vendre des lettres de change, 8) ă faire des avances sur les dâpâts qui lui seront faits de lingots ou monnaies dor ou d'argent, 

n 0 

1 Fusese «billets au porteur.» 
? Şters: â recevoir des fonds, avec ou sans interât.> 
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9) ă faire des avances limitces sur les dâpâts diment garantis, principalement d'effets publics, communaux et de VEtat et de prâter sur gages. 
10) ă Emettre des billets. de banque mentionnes î Vart. 4 du 

prâsent arrâts. , Ă E 
Art, 7. La banque sera autorisâe de plein droit ă considerer 

comme valide et incontestable le depât des. objets qui lui seront 
donn€s en gage ou en nantissement, en tant que le dâposant 
on emprunteur se trouve muni d'un acte du tribunal de com- 
merce qui en constaterait la disponibilite, conformâment aux 
lois qui rgissent laliânation des propriâtes mobilidres dâment ! 
acquises et exemptes de tout empâchement l€gal. 
Iobservation de.cette forme conservatrice confârera î la 

banque, aprăs sommation adressse par elle au dâbiteur, le droit 
de procâder, lors de Vâchâance du terme de Pobligation, ă la 
vente aux enchăres des objets deposâs. Cette vente, qui devra âtre 
affichee durant huit jours, s'eftectuera aux frais et pour compte 
du debiteur, sans une autorisation judiciaire prealable, mais en 
presence toutefois d'un juge-commissaire -du tribunal de Com- 
merce, dont Passistance sera, 6galement requișe en cas qu'elle 
les fasse vendre par un courtier jure ou qu'elle en optre la. 
Yentree dans ses Caisses au cours de la bourse, le jour de Vex- 
propriution. Le prix en sera 6nonc€ sur laffiche, et, pendant 
les enchăres, les portes resteront ouvertes au public. a 
„Les objets dâposâs, dont la propriâte legitime aurait t6 jus- 
tifite par Vacte precit€, ne pourront ctre ni revendiquâs, ni 
saisis judiciairement, ni râclames, soit ă titre de biens dotaux | 
sujets aux reprises matrimoniales, soit ă titre de biens prove- 
nant de queique crime, ou comme valeurs soumises ă un con-. 

cours de privilăges. Şi , 
La banque, en observant ce qui vient d'etre statue ci-dessus, 

ne pourra dans aucun -cas âtre empâchâe de poursuivre son 
droit de gage. , , 
Lorsque le produit de la vente ne suffirait pas pour couvrir. 

le montant .de la, dette, y compris tous les frais, le dâbiteur 
sera oblig de la complâter. De mâme, la banque sera fenue de 
payer le surplus du produit de la vente, contre remise de la 

quittance' de nantissement, soit au porteur de celle-ci, soit au. 
"dâpât du tribunal en cas d'intervention .judiciaire. 

9
 
o
,
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La banque est autorise en outre de regarder le porteur 
dWune reconnaissance dâlivrâe par elle, comme tant en droit 
d'en recevoir le montant. Elle paiera valablement, sans quiil y 
ait besoin de quiitance, contre simple remise de la reconnais- 
sance, endoss6e toujours par le creancier, quand mâme celle-ci 
ne serait pas au porteur, mais en faveur d'un crâancier nom- m6ment dâsign€. 

, Art. 8. La banque, dăs qu'elle le jugera, ncesaire, soit pour cause de dâterioration, soit pour d'autres raisons, peut râclamer, avec lautorisation du Gouvernement, au -moyen d'annonces pu- bliques, tous ses billets de banque, en tablissant un terme d'au moins une annce, et de les 6changer, sans aucun dâlai et sans frais, contre d'autres billets, qui se distingueront visible- ment des anciens. Les billets de banque qui n'auraient pas. 6t6 dâlivrâs ă, Pâpoque fixce seront consideres nuls, 
Art. 9. Celui qui imite, contrefait ou se livre sciemment ă la circulation de billets de banque falsifi6s, est puni comme faux-monnayeur. 
Art. 10. La banque n'entrera pas pour ses crâances sur gages dans le concours de son d6biteur. 
Art. 11. Tous les proces de la banque contre ses dâbiteurs on autres obliges, seront juges, au choix de la banque, par trois arbitres. Chaque partie choisira un arbitre, et le tiers- arbitre sera, choisi par les arbitres nommâs par les parties. Se les arbitres nommâs par les parties ne s'accordent pas, pour les plaintes en matiăre de change, dans les vingt-quatre heures, et, pour d'autres plaintes, dans les trois jours, sur le choix d'un sur-arbitre, on sen rapportera alors ă la decision de la personne qui sera nommâe pour un an par le Departement de la Justice pour fonctionner en permanence comme sur-arbitre dans les cas sus-6nonces. 

Art. 12, La banque peut aussi nommer, une fois pour toutes, Parbitre î, choisir par elle; toutefois elle ne doit jamais nommer un de ses employâs pour arbitre. 
Les plaintes de la banque seront signifides aux defendeurs, dans les districts, par lentremise du commissaire du Gouver- nement et, dans la capitale, par un huissier de la banque nomms et asserment6 par le Gouvernement, avec sommation par 6crit de nommer un arbitre et de le dâsigner î la banque. Si le d€- 
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fendeur ne rpond pas ă cette sommation, pour les plaintes en 
natidre de change, dans les quarante-huit heures et, pour toute 
autre plainte, dans les huit jours, ă partir du jour de la signification, 

„le droit du.choix sera alors dâvolu au tribunal de commerce. 
Les arrâts des arbitres ne sont pas susceptibles d'appel, et 

les tribunaux du pays sont tenus de les exâcuter immâdiate- 
inent contre les condamnâs. Un double de ces arrâts sera adress6 
au Dpartement de la Justice, afin qui'il ait ă en surveiller lex6- 
cution. | 

Si les tribunaux ne procâdaient pas, dans le dâlai de trois 
semaines, ă lexâcution de ces arrâts, le Gouvernement de la 
Principaut€ fera alors usage des moyens administratifs qui 
sont en son pouvoir pour assurer lindemnisation dâe aux par- 
ties l6sces. 

Dans tous les diffârends qui pourraient surgir entre le Gou- 
vernement Valaque et la banque, au sujet de Pinterprâtation 
des statuts et des obligations imposâes ăla banque par ces sta- 
tuts, le droit de nommer un sur-arbitre est râserv6 au Gouverne- 
nement Valaque. | 

Art. 13. La banque ne pourra jamais excâder dans ses tran: 
sactions le taux de huit pour cent. 

Pour emprunts au ' Gouvernement Valaque, elle ne pourra 
prendre que six pour cent, en tant que ces emprunts ne depas- 
sent pas la, somme d'un demi-million de florins d'argent. 

Art. 14. Si, par suite d'operations prospăres, le bân6fice an- 
nuel de la banque, y compris Vintârât, venait ă dâpasser le qi- 

vidende 10 p. 9/0, celle-ci sera obligâe de baisser ă 7 le taux de 

8 p. 9/0, et, si ce benefice annuel excâdait le dividende de 12p.%p, . 

la banque. r6duira son taux ă 6 p. 9/0. Ce cas €cheant, la banque 
devra modifier en consequence les engagements dâjă contractâs 
pour le temps ă courir jusqu'ă leur expiration. 

Art. 15. Le capital de la banque ne pourra tre augmente 
ou diminu€ qw'en vertu dWun loi. Il en sera de mâme pour les 
modifications qui pourraient âtre- apportes aux statuts. 

Art. 16. La banque publiera mensuellement par le canal du 
Commissaire' du Gouvernement stat de sa situation ; elle pu- 

bliera €galement chaque. mois le râsultat des operations et le 
reglement du dividende. | | 

Art, 17. Nous dâclarons, pour nous et pour notre Gouverne-



388 DOCUMENTE PRIVITOARE LA ȘTIRBEI-VODĂ 

ment, ne jamais vouloir, ni devoir faire d'emprunts forcâs aupres "de la Banque Nationale Valaque. 
Art. 19. Nous nous engageons ă faire valoir par la voie l6- „gislative les dispositions contenues dans le prâsent arrât€, en taut qu'elles ne seraient pas conformes aux lois existantes, en îaisant tout ce qui est nâcessaire pour amener la validite legale „des ces mâmes dispositions, et ă faire publier les statuts de la banque comme loi valide. pour notre Principaut6 de Valachie. Art. 20. La Banque Nationale Valaque pourra âtre râunie en un seul institut avec la banque fondâe en Moldavie, ayant avec elle un statut et une direction gencrale en commun, mais un fonds separe et une direction speciale. 

Art: 21. La banque pourra fonder des succursales ă Ibraila et dans d'autres parties de la Principaut6, avec le consentemenţ prealable du Gouvernement. | 
Art. 22. Les prâsentes concessions sont accordees ă la Banque Nationale Valaque pourile terme de vingt-cinq ans. Si, deux ans avant  Vexpiration de ce terme, le Gouvernement ne d&nonce * pas les concessions de la banque, il est tacitement convenu qu' elles seront envisages valables pour un nouveau dâlai de vingt- cinq ans. 

i. Deux ans aprâs Pouverture de la banque et ă partir de cette &poque, on fera, s'il y a lieu, tous les sept ans la râvision des statuts. 
Art. 23. Les sieurs Nulandt et Oehlschlzeger, concessionnaires, auront le droit de câder les concessions qui leur sont accordces ă dautres 'personnes ou â une sociât6, lesquelles Jouiront, sous les mâmes obligations, des mâmes droits que les concessionnaires. Art. 24. Les prâsentes concessions s'âteindront si la banque n'6tait pas ouverte dans les dix mois aprâs Paccomplissement de notre engagement, pris par Part. 18 du present arrât€, et dont connaissance sera donne aux concessionnaires, | Art. 25. Nous nous engageons, jusqw'au terme indiqu€ dans Varticle precedent, ă ne pas accorder, soit â des individus, soit ă des sociâtâs, la concession pour l'6âtablissement d'une: banque ou pour l'exercice des aftaires de la, banque nationale et dont il est fait mention ă Particle 6 du present arrâte. Art. 26. Par les presentes nous agr€ons et confirmons dans 
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toute sa teneur le statut de la banque ci-joint! et; lui donnons. 
lu mâme validits qw'au present arrâtâ. | 

V. 

| MEMOIRE 

sur les motifs de quelques dispositions du projet de' Parrâte 
concernant la concession ă accorder ă la Banque Nationale - 

* Valaque. - 
"Art. 4. Les entrepreneurs sollicitent le droit d'âmettre des 

billets de banque de la valeur de 1, 5; 10, 20, 50, 100, 1000 
florins. | | 

On desire par contre que ce droit soit restreint ă P'Emission 
de billets de 50 et de 100 florins. 

Les entrepreneurs renâncent ă la facult de pouvoir &mettre 
des billets de 1 florin et n'attachent pas une grande impor- | 
tance ă '6mission de billets de 1000 florins. En &change, ils. 
doivent insister sur le droit qw'ils demandent de pouvoir 6mettre 
des appoints aux autres valeurs indiquses plus haut, de 5, 10, 

„20, 50 et 100 forins. 

Le benefice que toute banque doit chercher ă se procurer 
par VEmission de billets-benefice, qui seul peut la mettre ă mâme 
d'influer sur le răglement du credit, sur Vabaissement d'un taux 
trop 6lev& des intârâts, sur la râpression de Lusure, sit prin- 
cipalement dans lmission de petites coupures, qui s6journent 
plus longtemps dans le public: que les coupures plus. fortes. 

„- Le droit de n'6mettre exclusivement que des fortes coupures, 
qui, entrant moins dans la circulation, sont plus 'aisement ru- 
nies dans les mains d'un seul, exposerait par cela meme ă chaque 
instant la banqus.ă des embarras et ă une disproportion entre 
ses encaisses mâtalliques et le montant de ses. billets en cir- 
culation. e NE 

L'expsrience prouve et la raison explique que, des coupures 
trop 6levees n'âtant pas en rapport avec les besoins les plus 
ordinaires de la circulation, ne peuvent passer que dans un 

„trăs petit nombre de mains et doivent par consequent revenir. 
assez promptement ă la Caisse, lorsque les premiers porteurs ont 

  

1 Fusese apoi: erdig€ par Messieurs Nulanăt et Oehlschlager».
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besoin de les raliser, tandis que les coupures plus faibles, 
âtant ă la portte d'un plus grand nombre de gens et pouvant 
s'adapter aux besoins de tous les jours, ont gânsralement une 
circulation plus longue et plus 6tendue. 

Il est connu que toutes les banques d'Ecosse ont €tendu par 
concession leur 6mission ă des notes de 1 livre sterlingue et que: 
chez elles une circulation importante ne s'âtend que jusqu'aux 
notes de 5 livres sterlingues. 

La Banque de Dessau, dont la râputation et la solidits se 
trouvent le mieux exprimâes par le taux de ses actions, actuel- 
lement ă 1500, 6met des notes jusqu'ă la valeur de 1 thaler 
monnaie prussienne. 

I'€mission de billets jusqu'ă concurrence de coupures' de 2 
“forins r6pondrait ici ă cette proportion et ne paraît pas res- 
treinte dans des limites trop abaiss6es pour une banque en Va- 
lachie, mais plutot en rapport avec le besoin de la circulation 
duns le pays et avec 'efficacit6 du privilăge accord ă la banque. 

En n'accordant proportionellement moins de liberts pour 
l'mission de ces notes ă une banque pour la Valachie, qui a, 
par la force des circonstances, ă combattre de plus grandes dif- 
ficultâs que dans un pays oii un credit râgl6 est dâjă 6âtabli, 
ce serait dâs le principe mettre un terme âă sa facultă de sub- 
sister. 

Qui veut le but doit vouloir les moyens.' Or restreindre la 
banque ă ne pouvoir &mettre que des notes de 50 et 100 flo- 
rins serait, en vue de V6tat monâtaire et du crâdit de ce pays, 
concâder ă la banque le semblant d'un privilege, sans lui ac- 
corder les avaniages r6els, qui seuls peuvent la mettre en 6tat 
de se dâvelopper ici, dans Pintârât du commerce et du credit, 
Wune manitre analogue ă celle obtenue dans d'autres pays par 
la fondation d'une banque. 

On ne saurait demontrer un danger ă permettre ă la banque 
d'abaisser les coupures de ses billets Jusqu'ă 2 florins, si, comme 
il va sans dire, le statut contient la condition qu'elle aura tou- 
jours dans ses coffres au moins i/s de la valeur des billets 6mis 
en argent comptant et que les deux autres tiers devront consister 
en papiers ralisables en lettres de change, 6tat qui: naturelle- | ment devra âtre soumis 4 chaque instant au contrâle du Gou- vernement par lentremise d'un de ses commissaires. 
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Il va de mâme sans dire, comme il est dâjă 6nonc6 dans le 
plan du statut, qui n'a pas encore 6t6 soumis ă un dâbat, que 
la confection des 'billets de banque, la garde et la mise sous 
sceaux des plaques et des timbres n'aura lieu qu'en prâsence et 

avec Vassistance d'un dâlâgu€ du Gouvernement. a 
Art. 5, Les entrepreneurs renoncent €galement aux opâra- 

tions €Enonctes aux articles No. 11 et 12 du projet de Varrâte 
savoir : | - 

entreprise d'assurances, fondation de mont-de-pist€, caisse 
d'epargne. 

En proposant ces operations, on est plutât parti de la sup- 

position que les besoins du pays, et particulitrement ceux de 
la ville de Bucharest, exigeraient de telles institutions et 
qu'on les imposerait comme condition ă la banque, mais on 
Wa pas reconnu pour cette dernitre, ni cherch€ dans offre de 
la crâation de ces institutions un avantage eminent, ni une con- 
dition vitale. i | 

L'interât de la banque exige, au contraire, qu'elle simplifie 
autant que possible ses affaires et qw'elle les restreigne ă de 
telles operations commerciales qui constituent essence d'une 
banque, par leur ensemble et par leur complement mutuel. 

Mais il faut placer au nombre de 'ces derniăres la facult€ de 
faire des avances au commerce en prenant en nantissement 
des marchandises, des effets et des mâtaux, et Ion renonce ici 

formellement, afin que la banque conserve exclusivement le ca- 

ractăre de simple bânque d'escompte, de faire des avances 

moyennant hypothăques sur des biens-fonds. o 

Combien peu une banque saurait exister sans ce droit de 

faire des avances au commerce et combien peu elle pourrait en 

genâral remplir son but sans avoir ce droit, râsulte 6videmment 

du fait que prâsentement il n'existe „aucune banque d escompte 

ni en Europe, ni aux Etats-Unis d'Amârique qui ait exclu ces 

fonctions-lă de sa sphăre. 
Cette exprience est, du reste, pariaitement reconnue par la 

theorie, et lon se permet de citer ici ă lappui de cette asser- 

tion un passage tir€ de Charles Coquelin (Du Credit des Ban- 

qus, Paris, Guillaumain, 1848), qui jouit d'une autorit6 scienti- 

fique. Il y est dit verbalement, ă la page 13: | 

<Les principales fonctions que les grandes compagnies de
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banque remplissent dans leur âtat normal peuvent se formuler 
ainsi:. 

«1. Escompter les effets du commerce, en prenant un intârât variable selon les temps et toujours calcul dWaprăs P6loigne- ment de P'echâance. 
«2. Emettre des billets payables ă vue et au porteur,. qu'elles donnent, soit en 6change des effets' de commerce qu'on leur prâsente, soit en payement de toute autre dette qu'elles con- . tractent, et qui peuvent circuler dans le public jusqu'ă ce quiil plaise aux porteurs de les presenter ă la Caisse pour les con- vertir en argent; | Si | 
«3. Faire des avances aux particuliers, soit en billets de ban- que, soit en argent, moyennant des garanties, telles que: d&pot de marchandises, particulidrement de matidre d'or et dWargent, dpât de titres ou de valeurs publiques ; 
«d. Ouvrir ă des particuliers ou â des 6tablissements publies des credits â decouvert, jusqu'ă concurrence dWune somme d6- termince, soit aprăs avoir exig€ prâalablement une caution, soit sur la seule garantie de la moralit€ ou de la solvabilită du crâdit6. Cette fonction est particuliărement caractâristigue des banques d'Ecosse. . 
«5. Recevoir en dâp6t Pargent du particulier, ă charge de le rendre î toute requisition, rantât en s'obligeant ă payer un interât pour les sommes dEpos6es, comme font les banques d'cosse, tantât en se chargeant seulement Weftfectuer sans r6- tribution, pour le .compte. des dâposants, tous les payements et tous les recouvrements d'effets. de commerce, comme font la banqie de France et la banque des Londres, tantot enfin en se bornant ă eifectuer les payements par des virements de pazties ou des transferts sur les livres, comme faisaient autrefois ' les banques de Venise, de Gânes, “dW'Amsterdam, de Rotterdam ct de Hambourg. 
<Toutes ces operations, sauf la dernidre, qui a bien son carac- tere .propre, et qui exige quelques râflexions î part, ont an rap- pori direct avec le credit et! ne sont, malgre leur diversitd rele, que le developpenent Vune mene îdde 1.» PI 

| 1 La punctul 1) Domnul serie în margene, cu creionul: «vrai», iar la 5): <0ui, mais seulement en payant un interât fort moâique, qu'on aurait fix6 „d'avance», 
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Afin qwaucun doute ne puisse s'6lever dans la suite sur les 
fonctions spâciales de la banque, on a cru devoir detailler, daus 
les projet, qui a ct€ fait pour tre soumis aux ngociations, 
chacune des fonctions de la banque ă 6tablir, qui, selon leur na- 
ture et selon Vexpdrience faite dans de semblables entreprises, 
se presentent; comme conditions essentielles pour ses operations 
et pour sa prospârite. Sa . 

Si Pon retire de ses facultâs celle du droit; de faire des avances 
au commerce, on enltve ăla banque, non seulement un 6l&ment . 
vital, mais on retranche de cette institution son but proprement 
ditet celui d'avoir une utilit tendante au bien public. Un banque 
d'escompte pourrait tout aussi peu subsister sans la faculte en 
question qu'un banquier qui voudrait faire des affaires bornâes 
uniquement ă lescompte pure et simple. 

Du reste, le bien-âtre public ne serait qu'intâress€ si faible-. 
ment et d'une manitre si incompltte ă possâder un institut 
avec des facultes aussi circonscrites, qu'il ne vaudrait pas. la 

peine de crâer pour cela un institut privil6gi€. 
Si, par consquent, les entrepreneurs sont prâts ă renoncer 

dun câte ă toute concession hors .de Vessor essentiel d'une 
simple banque d'escompte, comme ă la concession „de Iassu- 
rance, du mont de pict6 et d'une Caisse d'epargne, ils doivent, 

de Vautre câte, forcement insister ă pouvoir faire toutes celles 

des opârations comimnerciales sans lesquelles existence d'une 

banque dWescompte est, selon leur opinion, une chose impossible. 

Art. 11. Comme on renonce aux-avances ă faire ă des par- 

ticuliers moyennant hypoth&gues sur des biens-fonds, il resulte 

que la designation de cerâances hypothâcaires» doit tre rayce 

de cet article. | a , 

Cette designation devra 6tre remplacce par les mos: | 

La banque n'entrera par pour les creances â gages dans le 

concours de son dâbiteur; : ticles 289 

disposition qui r&pond Wailleurs exactement aux ar ies : 

et 290 (art. 99 et 100 du code de commerce de Napol6on) du 

code de commerce en vigueur. SE ti d 
Art. 12. En proposant un tribunal d arbitres, on si parti u 

point de vue qu'en genâral toute l6gislation tend ă toamer 

de la voie du procâs les cas moins compliqu6s pour a are 
dâcider par voie dWarbitres et qu'en outre, en matitre de com-
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merce, il y a un motif pressant de preferer cette manitre de 

decider, les besoins du commerce exigeant une procâdure simple 
et prompte. o 

Du reste, c'est un principe de droit admis dans toutes les 
legislations, et sans doute aussi dans celle de la Valachie, que 
les parties, en 6rigeant -un contrat, peuvent s'engager dWavance 

par compromis ă pouvoir se soumettre, pour toutes les contes- 
tations qui râsulteraient du contrat, ă un tribunal arbitres et 
sont, par cette convention mâme, soumis ă une decision arbi- 
trale. e 

article d'uu statut pour la banque qui €tablit un tribunal 
d'arbitres pour les contestations avec la banque ne contient, au 
fond, pas plus que la proposition d'un compromis que chaque 

„individu qui conclut une affaire avec la banque accepte par la 
conclusion mâme de laffaire. De manitre que Padmission d'une 
telle condition dans le statut de la banque ne comporte pas 
Vexclusion de la juridiction ordinaire. Elle n'est exclue qu'au- 
tant que la l6gislation judiciaire en place Vexclusion au choix 
libre des deux parties contractantes. 

Un motif important qui a engag6 les entrepreneurs ă ad- 
mettre cet article dans le projet; comme une des conditions prin- 
cipales est fond€ sur la crainte que la juridiction compliquce 
du pays, qui, outre les tribunaux nationaux, reconnaît encore, 
en meme temps que ceux-ci, sept diffârentes juridictions des 
exterritoriaux, n'effraie les capitalistes qui devront fournir les 
capitaux pour la banque; parce qui'ils pourraient voir dans cette 
complication de la juridiction une difficult essentielle et un 
danger ă poursuivre les afiaires d'une maniăre sâre et prompte. 

La position du Gouvernement Valaque vis-a-vis dela banque 
exige cependant, pour les conflits qui pourraient surgir entre 
eux, une modification du tribunal arbitral pour le cas de pa- 
reilles contestations, et les entrepreneurs n'hâsitent pas ă faire 
proposer article additionnel suivant:. 

«Dans toutes les contestations qui viendraient ă s'6lever entre 
le Gonvernement et la banque sur linterprâtation des statuts 
et sur les obligations imposâes ă la banque par le statut, le 
Gouvernement a le droit de nommer ventuellement le tiers 

'bitre.» 
En faisant cette proposition, les entrepreneurs partent de
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Popinion que existence de la banque west possible qu'autant 

qw'elle soit basce sur une confiance sans bornes entre le Gou- 

vemement et elle, et que la nâcessit de Lintâret reciproque, 

qui doit toujours subsister entre eux, et qui doit former le lien 

naturel entre le Gouvernemânt et la banque, fournit ă celle-ci 

lex garanties les plus sâres et les plus solides, comme aussi 

Vexpârience pratique de tous les pays a prouvâ& que la banque, 

dans son propre intârât, a toujours ât6 intimement lie, pour 

ne. pas dire soumise, & chaque Gouvernement. 

Avt. 13. Le taux de 100%/ qui est port dans cette article 

comme maximum, ne doit pas s'entendre seulement pour les 

avances que la banque viendrait ă faire au commerce, mais 

aussi pour lescompte de ţraites. Mais on a cru ne pa3 devoir 

trop s'6carter, en entrant en operation, du taux legal d'interât 

pour les avances. 

Iheftet de la banque, du moment qu'elle aura tendu son 

activit€ sur une plus grande 6chelle, doit tendre naturellement 

i faire baisser le taux de interât, en faisant baisser le prix 

de Pargent par les grands. capitaux qw'elle amânera dans le 

pays. Une baisse du taux de Pintârât en est la cons6quence 

naturelle, et en cela la banque devra en donner exemple, en 

cherchant son profit dans un revirement plus fr€quent et plus 

€tendu. 

La banque, en se reservant, par une prudence indispensable 

dans le principe de ses operations, la facult€ de faire les affaires 

qui prâsenteraient moins de sâret6 au taux legal de.Linterât, 

rendra toujours au mouvement commercial, jusqu'ă ce que le 

credit s'âtablisse peu ă peu sur des bases plus fermes, plus de 

services que si elle &tait oblige dWoperer de suite en dessous 

du taux legal de Vinterât. Car ceci livrerait toujours les affaires 

moins sâres aux mains des usuriers. En outre, c'est un fait re- 

connu et admis que le taux dintârât usit€ dans le pays sur- 

passe encore de beaucoup le taux legal et que meme Vescompte 

des traites dans les transactions communes de cette place s'6- 

love ordinairement ă 24%/o: 

En m'opârant exclusivement qwă 1090, la banque offrirait 

done encore un 6norme avantage, qui, comme on vient de le 

dire,. doit encore augmenter par la marche naturelle des choses. 

Et, si la banque a Pintention- de ni'introduire dăs le principe le
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taux de 100/, que pour les affaires offrant moins de sâcurit6, 
il va sans dire que, pour touteş les avances qu'elle viendrait ă 
faire au Gouvernement, le maximum de Pintârât peut dâsă 
present âtre fix6 ă 80, | 

VI. 

Nous, Barbo Dimitri Stirbey par la grâce de Dieu Prince- 
Regnant de la Valachie. “ 

„Sur la demande | | 

1. de sieur Frâderic-Louis Nulandt, sujet de Sa Majestă le 
„Roi de Prusse, actuellemenţ directeur en chef de la Banque de 
Dessau, chevalier de POrdre Royal Prussien de PAigle Rouge, de 
VPOrdre de la Maison Ducale d'Anhalt, d'Albert POurs, de POr- 
dre Royal. de Hannovre, des Guelphes et de VOrdre Royal des 
Pays-Bas, de la Couronne de Châne, etc., etc., | 

2. du sieur Frâderic-Gustave Oelschlaeger, n6gociant ă Leip- 
sic, chevalier de P'Ordre Royal Grec du Sauveur, ete, ete. 

Nous leur accordons par les prâsentes la concession et le pri- 
viloge d'6tablir en Notre capitale et residence de Bucharest 
une banque particulizre sous la raison: Banque Nationale Va- laque, et ce sous les conditions et privilăges qui suivent, savoir: 

Art. 1. La Banque Nationale Valaque devra, tre doue d'un capital primitit Wau moins de trois millions florins d'argent. Le chifire des billets 6mis par la Banque ne doit surpasser le dou- 
ble du fond foncier. -. | | | - | 

Art. 2. La banque, ainsi que tous ses employâs, ne devront 
pas acqucrir lindigenat valaque, mais ils seront sous le patro- nage du Consul-Genâral Royal de Prusse dans les Principau- 
tes de Valaquie et de Moldavie, devant qui seul ils pourront âtre accus6s, E | - 

Art.-3. La banque et ses employes jouiront d'une exemption complăte de tous les impâts d'Etat et communaux. Les billets 
de banque,'les actions provisoires, les actions et autres docu- . ments de la Banque seront exempts de tout timbre et autres 
droits. 

Art. 4. La Banque aura le privilăge exclusif d'6mettre des billets au porteur de 1, 5, 10, 20, 50, 100, 500, 1000 florins
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d'argent. Le Gouvernement de la Principaute n'admettra .pas 
l6mission ou la circulațion d'autres billets au porteur quelcon- 
ques; autrement, il sera tenu, lui ou la Caisse d'Etat, ă payeră 

"la Banque Nationale Valaque une indemnit€ gale au montant 
des billets au porteur admis ou 6mis par le Gouvernement. 
“Art. 5. La banque aura le droit de faire toutes espăces d'af- 

faires de change, de depât, de prâts, W'escompte, de commission, . 
MWassurance, de caisse d'âpargne, de rentes. | 
-Ces affaires consisteront principalement: 

1) & changer le numeraire, 
2) ă escompter des lettres de change, 
3) ă se charger pour le compte des particuliers du recouvre- 

ment et du versement de fonds, 
4) ă recevoir des fonds avec ou saus interât, 

5) ă 6mettre des billets ă ordre, 

6) ă ouvrir des comptes courants, 
7) ă, recevoir comme depât des capitaux et valeurs, 

8) î, acheter et ă vendre deslettres de change, des tonds pu- 

blics, des actions et des coupons diinterât, 

9) î faire des avances sur les dâpâts qui lui seront îaits de 

lingots ou monnaies d'or ou d'argent, | 

10) ă faire des avances limittes -sur des dâpâts dâment ga- 

rantis, principalement d'effets publics, communaux et des Gtats, 

et de prâter ă gage. | | 

11) ă faire toutes sortes d'affaires d'assurance, telles que sur 

la vie, contre lincendie, contre les risques de mer et de riviăre, 

de rentes, soit pour son propre compte, soit pour le compte des 

compagnies d'assurance âtrangeres, | - . 

12) ă 6tablir et ă administrer des Caisses d'epargne, des 

monts de piât€, de primes, de dot, de mortalită et autres, soit 

pour son propre compte, soit pour comptes des compagnies 

&trangăres, - - E | | 

13) ă 6mettre des billets de banque mentionnâs en article 4 

du prâsent arrâte. | , o 

Art. 6. La Banque sera autorisce, de plein droit, de regarder 

celui qui donne une chose en nantissement, comme &tant en 

droit, et celui qui, en rapportant une quittance de nantissement 

_par elle delivree, paie le prât, y compris intârâts ei frais, comme 

l6gitim6 pour recevoir le nantissement.
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Elle sera 6galement autoris6e de venâre ă Penchăre, lors de 

Pechance, sans autorisation, ni intervention judiciaire, aux frais 
et pour compte du dsbiteur, les objets deposâs ou de les faire 
vendre par un courtier jur€ ou de les faire rentrer ă sa Caisse 
au. cours de la, bourse du jour. Lorsque le produit de la vente 

„ne suffit pas pour couvrir le montant entier de la dette, y com- 
„pris tous les frais, le debiteur est oblig€ de complâter ce qui 
manque. a 

II n'y aura pas lieu, ă P6gard des objets dâposâs, ă une r6- 
vendication, saisie judiciaire, ni demande au profit d'une dot 
ou concours, qund mâme ils seraient ravis ou vol6s, ă moins que 
la banque ne soit pas complătement satisfaite de sa creance en 
principal, intârâts et, frais. 

La banque ne peut pas âtre empâchâe par une intervention 
judiciaire de poursuivre son droit de gage, ni dans les cas d6-. 
si&n6s ci-dessus, ni dans aucun autre cas. | 

Toutefois, elle est obligâe de payer le surplus du produit de la 
vente, contre remise de la quittance de nantissement, soit au por- 

„teur'de celle-ci, soit, en cas d'intervention judiciaire, au depât 
du tribunal. 

En outre, la banque est autorisâe de regarder le porteur 
d'une reconnaissance d6livrâe par elle, comme tant en droit 
Wen recevoir le paiement; elle paiera valablement, sans qu'il y 
ait besoin d'une quittance, contre simple remise de la reconnais- 
sance, quant mâme celle-ci ne serait pas au porteur, mais en 
faveur d'un creancier d6sign€ nominativement. 

Art. 7. La banque, dăs qu'elle le trouvera n6cessaire, soit pour 
cause. de dât6rioration, soit pour dautres raisons, peut râclamer, 
au moyen d'annonces publiques, tous ses billets de banque, en 
&tablissant un terme prâclusit d'au moins une ann6e, de les 
€changer sans aucun d6lai et sans frais contre d'autres qui se 
distingueront visiblement des anciens. Les billets de banque non 
dâlivres ă P6poque fixce seront annul6s entre les mains des pro- 
priâtaires. 

Art. 8. Celui qui imite, contrefait ou fait circuler sciemment 
des billets de banque falsifi6s est puni de la peine du faux mon- 
nayeur en mâtal. 

Art. 9. Si la banque doit procâder envers ses dâbiteurs avec 
Texccution dans les immeubles, la subhastation ou la s6questra-



PLAN DE ÎNTEMEIARE A UNEI BĂNCI. 399 

tion des immeubles de ses debiteurs ne pourra jamais &tre al- 
târ6e par aucun ordre des autorites ou du Gouvernement, et 
Nous renongons -expressâment. vis-ă-vis de la banque au droit 

d'empâcher on d'arrâter une demande en subhastation ou s6- 
questration, ou une subhastation ou squestration elles-mâmes. 

Art. 10. Si la banque, pour arriver au remboursement de 

ses crâances, se trouve dans la nâcessit6 d'acqudrir elle-mâme 

les biens de ses dâbiteurs mis en subhastation, Nous accordons 

ă la banque le droit d'acqusrir des immeubles pour le delai 

de deux ans, et elle [est tenue] de les prendre dans le d€lai dit: 
de deux ans. 

Art. 11. La banque n'entrera pas pour ses crâances hypo- - 
thecaires dans le concours de son debiteur. 

Art. 192. 'Tous les procts de la banque contre ses dâbiteurs 

ou autres oblig6s seront juges, au choix de la banque, par 

deux aibitres, dont chacun est choisi par une des parties, et qui - 
„.choisiront un surarbitre. 

En cas que les arbitres ne puissent s'accorder, pour les plaintes 

en matitre de change dans les vingt-quatre heures, et pour d'au- 

tres plaintes dans les trois jours, sur le choix d'un surarbitre, 

celui-ci est nomm$ par le Consul-Genâral Royal de Prusse dans les 

Principautâs de Valachie et de Moldavie. La banque peut aussi 

nommer,:une fois .pour toutes, 'Varbitre ă choisir par elle, et 

le Consul-Gânâral Royal de Prusse dans les Principaut6s de 

Valachie et de Moldavie peut nommer, une fois pour toutes, le 

sur-arbitre pour les proces ă imtenter parla banque. Toutefois 

la banque ne doit jamais nommer un de ses-employâs pour 

arbitre. 

Les plaintes de la banque seront insinudes aux defenseurs 

„par la poste ou par des notaires publics, avec sommation par 

rit de nommer un arbitre et de le designer ă la banque. 

Si le dâfenseur ne râpond pas ă cette sommation pour les 

plaintes en matiăre de change dans les quarante-huit heures, et 

pour les autres plaintes dans les huit jours, ă partir de Linsi- 

nuation faite, le droit du choix passe au Consul General-Royal 

de Prusse pour. les Principautes de Valachie et de Moldavie.. 

Les arrâts des arbitres ne sont pas susceptibles d'appel, et 

„les tribunaux du pays sont tenus, ă leur vue, de les exâcuter 

contre les condamnes. |
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Les tribunaux ne satisfaisant ă Ja demande pour ex6cution 
pendant, trois semaines, le Gouvernement de la Principaut, res- 
pectivement la Caisse dW'Etat, devra payer une indemnite âgale 
au montant pour lequel. Pexcution. a ât6 demand par la” 
banque. | , . 

Art. 13. Nous dâclarons pour Nous et Notre Gouvernement . 
ne jamais vouloir, ni 'devoir faire d'emprunt torc auprăs de la 
Banque Nationale Valaque. | | 

Art, 14. La banque ne pourra jamais excâder dans les af- 
faires qu'elle entreprend le taux de 10 0/. 

Ant. 15. Nous Nous engageons ă accorder et ă. assigner une 
place bien situse dans Notre Capitale de Bucharest, suffisante 
pour la construction des bâtiments n6cessaires pour. la banque 
et son administration, ainsi que pour les Jogis des employss, y 
compris jardins et cours, le tout gratuitement et exempt de . tous impâts et taxes. | 

Art. 16. Nous Nous engageons pour faire valoir, par la voie 
de la legislative, les dispositions contenues dans de present ar-. T6t6, en tant qu'ă prâsent elles ne soient pas conformes aux lois” existantes, faisant tout ce qui est nâcessaire pour amener cette validit l6gale, et î faire publier les statuts de la ban- que comme loi valide pour Notre Principaute de Valachie. 

Ant. 17. Les deux concessionnaires mentionn6s au commen- ! cement de cet. arrâte, les sieurs Nulandt et Oelschlaeger, auroni le droit de ceder la concession qui leur «st accordâeă d'autres personnes ou ă une socist6, lesquelles auront les mâmes droits et obligations que les concessionnaires eux-mâmes. | 
Art. 18. La prâsente concession: s'6teint si dans les quinze mois, aprăs que Notre engagement pris par Varticle—du present avrâte sera rempli et qu'il en sera donns connaissance aux con- cessionaires, la, banque n'est pas ouverte. 
Art. 19. Nous Nous engageons, jusqu'au terme indiqu€ dans l'article prâcâdent, ă ne pas accorder, ni ă des individus, ni ă des sociâtâs, la concession.. pour l'tablissement d'nne banque on pour lexercice des affaires de la banque concessionnde par . les prâsentes mentionnses en Varticle ci-dessus. 
Une Direction Gensrale pour la banque de Valachie et pour celle de Moldavie dirigera les affaives de ces deux instituts,
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dont chacun est libre dans les operations faites par leurs di- 
rections spâciales. 

Pait en Notre Capitale et Residence de Bucharest ce —. 

VII. 

1850. 
Jixcellence, ? 

En vertu de la declaration en date de 9 juillet 1847, signce. 

par S. A. S. le Prince-Regnant de Moldavie et par vingt grands 

boyards et legalisce par le Consul-General de Prusse, Mr. le 

Baron de Richthofen, concernant lâtablissement d'une banque 

en Moldavie, dont une copie legalisce a ât6 confi6e ă Mr. Hen- 

nig pour âtre soumise ă S. A., les soussignâs prennent la li- 

bert6 d'exposer ă Votre Excellence ce qui suit: 

I. Les soussignâs ayant obtenu le consentiment de Mr. Rei- 

nicke, qui, par ladite declaration, a €t€ autoris6 ă cet sujet, se 

proposent de se rendre ă Jassy pour examiner sur les lieux les 

besoins et les demandes qui en râsultent. 

II. En cas que Votre Excellence voudrait, comme nous l'es- 

perons d'apres les communications que nous tenons de Mr. 

Hennig, promettre sa coopration ă cette entreprise, elle est 

price de vouloir bien nous honorer d'une râponse par lagquelle 

nous obtiendrons lassurance que cette entreprise sera, non seu- 

lement appuy6e par Son Altesse et Votre Excellence, mais encore 

qw'elle sera: considere comme necessaire, utile et opportune. 

III. Cette lettre nous est indispensable pour pouvoir continuer 

nos opârations dâjă commencâes et pour 6carter les objections, 

qui pourront nous âtre faites par quelques Maisons commer- 

qantes de lPAllemagne. | | 

„ Aussitot que Votre Excellence aura la bont€ de nous faire 

. parvenir son consentement ă ce sujet, nous nous empresserons 

de venir en Moldavie, en nous r6servant des communications ul- 

"46rieures. Il nous sera trbs agrâable d'âtre informâs si nous 

"pourrons trouver Son Altesse et Votre Excellence au mois de juil- 

let de lannâe courante ă Jassi. Nous remettrons entre les 

mains de Votre Excellence la destin6e d'une entreprise d'une haute 

importance pour la Moldavie, et nous avons Phonneur, etc. 

26
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VIII. 

Extrait de quelgues lettres concernant Linstitution d'une banque 
en Moldavie. 

23 avril. Je puis vous annoncer que j'ai faii quelques progrăs 
dans Vaffaire de la banque que j'ai traite ă mon passage par 
Vienne. Monsieur le baron Sina prendra un part active ă cet 
&tablissement et consent mâme ă diriger Vaccord avec nous Pins- 
titution projetee. Pour prendre quelques arrangements defini- 

„tifs concernant cette affaire, ă laquslle Monsieur Block, directeur 
de l'6âtablissement pour le commerce maritime de la Prusse, 
s'intâresse vivement, nous avons fix6, Monsieur Nuhland, Ols- 
chaeger et moi, un rendez-vous. pour le 6 mai âă Berlin, ot 
nous traiterons de la prompte rtalisation de ce projet. Je dois 
vous avertir cependant que Monsieur le Baron Sina desire crâer 
aussi ă Galatz et ă Bucarest; des banques succursales, qui ne peu- 
vent que profiter aux relations de commerce de la, Moldavie avec 
WEtranger. Pour atteindre ă ce but, il nous faut pour le moins' 
employer, pour commencer, deux millions de ducats; cette somme se trouverait avec d'autant plus de facilite, que les capitalistes autrichiens seraient contents d'employer leurs capitaux ă Vâtran- ger pour 6viter limpât qui păse chez eux sur les revenus. Nous pouvons donc esperer que cette affaire trouvera une solution facile et prompte. Nuhland et Ohlschlaeger 'sont intentionnes 
de partir le plus tot possible pour Jassy, afin de terminer Paffaire en question, “ 

Deineche. 

12 mai. Je vous cris de Berlin, ouje me trouve avec MM. Olschlaeger at Nuhland dans le but de nous concerter sur les mesures ă prendre pour stablir une banque en Moldavie. Mon- sieur Nuhland a partout sonde le terrain : il est entretenu avec tant de ztle et Wactivit€ pour acqusrir des donnâes prâalables, que nous ne pouvons plus douter sur la possibilit€ de rcaliser „le capital nâcessaire ă notre but, pourvu que les conditions sur lesquelles la banque doit S'appuyer puissent Gire finies. Il faut en premier lieu traiter ă ce sujet avec le Prince-R6- &nant, prendre des arrangements avec le Ministre des Finances
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et avec les vingt Grands-Boyards signataires de Pacte solidaire qui 
nous est parvenu. Mais avant tout nous devons acqutrir par 
nous-mâme une connaissance intime des affaires dans le pays 
et de ses conditions d'existence commerciale, afin de pouvoir 
donner des relations precises aux difiârentes Bourses de PE- 

tranger. - | 
Si le Gouvernement dâsire realiser ce projet, faites-nous pa 

venir une r&ponse prompte et decisive de la part du Ministre des 

Finances. 
| - Reineche,



VI. 

PLAN DE LUCRARE A UNEI LINII FERATE 
ŞI DE ÎNTEMEIARE A UNEI BURSE.



I. 

CONVENTION 

L'indispensable nâcessit6 de mettre la Valachie ă meme de 

suivre Vimmense impulsion imprimâe dans toute Europe ă la 

er6ation de grandes voies de communication publiaue a dâcid€ 

Son Altesse S&renissime Barbe Demeter Stirbey, Prince-R6- 

gnant de Valachie etc., d'aviser aux moyens Weâtablir sur le 

territoire valaque un râseau de chemins de fer pour donner de 

Vessor et du developpement aux larges ressources du pays. 

A ces fins, Ar Michel Demeter Curti fils, negociant ă Vienne 

(Autriche), agissant au nom et d'aprăs les ordres de Son Al- 

tesse S. le Prince-Regnant de Valachie, dune part (sauf appro- 

bation de 8. A. 8.) 

Es Ar Maximilien de Haber, .propriâtaire'ă Carlsruhe (Grand- 

Duchs de Bade), Wautre part, | 

Sont convenus aujourd'hui comme suit: 1. Son Altesse Ser6- 

nissime le Prince-Regnant de Valachie declare par lentremise 

de Son mandataire Mr M. D. Curti fils, qwElle accorde la con- 

cession des chemins de fer en Valachie ă M* Maxinmnilien de 

Haber, qui par le present acte Vaccepte avec profonde recon- 

naissance. | 

2. La concession sera exclusive, et sa durâe de 99 (quatre 

vingt-dix neuf) ans. 

3. Le parcours de la ligne principale sera de la frontiere 

autrichienne pr&s d'Orsova par Crajova ă Bukareste pour aboutir, 

soit ă Braila, soit au port le plus rapproch6 du Danube. 

4, Si le concessionnaire avait ă continuer le chemin de fer 

sur la rive droite du Danube vers la Mer Noire sur le terri- 

toire ottoman, le Gouvernement Valaque coopârera de son 

mieux pour lui procurer la concession de la Sublime Porte. 

5. Le Gouvermement Valaque s'oblige ă promulguer sans
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dâlai une loi d'expropriation, aussi favorable que possible ă l'âta- 
blissement de chemins de fer. 

6. Le concessionnaire pourra en vertu d'une telle loi râclamer 
tout terrain convenable pour une double voie ferre, les gares 
et autres €tablissements; il sera autoris6 â toute appropriation 
sur la ligne du chemin de fer et ne pourra jamais tre em- 
pâch6 dans son exâcution, en suivant le trace approuv€ par le 
Gouvernement. | 

7. Aucune ligne parallăle ne pourra 6tre accordâe ă quiconque, 
pour toute autre ligne en embranchemeunt î concâder en Va- lachie. Mr Maximilien de Haber aura, ă conditions €gales, la! prâference sur tout autre compâtiteur. 

8. Le Gouvernement Valaque autorise Mr Maximilien de Haber ă tous les travaux et 6tudes: preliminaires de tracâ et de nivel- lement, et appuiera de toute son autorit€ les ing6nieurs et ou- vriers employâs ă ce but. 
9. La concession sera dâchue et declaree nulle et non avenue, si les Gtudes et travaux pr6liminaires de la ligne principale (soit d'Orsova î Bukareste) n'6taient pas commencâs dans le d6lai d'un an, ă dater du decret d6finitit de S. A. S., et si dans le dâlai de deux ans, ă dater du dit decret, Pexâcution dudit chemin n'6tait pas mise. en ceuvre, 
10. Si dans la construction des chemins de fer en Valachie : il se trouvait, des mines de mâtaux ou de honillitres, leur pro- pri6t€ sera acquise au concessionnaire, qui pourra, ou les ex- ploiter lui-mâme, sauf la râtribution d'un dixiăme du profit net devolu au propriâtaire, ou les vendre sous la m6me râserve. 11. Le Gouvernement Valaque s'engage ă fournir gratis tout, terrain appartenant au Domaine public et ă faire livrer le reste. des terrains aux prix les plus râduits, soit par le moyen de la sus- dite loi d'expropriation, soit par tout autre moyen de son pouvoir. 12. Le Gouvernement Valaque accordera au concessionnaire le droit dexploiter pendant toute la dure de la 'concession quarante forâts conventuelles, en fixant les prix des bois d'aprăs la moyenne de 1850 î 1853. 

13. Le Gouvernement Valaque consent ă la libre importation en Valachie de tous mat€riaux, ustensiles, fers, machines, etc., destin€s ă la construction desdits chemins de fer. 14. La fixation du tarif: pour le transport des voyageurs et .
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des marchandises sur les chemins de fer valaques est râservâe 

pour toute la durce de la concession ă Mr Maximilien de Haber, 

ou ă ses cessionnaires, sauf que ce tarif ne surpasse pas le plus 

6lev€ sur le continent europâen. 
15. Le Gouvernement Valaque garantit sur le capital repr6- 

sentant le coat complet de Pâtablissement des chemins de fer 
en Valachie un interât annuel de sept pour cent pour toute la 
durce de la concession, et dâsignera les revenus speciaux de. 

VEtat destinâs ă ce but. 

['excâdant dans le revenu net des chemins de fer au delă 

de 7 0/9. devra par contre âtre employ6 ă rembourser PEtat de 

ces debours 6ventuels, en vertu de cette garantie, et Jjusquă 

extinction de ces avances. 

16. ]l est accord€ ă Mr Maximilien de Haber le droit de for- 

mer une sociât€ anonyme pour la consiruction et lexploita- 

tion dudit chemin de fer en tout endroit qui lui paraitra con- 

venable, et de rediger les statuts qui devront râgi cette socistâ. 

Le Gouvernement Valaque promet, aprăs examen, l'homologa- 

tion la plus expeditive de cette soci€t6 anonyme, de son cahier 

de charges et; de ses statuts, et -s'engage ă reconnaitre toute 

cession de privilăge, ă laquelle le concessionnaire est formelle- 

ment autoris€. a 

17. Mr M. D. Curti fils se râserve de soumettre le present 

acte ă la ratification de S. A. S., en s'obligeant de donner ă 

Mr Maximilien de Haber connaissance de Sa resolution dans le 

plus bref d6lai, et par voie tlegraphique. En cas de ratification, 

il s'engage ă lui faire parvenir le plutât possible le document 

original, revâtu de la signature de Son Altesse et du sceau de 

VEtat. | | E 

En foi de quoi, les deux . parties contractantes ont sign€ en- 

semble, et en presence de deux temoins, deux expâditions, par- 

faitement identiques, de cet acte, dont un exemplaire a: 6t6 

remis ă chacun d'eux. 

Fait â Dresde, ce 2 fevrier 1856. 

18 (article additionnel). Le Gouvernement Valaque assure 

au concessionnaire, ainsi qu'ă la future soci6t6 anonyme, immu- 

nit& de tout impât pour toute la durce de la concession. 

Max Haber. M. D. Curti fils. 

Alexandre Nocz, temoin. D. Chevalier de Pyra, temoin.
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II. 

Prea-Înnălțate Doamne !, | 
| Departamentul Dreptăţi. 

RAPORT. 

Întinderea ce aă luat negoţul întracest prinţipat al Valahii 
şi învaintările ce le-ai făcut, cu pas urieșesc în anii cei din 
urmă, sprijinit pă drepturile ce le-ai hărăzit pămîntenilor Re- 
gulamentul Organic, dovedesc din dăstul neapărata, trebuinţă ce ieste de'a:să întocmi Bursă, ca să ia negoţul un haractir: de mare cuviință și o dezvoltare mai regulată, și mai potrivită în oarecare chip cu organizaţia negoțului întru care să îndeletni- cesc celelalte neamuri comersante, a cărora! fericire o află tot- dauna întwacest izvor nedăşărtat din care își dobîndesc bogă- ţiile și strălucirea lor. Drept aceia legiuindu-să acum şi condica comerţială, asemănată şi potrivită cu poziția țării aceștia, ar fi de un folos deosebit a. să înființa doă Burse : una aici în capi- tala Bucureştii şi cea de al doilea la Ibraila, ca un oraş mai însemnător într'ale negoţului. | La această Bursă, este locul unde să adună toți neguțătorii, bancheri, căpitanii corăbiilor şi prin mijlocitori de schimb i prin samsari giurați să fac feluri de alişverișuri, cum vînzări și cumpărări de mărfuri, trageri de polițe, tocmeli de închirieri de corabii, asigurări mărfurilor» Şc... 
Zidivea Busrsii să face cu cheltuiala Statului, iar ţinerea iei să lasă asupra obștii neguțătorilor, cu rinduelile arătate în pro- ectul alcătuit pentru Bursă, care să alătură plecat pe lîngă acest raport, ca, de să va găsi cu cale de către Înnălţimea Voastră, să se dea în cercetarea şi desbaterea. cinst. obicinuitei obșteştei adunări, : 

PROECT DE LEGIUIRE PENTRU ÎNTOCMIREA BURSEI. 
Art. 1. [Să] înființează dela 1-ii Ghenarie 1840 o Bursă în București şi alta în Brăila. 

| 
1 Domnul era atunci Alexandru Ghica. Dar atlarea conceptului actelor pentru Bursă între hiîrtiile luf Vodă Ştirbei arată saă că el a fost, ca boier, alciituitorul lor sau că voiă să învie proiectul ca Domn.
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Art. 2. Bursa va fi dăşchisă în toate zilele; afară numai dă 

Dumineci şi sărbătorile cele mari, dela 10 ceasuri evropeeneşti 

înnainte dă amiază pănă la 19 ceasuri. a i 
Art. 3. Cu un sfert mai nainte dă amiazi să - vestește adunării | 

neguţătoreştă prin tragerea clopotului:că s'a apropiat ceasul de- 

părtării iei de acolo, iar cu al doilea tragere de clopot, ce să 

face la doăsprezece ceasuri, „Bursa încetează din lucrările iei 

se închid uşile. a 

Art. d. Intrarea la Bursă va fi slobodă, nu numai neguţăto- 

rilor, bancherilor, mijlocitorilor de schimb, samsarilor și căpita- 

nilor de corăbii, ce şi fieşcăruia pămîntean sai strein ce va, fi 

cu haine curate. 

Iar fămeilor, nevărsnicilor şi moflujilor neîndreptați intrarea le 

ieste poprită. . 

Art, 5. Toţi neguţătorii ciţi vor merge la Bursă pentru .tre- 

buinţile negoţului lor vor plăti pă fieșcare an pentru neapăra- 

tele cheltueli a ţinerii Bursei după chipul următor: 

Neguţătoru de clasul 1 lei 100 

> > » 92 » 60 

> > » 3 >» .80, 

saii după cum să va găsi cu cale, atit pentru piată, cit Şi pentru 

osebirea trupului neguţătoresc în clasuri. 

Art. '6. Sint apăraţi de aciastă plată toţi cei cari vor merge 

la Bursă, nefiind neguţători: 

a) toți boeriă, 

b) toţi consolii streini, | j 

c) toţi cei carii numai pentru perierghie vor veni la Bursă, 

d) toţi căpitanii de corăbii carei să vor afla vremelniceşte aici 

în ţară. 

Art. 7. Obştea negaţătorilor vor alege şase Elori însărcinaţi 

cu îngrijirea ţineri Buvsei, carii vor f cu rindul, cîte un efor pă 

fieşeare zi, la Bursa din orașu Bucureştii, iar la Buvsa din Ibraila 

va avea aciastă însărcinare Deputaţia neguţătorească de acolo. 

DATORIILE EFORILOR. 

Art. 8. Aceşti efuri vor lua seama celor ce v » veni la Bursă 

de ati drit sati cădere să intre înlăuntru şi de ati plătit la Casa, 

Etorii Bursei legiuita taxă, precum s'aii întocmit la art. 4 de 

mai sus.
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Art. 9. Neguţătorul ce va plăti taxa, va priimi bilet de la 
Eforie ca să-și aibă sloboda intrare la Bursă Şi să va înscri nu- 
mele lui în condică. 

Art. 10. Fieșcare neguţător ce nu va putea merge însuși la, 
Bussă, ieste slobod să-și trimiță pe grămăticul sai pe altul din 
oamenii săi ca să lucreze în locul lui, făcîndu-l însă cunoscut 
Etforii, ca să sloboază biletul pă numele acelui trimis, iar, înce- 
tind a mai trimite pe omul săii, ieste dator acel neguțător să 
întoarcă înnapoi biletul la Etorie. 

Art. 11. Eforii ce să vor alege vor îngriji mai întîi a orîndui 
un secretar cu știință de regulele neguțătorești, cu plată din. 
taxa ce ieste a se aduna de la clasurile neguțătorești, precum 
sati zis la art. 5. Acest secretar va aşterne întrun 'reghistru 
care să va da Bursei de către Stăpînire şnuruit şi pecetluit, 
“lucrările cele din toate zilele, preţurile curante, atît ale mo- 
nedei, cît şi ale mărfurilor, şi altele ce'să vor hotărî pe fieş- 
care zi. Vor ţinea şi doă slugi însărcinate cu îngrijirea curăţenii 
încăperilor Bursei şi cu încălzitul lor pă vreme de iarnă şi altele. 

Art, 12. Ieste dator etorul ce va fi de rînd să privegheze 
asupra tuturor ce să vor aduna la Bursă, ca să păzească respect, 
să nu să facă strigări, gîlcevuri și alte neorîndueli în protiva 
bunei cuviinţe ; iar cel care să va abate din datoriile sale, numai de cît să se scoață afară şi drept osîndă pentru întiia oară îi va fi poprită intrarea ; dacă însă nu-și va cere iertăciune de la efor şi va, da, inseris că, dacă şi a doa oară va greși, să fie atunci izgonit şi nepriimită altă dată intrarea lui la Bursă, îndatorin- du-să tot într'o vreme, drept osîndă, a plăti ștraf la Bursă trei- Zeci galbeni împărăteşti, . 

Art. 13. În vremea acelor doă ceasuri, socotindu-să de la 10 pînă la 12 evropeeneşti, cînd adunarea neguțătorilor să înde- letniceşte în lucrările iei, nimeni din slujbaşii părții judecătoreşti saii administrative nu vor putea lua din Bursă pă neguțătorul acela, pentru orice pricină de prigonire va avea, ci numai după ieşirea, lui de la, Bursă, la ceasul hotărît, poate să o facă aceasta, afară numai cînd va, fi vre o grabnică chemare a tribunalului de comerț, pentru vre o împrejurare comerțială ce n'ar putea suferi zăbavă,. 
| Art. 14. După ce să va risipi adunarea și să vor închide uşile Bursei, fieşcare samsar saii mijlocitor dă schimb, pînă a nu ieși
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afară din Bursă,ieste dator să facă însemnare de toate lucrările 
săvirşite printrînsul într'aceiași zi, coprinzînd pe scurt întracea 
însemnare felul mărfurilor, cîtăţimea, calitatea, chipul tocmeli şi 
al prețului, care iscălindu-să de cătră dinsul, să o dea eforului 
dejurnă ; acesta, strîngînd asemenea însemnări de la toţi samsari 
şi poftind pe doi din neguţători ce s'ai aflat într'acea zi la adunare, 

vor face, dinpreună cîte trei, băgăiă de seamă lucrărilor ce s'aii să- 

vîrşit şi prin urmare, povăţuindu-să din vînzările și cumpărăto- 

rile făcute, pă de o parte va stăruia să trece din cuvint în cu- 

vînt în reghistrul Bursei de către orînduitul samsar, şi să vor 

iscăli din jos eforul şi ceilalți doi neguţători. Apoi, luînd drept 

temeiii preţul cel de mijloc din acele vînzări, va aşterne numai 

decît preţul curat, care să va lipi pe ușa Bursei, spre a cu- 

noaşte fieşcarele preţul mărfurilor, şi să vor trece şi în gazeta, 

comerțială. 

Art, 15. Fiindcă să întîmplă de să fac multe lucruri de ne- 

goț şi afară din Bursă, sai mai nainte de ceasul aduunării saă 

mai pe urmă, după închiderea Bursei, pentru ca să aibă obștea 

ştiinţă şi dă acele lucrări, sînt datori samsarii, îndată ce vor in- 

tra la Bursă, să le însemneze în reghistrul lor şi să le arate 

tuturor, fără însă să numească cine sînt obrazile acelea care aii 

săvîrșit cumpărătoarea sai vînzarea, decît numai felul mărfii, 

cătăţimea, calitatea şi: preţul iei. , 

Art. 16. Orice tocmeală de cumpărare sai vînzare sai de orice 

lucrare să va face prin samsarii juraţi înlăuntru în „Bursă, va fi 

temeinică şi nestrămutată. Sînt însă datori samsarii, pentru ca 

să lipsească orica pricină de prigonire, şi pentru nai bună asi- 

gurare, să dea şi să iă înscrisuri pe scurt între toemitor şi cum- 

părător, coprinzătoare de tocmeala făcută între dinşii. N 

Art. 17. Spre ştiinţa publicului de cîte producturi de ale țări 

să află venite, atît pă apă, cît și pă uscat ȘI sînt depuse prin na- 

gaziile portului Ibrăilei, să vor da poruncile stăpînirei la pa 

muirea locală, la direcţia carantinelor şi vameşului să trimiţă la 

amîndoă bursele din Bucureşti și din Ibraila din săptămînă în 

săptămînă însemnare de cîte producturi aii intrat în magaziile 

portului şi de cîte s'aii exportat. a 

Art. 18. Samsarul ce să va dovedi.că n'aii săvirşit jurământul, 

socotindu-să dă nepravilnic, ca unul ce aduce zminteală și Îi 

merţului şi celorlalți samsari juraţi şi mijlocitori dă schimb, etori
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îl face cunoscut Stăpînirii, care, prin cercetare dovedindu-l vino- 
vat, îl va osîndi întîia oară să plătească la Casa Bursei inzecită 
sămsăria care a luat-o; iar la a doa oară să va. da, în judecată 
Și să va lipi numele lui pe ușa Bursei, ca să fie cunoscut. Pre- 
cum. și neguţătorul ce să va dovedi că a întrebuințat la al săă 
„negoț pe samsarul nejurat va plăti şi iel iarăşi înzecit samsarlicul. 
„Art. 19. La sfirşitul fieșcăruia an ieste datoare Eforia să pa- 

;radosească socoteală la obștea neguţătorilor de bani ce i-a in- 
„tat, Qă. cei cari s'au cheltuit și de ciţi bani ati rămas în. fiinţă 
în Casa Bursei. - 

PROECT DE LEGIUIRE PENTRU, MIJLOCITORII DE SCHIMB ȘI + 
De : SAMSARI JURAȚI. 

Art, 1. Numărul 'mijlocitorilor de. schirhb; şi al sainsarilor va 
fi nemărginit, și să vor putea îndeletnici întracăastă meserie 

“şi pământeni și streini, i AI „Art, 2, Iar carele va voi a îmbrăţișa aciastă meserie trebue “să aibă vîrsta “prâvilniciască și un înscris doveditor de ale lui 
bune purtări de la cincă neguțătură mai însemnați din acel oraş unde va vrea să fie mijlocitor de schimb sai samsar. :Iar cel ştiut de falit şi nerestatornicit 1 nu ieste priimit.. . | 

Art. 3. Ficştecare dintraceştia, avînd calitățile cerute, să va întări de Domn, apoi va face jurămînt evanghelicesc că niciodată -nu să va abate din datoriile puse asuprăii. i A „Art 4, Mijlocitorul de schimb şi samsarul va ști o linibă în care să. poată serie și ceti. a a 
Art. 5. Leste dator fieştecare mijlocitor de schimb sai samsar, pentru trei mii lei la deputaţie, să depue sai să dea chezeş destoinic la Eforia, Bursii din Bucureşti saii la cea din Brăila s care vor sluji de ștraf cînd să va dovedi abătut din: datoriile meserii 'lui. | | 

„Art. 6. Slobod ieste samsarul, pentru uşurinţa sa, să alăture pe lingă dinsul doi, trei și pîuă la patru samsari supt o firmă, făcîndu-i cunoscuţi deputaţii sati Eforii. | Art. 7. Fieștecare samsar saă firma “tovărășii de 'samsari ieste dator să ţie un registru Șnuruit și pecetluit de tribunalu 

  

1 Fusese: de «mofiuz neîndreptat». 
2 Fusese: 'cdeputaţia emboriciască de la Ibrâila saă la Eforie», ete. -
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de comerţ; saii de judecătoria locală, unde nu va fi asemenea 

tribunal. Întracest registru vor trece în toate zilele cu scum- 
pătate toate faptele dă negoţ, adică vînzări, cumpărători, în- 
chirieră. de corăbii prin încheiere de contracturi, care contractură 
să vor trece diu cuvînt în cuvînt într'acel registru, fără ştersă- 

tură, răsături sai scrieri pe d'asupra rîndurilor, Sumele să, le 
puie în slove; şi pentru fieştecare lucrare să se iscălească din jos. 

Art. 8. Nimeni din samsari nu poate nici-odată, supt nici un 
iel cuvint,. să neguțătorească pe sama -lui, precum s'aii legiuit 

la art. 82, 83 din condica coimerţială. Pa 
Art. 9. Pentru vre o abatere din regulele de mai sus, vinovațul 

să supune la osînda legiuită la articolu 84, 85 din condica co- 

merțială. i 

DREPTURILE SAMSARILOR ŞI ALE MIJLOCITORILOR DĂ SCHIMB. 

Art. 10. Orice lucrare a samsarului jurat va fi crezută și 

priimită. | 

Art. 11. Samsarul ce va voi să se lepede de meseria samsar- 

licului ieste slobod în orice vreme, făcîndu-o aciasta cunoscută 

judecătorii comerţială sai deputaţii neguţătoreșşti. E 

Art. 12. Plata: samsarlicului va fi;. pentru cumpărătoare : şi 

vînzare de mărfuri, o jumătate de'lei la 'sută, care i să va 

plăti şi de către vînzător şi de către cumpărător. ii 

“Art: 13. De la închirierea corăbiilor 'ce să vor încărca cu 

inarfă, i să va da lui doi la sută din suma chirii, iar de la în- 

cărcătura ca mărunţişul în feluri de lucruri, cum lăzi, butoaie, 

teancuri și altele ce să: numește sotacolo, să va plăti samsarului 

de către corăbier cîte lei 4 la sută din suma chirii corăbii; ase- 

menea şi mijlocitori dă schimb să iă un leii la mie, atit de la 

vinzător, cît şi de la cumpărător. Tot aciastă plată să va urma 

şi la împrumuturile făcute pă creditul corăbii ce să numeşte 

thalasodania, plătind, adică, și împrumutatul și înprumutătoru 

cîte un leii la mie. - 

REGULELE, DATORIILE ȘI DREPTURILE SANSARILOR PENTRU CHIRIILE 

„m "DUPĂ USCAT, 

ă să vor la toate schelile 
Art. 14. Acest fel de samsari să vor aşeza la toate scheli 

şi oraşile unde să vor face încărcături şi transporturi mai în- 

sămnătoare. - pa
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Art. 15. Numărul acestor samsari va fi nemărginit. Vor. fi 
oameni în vîrstă pravilnică, avînd -dovezi în scris de la trei ne- 
guţători cinstiţi din orașul acela în care vor vrea să fie aceşti 
samsari. | 

Axt. 16. Samsarul să îndatorează mai întîi a face jurămînt 

că va păzi credinţă, adevăr şi nu va întrebuința răi nici in- 
teresul stăpînului mărfii, nici al chirigiului ce va încărca marfa. 

Art. 17. Va lua slobozenie în scris de la tribunalu de comerţ 
pentru aciastă meserie, carele îi va da condică şnuruită şi 
pecetluită, ca să însemneze întrinsa toate lucrările lui, adecă 
preţul hotăritei chirii, numele, porecla şi lăcuinţa chirigiului ; 
numele şi porecla stăpînului mărfii, coleturile, suma ocalelor 
și felul mărfii, cu semnele și numerile ce vor avea, oraşul saii 
satul unde să trimit, numele şi porecla aceluia în priimirea căruia 
să trimit, ca la întîmplare, saii de vre-o prigonire, sai de vre-un 
faliment al acelui priimitor, să se dezvolteze adevărul și al toc- 
melii şi al stăpînului mărfii. | 

Art. 18. Fieștecare dintwaceşti samsari ieste dator să ştie să 
scrie şi să citească într'o limbă. 

Art. 19. Sint popriţi samsarii aceştiia să se amestice la sam- 
sarlic de vînzarea și cumpărătoarea mărfurilor, precum și ceilalți 
samsari' asemenea nu vor putea a să amesteca în samsarlicul în- 
chirierilor: vor fi însă slobozi aceşti samsari să facă și acest 
negoţ, de nu le va, fi samsarlicul de ajuns pentru hrana, lor. 

Art. 20. Plata samsarlicului acestora va fi un sfanțih de la 
carul mare şi o jumătate de sfanţih de la căruţă, plătindu-i-să 
de către cărăuş. Iar dela poverile pe cai, precum sînt Prahovenii, 
cîte parale doăzeci de povară de un cal, care să va plăti de către 
chirigiiă. 

Art. 21. Samsarul închirietor dovedindu-să viclean și călcător 
datoriilor de mai. sus arătate, să va, osîndi de tribunalul de co- 
merţ, saii de oricare altă judecătorie, la închisoare de trei zile 
și la plata de lei una sută pentru spitaluri, și să va popri din 
lucrarea meserii lui. N 

PENTRU DRAGONANII ȘI SCĂUXAŞII DE OBȘTE, 

Art. 22, Numărul lor va fi nemărginit, atât la schele, cît şi 
prin sate. 

Art. 23. Oricine să va îndeletnici într'această meserie ieste
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dator să iă slobozenie în scris; cei din Toraila de la tribunal[ul] 
de comerţ, cei de la celelalte schele de la maghistratu oraşului, 
iar cei de prin sate de la ocîrmuirile locale. Înscrisul de slobo- 
zenie li să va da fără, nici-o plată. 

Art. 24. Cel carele să va dovedi îndeletnicindu-să într'aciastă 
meserie fără să aibă voie în scris, să se osîndiască a plăti ştraf 
lei doăzeci pentru spitaluri. 

Art. 25. Fieştecare dragoman sai scăunaș prin sate ieste 
dator, după ce va împărţi bani ai vre unui neguţător pe la să- 

teni pentru producturi, să îndemneze la vreme pă sătean ca să 

predea tocmitul product aceluia în socoteala căruia a împărţit 
„banii; să fie însă cu mare luare aminte a nu da bani mai mulți 

peste putinţa lăcuitorului; iar, dovedindu-să că de hatîr a dat 

bani la oameni ştiuţi dă neavuţi, însuşi dragomanul sai scău- 

naşul va fi dator să despăgubească pă neguţător. 
Art. 26. Dragomanul sai scăunașul, după ce va priimi bani 

de la neguţător ca să-i împărțească pă productură, nu mai ieste 
slobod să priimească bani de la altul tot pentru acel product, 
pînă nu va împărţi pă cei dintii. 

Art, 27. Călcătorul acestui de mai sus articul să osîndeşte 

să plătiască ştraf lei cincizeci pentru spitaluri. 
' Art. 28. Cind vre unul dintwaceștia să va dovedi că aii făcut 
tocmeală cu țăranul spre al săi folos împarte, şi cu paguba 
neguțătorului sai cu a ţăranului, să să tragă la judecată, şi, 

pă de o parte, să se îndatoreze să despăgubească pă păgubaș, 

iar, pă de alta, să se osîndească a plăti ştraf lei cincizeci pentru 

spitaluri. 

PENTRU DRAGONANII DIN ORAŞUL IBRĂILII. 

“Art. 29. Cumpărătoarea de producturi ce să face la Ibrăila 

din cele ce vin cu carăle, să mărginește numai înlăuntru în 

ocolul orașului, fără să fie slobod dragomanul a eși afară din 

barieră spre întîlnirea carălor, fiindcă aciasta s'a dovedit că. 

aduce pagubă ţăranilor, neștiind iei preţul cu care să politipsește 

vînzarea producturilor la schelă. Asemenea sînt popriţi şi ne- 

guțitorii să iasă afară din oraș spre întîmpinarea carălor cu pro- 

ducturi, ca să le tocmească. 

Art, 30, Orice dragoman orînduit de vre un neguţător să-i 

cumpere producturi să va dovedi că tocmeala mărfii a făcut-o 

27
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“cu preţ mai jos, iar neguțătorului cumpărător i-aii arătat un 
preţ mai sus, unul ca acesta, nu numai își va pierde dragoman- 
licul lui, ci încă va fi osîndit să plătească ştraf îndoită suma 
aceia care a vrut să se folosească iel. | 

Art. 31. Nici-unui dragoman nu-i va fi slobod să cumpere 
în socoteala sa. 

Art. 32. Orice dragoman saii neguţător să va dovedi că ai 
tocmit producturi afară din barieră să plătească ștraf pentru întîi 

“și a doa oară câte lei doăzeci şi cinci, iar pentru al treilea sai 
mai de multe ori, să plătească îndoit, cîte lei cincizeci. Tot la 
„acest ştrat să osîndesc şi dragomanii cînd să vor dovedi că ai 
cumpărat producturi pă seama lor, ca să le facă matrapazlic. 

DREPTURILE DRAGOMANILOR ȘI SCĂUNAŞILOR DIN TOATĂ ȚARA, 

Art. 33. Pentru toate cumpărăturile producturilor ce să vor 
săvîrși prin dragomanii şi scăunaşii lor în socoteala neguţăto- 
rilor, li să va plăti dragomanlte după cursul legiuit; al galbenului, 
dă lei 311/. De chila de grîu de ocă 400, cîte 2 lei, de chila 
de porumb şi dă secară saii meiii, cîte un! lei şi 1/;; de chila 
de orz saii de ovăz cîte un lei ; de suta de ocă fasole, linte, - 
mazăre, sămînță de in şi alte legume cîte un leii. De una ocă 
ceară parale 10; de vadra de vin câte parale patru. Da ocaoa de 
lină, dă miere saii de unt sai de caşcaval iarăşi cite patru pa- 
rale. De boi saii vacă, cal, catir şi măgar ce se vor cumpăra 
la tîrguri, cîte un leii, iar dă vita mare ce să va cumpăra prin 
sat, cîte trei lei. Dă oaie.i capră cite parale zece. De un rîmă- 
tor cîte un leii. Va lua asemenea de la tocmelă dă, transporturi 
cîte un leii şi 1/a la chirii dă lei una sută, însă un leii de la 
cel ce închiriază şi jumătate de lei de la cărăuş. Iar, făcînd ose- 
bită tocmeală între neguţător şi dragoman, să va urma atunci 
după acea tocmeală. .
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IL, 

Note relative ă MM. Valsama, Angelesco et Gouliano. 

MM. Valsama et Angelesco sont attaches ă la 2:e division 

en qualit6 de copistes, ă 150 piastres par mois. 
En realit6, depuis que la Direction des travaux publics fonc- 

tionne complătement, ils ont €t€ plutât des vsritables comis 
dordre, aidant le sous-chei de la division, classant les pi&ces, 
composant des dosssiers, que des simples 6crivains. 

Le d&part du directeur, loin de changer cet tat de choses,. 
doit tendre ă auginenter la besogne technique de la 2- division, 

la besogne administrative €tant uniquement du ressort de la 1-tre. 
« Le soussign€ esptre que, prenant la position, les services ren- 
dus et le mârite de ces jeunes gens en consideration, le D6- 

partement voudra bien porter leurs appointements de 150 ă 300 
piastres par mois, en leur donnant le titre de comis dordre. 

Quant î AM. Gouliano, c'est un dessinateur trăs expeditif, et qui . 

merite certainement un payement double de celui qui lui est 

accord€ aujourd'hui (600 tr., au lieu de 300), pourvu quiil donne 

tout son temps ă VEtat. 
Quoique w'ayant aucun sujet de plainte ă formuler contre M. 

Horn, le deuxitme dessinateur, ni contre M. Costa, le troisi&me 

copiste, le soussign6 ne croit pas qu'il y ait lieu d'augmenter 

actuellement leurs appointements. 

II. 

Note relative ă M. Miltiade, traducteur ă la 2* division de la 

direction centrale. 

_Dacquisition d'une bibliothăque speciale pour le service de 

Peâcole et mâme de la Divection centrale -des travaux publics,
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bibliothăque composâe en presque totalit6 d'ouvrages francais, 
ne portera tous ses fruits qwautant que cette bibliothăque sera consultâe toutes les fois que on auia â r6soudre une question technique ou administrative. 

Or, parmi les employâs de la Direction Centrale, il y en a qui, douâs d'assez Winteliigence et d'un assez bon commence- ment de pratique pour consulter utilement cette bibliothăque, ne le pouiront faire, soit parce qu'ils n'en connaîtront pas le contenu, soit parce qw'ils ne poss&dent pas suffisamment la lan- gue franqaise. 
On remâdiera complâtement î cet inconvenient en chargeant M.- Miltiade, actuellement traducteur ă la 2e division, de la garde et de l'âtude de la bibliothăque, des depouillements partiels ă y faire, et mâme des traductions en lanque valagque dont on pourra avoir besoin pour chaque question speciale qui se prâsentera. Le soussign€ a 6t6 î meme de constater dans M, Milţiade beaucoup de laboriosit6, Vamour de la science, une connaissance tres satisfaisante de la langue frangaise, et il seraiţ heureux que les bons services rendus par ces employâs contribuassent â faire adopter par M. le chef du Departement de VIntsrieur les vues qu'il vient d'exposer. 

| 
Bucarest, 25 juillet (6 aoât) 18531, : 

III. 
Note au sujet du pont du Carrouse] î Bucarest. 
Le soussign6 certifie que le pont actuellement en construction aupres du jardin du Carrousel est dans un tat: d'avancement tres satisfaisant : qu'en consâquence Ventrepreneur, M. Racovit- chano, pourra incessamment toucher le reste des somines qui sont dues pour Pexâcution de ce pont; etila Vhonneur de pr€- venir M. le chet du D&partement de PIntârieur qu'il a design€ M. le Serdar Lespeztano pour suivre et diriger Jusqu'ă la fn les travaux de ce pont, Vaprăs le projet de AM. Louvel. 
Bucarest, 31 joillet (12 aocât) 1853, 

  

(——————— 

! În acelaşi dosar e un proiect pentru îmbunătiiţirea rasei cailor.
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IV. 

Note relative aux €l&ves conducteurs. 

S. A. S. a bien voulu dâjă encourager quelques-uns de ces 

jeunes gens, qui promettent de devenir de bonus et fidăles ser- 
viteurs de leur pays. 

Je ne saurais trop recommander au Dâpartement de PIntârieur 

le naintien de cette institution, des cours faits par les profes- 
seur actuels (sans en excepter le cours de langue frangaise), 
dun local specialement destin, non seulement aux cours, mais 

encore aux exercices graphiques et aux 6tudes libres. 

Les trois premiers de ces jeunes gens, 

Aninochano, 
Vlacentzie (2), 

Vladesco, | 
sont complâtement en €tat de passer un examen de conducteur 

de troisi&me classe ; il est ă dâsirer que la commission techni- 
que les mette immâdiatement ă mâme de prouver qu'ils sont 
dienes de ce grade. 

Revurano est le quatritme; il 6crit parfaitement le frangais 

ct possăde ă un haut degi6 le talent du dessin graphique. Lui 
et quelques-uns de ceux qui le suivent sont sans doute bientât 

ă mâme de gagner aussi le grade de troisiome classe. 
Parmi les derniers 6lăves de ponts et chaussâes,ily en a 

qui, malheuresement, sont moins forts, moins vers63 dans la 
pratique mâme, que deux €lăves des mines tout; r6cemment regus, 
MM. Zoto et Boureano. Ce sera un acte de justice que d'autoriser 

ceux-ci, s'ils le dâsirent, ă entrer dans les Ponts et chauss6es, 

sauf ă les remplacer par quelques-uns de leurs anciens - moins 
mâritants et plus faibles qu'eux. 

Je termine en suppliant de nouveau S. A. S. de proteger 
comme par la pass ces jeunes gens, pour la plupart pauvres, 

appartenant ă de nombreuses familles, et qui ont eu de grands 

obsiacles ă vaincre pour arriver au point oi ils en sont. | 

"est, —81 iuillet. Bucarest, 12 aociit 1853,
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V. 

Votre Allesse Degnante, 

Pour maintenir dans un vivant souvenir la solennelle entrâe de Varmâe autrichienne î Bucarest, ainsi que la prâsence de Votre Altesse Monseigneur le Prince-Râgnant â Vienne, j'ai formâ le projet de composer deux uvres musicales, que je prends la libert6 d'oftrir ş Votre Altesse, - Anim6 uniquement par le souvenir d'un si remarquable ve: nement, j'ose espârer que V. A. daignera recevoir cette dâdi- cace avec Son extreme bonte connue. 

De Votre Altesse, Monseigneur le Prince-Râgnant, - le trăs-humble serviteur: 
Luis Woycikiewiez: |. | 

habite L6opol, No. 690 2, “L6opol, die 18 tâvrier 18353. 
ii 

VI. 

Bruxelles, le ler mars 1855. Mouseigneur, . - 
Ayant entendu que c'âtait Lintzntion de V. A. Royale de faire armer vos troupes avec les meilleures armes, je prends la libert€ d'informer V, A. que je suis en mesure d'offrir les pisto- lets revolvers de Monsieur le Col. Colt de la m6me modăle (sic) et fabrication que les armes dont ]e Gouvernement Anglais a fourni 'son armâe de terre et de iner, J'ai une partie en ce moment ă Hambourg, venant direct (sic) des ateliers de Monsieur (sie), que je serai heureux de recevoir une commande de la part de Votre Altesse de vous envoyer, une &chantillon, 

J'ai Vhonneur de saluer Votre Altesse Royale avec le plus profond respect. 

D. Sainthill, pour le colonel Colt. 

 



VIII. 

BUDGETE ŞI ACTE FINANCIARE.
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CHELTUIELI DIN 

          

  

TA 
DES RECETTES ET DEPENSB3 DE LA. VISTIARIE SUR LES FONDS . , 

AU l-er 

z RECETTES Piastres | 
Pad 

Recu depuis le 28 jusqu'ă la fin du mois de jun. 62.772 [26 „> pendant le mois de juillet ,... DA 15.772 120 > pendant le mois dW'aoât, DD 34.087 |36 > pendant le mois de septembre. . . . . 7 . 19.598 [27 » pendant le mois d'octobre PI 31.298 [11 > pendant le mois de novembre . . . AR 40.535 [24 
55.865 133 
  

» pendant le mois de dâcembre Pa Total des sommes recues depuis le 28 mai 1819 jusqu'au , l-er janvier 1850 | 329,401 117 

  
    

     



BUCDGETE ŞI ACTE FINANCIARE ISI
 

LD
 

— 
. 

    

  

  

  

FONDUL CEREALELOR 

BLEAU 

DU DROIT D'EXPORTATION DES CEREALES DU 28 Mar 1849 
JANVIER 1850 

DATE DEPENSES Piastres E 

juin |20|D'apr&s un office princier sub No. 12 ă Mr. le , 
Colonel Nicolas Bibesco 10.000 |— 

> 20 i idem sub No. 12ă Ar. le Cloutzar Sim&on Marcovitz 6.000 |— 
> 21 |idem sub No.21ă Mr. le Cloutzar Miltiadis Aristarki | 10.000 |— 

juillet! 8|idem sub No. 1ză Mr. le Major Constantin Villara| 10.000 |— 
> 8 |idem sub No. 20 î Mr. le. Grand-Ban et Premier- 

Boyard George Philippesco ..-. 25.000 | — 
aoât |12|idem sub No. 5 ă lEtat-Major pour distribuer 

des gratificatious aux soldats ottomaus qui ont 
pris part ă la solennit6 nationale du Li juin 16.000 | — 

» 13 |idem sub No. 46 ă la Vornitzie des Prisons pour ” 
âtre distribus en secours aux dâtenus ă la 
prison de Giurgevo . 200 |— 

» 16 |idem sub No. 51 ă Mr. le docteur Patzoura' . 8.000 | — 
> 24 |idem sub No. 5l â Mr. hem . . . 4.000 |— 
> 24 |idem sub No. 51 ă Mr. le Pitar A. Lorenti . 4.00 |— 
> 29 |idem sub No. 51 ă Mr.le Pitar George Kiriakidis 4.000 |— 
» 29 | idem sub No. 80 ă Mr.le Colonel Jean Voynesco| 10.000 |— 

nov. |23|idem sub No. 521 ă Mr.le Colonel Jean Floresco 5.000 | — 
> 24 | idem sub No. 553 ă la Police dela Capitale pour faire 

face aux d6penses de la câremunie installation | 16.695 |— 
dâc, 7 |idem sub No. 390 ă Mr.le sous-officier noble Ma- 

vrocordato, 500 |— 
> 7 |idem sub No. GIS î Mr.le Colonel Jean Ploresco 

pour distribuer aux personnes ncessiteuses î 
Voceasion de la ceremonie d'installation . „| 18.270 [- 

> 9|idem sub No. 539 ă Mr.le Baron C. Sakelarie le 
montant de lexportuation de 2.500 lkilos de ble 
par P6chelle d'Ibraila en franchise de droit, 7.300 | — 

> 12 |idem sub No. 393 au Secretariat d'Etat pour dis- 
tribuer des gratifications aux lipcains . . 1.000 |— 

> 12|idem sub No. "604 idem aux Postelnicei et aux 
” Calaraches. 800 |— 

2 ja idem sub No. — a Mr. le Pitar Arsenie Radoulesco 800 |— 
24 | idem sub No. 5s5 au Secretariat d'Etat pour en- 

- voyer ă agent de Vienne, Mr.le Baron Philip- 

psborn . . | 17.335 
> 24 |idem sub No. 690 â Mr. Saili-Effendi . .. | 12.000 |— 

> 3Lfidem sub No. 71î; au Secretariat GEtat pour a- i 

bonnements aux journaux. . ,.. .. 256 _|_8_ 

Total des a&penses 189.876 | 8 

Bitectit en caisse au l-er janvier 1850 | 139.555_|_9_ 

329.431 17            



428 DOCUMENTE PRIVITOARE LA ȘTIRBEI-VODĂ 

                  

  

DOIT 
LE Ş DES 
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& 

Reliquat de Pannce dernitre au ler janrier , . 139.555| 9 Reţu le trimestre de janvier, fevrier et mars , . . 1:16.500 | — Idem sur le trimestre Wavril, mai et juin; la somme de piastres 63.221 1/, ayant ât€ retenue par le fermier pour les cerdales paytes et non exportes pendant sept mois de Vannde 1849, conformement î l'ofâce princier sub no. 1230 confirmant le procăs-verbal du Conseil Administratif "du 12 septembre de V'annee courante. ....., 83.278 | 27 Idem le trimestre de juillet, aoât et septembre. . . 146.500 | — Idem le trimestre d'octobre, novembre et dâcembre, 146.500 | — 

  eee 

    

662.333 | 36
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AVOIR 

No. d i 3 
DATE Poface Piastres & 

janvier |10 8 | Donn€ au Secretariat d'Etat pour 
tre distribuces d'aprăs Pordre de 
Ss. 1.300 | — 

> 12 24 | Idem au Vicomte de Grammont, era- 
tification . 12.600 | — 

> 21| 711| dem au Pitar N. " Abdulahidis, aug 
| mentation des appointements de 

tehinovnik du Departament de l'In- 
terieur, pour les mois de novembre | . 
et decembre . . . . . . . 600 

) 26 65 | Idem î la famille du defunt Pitar N. " ” 
Valiano, Chef de Police â Slatina, 
gratification . . . o. . s.. 1.000 | — 

> 27 68 | Idem au deuxitme Vistiar Georges, un 
des Postelnichels, gratification . . 300 | — 

fevrier | 3| "ll | ]dem au Pitar M. Abdulahidis pour 
janvier . . . . . . . . 300 | — 

> 6| 125| Idem ă Pierre Georges, chef des Do- 
robantzs de la Vestiarie, erati . 
cation. . . . . . . . . . 630 | — 

> 6| 138 | Idem au capitaine Const, Calinesco, 
frais de son voyage en Russie pour 
achat de chevaux . . .. 15.000 | — 

> ln 22 | Jdem au Baron Const. Sakellarie, pour 
Pexportation de 2.500 kilos de bl€. 6.937 | — 

> 15| 115 | Idemă la disposition du chef de la 
| Police. . .. .. .. .. 12,600 | — 

» 22| 114| Idemâla disposition du Secrâtaire 
Atat, . . . . . .. . ... 4.599 | — 

241| 228 | Idemă Gregoire Soutchescho, transla- 
teur russe auprăs de PEtat-Major 

” du 5-me corps, gratification . . .» 2.520 | — 

> 25| :195 | Idem au Pitar Demâtre Gardesko, 
aide du l-er bureau â la section 
des travaux publics au D6purtement 
de PlIntârieur, gratification. . . « 1.500 | — 

mars 4| 711 | Idem au Pitar M. Abdulahidis pour             
fevrier . . . . . . . . . . 300 | — 

> 14| 306 | Idem au Paharnik Const. Totchilesko, 

gratification . . . « .  .. 7.000 | -— 

> 14| 270 Idem au Cloutchar Alex. Dimitresio, 
: gratification . . . . . - .. 7.000 | — 

> 14| 306 Jdem au Serdar Jean Biltchouresko, 
gratification . . . . . . . .. 5.000 | — 

> 16| 306 | Idem au Pitar G. Konmpouloungiano, 

gratification . 1.200 | — 

> 16| 270 | Iaemă Mr.J.A. Keun, gratification. 5.00 | — 
». 17| 306 | Idem au Serdar J. Rochano, gratifi- 

cation. . e .. . . 2.400 | —
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i DATE No. de 

Piastres Z 
” Voffice 

e. 

fevrier [17| 306 | Idem au Vistiar J.- Costesco, gratifi- ” cation CIC E 2.000 | — > 183 38 | Idem au Dâpartement Militaire, pour gratification du Lieutenant Evdoki. 
moif, les appointements de 4 mois, 
piastres , . , , . . 1.066 26 %/ ldem du sous-lientenant 

, Zanfireseco. . , 400 1.466 [262/, mars 22| 270 | Donn6 au Serdar A. Laurentz, grati- fication . , Ce. 5.000 | — >» > | 881 | Idem au Lipeain Matei Gavrile, grati- fication . Se 200| — >» 25| 819| Idemâ Pierre Martin, conducteur ă V'Etablissement des fontaines, grati- . fication. . , Ce 2.400 | — avril 3| 3S6 | Idemâă Nicolas Jean, €crivain . 450| — » 8| 400 | Idem au Lieut. Const, Racorvitza, en- VoY6 ă la rencontre de S. E. Halim- Pacha 
3.000 | — > 14| 415 | Idem au Pitar Jean Juan, employs, - Bratification -. , | 600| — » 18| fii | Idemâă Mr, A Reun pour Pubon- hement des journaux. . . . 3 339 | — » 18| 447| Idem au Pitar M, Abdulahides pour mars et avril, , . 600 | — > 19| 416 | Idem au Secretariat d'Etat pour gra- tification des six postelnitchels et de Pemploy6 de la Chancellerie . 1000 | — > 19, 450 | Idem au Secretariat dEtat pour gra- tification de 20 Liipcains et Kalara- | ches et de leur chef. . | 1.740 | — > 27| 459 | Idem â,la Police de la Capitale pour - divers besoins , . a. 10.000 | — > 29| 509 | Idem au Pitar N, Karmazoule, grati- . fication . St 1.200] — „> > > Idem ă M. Kefalof, gratification |, 3.000 | — mai 1| 510| Idemă Georges Lucas, chef des doro- : bantzs du district d']lfov, gratifi- cation pour lui piastres ; 500 - idem pour ses dorobantzs » 500 1000 — 

, 
—— > 4| 509 | Idem au Cloutehar Const. Stsriadis, 

gratification . . 12.000 | — > > | SIL | Idem au Capoudji-Bachi Sali-Effendi, 
Sratification . . . A 12.000 | — » 5] 517 | Idem au Capitaine Const. TKalinesco,       frais de voyage î Constantinople, quand il a accompagnă les che- AU 

18.900 |!
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No. d 2 
DATE Lotfice Piastres £ 

mai 5| 525 Idem au' Colonel N. Bibesco pour sa 
| mission â Cronstaât . . , 9.150 | — 

> „8| 509 | Tdem au docteur Athanasse Karazisse, , 
gratification cc... a  . | 8.000 | — 

> 8! 503 | Idem au Cloutehar Simeon Marcovitz, 
gratification , 12.000 | — 

> 12| 508 Idem ă Aga Dematre Falcoyano, Pre. 
E “sident de la municipalite, sratiti- 

cation. . .., . 15.150 | — 
» 15| 5612 Idem ă la Police de la Capitale, pour 

gratification du Cloutehar C. Paou- 
chesko . . ae 4.725 

Idem aux Dorobantzs. . . . 5.000 9.725 | — 

> 16| 592 | Idem au Postelnik Sotiri Kalliodi, 
porteur d'un firman et de divers : 
Nichams.-. . cc... . 20.000 | — 

> 18| 402 | Idemă la dame Ephrosyne, veuve de 
Dâmâtre Jean, employe de la mu- 
nicipalite de la Capitale . 1:200 | — 

> 18 62 | Idem au lieutenant de Varmce russe 
Danilovitz, gratification . 1.009 |'— 

> 18| 467 | Idem au Ban Const, Ghyka, gratii . 
IE cation. -.-.:. . . e 15.750 | — 

>» 23| 651 | Jdem au Major Alex. Perdicari, sta 
tification. . . 4.009 |.— 

juin 2 | 711| Idem au Pitar M. Abăalahidis, pour 
| MA cc... cc... 300 | — 

> 5 | 655| Idemâă Vâreque Angelo Paris, sub. 
vention pour Peglise catholique . 6.300 | — 

> d | 652| Idem au Paharnik. Alex. Kalinesko, 
gratification . . . . 6.000 | — 

» 7 | 576 | Idemă la Vornitehie des prisons, pour 
gratification aux dâtenus de la pri- 391 | 20 
son de Bucarest. . .. , 

» 7 | 464 | Idem au Grand-Ban G. Pilippesco, 
gratification . . î. 20.000 | — 

» 14| 730 | Idem au Pitar N. Starostesco, erati 
fication . . . . .. 900 | — 

> 15| 579 | Idemă la Police, pour "frais de vo- 
'vage' du Commissaire dn  Auartier . 
noir â Braila. î.. 153 | 3 

> i? |. 781 |- Idem ă Mr. Alex. Saggomarsini , 1000. | — 

> 19| 370 | Idem au Serdar Jean Kinopsi, di- 
recteur de quarantaine, ratifica. 
tion 1. . . .. 4.000 | —
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No. de 
; E 

DATE jofâce 
Piastres £ 

juin 20| 786 | DonnsâNG, Koukoula, gratification 1000 | — > 20| 787 | Id. au Capitaine Zarovitsch iq. .. 630 |— » 21| 824 | Ia. au Lieutenant Athanasse Kali- 
nesco id. . . . cc... 3.000 | — > 28| 821 | Id. au Colonel Jean Floresco id... 3.150 |— > 28| 826| Ia.aMrC, Meyer, directeur des jar- 
dins publies . . 5.000 | — > 30| » Id. Traitement de Mr le Baron de Phi- 
lippsborn, agent valaque ă Vienne. 18.900 | — juillet 1| 823 | Id. au Major Alex. Perdicari, frais de 
voyage et de stjourâ Fokschani . 1.500 | — > 3 711 | Ia. au Pitarsl, Abdulahidis, pour juin, 300 |— > 3| 3869 | Ia. au Secretariat d'Etat pour frais 
extraordinaires . î. | 18.987 |20 > 4| 518 | Id.au Departement du Culte, pour gra- 
tification de quatre âcrivains 1.200 

>. du Chef des Dorob. 200 
> de 6 Dorobantzs 600 2.000 | — 

> 5| 860 | Ia. au Paharnik Const, Djani, grati- 
fication . Cea. 2.000 |— > 6| 738 | 14. au Chef e la Police, pour les d€- 
penses faites ă la foire Qe Moschy. 18.900 |— > 11| 899| A Mr Bâmonă Van- Saanen, gratifi- 
cation . 3.150 |—. > 12| 89% | 7a.a Mr Keun, pour.les journaux p6- 
riodiques ...,.,. . 4.599 | — » 18| 305 | 7a.a Mrle Logoth. Jean Bibesco, gra- 
tification, . Pe. 31.500 |— > 19| 956 | Ia. au lieut, Demâtre Stephanopoulo, 
pour diverses missions.. . . 2.500 |— > 28| 994| Ia. a Mr Keun, pour frais de trans- 
port des employes du Secretariat 
ă la maison de campagne de S. A, 3.622 |20 > > [1025 | 14. au Cloutchar Simson Marcovitz, 
gratification ee. .| 6.000 |— > 29| 711| 10. au Pitar M, Abdulahidis, pour _ juillet. Ce. 300 | — aoiit 1| 149| 14. au Rotmeister Chrapovitz, grati- 
cation. . 1000 |—         
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acât 2| 716 |  Donn6 au Colonel Jean Voynesco, 

gratification . 12.000 | — 
> 2| 1026 | Id. â la Police de la Capitale pour 

divers besoins . 14.175 | — 
> 3| 1065 | Id. au Serdar Alex, Izesko, arati 

cation 8.000 | — 
> 3| 992 | Id.au Dâpart. de PIntârieur pour gra- 

tification de ses Dorobantzs . 800 | — 
> i 7] 82114. A deux Dorobantzs du Departe. 

| ment de Intrieur . 200 | — 
116| 1054 | Id.au Serdar Laurenty, gratification. 3474 |— 
16| 733 | Id.âla Policedela Capitale pour gra- 

tification des employes ci-dessous: 

ă Vaide du Chef de Pulice . 750 

au secrâtaire . . . , . . 300 

au chef des Dorobantzs . . 300 
_ă Paide de celui-ci . . . . 200 

aux 5 commissaires . . . . 2.500 

aux 15 sous-commissaires . . 8.000 

| aux Dorobantzs . . „ . . 5.600 2.650 | — 

> 16| 695 | 1d.ă Helăne Cecile, actrice valaque, 

. gratification 500 | — 

> 16| 999 | Ia. au Serdar N. Slaniteniano grati- 
fication . 4.410 |— 

> 16| 1050 | Id. au Major Borouzyn, pour les re. 

parations faites ă la maison de 
E campagne . . 19.858 |39 

» 25 82 | Id. ă deux Dorobantzs du Dipan "de 

PInterieur . . 200 |— 

> 23| 711 | Id.au PitarM. Abăulahidis pour aoât. 300 |— 
septemb.| 5| 173 | Ia î Engel Michel, medecin-veteri- 

naire de la Milice. .. . .. 3.000 | — 

> 6| 1l5+ | Id.au Lieutenant Ath. Kalinesco pour 
diverses missions . ... .. 1.890 |— 

> 7| .88 | 14. au Tribunal du Commerce, aug- 

mentations des appointements de son 
caissier et du Vatafe des Aprods, 
depuis le 1-er janvier 1850 1.600 | — 

> 13| 1166 | 1d. ausous-lieutenant Jean, pour frais 
de voyage ă Constantinople . 1.260 | — 

> 13| 1127 | Id.ă la Police de la Capitale pour 

divers besoins . . .. ., + |__12.600 | —_ 

  

    
  

    
28
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| septemb. |22| 1255 | Donn6 au Paharnik J. Vichorano, pour 
- frais extraordinaires . . . . . . 3.150 |— 

> 23| ut | Id.au Pitar M. Abdulahidis pour sep- 
tembre . . . .c. 300 |— 

» 23] 115 ]- Id.au Lieutenant Ath. Kalinesco, pour 
complâment de la somme de 3.150, 
pour divers frais ., . . . . 1.260 | — 

> 26| 1234 | Id. au Lieutenant Giourgion, gratifi- 
cation eee 1.575 | — 

> 28| 1233 | Id. au Paharnik Const. Logadis id... 8.000 | — 
> 29| 1286 | Id. au Major Salmanid, .. 6.300 | — 
>» 29| 1252 | Id. au Lieutenant Greg. Poroumbar, 

pourdiverses missions . . .. 4.725 | — 
» 29| 1287 | Id, au Secrdtariat &'Ftat pour envoyer 5 

| â Constantinople RR 2.606 | 8 
octobre | 4| 1167! Id. a Const, Moustakoff, pour diverses 

missions . . i... 3.150 |— 
> 6| 1236 | Id. Remisa Constantinople, pour les 

frais occasionnes par le transport 
| de 8 canons .. . , . . „ . „|: 21083 |— 

> 7| 1335 | Id. au Secretariat a'Etat pour divers 
frais extraorâinaires . A 5.010 |— > 9| 215! Id.au Lieutenant Moscou, gratification 3.000 | — 

> 9|1243| Ta.ac. Pichacoft,. translateur âe la 
| langue slave, gratification . , 1.500 |— » 9| 1200 | Ia. au Lieutenant Const, Racovitza, 

| pour diverses missions , Pi 3.150 |— » 16| 1240 | 1d.au Colonel Pasnansky, gratification | 15.750 |.— > 20| 93| Ia. au Tribunal ae Commerce, aug- 
mentation desappointements du cais- 
sier et du vatafe pour septembre. 200 |— novembr.| 6| 1478! Idem pour le second semestre du 
Baron Philippsborn ă Vienne . 15.750 | — > 10| 711| Idem au. Pitar M. Abdulahidis pour 
octobre . . . 300 |— > 13| 1452 | Donne€ au Secrstaire d'Etat pour frais 
de correspondance .. 7.339 [20 

> 92| 1542 | Id.â la Police pour divers besoins . 12.600 | — > 27| î1l | Id.au Pitaru, Abdulahidis pour no- |. ap 
vembre , 300_| —,    



  

"BUDGETE ȘI ACTE FINANCIARE 

LE $ DES CEREALES 1850 
  

      

DATE No. de Piastres 5 
E 

d6cembre| 5| 1161 | Id. aux Lipcains et aux Calaraches, 
gratification . . 1.740 | — 

> 5 88 | Id. au Tribunal de Commerce, aug. _ 
mentation des appointements du 7 
caissier et du vatate, pour octobre ! 
etnovembre . . ,.. . 400 | — 

>» 5 | 1650 |. Id. au Serdar Matey. Boranesco, gra- ! : 
tification . a... | 1.800 | — 

> 5| 1648 | Id.â 7 Postelnichels. ia. a. | 750 | — 
> 13| 1679 |“ 1d. au Pitar Thomas Sergiesko id. . 500 | — 
» 14| 1582 | Id. ă la Police pour payement des 

, dettes de quelques dâtenus liberes. 1.277 | — 
> 15| 420 | Id.auxemploy6sdu Șecretariat d'Etat, 

gratification 12.600 | —- 
> 19| 100 | Id. ă 10 domestiques des “Chancelle- ” 

ries du Dâpart. de VlInterieur, de 

la Vistiarie et du Secretariat, gra- 

tification . 480 | — 
> 19| 1702 | Ia. ă 7 Dorobantzs de la Vestiarie ia. 420 | — 
» 21| 711 | Id. au Pitar M. Abdulahidis pour de- ” 

cembre . „800 | — 
> 21| 1701; Id.ă 12 Dorobantzs. du Depart. ae 

- PInt6rieur, gratification . . 720 | — 
> 27 88 Ia, au Tribunal du Commerce, aug- 

mentation des appointements de son 

" caissier et du vatafe des aprodes, 
pour le mois de decembre . 200 | — 

Total . 666,853 [362/         
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TABLEAU 
DES RECETTES ET DEPENSES DE LA VESTIARIE SUR LES FOXDS DU 

DROIT D'EXPORTATION DES CEREALES DE L'ANNEE 1851 

  

  
  

DATE RECETTES Piastres | 5 
Ca 

Reţu de Mr. le Pacharnik Tomitza Aposto- 
liadis, fermier, savoir:, .., . 

janvier [19| Pour le l-er trimestre de janvier. 146.500 | — avril 116 > . le 2-ame > dWavril.. ., 146.500 | — juillet [10 > le 8-ame > de juillet. . 146.500 | — 
> le 4-âme > d'octobre 146.500 | — 
  

              Total, | 586.000! —
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DATE ee Piastres £ 

Janvier | 1 Excâdant des depenses sur la recette 
en 1850... .. . 1. 1.541 |— 

> 4| 1340 | Au maître-pompier Stepanov tă ă Pof- 
ficier Mincicof ,. 1.000 | — 

> 9| 1756 | Secours â Mr. Tataresco, âtudiantâ 
Rome 1.000 | — 

> 11| 1757 |. Gratification aux Dorobantzs du De. 
partement du Culte 490 | — 

» —| 1649 | Id.â 8 employes par 1000 piastres ă 
chacun . . . 3.000 | — 

> 12| 60| A Mr.le Major Salman 3.150 | — 
> —| 58| A Mr. Sali-Effendi 10.000 |— 
> 16 59 | A la Police de la Capitale pour a6- 

penses secrttes. , . .. . . 9.450 |— 
» 17 37 | Gratification aux Dorobantzs: de la 

Police ...... 6.400 | — 
» — 51 |: Au Secrstariat d'Etat pour “frais de 

- service . . ,. 1.500 |— 
» 22| 63 | Pourles journaux periodiques et frais 

de correspondance 9.797 | 19 
> 23! 109| A Mr, Steri6 Cazoulea, envoşe€ "de 

Constantinople avec la confirmation 

du Metropolitain 9.450 |— 
> 25| 201 | A Mr. le Log. Aristarchi Dour. Ven- 

voi de differents firmans €emanss de 

la Porte . . . » . 16.742 |— 
> —| 202| A Mr. le Sardar George , Nitzesco, 

gratification . . . ... 6.000 | — 
» 31| 10L | En secoursâ Mr. Pierre Costea . 500 |— 

fevrier | 1| 1085 |: A Mr. Tanase Marcoulesco - 500 |— 
> 5| 231| A 4 paysuns du district d'Ibratla. 400 |— 
» —| 232| A Mr. C. Ouzounesco, gratification . 900 |— 
» —|: 297| A Mr. le Vicomte de Grammont . 10.000 |— 
» —| — |- A Mr. Abaoulaides, augmentation des 

appointements .. . . ... 300 |— 
> 12| 298| A Mr. le Pitar N. Alexandresco - 8780 |— 
» 15| 425| A WAide-de-Camp Athanase Cali- ” 

“ nesco, o... 3.150 |— 

> 27| 473| A Mr. Edmond Van Saauen | 4.000 |— 
> —| 474| A Mr. le Pitar Rodolphe, gratifica: | 

tion .. . . . . .  . . . . .. 1.000 | —            
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DATE No: de 
Piastres & 

fevrier [27| “11 | A. Mr. Abdoulaidis pour .fevrier de 
1849 [ec 300 | — 

» 27 88 | Au Vatafe des Aprodes, aug&menta- 
tion d'appointements pour janvier | 

| et fâvrier . Ce. 200 | — » —| 88| Idemau Caissierdu Tribunalde Com- 
merce . . cc. cc... 200 |— mars 17| 528 | A la Police de la Capitale pour de- 

Ă penses secrâtes , . . 12.600 | — > 12| 503 | A un Caporal, deux Dorobantzs et 
quelques paysans, gratification . . 410 |— > 21| 573| A Mr. le Major! Salman, Aide-de- 
Camp cc, 3.780 | — > —| 572| A Mr. le Lieutenant Stefanopoulo, 

| idem 
3.1780 |-- > 25| 590 | Au Pitar Pandeli Nicolesco . . 750 |— > '30| 600 | Au Pacharnik A. Calinesco . ... 3.150 |— > —]| 711|. A Mr. Abăoulahidis pour le mois de 

mars 1849, 
300 | — » —| 881| Au Vataf des Aprodes, augmentation 

pour mars, [e 100 |— > — 88 | Au Caissier du Tribunal de Com- Ă , merce, augmentation î. 100 |— avril 1| 711 | Idem ă Mr, Abăoulahidis pour le mois ! : 
MWavril ., îi . . | 300 |— > —| '88 | Idem au Vataf des Aprodes . 100 |— > —|. 88 | Idemau Caissierdu Tribunal de Com- 

„|. merce Pee 100 |— > 5] 607 | Au Sous-lieutenant K. Fo:mak... , „1.890 |— > 14| 689| A Mr. Keun, chef de section 6.000 |— » —] 689| A Mr. Laurenti, chef de bureau . 6.000 |— > 16| 690| Au Cloutzar Paouthesco”  . 6.300 |— > —]| 630| Au Sardar Pana Tzindarica . 5.000 | — > —] 690| A Mr. A.G. Sima ...., .. 1.575 |— > —| 691 | A Mr. B. Ionesco. | 600 |— >... J17| 719| Au Secrdtaire d'Etat, pour frais extra- 
: ordinaires . Pa 9.922 ]20 > —| 699 | Aux Dorobantzs du Dâpartement du 

Culte et â 8 Dor, gratification . 1.000 | — > 19| 732] Au Pacharnik A. „Philippesco, grati- 
fication . .. . . 9.000 | —       
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DATE zinc Piastres & 

mai 3| 822| A la Police dela Capitale pour divers 

frais de service. . . . .. . 12.600 |— 

> 4| 816 | Au colonel N. Bibesco. . . .„ 3150 — — 
> —| — Au Major Salman . . . . . 157% == 

> —| — Au Lieutenant Calinesco, . . 1575 — | 
» —| — Id, Mavrocordato. . . . . . 1575 7.875 [— 

» 6| 817| Au Colonel Vonesco, Chef de VEtat- 
Major. .'. cc... 10.000 | — 

> 7| — Traitement du 1 -er semestre de Mr. 

Philipsborn, Agent ă Vienne. 18.900 | — 

> 11! 865 Au Gocteur Phormion, gratification . 12.600 | — 

» —| 867| Au Major Stoika id.. 5.592 | — 

> 19| 900 | Au Docteur Van Sanenid. . . 4.725 |— 

> 28| 950| Au Chef dela Police, subrention pour 

| les dâpenses ă la foire de Moschi. 18.900 | — 

> —| 918 | Au Sardar Charles Stoynesco 4.725 |— 

> —| 949| Au Lieutenant Mainesco . 3600 |— 

> — | 1000 | A Mr. le Vicomte de Grammont . . 12,600 | — 

»- —] 999| Au Colonel A. Popesco. „ . . - 1.000 | — 

juin 4] 1010 | Au Chef de la Milice . . . « 31.500 | — 

> 8| 1011 | Au Colonel Pasnanski . . . 18.900 |— 

> 12| 10417 | Au Pitar N. Marinesco. "1.200 |— 

> 15| 1046 | I4. ă Sali-Etfendi. ea | 16.000 [— 
> 16| 1074 | A Mr. Biagini, gratification | 500 |— 

> 23| 1105 | Au Pitar Britchesco et au Vistiar 

Georges, gratification. . ; 1.000 | — 

> — | 1106 | Aux employ6s du Secretariat drtat. 8.268 |30 

juillet | 3| 1129 | PFrais des voiture des employes du 
Secretariat d'Etat pendant le s6jour * 

de S. A. â la campagne. - 3.780 |— 

7| 1151 | A la Police, pour depenses. secrâtes 10 800 | — 

—| — A Mr. Abdoulahidis pour le mois 

de mai. . . .. 300 |— 

> — | — Au Caissier du Tribunal de Commerce 

pour mai etjuin . ... . ..- 200 |— 

» —| — Id.:au Vataf des “Aproăes. . 200 |— 

> 12| 1188 | Au lieut. Gr. Porumbar, gratification 5.300 | — 

» _—| 187| Ia. ă M. Mayer, directeur. des jardins 

| publics . . ... . 6.300 | — 

» 17| 1186 | Id. au Pacharnik Rosetti, Dingenieur. 6.000 |—            
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No. de 
i = DATE Voffce Piastres E 

juillet 120| 1150 | A Varchitecte Villacrose, pour râpa- | 
i ration!. . Cea 4.7941 1380 
> 28| — Aux employâs de Mr. Aristarchi, gra- 

tification? . . . . E 15.921 |35 
aofit 2| 1239 | Au Cioutzar Eustatie Schina. . . . 4.£00 [— 

9| 1254 | Au Pacharnik Rodolphe Rosetti 20.000 | — » 11| — Au Chef de la Police de 'Tirgovist, 
„ augmentation des appointements 450 |— > 183| 1261 | A trois Dorobantz, .. 300 | — » —| — Au Caissier du Tribunal de Commerce 100 |— > —| — Au Vataf des Aprodes . .. 100 |— > 16| — Au Sardar K. Ipitis d'lbraila, gratif. — — > —| 1264 | Au Major Costaforou, aux Lieut. Po- 
yauo [Păiunu] et Condeesco, grati- 
fication.. 7.000 |— » —| 19% | Au Lieut, Stefanopoulo, gratification, 5.000 |— » 120] 1266 | Au Colonel Bibesco, id. 10.000 | - > —| — Au Capitaine Racovitza, id. 5.000 | — > —| — Au Lieut, Athanase Calinesco, id. . 5.000 |— > —| 1265 | Au Major Botâano, [comandirul roții 
pompierilor]. . . 8.090 |—- > 20| — Au Caissier du Tribunal âe Commerce > ” „Pour a0ât . 100 |— » —| — Au Vataf des Aprodesid. ... 100 | — 27| 1534 | A Mr, Ioussouf-Halim-EBffendi . . 315 |— > 28| 1326 | A dir. Abdoulahidis pour. le mois ” 
d'aoât. DI CD 200 | — > —| 212] A Paide du Chef de la Police et aux 

, Dorobantz. ...,. . 4.913 [— > 31| 1857 | A M-r Pierre Lefcopoulo, gratification 5.000 | — septemb. | 3| 1354 | Au Chef de la Police, pour les a€6- 
penses secrttes. . ., ,.. 12.600 | — > 20| 1397 | Au Pitar Jean Giuan, gratification 600 |— > —] 1891 | Au Docteur Naslim îq.. pa. . 3.600 | — > 21| 1389 | Au Dorobantz Dobre d'Ibraila ia. 300 |— » 28| 1456 | Envoyâs ă Mr, Philippsborn, 2-e se- 
mestre îi . . 19.500 | — octobre | 1' 14198 | Au Sardar. Angdlaki Laurenti, gratif, 3.000 |— 

ÎN na o CI 

1 Forma românescă anex 
la încăp. de vară ale Vo 

2 Ibid.: egalbent 600 s 

ată pe care am întrebuințat-o, are: «pentru obiectele înființate r. Can. C[ajp de M(asă]». 
chimbaţi în icosari, a 6!/, unul>.
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1 Sef: Joan Giuran. 

2 În forma romănească: «prapurcicu G. Greceanu». 
2 Ibid.: «Ce s'aii arătat curaţi». 

  de V'Interieur. .     

DATE |n ” Piastres | & 
& 

octobre ! 2! 1515 |. Au Secrâtaire Q'Etat, pour frais de | 
" service 4.961 [10 

» —| — A Mr. Abăoulahidis pour les mois ae 

"septembre et octobre. 400 |— 
> —| — Idem ă Mr. S$. Hina.. . 300 | — 
» —| — Id. au Caissier du Tribunal de "Com. 

merce. . 2v9 | — 
» | — Id. au Vataf des Aprodes. 200 | — 
> —| — Id. ă Mr. Lambrino . . 400 |— 

> 29| 1556 | Au Baron Paul Delsner, secours . 2.500 | — 
> 31| 1563 | A Mr. Jean Diacovitz, gratification . 1.500 | — 

novembre| 2| 1601 | A. Mr. Raphail Servati id. . 2.000 | — 

> 12| 274| Aux Dorobantz du District Valtzeal, 600 | — 
» 20| 1529 | A la Police,pour depenses secrâtes. 12.600 | — 
> 23| 1620 | Au Secrâtariat d'Etat,pour frais extra- 

ordinaires de service. 8.190 | — 
29| 1701 | Au Capitaine Cornesco, gratification 4.000 | — 
30| 1668 | Au Secretariat d'Etat, pour frais extra: 

ordinaires . , 7.560 | — 
_decembre| 4| 1714 | A denx Vatachdis et 18 Lipeains, gra- 

tification, , . 1.740 |— 
> 71| 1731 | A des employâs subalternes, idem 750 | — 
> —| 1717 | A la Police de la Capitale, pour |i- 

quider quelques dettes des dâtenus 1.353 | 10 
» 8| — A Mr. J. Hina [Chef ae Police de 

Tirgoviste], pour novembre et d€- 

cembre . 300 | — 
» 10| 1735 | A Mr. Michel Chefaloft, oratification. . 2.200 |— 
> —| 1136 | Au Pacharnik Thâodore Merichescoid. 4.000 | — 
» — Au Lieutenant Victor Cretzeano 2. 2.000 | — 

>» —| — | A Mr. le Sardar M. Boranesko, gratif. 1.500 | — 
» 17| 1745 | A. Mr. Apostoli [ă Vienne]... ... . 1.575 |— 
» 8| 1605 | Au Chef de la Police de Tirgogiou, 

” pour novembre . . . . 100 | — 
» 22| — Aux 9 Dorobantz du District de Dima. 

bovitză . „340 | — 

> 24| 1766 | Aux Dorobantzetă leur Chef du Dep. 220 
. Î ee.
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DATE Noi lei Piastres â 

—| — A Mr. Abdoulahidis pour nov. et dec. 400 |— 
> —]| — Au Caissier du Tribunal de Commerce 200 |— 
» 24| — Au Vataf des Aprodes. .. .. .,, 200 | — 
>» —| — Au Chef de la Police de Bouzeo. . 400 | — 
>» —| — Id. de Caracale, . . . . ..,.. 400 | — 
» —| — Id. de Tirgogiului. . .. 100 | — 

613.162 [34       
N. B. Pour alleger le $ des depenses extraordin ă la Police secrtte, ainsi que Vaugmentation du t dans les districts et de quelques autres employss, 

    
aires du budget, les fonds n6cessaires 
raitement des Commissaires de Police 
sont preleves sur le Ş des cereales.
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TABLEAU 

DES RECETTES ET DEPENSES DE LA VESTIARIE SUR LES FONDS DU 

DROIT D'EXPORTATION DES CEREALES DE I/ANNEE 1852. 
  

  

DATE - RECETTES Piastres | & 
Ri 

janvier |15| Regu du fermier, conformement au contrat, 

, “pour le premier trimestre de janvier. . .| 146.500 |— 

avril |—| Idem pour le deuxitme trimestre d'avril (d6- 
duction faite de 7000 piastres pour deux 
mille kilos bl€ dont Vexportation franche 

de droit u €t€ accord€e ă Mr. le Baron Con- 
'stantin Sakellario) . eee ae ee | 189.500] — 

juillet |— | Idem pour le troisitme trimestre de juillet .| 146.500 |— 

Idem pour le 4-&me trimestre d'octobre .. .| 146.500 |— 
octobre |—| Idem, arricr6 de Vexportation des c6r6ales 

  

"de Pann6e 1849 . . . . . . . . .... 497 | 25 

            Potal. „ . | 579487 125
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a E 8 DATE 
Piastres £ 

— —|  Excsdant des depenses sur les recet- 
tes de lann6e 1851. . . . ., 24.862 [34 

janvier 3| Aux employâs de la Police pour la 
saisie d'une bande de brigands, frais | 
et r6compenses . . 6.302 |— 

» 5| Au Secrâtaire d'Etat, frais pay; 63 a aux 
postes russe et autrichienne pour 
ports de lettres . .. . . 1.500 | — 

> —| A la Police, pour dâpenses secrătes 8.750 |— > 10| Au Major Rarakassidi, Commandant 
ds la Place. . . .. 8.000 | — > 11| Au Secretaire d'Ftat, pour “abonne- " 
ment aux journaux et ouvrages pâ- 
riodiques 8.268 |3v » 17| I4., pour frais de correspondance pour pi 
le service de V'Etat 8.174 |10 

> 18| A Paraschiva Lakoustâano 200 | — > 25| Au Colonel: Jean Voinesco, Chef ag. 
tat-Major . , .: .. 7.000 | — > 29| Au fermier de Poctroi du tabac ă 
Giurgevo, indemnită . . 250 |— fevrier 1| Au Lieut. Pierre Mountâano de la 
chancellerie des gardes-frontitres. 3.600 |— » 11| A la Police, pour deâpenses secrâtes, 14.175 |.— > —| Au Logothtte Gregoire Gradishteano, 
juge au Divan 20 000 |-- » 15| Au Pitar Elie Bricesco. 450 | — » 23| Au Pitar Lambrino, Maître de Police - 
ă Buzeo. . 1.500 | — » —| Au liste et aux Dorobantz au dis- 
trict Ardjech, pour la saisie des de- 
tenus Gvadâs de la prison de Tir- 
goviste . . 1.650 |— > —| A 6 Dorobantz et douze caporaux du | district Slam-Rimnik, pour la saisie 
de brigands vadâs de Tâlâga . 720 |— > 25| Secours aux personnes qui ont souf. | 
fert de lincendie en 1830 [dans la 

" Couleur Noire] . | 5.000 | — » 28| Au Beyzadc [et Logothăte] "Charles 
Ghyka, juge au Divan 8000 |—
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DATE Piastres ş 
GG 

fevrier [28| Au Pitar Nicolas Jean, employ6 au 
Secrâtariat VEtat. , . . . c00 |— 

mars „5| Au Secrâtaire d'Etat, pour frais du 
” service , 150 | — 

> 8| 'Traitement de PAgent î â i Vienne pour 
le premier semestre de Pannce cou- 

rante. . . . 19.500 | — 

> —| Au Sous- Jieutenant Payano . 1.009 | — 
>» 11| A Loutzitz, Directeur de la musique 

du 2-0me Regiment . . 1.200 | — 

> —| Au docteur Tzink, Medecin de quar- 

tiier. . . . 8.000 |— 

> 14| Au Pitar Nicolas Marinesco, employ6 
au Secrâtariat d'Etat, . 9.400 | — 

» 17| Au Serdar Charles Stoânesco, juge. 5.700 |— 
> —| Au Vice-Vistiar Iordake Postelni- 

tehâlou . . . 500 |— 

> 19| Au Capitaine Mak6donski, pour frais. 
d'impression de 4 ouvrages 10.000 | — 

» 21| A Elisabeth veuve de Jean Romano. 600 |— 
» 22| Aux Dorobantz de la Vestiarie et ă 

leur Tiste . . 5410 |— 

> 21| A 8 Dorobantzet un villageois, pour 
saisie de brigands. 600 |— 

> —]| Au Cloutchear Alexandre Philippesco, 

Directeur de la Vestiarie. . 8.000 | — 
>» 26| A trois gargons de bureau de la Vis- 

tiarie. , 150 | — 
> —| A deux Vataches et 18 Lipkains "au 

Secrâtariat d'Etat . . 1.740 | — 

> —| Au Capitaine Jean Camarachesco 1.000 | — 

> 28| “Au Docteur Van Saanen . 6.300 |— 

avril 7| A Jean Al. Ken, Chef de Section au 
Secrâtariat GEtat.. , . . . . 9.450 — 

> 18| Au Major Perdikari . 5.000 — 

>» 22| A Aga delaVille, pour frais de Police. 9.450 |— 

> 25| Au Paharnik Const. Kehaesco, ex- 

commissaire de Police de la Couleur 6.000 |l— 

> 30| Rouge. .... . , 
mai 9| A-la Police, pour depeuses secrătes, 9.450 | — 

Au Paharnik A. Lorenti . . . .» 6.300 =   
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Di NE a Țea DATE 
Piastres A 

mai 13) A un Caporal etun Dorobantz du Dis- | 
trich Prahova, pour saisie de hrigands 500 |— 

> 17| Subvention pour les dâpenses de la 
foire de Mochi. ... ., . 18.900 |— 

>. 124| A la Police, frais de gusrison de 
'quelques Dorobantz . . . . 252 |— » 26| Au Colonel ]. Paznansky, adjoint du 
Chef de la Milice. . .:.., ..., 18.900 |— 

> —| Aux gardes-frontitres du piquet Gro- 
" hotichou [ea 300 | — 

>» —]| Au Paharnik Antoine Goudjou [Gugiu], 
Chef de Section îi la Vestiarie. |, 9.450 |— » 27| Au Cloutehear Alex. Dimitrescu, Chef 
de la sect. judiciaire au Seerdtariat 

- d'Etat DR 15.750 | — 
> — | A Monsieur Cheresco, Chef de la Milice. 18.900 | — jain 3| Au Major Salimăn, pour frais de diver- ” 

ses missions pour le service de PEtat. 3.150 |— 
6| A Aga Dâmâtre Ioanidis . 4.500 |— 
6| Au Paharnik Alex. Floresco, adininis- 

trateur du District Ilfov . . „.- 6.000 |— > 7| A Joseph N. Mavroutzi AIR 1000 | — » 18| Frais de voitures des employes du Se- 
crâtariat d'Etat, pendant le sâjour - 
de S. A. ă la campagne. . . . 3.780 | — > 30| Au Capitaine D. Stephanopoulo 5.000 | — >» —]| A Edmond Van Saanen, Chef du bu- 
reau au Secrâtariat d'Etat, 4.000 | — > —| Au MajorSallmân pour frais de voyages 3.150 |— juillet 2| Au Seerstariat d'Etat [N, Marinescu] 
pour frais de diverses correspon- 
dances Pi 13.072 |20 > 5| Au Maitre de Police, au Tiste et aux 
pompiers de Braila, â Poccasion de 
lincendie . , .., .. 3.800 | — » —| Au Chef de Police, pour dâpenses se- 
crătes 

9.459 | — > 16) Au PitarN. Marinesco, employ6 de la 
| section diplomatique . în. 4.000 | — > 19| Au Serdar Thâodore Popesco, com- 

missaire de la Couleur Bleue 4.000 | —         
     



" BUDGETE ȘI ACTE FINANCIARE 

LE Ş DES CEREALES 1852 
    
  

  

  

DATE ă Piastres | & 
fi 

juillet 21| A deux Dorobantz du district Me- 
hedintz, pour saisie de trois brigands, 120 | — 

> 22| Au Pitar Jean Ohani, employ6 del'A- 
gence ă Constantinople. 6.300 |— 

aoât 2| Au Serdar Theodore Penkoritz, pr6. 
pos6 aux grandes salines . 3.000 | --— 

» 27| A Monsieur Norvinsl . 315 |— 
septemb. | 4| Au Departement de PIntârieur . 1.160 | — 

> 5! Au Major Sallmân ;. - 5.000 | — 
> —| Au Docteur Libl [Laib]. . 2.500 | — 
» 6| Appointements de Agent îă Vienne 

- pour le second semestre de l'annce 19.500 |— 
». 10 courante. . , , 

Au Chef de la Police pour depenses "10.710 |— 

12 secrbtes , .. .. 1.000 |— 

16| Au Serdar.N. Mâricheano . - 

Au Secrstaire d'Etat, pour remettre â 

un employ€ envoyă de Constanti- 

nople . . 111.252 |35 
> 25| A VAgent de la Principaut6 ă Cons- 

tantinople . . 32.550 | — 

» —| “Au Ban premier-boyard Georges Phi 

lippesco. . . î. 32 550 |— 

octobre 6| Au Secrâtaire atat, pour frais de ME 

service de la correspondance. -.. 6.890 | — 
» 30| Au Paharnic N. Nicolesco, adminis- 

trateur du district Mehâdintzi "12.000 | — 
novembr. | 1| Au Chef de la Police, pour dâpenses 

” secrâtes . . . 12.600 | — 
9 7| Au Paharnik N. Racovitza, adminis- - 

tfateur du district Dimbovitza . 6.000 | — 

> 14| Au Secrâtaire a'Etat, pour frais de 
- service de la correspondance. . 3.735 |— 

>: 19| Iq.: pour abonnements aux journaux 
et ouvrages periodiques. , 2.436 |— 

» 20| Ia, pour frais faits â Paris et ă Cons- 
- tantinople pour service de V'Etat. 2.738 | 34 

> 28 Idem pour envoyer au docteur Ka- 
- Lich [Cheleş], medecin du Pacha de | 

- Rouschtehouk. . .. ., 3.106 „10,       
1 În forma romănească: «D. Pahre. Gh. Niţeseu, spre a-l da d. Nărbin, după trebuinţă».
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DATE Piastres 5 
E 

decembre |9 Au Lieutenant G. Gretcheano, + em- 
-. ploy6 ă la Vestiarie . . . 1.500 |— 

> — | Au Serdar J. Badoulesco, idem . 1.500 |— 
>» 12| Au Serdar Jean Kontzesco, commis- 

. „saire de la Couleur Rouge. 2.800 |— 
> 13| A deux Vataches et 18 Piphains du 

. Seerâtariat d'Etat . . 870 |— 
» —| Au Tiste et ă dix Dorobantz et ă un 

. gargon de bureau du Departement 
de V'Intcrieur. 490 |— 

> —| Au Tiste et aux Dorobantz de la 
Vestiarie .. .. 270 |— 

» —| Au Serdar N. Katacatz, caissier Ge Ja 
Vornitchie des prisons . . , 1.600 |— 

» —]| Au Lieutenant Hadgiesco, de Picole 
Milituire. Î ee. 4.000 | — 

Pour supplement de traitements, 

savoir: 

> —| Au Serdar M. Abdoulaidis, pour un 
an, ă 200 piastres par mois. 2.400, 

» —| Au Tribunal de Commerce, idem 2.400 
> — | Au Maitre de Police de Caracal, 

, iden . .. în e 9.400 
> — | Idem de Tirgou-Jiu ee se 1.800 
> —]| dem de Tirgoviste . . . . 1.135 
>» —]| Idem de Fokschany . . . . 1.150 
» —| Idem de Bonzeo ., . . . 9.400 13.185 |— 
2 —| A YPlspravnik, administrateur de 

Braila. . , . . 22.050 |— 
> —]| Au Maitre de Police de Craiova . 5.000 | — » —| A son adjoint . , . 1.500 |— » —| Au Tiste des Dorobantz de ditto. , 1.200 |— > —| Aux autres employes de la Police de 

ditto . .., . 2.000 |— 
> —| Au Maitre de Police de Giurgevo. 3.000 |— > —| A son adjoint 

1.000 | — > —]| A PAdministrateur du district 'Ro- 
manatzi . .. ., a... 10.000 |— 

“Total . 637.836 |13        
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REVENUS ET DEPENSES DU Ş DES CEREALES EN 1854 
        

  

RECETTES Piastres & 

Reliquat de Vannce dernitre au' 1-er janvier. .. 7.009 |21 
Montant du droit sur Pexportation des cârcales de cette | 

ann€e . . ... . c. . . + .- Piastres 288.937.17 
A deduire la somme bonifite â Vex-fermier, pour traite- 
ments d'employss, frais de son bureau et autres depenses 
dans les trois premiers mois de de 1851, €poque pendant 
laquelle -il a percu ce droit,pour compte de V'Etat, con- 
formement ă Varrâte du Conseil Administratif du 16 mars 
1894, cc... e. . Piastres 16.298,5 273.659 | 12 : 
———— 

      
"Total. ] 28006838 

29
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DATE No; de Piastres 5 

janvier 861 | 'Traitements du Baron Philippsborn, 
Agent ă Vienne, pourle 1-er semes- 
tre de l'annce courante. . . 18.900 |— 

» 1061 | Au Major Skordilly . 5.000 | — 
> 1122 | Au Secrâtaire d'Etat, pour frais de 

service . . , . 3.000 | — 
1201 | 'Traitementsdel'A genţ ă Vienne pour 

le 2-e semestre de Vannce courante. 18.900 .| — 
1209 | A six gendarmes du district Prahova, 

qui ont saisiune bande de 12briganăs. 480 |— 
1238 | Au Chef de Police, pour frais de 

service . . . . 12.600 | — 
1248 | Pour libârer plusieurs Actenus pour 

dettes .. . ...,.. 4 292 [20 
1256 | Gratifications â divers employes "au 

Secrâtariat dEtat. . . , . 2.890 | — 
k 1257 | Gratifications îă un employ6, idem 200 | — 

1299 | Abonnementsâdivers journaux et sub- 
ventions de corresponâants . 7.800 | — 

1316 | Gratificationsă Mr. le Cloutehear Alex, 
Dimitreseo, Chef de Section. . . 10.000 !— 

1348 | Idem au Colonei Jean Voinesco 10.000 | — 
1349 | Idem aux Dorobantz du Depart. des 

Finances . 5410 |— 
1350 | Idem ă Mr Jean A. Keun, Onef de 

Section au Secrstariat de VEtat, 12.600 |— 
1352 | Indemnisation au sieur Kanelopolou, 

interprăte pour la langue turque 
au Secretariat GEtat, ..... 3.000 |— 

1365 | Au Secretaire d'Etat, pour frais extra- 
ordinaires de service. . 6.300 | — 

1373 | A Mr. le Chef de la Police, gratif- 
cation. ...,., “ ... 12.000 | — 

1377 | A divers employes et aux gendarmes 
de la Police . , 8.500 | — 

1378 | A V'Administration de Braila pour 
frais de la police . . . .. 192.000 | — 

1301 | A Administration ae Dolgi, ia, e | 19.000 l— 
Supplements de traitements au Tribu- | 

nal de Commerce ă Vinstar de Pan- 
nâe pass6e., , .. 2.400 | —        
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LE Ş DES CEREALES 1854 

DATE No: de Piastres 5 

Idem â un employ€ du Departement 
de VInterieur, idem . . 2.400 |— 

Idem aux Maîtres de Police de :Fok- 
„schany, Bouzâo, Stirbey, 'Tirgvest, 

“Caracal et Tirgou-Jiu, idem . 6.700 | —. 
- . Total . . . | 172.502 [20 

Solde en caisse au l-er janvier 1855. | 108.166 [13 

        

  
  

  
Total 

  

  

250.568 | 33
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II. 

„ S. Exc. Monsieur le Lieutenant-Gensral Du Hamel, etc., etc., etc. 

Bucarest, le 2/14 septembre 1849. 

Mon Gendral, 

A la suite de la note que V. Exc. a bien voulu m'adresser 
le 23 aoit pass€, sous No. 293, je me suis fait un devoir de 
prendre connaissance des offices qwElle avait; anterieurement 
adress6s ă la Caimacamie au sujet du remboursement; des avances 
faites pour l'approvisionnement des troupes Imperiales dans les 
deux Principautes, comme aussi d'ordonner les dispositions n6- 
cessaires pour accâlârer la rentrâe des: deux dixitmes addition- 
nels ă limpât direct, preleves sur toutes les terres habitees, et 
“qui, en vertu des mesures adoptâes antâc6demment, sont entiă- 
rement restâs ă la charge des propridtaires, non moins que de 
la contribution de 5 p.9, sur le revenu net annuel des terres : 
non habitces. . | | 

Quant au droit sur Pexportation des cercales, que le Conseil 
Administratii avait propos6 d'appliquer €galement, ainsi que la 
Liste Civile et le revenu de Pexportation du menu bâtail, au 
remboursement des mâmes avances, le Gouvernement Intârimaire 
ne parait. pas s'âtre cru autoris€ ă approuver cette proposition, 
puisque, par son office du 10 avril dernier, No. 1527, eman6 en 
conformit€ de celui qui lui avait t6 adress6 par V. Exc. sub 
No. 213, il n'a donn son approbation et Pordre de mise ă ex- 
cution que seulement pour ce qui touche les mesures relatives 
au prâlăvement des deux dixiămes additionnels, et posterieure- 
ment pour celles concernant la contribution de 5 p. %o- 
Independamment de cette circonstance, il est 6vident que les . 

Membres ordinaires et supplementaires du Conseil Administratif 
ne peuvent avoir eu lidâe de proposer pour cette meme desti- 
nation le produit du droit d'exportation des cârâales, ainsi que 
celui de la Liste Civile, que dans la supposition d'une prolon- 
gation indefinie . du regime provisoire sous lequel se trouvait 
alors plac6 le Pays, et pour le: temps seul de sa durte. 

Le produit du droit d'exportation des cercales a effective-. 
„ment une destination speciale, qui a ct€ dâtermince par une loi
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de VEtat, - faisant elle-mâme - partie intâgrante du Răglement 
Organique. C'est le complâment oblige et indispensable de tous 
les autres paragraphes du budget; il est destine ă pourvoir 
dans Vinterât du service ă diverses nâcessites qui ne sont pas 
de -nature ă âtre prâcisâes dans une loi, ă suppleer ă linsuffi- 
sance de traitements d'employâs, soit mal râtribu6s, soit exposâs 
par leur position mâme ă des frais onâreux dinstallation ou de 
veprâsentation „que leur manque de fortune souvent ne leur 
permet pas de couvrir, ă r6compenser des services râels et m&- 
ritoires, enfin ă faire face ă des 6ventualit6s qui surgissent dans . 
diverses branches du service, comme par exemple: /entretien 
d'une. Police secrâte et autres, pour lesquelles il :n'a point 6t6 
assign6 de fonds. Sous le rapport donc de la, legalite, on pour- 
rait tout aussi peu' toucher ă ce paragraphe, que dâtourner 
lemploi de toute autre branche du budget normal consacre par 
le Răglement.. i 

Quant ă son utilit6, je ne puis qu'en appeler au jugement et 
ă la sagesse de V. Exc.; je ne doute point que Pexpsrience 
qu'Elle posstde du pays et de ses besoins ne La mette ă mâ&me 

. d'apprâcier parfaitement toute la, n6cessit€ de le conserver, 
comme celle d'entretenir parmi les employes un degrâ de zăle 
et d'6mulation sans lequel le service public tomberait dans. un 
stat de souifrance. i 

Je me flatte, en cons6quence, que V. Exc. se pânâtrera sans 
peine de la nâcessit6 de ne point dâtourner ce paragraphe de 
Ja destination l6gale qui lui est assignâe, et qui est si essen- 
tielle et d'une importance si majeure que je n'hâsite pas ă dire 
qu'il: faudrait s'empresser de la crâer si elle n'âtait pas dâjă 
consacre par une loi de Etat. 

Au reste, comme j'ai ă cour de ne jamais donner prise au 

moindre soupșon sur mes intentions, et de dâmontrer que je 

suis fermement resolu ă n'appliquer cette allocation qu'au bien 

du, service, et de la manitre la plus €quitable, je desire âtablir 
une vbgle ă cet gard, qui, bien que n'ayant point exist6 pour 
mes predecesseurs, deviendra un devoir rigoureux pour- moi et 

mes successeurs. 'Poutes les ordonnances relatives ă Pallocation 

de sommes quelconques sur ces fonds, aux divers titres d6jă, 

mentionnts, seront insârces dans le Bulletin Officiel, la publicite 
&tant incontestablement ă mon avis le frein le plus efficace pour 

1
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le donnant comme pour le preneur. Leur emploi devra, en outre, 
&tre soumis ă toutes les răgles de la comptabilită, râvis par le 
Contr6le et par PAssemblce Genârale ou le Conseil qui en tien- 
dra lieu. 

Dans Pespoir que V. Exc. voudra bien adhârer aux observa- 
tions que j'ai VPhonneur de Lui soumettre, je La prie d'agreer 
assurance renouvelte de ma haute consideration. 

(Copie.) _ . 

III. . 
S. Exc. Mr. le Comte de Nesselrode, Chancelier de Empire 

„Bucarest, le 5/17 janvier 1850. 
Monsieur le Comte, 

Au milieu des difficultes de tous genres qui m'assigent, Pun 
de mes plus graves soucis est lâtat Anancier du "pays. Mon pre- 
mier soin a ât6 de me livrer ă un examen approfondi de la si- 
tuation, afin de pouvoir la constater et la resumer aussi exac- 
tement que possible. ! 

Le Conseil Administratit Extraordinaire, auquel j'avais adjoint 
une commission compose de quatre membres choisis parmi les 
boyards les plus versâs en ces natidres, vient de me presenter 
les comptes jusqwau 1er juillet 1849, et le budget approximatif 
jusqwă la fin de Pannee. 

Je me fais un devoir d'en soumettre le râsultat ă Votre Ex- 
cellence. Ci-joint les 6tats Litt. A. B, C, D, et le tableau sy- 
noptique sub No. 1,: 

En vous exposant en mâme temps, Monsieur le Comte, dans 
le m6moire ci-joint, les moyens qui me paraissent âtre les plus 
propres ă delivrer le pays de la situation critique oi il se trouve 
rduit, je ne me dissimule pas que je touche une question qui 
m'a, peut-âtre pas les sympathies du Gouvernement Imperial. Il ne fallait rien moins que toute la dâtresse dont j'ai sous. les 
Yyeux Paffligeant tableau pour m'enhardir ă Paborder. J'ai tâch6 de concilier les droits et les intârâts respectifs, je me suis atta- ch6 ă faire toutes les concessions possibles, et je crois n'avoir 
rien demand que dans les limites de la Justice la plus stricte. Le .Gouvernement Impârial en decidera pleinement; je m'en
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remets entidrement ă Sa Haute decision, et suis prât ă me con- 
tormer aux directions qu'il lui plaira de me donner ă ce sujet. 

La Valachie n'a d'autre espoir de salut que dans le bienveil- 
lant appui de la Cour Imperiale ; c'est notre Providence ă nous: 
elle nous tendra sans doute encore une main secourable. C'est 
„au nom du pays que j'ose faire un appel aux sentiments de com- 
mis6ration et de genârosit6 qui animent Sa Majestâ Impsriale. 

Venillez agrâer, Monsieur le Comte, Phommage de ma haute 
consideration et de mon dâvonement absolu. 

(Copie.) 

IV. 

A une situation financitre prospăre, une annse d'anarchie et 
de provisoire a fait suceâder un 6tat de pânurie et: de gâne des 
plus critiques; les Caisses de VEtat âtant toutes vides, l'on a 
6t6 oblig€ d'avoir recours ă des emprunts afin de pouvoir faire 
tonctionner les diverses branches du service public, et, en r€sum6, 
la Vestiarie se trouve âtre grevâe d'une dette de 10.655.354 pias- : 
tres, auxquelles si Pon ajoute les 5.083.590 qui restentă payer 
ă la fin de 1849 sur les 7.083.590 dâpensâes pour Pentretien de 
lArmâe Impsriale, la dette monterait au chiffre de piastres 
15.738.944, €quivalant ă une annce entitre des revenus de la Prin- 
cipaute. 

En restant dans linaction en prâsence d'un pareil tat de 
choses, et ne faisant rien pour y remâdier, il est 6vident que 
le dâsordre ne peut que se perpâtuer, que le deficit augmentera 
dune manitre effrayante d'annce en annce, surtout si on con- 
sidăre que le taux legal de lintârât est de 10 et 12 p.0%/, et 
que le pays finirait par tre 6cras6 sous le poids d'une dette 

si considerable. 
Il est impossible. de compter ă cet effet sur les ressources or- 

dinaires du pays. D'abord elles se trouvent sensiblement dimi- 
nudes ă câuse de la reduction du prix de la ferme des salines et 

de celle des douanes qui, par suite des 6v6nements politiques 
qui ont amen€ partout la periurbation et ont pes€ d'une manitre 
si cruelle sur ce pays, ne donnent; plus le mâme produit. Mais, 
en supposant que ces ressources soient mâme râtablies dans leur 
âtat d'intâgrite, elles seraient bien loin de pouvoir faire face 

.
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aux dâpenses courantes, autant qwexisteront les besoins extra- 
ordinaires caus6s par la prolongation des circonstances excep- 

-tionelles, et dont le budget atteint la moiti€ environ du chiffre 
du budget normal. | | 

On ne peut non plus recouriră aucun nouvel impât, car cette 
mesure a 6t6 dâjă adoptâe par !Administration Provisoire sous 
la forme d'une addition de deux dixidmes ă la contribution per- 
sonnelle, mise exclusivement ă la charge des propristaires - fon- 
ciers; et, bien que la date de Padoption de la mesure en ques- 
tion remonte ă pr&s dun an, c'est ă peine si elle a commencâă 
entrer en voie d'execution dans le courant du mois MVaofit dernier. 

Ainsi cette ressource, sil âtait donn€ d'en faire usage, se trouve 
d6jă 6puisce, et en outre affectâe ă une destination spâciale, car 
elle doit servir ă couvrir les frais d'entretien des troupes impâ- 
riales russes. : 

II faut aussi prendre en 'consideration les transports et cor- 
vâes de toute nature, qui ont pes€ dans ces derniers temps 
d'une manidre si dâsastreuse sur les habitants, qu'on ne saurait 
les supputer, .ni les soumettre ă aucun calcul: V6pizootie, qui 
sâvit depuis plus de trois ans, et- qui a enlevă plus de la moiti6 
des bestiaux, par cons6quent plus de la moiti€ de la richesse 
d'un pays, ou la culture du sol est la seule et unique industrie, 
enfin Vexportation des produits territoriaux, seul article que 
Pon puisse offrir en €change contre .tous les objets fabriqus 
ou manufacturâs, pour lesquels on est tributaire de Pâtranger, 

„ reduite ă un chiffre qui rappelle des &poques recules. et d€- sastreuses. 
| La voie qui resterait pour venir au secours du pays, serait 

celle qui a âtâ pratiquce invariablement; et sans aucune contes- 
tation ă toutes les 6poques de crise et de besoins pressants, et dont Pex6cution se trouve en cons6quence consacree par. des precâdents constamment suivis en pareil cas: ce serait d'appeler les biens conventuels relevants des Saints Lieux ă, contribuer ă lextinction de la dette qui pese sur la Principaute. | C'est ă ce moyen qu'eut recours le Prince Gregoire Ghika pour teindre en 1822 la dette du pays, laquelle pourtant €tait alors bien infârieure, et ne montait qu'ă la somme modique de piastres cinq millions. 

ă Bien loin pourtant de se prâvaloir d'aucun de ces antâcedents,
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LEI “3 a et de demander î se saisir de la totalit6 des revernus conven- 
tuels, comme le fit feu le Prince Gregoire Ghika durant plu- 
sieurs annces, ni mâme de leur proposer le sacrifice de la moin- 
dre. portion de leurs revenus, on leur en garantit au contraire 
Lintegrit€ pour le present comme pour Pavenir: ă, la seule con- 
dition que le fermage des biens ecelâsiastiques se fasse par 
soumission et adjudication, avec toute la publicite requise, et 
que le surplus, siil y en a, soit vers6 dans les Caisses de la 
Vestiarie. - | Ra | 

On prend la liberte de joindre ici un tat authentique des 
revenus des monastăres grecs, dress en 1847 sur les rensei- 
gnements fournis par les h6goumânes eux-mâmes, et dont Pori- 
ginal se trouve dans la chancellerie du Consulat General de 
Russie. La totalit6 des revenus de ces -pieux €tablissements 
s'€lăve annuellement ă la somme de piastres. 3.412.494. Or il 
est; constant que depuis lors, et ă la suite des 6vânements d6- 
sastreux qui sont arrivâs, ces revenus ont serisiblement diminu€, 
dans les mâmes proportions que ceux de toutes les propriât6s 
des particuliers. En dâpit de cette circonstance, on oftre de 
leur garantir, ă tous et ă chaque monastăre en particulier, lin- 
tegrit6 des ces revenus; mais le surplus, siil Yy en a, qui r6- 
sulterait des enchăres, appartiendrait ă PEtat. On ne croit pas 
que les Saints Lieux puissent ainsi 6lever aucune objection: Com- 
ment pourraient-ils s6rieusement soutenir, s'il y a gaspillage et - 
dilapidations, que Vexcâdant de revenu entiărement perdu pour 
les Saints Lieux, ne doive point profiter au soulagement d'un pays 
en detresse ?! | | | 
Les rapports du pays avec les Saints Lieux Tegl6s ainsi dune 
manidre dâfinitive, on s'en rapporte entitrement pour la liqui- 
dation du pass6 aux mesures arrâtâes par le Ministăre Imperial 
(voir la dâpâche de S. Exc. M. le Chancelier de VEmpire, du 
18 mai 1845, No. 1372, et celle de M. de Titofif, dont ci-joint 

copie). | 

Par cons6quent, en prenant le terme moyen de ducats 25.000 
pour base de la contribution annuelle des biens conventuels, af- 

ferente aux deux Principautâs, il est incontestable que les deux 

tiers en reviennent ă la Valachie, oi se trouvent situâs plus de 
deux tiers des couvents relevants des Saints Lieux. C'est pour 

de pareilles considerations: sans doute aussi que la Moldavie n'a 
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supporte jamais que la moiti6 des charges imposes ă la Va-. 
lachie, et que, pendant que celle-ci paie ă la Porte une rede- 
vance annuelle de piastres 2 000.000 et autant ă chaque renou- 

vellement de Hospodar, la Moldavie n'en paie qu'un million. 
En se basant sur un fait arrâte, passant sur les vingt annces 

6coul6es depuis 1829, pendant lesquelles les Saints Lieux n'ont 
- pas mâme contribu€ d'une obole, et ne calculant que les seules. 

7 

rentrces ă ducats 15.666 par an, qui auraient di avoir lieu de- 
puis lannde 1843, &poque qui a 6t€ fixe pour point de dâpart 
par le Ministere Imperial, on obtient en les capitalisant la somme 
de plus de 100.000 ducats dâe ă la Valachie et quelle reclame 
comme un bienfait dans stat de crise actuelle. 

C'est en partie par ces ressources, ainsi que par la suppression 
„des dpenses extraordinaires  mesure que les circonstances per- 
mettront de s'en affranchir, que la Vistiarie Valaque se trou- 
verait en âtat de s'acquitter de sa dette: Pemprunt de quatre cent 
mille ducats de Hollande qu'il lui est: devenu indispensable d'op- 
ver, et qu'on ose solliciter en son nom de la magnanimit€ de 
Notre Auguste Protecteur. Cet emprunt serait remboursable par 
annuitâs de 100.000 ducats chacune,- Y compris les intârâts et la 
somme destin€e ă Vamortissement de la, dette. 

(Copie.) 

V. 

[Anexă.]. 

Extrait Wune dâpâche de Mr. de 'itow ă 8. E. Mr. le Chan- | 
- celier de lEmpire, en date de Bujukdere, le 14/26 septembre 1845. 

Il y a quelque temps, le Ministere Imperial, en me transmet- 
tant la copie du rapport de notre Consul Gânâral ă Bucarest, 
en date du 18/30 avril, No. 20, sur ses explications avec les Princes de Moldavie et de Valachie concernant la question des monasteres affectes aux Saints Lieux, a bien voulu :miinviter ă 
soumettre les conclusions que m'auraient suggârâes la lecture 
des reponses donnces par les Hospodars Stourdza et Bibesco 
aux oifres des prâlats grecs communiquses par Porgane de Mr. Daschkoff. 

E 
Apres une âtude approfondie de ces rEponses et des judici-
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euses reflexions qw'y ajoute notre Consul General, je confesse 
&tre arriv6 ă conclure que, malgr6 tous les efforts de persua- 
sion dont nous pourrons encore essayer aupr&s des Patriarches 
et des Hospodars, on ne iâussira gutre ă obtenir, de part et 
d'autre, des concessions assez complătes pour regler le differend: 
de gr6 ă gr6. Il ne resterait -done en apparence quă profiter 
des derniăres explications fournies, tant par les Princes que par 
les prâlats, pour ajuster la question ă titre dWarbitrage, par un 
arrât decisif, dont aucune des parties ne se dira tout î fait con- 
tente, mais auquel toutes deux apercevront la nâcessit6 de se 
soumettre. 

Dans cet arrât, on aurait soin, comme le suggtre avec sa- 
gesse le Prince Bibesco, d'6viter toute question de principe et 
de s'en tenir aux arrangements pratiques indispensables pour 
regler : -. 

1. La râpartition des revenus. 

2. La remise en stat et Ventretien convenable des couvents. 
Ainsi îl appartiendrait au Cabinet Impârial de choisir entre 

deux chiffres de contribution annuelle ă payer par les couvents, 
savoir: entre les 20 m. ducats (un million de piastres turques) 
consentis par le clerg€, et les 30 m. ducats recommandss par Mr. 

Daschkoff, en se basant sur la notice du Hospodar Stourdza. 
Pour opter entre ces deux sommes, une facilit€ de plus est 

offerte par Padhâsion de la Cour Impâriale ă affecter sur les 
revenus conventuels 250 m. piastres ou 5 m. ducats en faveur 

des €coles et €tablissements publics de l/Orient. 
Si Pon souscrit aux 20 m. ducats proposâs par les Patriarches, ils 

ne seront gutre âtonnâs, je presume, d'y voir ajvuter la clause 
que les 250 m. piastres ne pourront plus &tre prâlevâs que sur 

le restant des revenus monastiques. Si on leur impose, au con- 

traire, une contribution de 30 m. ducats, il sera assez naturel 
de consentir ă en laisser dâfalquer les 250 m. piastres au profit 

de €coles du Levant, -pour diminuer de la sorte le desappoin- 
tement du clerg€ et calmer ses plaintes. ” 

La difference 6tant ainsi reduite ă'5 m. ducats, il n'est pas 
trop ă craindre que cela puisse motiver, de quelque part que 
ce fât, une forte opposition. 

Mais, en tout €tat de cause, on doit s'attendre ă ce que les 

prâlats de Constantinople, jaloux de ne rien conceder ă titre de
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droit, voudront en faire Pobjet; dune reserve ou dune protesta- 
tion, modârâe, mais plus: ou moins formelle. Il faut donc ctre 
prepară ă cette chance, et ouvrir toute la marge necessaire î 
une dâclaration semblable de leur part, en annoncant des ori- 
gine que la contribution actuelle est. fixce provisoirement, de 
îait, vu limpossibilit6 de râsister plus longtemps.aux r6clamna- 
tions du pays, qui, 6tant infinement plus fortes que le chiffre 
adopte par la condescendance du Cabinet Impsrial, sont justi- 
fices par un article du Reglement Organique sanctionnă de deux 
Cours et par la longue exemption dont les Saints Lieux auront 
joui jusgwau 12 novembre 1843. D'opposition des prâlats ne 
saurait de la sorte empâcher la contribution d'âtre prelevee en 
toute l6galit6 depuis cette date, mais sans invalider dW'aucune 
facon examen et la conclusion dâfinitive, qui doit se raliser 
au bout de neuf annes. 

Pour cet examen, 'on permettrait d'avance aux Patriarches le 
bienveillant et 6quitable appui de la Cour Impsriale, non sans 
leur faire comprendre quiil sera efficace, en raison directe de 
la bonne volont6 des Saints Lieux, ă mettre en cuvre tous les 
arrangements et amliorations voulus dans Pintervalle. 

A titre de condition preliminaire et sine gua non, îl serait pris 
acte en mâme temps du consentement formel articul par les prâlats dans leur &crit du mois d'octobre dernier de mettre aux " ench&res publiques le bail des propristes conventuelles, aprăs Pexpiration des neuf annâes prescrites, jusqu'au 12 novembre 1852, comme terme dâfinitit qe tous les anciens contrats. 
Ş Pour la mise aux enchtres, aussi bien que pour les rEpara- tions et autres rformes î executer dans ce terme, on autori- serait les Patriarches â compter sur la surveillance active et lappui direct des - Consulats de Russie. Mais, d'un autre cot, il ne sera probablement pas impossible de convaincre les prelats que les simples 6gards dâs aux droits suzerains ude la Porte sutfisent ă empâcher la Cour Impâriale d'exercer une 'pareille surveillance, ă Pexclusion manifeste des autoritâs du pays. Le Hospodar pourra done n6cessairement faire assister ses delegues pour la partie sâculiăre et le Meâtropolitain pour la partie eccl6- siastique des objets & introduire ou ă reformer.
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VI. | 

Calcul preparatoire de la subvention que les Couvents Grecs 
devront payer en Valachie, 

Noms des proprites sises en Valachie,  : Leur revenu actuel 
qui rel&vent des Saints Lieux par an 

1. Monastăres relevant du Saint- -S6pulere : 

St. Georges. . . . . . , . . 954.740 piastres 
" Vacareschti , . . . . . . , . 174.000 > 

St. Sava. : . e e 98.797 > 
Komana . . . . . . . . n 89.880 -» 
Growi , . . 44.000 » 
Nâgoeschti ; . . . . . . . . 338.850 » 
Platareschti. . . . . . : . . 49.150 > 
Kaloui. 0. e 280.850. o 
Razvano . . . . . e 9875 

  

705.642 -_ » 

2. Monasttres dits de Roumâlie: 

Sarandari. 127.285 piastres 
Stavropoltos . 52.885 > 
St. Jean de Fokschani. 102.670 > 
Vallia . 30.000 > 

Dedouleschti 24.000 » 
St. Spiridon. . .. ... 5.680 ». 

_Bradou , . . . se e e e i 57.016 >. 
Boukovetzou . . . . .. . . . 64.000 >. 

Noutschâtou. . . . . . . . .. 92.950 » 

Bano . .:.,. . . . i 09.400 > 

St. Jean . . . . . . . . . . 80.000  » 
Nislia., . . . . . . o. e . 117.600 > 

Bâbâni . . . e e 259550 a 
Boutoi. . ... , . . . . 2 1 98.800 > 

902.836  -.» 

3. Monastăre relevant du Patriarchat d'Alexandrie : 

Ziatari. + 118.297 piastres
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4. Monast&res relevant des Couvents du Mont-Sina: 

= 
9. 

Rimnik a 87.027 

  

S-te Catherine. . . . . . a 74740 

Mardgineni. . . . . . . „ . 391.480 

554.817 

piastres 
> 

>» 

>» 

Monast&res relevant des couvents du Mont-Athos: 

  

Klokotzovou . . . . . , . . 72.400 piastres 
Mihai-Vodâ. .. . .., , . . . 159.767 > 
Baia de Aramă . . . ., . 3.600 » 
Kotrotschâni . . . . . . . . 330.550 » 
Kaschtschoar€l6 . . . . . . . 87.000 » 
Radou-Vodâ .:. . . . . . . 936.900 > 
Hotârani. . . 47,925 » 
des S-ts Apotres.. E GTu810 » 
Gita 83,548 > 
Ploumbouita . : . . . 42.812 a 

1.130.942» 

RECAPITULATIO $. 

Revenus actuels des Monastăres : 

1. Relevant du St.-Sepulere. . . 705.642 
2. Dits de Roumâlie . . . . 902.836 
3. Du Patriarehat d Alexandrie. „119.927 
4. Du Mont-Sina. ,.. . 554.811 
5. Du Mont-Athos . . . . a, 130.942 

piastres 
> 

». 

> 

> 

3.412.494 piastres. 

[Lista pentru Moldova, anexată, are acest cuprins :] 

Mo
nt

 
At

ho
s Bourdougeni . . .:. . . . 1 31830 ducats 

Golia e 8430 a 
Trois Saints . . . . „4.500 » 
Rekitossa . . . . 5894 > 

Ramet
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Mira 8.280 ducais 
Berboi .. . di a 

2 | Pretsista de Galatz _ 
E Visantia — de St. Gregoirej * * 450» 
sa | Okna ov Redoucanou .. . . . . . 2712 > 
3 Dobrovetzul . . . . . . . . 4160 > 
” | Dankoul 9.846 a 

Bersountzoul . . . . , . . . . 9.000 » 
Gresdeni —ă Golia. . ..... 600  » 
Froumossa | 

Sainte Vinerie Mont Sinai . . . 5.328 » 
Festitehe 

Popeoutzi — patriarchat dW'Antiochie . 2.025 » 
Bouhalnitza — patriarchat d'Alexandrie - 4.000» 
St. Jean Bouche d'Or — monastăre 

d'Andriane de Roumlie . . . . 1.806 » 

  

Floresti — d'Esfigmen . . . . . . 3.99 » 
"Pous les couvents relevant du Saint 

Sâpulere . . . . . 37494 

| 89.520 » 

În hirtiile lui Ştirbei-Vodă se mai află această notă: 

Lia Moldacie | 
1. A vendu l'exportation des cercales jusqu'au l-er janvier 1859, et tout 

VPargent a ât€ pergu par anticipation par le Prince. 

2. A dispos€ de tout le revenu des salines provenant de la consomma- 
mation interieure, ainsi que de Yexportation du sel pour l'annâe 1856. 
Elle ne peut pas compter davantage sur le revenu des salines pour lan- 
ne 1857, ă cause de l'arrangement pass€ entre le Gouvernement et l'en- 

trepreneur; celui-ci ayant le droit d'exporter sans limite ni restriction 
aucune, et de dâposer dans des magasins sur le rive opposte du Danube 
autant de sel qw'il voudra, et jouissant de plus de la prârogative d'avoir 
ă Vexpiration du contrat dans des entrepots en Moldavie 10.000.000 okes 

de sel; ce qui 6quivaut ă la consommation  interieure dune annce et 
demie. 

3. La Moldavie, ayant contracte dans le courant de Vann6e 1855 deux 
emprunts, chacun de 80.000 ducats, le premier avec le banquier Hilel et 
le second avec le Major Michou, a engagt tout le revenu des dounanes pour 

ix annes jusqwau l-ier janvier 1860, ă savoir : le revenu des trois pre- 
mitres annes ă l'acquittement de Pemprunt Hilel, et celui des trois au- 

tres annes î Vextinction de la dette contractee envers. Michou,
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[Anexă.] 
VII. 

ETAT DE LA VESTIARIE 
  

A CT 1 

Fonds en caisse au l-er janvier 1848, 

F.: 

  

TOTAL 
  

  

Piastres 

  

P
a
r
a
s
 

a Ş 983.469] G Diverses autres crances, aprts avoir defalquc la somme | de 57.546 piastres er 7 paras, dont le recouvrement a ât6 reconnu impossible . 

Solde du passif ou deficit . RU 
- 

N 

  

” „15.09, 

1.128.554] 39 

1.115.779: 37 

  

  
2.211.554] 86  
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AU L-ER JANVIER 1818 LITTERA A. 

TOTAL 
P A Ss S 1 Fr 2 

Piastres | & 
E. 

Dâ au Comit€ des Quarantaines sur la somme alloue â 
__ceservice. .. 

134.711| 20 Divers payements îi, effectuer Ci. 109.623! 16 Di î la Caisse Centrale pour emprunt d'un capital au chif- 
fre de .. . 2.000.000 — 

  

N 

  

  

      2.234.334] 36 

30
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ETAT DE LA VISTIARIE 

      

Sommes du 

„ budget Total des 
Ctablies da sommes IEN râs un caleu : - RE VENUS Popor encaissces 

Piastres Ip. Piastres |p. 
  

    
                

Ş1. 
Capitation des villageois . . .... * + ] 8.841.090;—] 8.8-10,632120 

| sa. | 
Taxe des Maziles . . . aa | 268.000l— 272.058:30 

Capitation des cultivateurs tablis dans les villes. 557.910, —] 552.6151— 

| 8 4. 
Taxe des patents. . , e. 839.470—]  8602.772)20 

| $ 5. 
Capitation des Bohâmiens de Vftat . . „| 181.660—] 186.167/20 

| s6. | 
Ferme des salines. . . » e + | 8.490,833:118] 0472.5001— 

| ş 7. 
, " Ferme des douanes. . . 2.310.420|—| 1.420.060/— 

1 Obsercations. Somme qui a 6t6 payce par les fermiers des salines; la raison en est que, par le contrat conelu en 1817 pour un terme de 9 ans, le total du prix de la ferme, reparti d'une maniăre &gale sur les 9 ans, donnait pour chaque anne 3.490.633 piastres, 13 paras; mais les payements ne devaient s'effectuer qwă raison de 2.472.500 piastres par an pour les deux premitres annees, et de 4.000.000 piastres' par an, pour les sept annces snbsâquentes ; c'est ainsi qu'il avait €te stipul€, toute exportation de sel dtant interâite pendant les deux premitres annces, â cause de la - trop grande quantit6 de se] qui avait €t6 jetee les annes prâceâdentes sur la rive droite du Danube, et de lavilissement de cette marchandise; - ă Vexpiration toutefois des deux premiăres annces, les fermiers, prâtextaut les pertes râsultant pour eux des circonstances exceptionnelles, ont obtenu la râsiliation du contrat, 
- 2 Cette somme râsulte des droits de douane qui ont pu tre percus pendant cette anne, attendu que,le fermier ayant manqus ă ses engage- ments sous prâtexte des troubles survenus, les droits en ont 6t6 percus directement par la Vistiărie ; ainsi le râsultat ne pourra en âtre dtiniti- vement rcgl€ qu'apres que VEtat se sera entendu avec la Moldavie et aura râgl€ ses comptes avec le fermier.
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BUDGETE ȘI ACTE FINANCIARE 

PENDANT L'ANNEE 1848 

            
—r 

DEPENSES 

Les sommmes 

dress€ d'aprăs 

approximatif 

Les sommes par trimestres, d'aprâs les 
comptes de la Vistiarie dernitrement arrâtes 
  du budget 

un calcul 

pour Pannde 
entitre 

Dans les deux 

Gouvernement 
du Pr. Bibesco 

premiers tri- 
mestres du 

Dans le 3-me 

Gouvernement 

trimestre, 
pendant le 

r6volution- 
naire 

Dans le 4-me 
trimestre, 
pendant le 

(Gouvernement 
de la 

Caimacamie 

Total d'apris 
les comptes 

de ia Vistiarie 
pour toute 

VPannse 

  
Piastre |p. Piastres |p. Piastres |p. „Piastres p. Piastres |p. 
  

$1. 

„-Redevance 
annuelle â la 
S. Porte. 

$ 2. 

Liste civile 
du Prince. . 

ss, 
'Traite- 

ments des 
employ€s 
civils, .... 

Ş 4. 
Gazes es 

Vatachâis et 
traitements 
des empl>- 
yes du bu- 
reau despus- 
seports . 

Ş5 

Paie des 
Dorobaatz 
au servicede 
TA dminis- 
tration ut de 
la Police... 

$ 6 

Paie des 
Dorobautz 
au service 
des Commi- 
sariats de 
Police. ... 

$ 7. 

Loyer de 
maisons 
pour le ser- 
vice public,   

1 Observations. Sur 'cette somme la Vistiarie r€clame piastres 471.110 

1.260.000 

1.600.000 

5.831.041| 8 

82.800 

167.530 

21.000     159.372 

630.000 

1.200.000 

2.900.895 

41.100 

  83.790 

12.000,       d         66.167 

315 000 

= 
1.450.447 -]

 

20.700 

41.895   
6.000   

33.238 6!     

315.000 

1.:450.-447 

20.70u 

16 

  41.893,- 

"6.00 

98.238 5     
paras 83, qui auraient 6t€ recus en sus par P'ex-Hospodar. 

1.260.000 

1.200.000 

5.801.790 

J 

IW
 
82.800 

  
"21.000   131.952)21 

y
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ETAT DE LA VISTIARIE 
          

REVENUS 

Sommes du 
budget 

âtablies d'ap- 
res un calcul 
approximatif 

Total des 
sommes 

encaiss6es 

  

Piastres lp. Piastres Ip. 
  

s 8. 
Impât sur le bâtail des pâtres transylvains . 

s9, 
Domaines de PEtat. . ., 

- Ş 10. 
Droit sur l'exportation des beufs et vaches . 

Ş 1. 
Droit sur Vexportation des Suifs et des tcher. PISChS 

Ş 12. - 
Droit sur les veutes aux enchâres . 

$ 13, 
Taxes judiciaires. |. . . . 

Ş 14. 
Taxes sur les rângs . , 

Ş 15. 
Sommes recues de la Vornitzie de la ville pour les gages des Vataschâis. .. . 

$ 16. 

Taxes sur les passeports et les billets de Poute e es de 

1 Odserrutions. Ce paragraphe est 

  

  
15, C port sur le budget 4 paras 20; mais, â la suite de la reclamation du fermier 4 Treduit de 157.500 piastres par decret de la Caimacamie. 

88.100 — 

63.000|— 

160,000|— 

33.000;—     600.000 — 

22.000. —] *   
o 

57.600/— 

  

  

638 070.20 

69.332110 

167.724114.     
53.90129 

303.152|— 

4.200,—   
26.591]— 

  

piastres 795.575, 
"Ibraila, il a ete
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PENDANT L/ANNFE 1818 

469 

            

    

  

  

  

    

  

  

        
                  

Les sommes par trimestres, d'aprts les Les sommes | Comptes de la Vistiarie dernitrement arrâtes 
a du budset, Total d'apris 

ss6 d! D 3- _ es comptes Dtezxszs | cateii” |Dapoaee ceva | Paza e ame Dans 1e me e? corortez, A approximatif | “mestres du || pendant le || pendant le pour toute pour lannce [gonșernemenţ/Gouvernementi Gouvernement l'annee entire du Pr, Bibescol| rerolution- de la 
naire Caimacamie 

" Piastres |p.] Piastres |p.|| Piastres p.|| Piastres |p.] Piastres Ip. 

$ 8. 

Bois de 
chauffage 
pour le ser- 
vice des bu- a 
reauz ., 100.462 — 59.095 34 29.51713 29.54738] 118.191|29 

$ 9. ! 
Entretien Ra - i 1 de la Milice. | 5.629.507:31| 2.275.370 39| 1.137.635/19 1.137.683.20] 4.5501741;33 

$ 10, - - 

Entretien 
des quaran- 
taines . ...[ 600.000 —| 300.000'—l| 150.000! 150.000,—]  400.000|— 

ŞI. - 
Indemnisa- 

tionsetcom- 
pensations 
pour sol:o- 
telniks et _ : 
pensions. , .| 1.500.000,—] 750.000 —! 375.000] 375.000/— 1.500.000!-— 

Ş 12. ! 
Entretien |. . „|. 

des Postes .| 708.4011—] 354.201:126| 177.100/33| . 177.100'33 708.40312 
$ 13. 

"Frais de 
poste pourle 
service de . 
VEtat ....[ 300.000 —] 1711.002:20| 175.80539| 236.182! sl 585.990 20 

ŞI14 id 
Frais de 

route desem- 
ploy€s dels- 
guss pour le 
service de ” 
Vhtat ...,. 20.000j— 17.160, 9 21.110j— 10.942 28 -49.212:37 

$ 15. 

Entretien 
des pontset | _Î| aa 
chiuss€es, . 200.000,—] 100.000, —| : 50.000, 50.000|—[  200.000|—       

1! Dans cette somme est comprise celle de 921.234 piastres et 7 paras, 
qui a: ete payee en sus du budget. La raison qu'on en allegue, c'est qu'il 
fallait pourvoir aux munitions, qui se renourellent tous les six ans,
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ETAT DE LA VISTIARIE 

Sommes du 
budget Total des 

e €tablies d'a- sommes REVENUS- * pres un calcul] encaissces . - approximatif 

Piastres p. | Pyastres ip. 

  
Ş 17, 

” Le Qixitme preleve, en sus de la capitation des | . Bohâmiens de PEtat . . o... 12.490 |— 12,851/25- 

$ 18. 
Capitation des Bohemiens affranchis par le clerg€ et de ceux rachet6s par PEtat, . , . . 
[Mee 

3541.856|—]  361.861]10- 

      

      
18.725.917:33 16.133.290|18- 

i 
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DENDANT I/ANNEE 1848 

471 

      

DEPENSES 

Les sommes 
du budget 

un calcul 

entiăre - 

Les sommes par trimestres, d'aprăs les 
comptes de la Vistiarie dernitrement arrâtes 
  
  

dress€ d'aprâs 

approzimatif 
pour l'annce 

Dans les deux 
premiers tri- 
mestres du 

Gouvernement! 
du Pr. Bibesco 

Dans le 3-me 

(Gouvernement, 

trimestre, 
pendant le 

râvolution- 
naire 

Dans le 4-me 

Gouvernement 

trimestre, 
pendant le 

de la 
Caimacamie 

Total d'apres 
les comptes 

de la Vistiarie 
pour toute 
Pannce 

  Piastres pe Piastres |p. Piastres |p. Piastres ip, Piastres 

  

Ş 16. 

Entretien 
des pavâsde 
la Capitaleet 
de Crajova. 

Ş 17. 
Entretien 

des dâtenus 

Ş$.18. 
Pour ra- 

chat de Bo- 
hemiens. . 

$ 19. 
Dâpenses 

extraordi- 
naires. .. 

$ 20. 
Pour ame- 

„lioration de 
VPexploita- 
tion des sa- 
lines .... 

ş 21. 
Pour l'As- 

semblee Ge- 
nerale. ... 

$ 22. 
Depenses 

diverses ar- 
râtâes par 
VAssemblce 
Gen., telles 
que: achats 
de maisons 
pour le ser- 
vice public, 
et autres . 

Ş 23. 
Pourlesre- 

servoirs des 
fontaines et 
autres con- 
structions. . 

140.000 

234.100 

391.146 

600.000 

  
192.197   759.407 34 

  421.167 

212.891|25 

= 
78.750 

62.332 

95.089;31       157.500|-— 

35 000 

58.525|—| 

58.597 

1.099.081   
39.375 

47.544 36         18.750 

35.000 

58.525]— 

219.206 

117.480 

39.375 

2.500 

47.041 36   
78.750 — 

140.000 

234.100 

698.970 

1.429.456 

157.500 

„+ 641.882/28 

190.179     515.000 
    18.725.917|33   10.179.174|87] 5.400.406/82| 4.632.121] 1   20.211.702:30 .
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ETAT DE LA VISTIARIE 
      

- REVBNUS 

Piastres Ip. 

Sommes du 
budget 

stablies d'a- 
pres uncalcul 
approximatif 

Total des 
sommes 

encaissces 

Piastres |p. 
  

EN DEHORS DU BUDGET 

Hentres de diverses crâances . 

Divers revenus extraordinaires 

Droits sur Vexportation des câreales. . 

„ Dâficit pour balance 

Total . . 

89.979 12 

| 
| 

147 25 14 

  

  

18.725.917/33)17 

— | 5.494.180 

  

26 
    18,725.917]33   22.578.175|20
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PENDANT W'ANNEE 1848 LITTERA B. 

          

DEPENSES 

Les somme 
du budget 

dress€ d'aprăs 
un calcul 

approximat 
pour l'ann6 

entire 

s | comptes de ia 
Les sommes par trimestres, d'aprâs les 

istiarie dernitrement arrâtes 
  

  

Dans les deux 
primiers tri- 
mestres du 

Gouvernement 
du Pr. Bibesco 

if 
e 

Dans le 3-me 
trimestre, 
pendant le 

Gouvernement! 
Revolution- 

naire 

Gounvernement 

Dans le 4-me 
trimestre, 
pendant le 

a 

de la 
Caimacamie 

Total d'apris 
les comptes 
e la Vistiarie 
pour toute 
Pannce 

    Piastres p. Piastres |p. Piastres Piastres |p. Piastres |p. 
  

EN DEHORS DU 
BUDGET. 

Supplement 
aux polices des 
districts, .... 

Subventions 
aux Commissai- 
res et aux dâpu- 
tes villageois 
pendant le 
Gouvernement 
x&volutionnaire 

Allou€ â Eii- 
ade â titre d'in- 
demnite pour 
son imprimerie. 

Diverses d6- 
penses faites 
pendant la Re- 
volution par les 
Administrations 
de Dolgi et Ro- 
manatzi. .... 
Somme ă pa- 

yer â la Caisse 
de la Milice pour 
achat de fusils . 

Indemnite al- 
louce aux fermi- 
ers des postes, 
d'apres Lavis 
du Conseil, pour 
les mettre â 
-mâme de satis- 
“faire au service 
des deux ar- 
m6es".,..... 

Pour la cons- 
truction de la 
Caserne Saint- 
Georges il 
reste di. ...,. 

  

      

  1.205,29 

115.705/13 

18 900 

  
1.173.086 A     

1.477|19 

25 

239.928;   

2.633 

18.900 

94471 

159.923 36     
1.173.096,28 

    Total ., 15.725,917133       5.860.633.3.]   11.352.261 23 5.005.325, 1 29:578.778:2V
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VIII. 
BUD 

DES REVENUS ET DES DEPENSES 

RE VENUS Piastres 

Pa
ra
s 

  
ŞI 

Capitation des villageois 

| Ş 2 

Taxe des Mazils. 

Ş 3 

Capitation des cultivateurs &tablis dans les villes. 

Ş 4. 

Taxe des Patentâs, 

ge 
Ş 5. 

Capitation des Bohemiens de PEtat . 

6. 
Ferme des salines d'aprăs le contrat. . . PI 

Donanes. 

$ s. 
Imp6ts sur'le b&tail des pâtres transylvains. E 

ş79, 
Domaines de VEtat dW'aprts-contrats . 

$ 10. 

Droit d'exportation sur les bufs et vaches.. 

8.810.895 — 

27500 — 

888 593120 

185.020! — 

1-129.060| — 

83.000| — 

795.870] 20   
"552.510: — :
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pe > aa 

GET 
DE LA VISTIARIE EN 1819. a LITTERA C. 
      

DEPENSES Piastres 

Pa
ra
s 

  

. S 1 . A SL 
Redevance annuelle â la Sublime Porte. 

CI 
Liste Civile du Hospodar . . , 

Ş3. - 
Traitements des Employâs Civils.. , .,... hc... 

Ş 4 

Appointements des Vatascheys ei et des Fmploy 6s du bureau 
des passeports. . | 

$ 5. 

Paie des Dorobantz de PAdministration et de la Police Ă 

$ 6. 

" Paie des Dorobantz des Commissariats de Police. 

| s 7, 
Loyers de maisons pour le service public . 

$ 8. 
Chauffage des bureaux , . 0. cc... 

$ 9. N 

Entretien de la Milice . . . . . . 1... 

| $ 1. 
Entretien des Quarantuines 

su. 
Pensions. 

Ş 19. 

Entretien des postes, y cozapris la somme de piastres 231, 170 * 
pour l'augmentation du nombre des chevaux, n€cessitee 
par les besoins des Armees Imp6riales | 

1.260.000| — 

942.222] 8. 

5.831.041] s 

82.800| — 

167.580| — 

3.174.021] 13 

600.000) — 

1.500.000| — 

939.741 20    
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Piastres 

  

RE VENUS 
z 

Ș 11. | 
Droit d exportation sur les suifs et les tzervis. . 167.000: — . 

. 812 
Droit sur les ventes aux enchtres . 

18.50, — 

$ 13, 

Taxes judiciaires 
303.000, —: 

$ ui. 
'Taxes sur les rangs 

3.000, — 

$ 15. 

Regu de la Vornitzie de la Ville pour les gages des Va- tacheis. Î. .. [| 26.594| — 

Ş 16. 

Taxes sur les passeports et les billets de route. . 100.090 — 

Ş 17. 
Le dixitme prelev6 en sus de la capitation des Bohemiens „de lEtat. a Ii . 18.822: 80. 

Ş 18. 
Capitation . des Bohemienis affranchis par le clerg6 et de Pe 427.320] 10 

ceux rachetes par VEtat , 

* Droits sur lexportation des cErcales pendant le l-er semes- tre, attendu que, depuis la rcinstallation du Hospodar, ce revenu recoit la destination qui lui est assi&n€e par la loi ; tous frais de perception dâduits, le revenu net est. Solde du passif ou deficit, .. . . 

          
17.582.877] 19 

105.170] 28 
4.015.393! 16 
    =
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DEPENSES Piastres | 
| 5 

A 

Ş 15. . | 
Frais de poste pour le service de lEtat .. ... 502.500! — 

Ş 14. 
Frais de route des Employâs en missions. . . | 30.000! — 

-Ş15, 
Entretien des ponts et chaussâes ..... o. 200.000| — 

Ş 16. 
Entretien des parâs de la Capitale et de Crayova . .., 140.000! — 

Ş 17. | 
Entretien des dâtenus. . . . . .. 234.100/:— 

$ 18. 
Rachat de Bohâmiens* . . . 630.670! — 

_ $ 19. 
Depenses extraordinaires . . . ., a e | 1.330.000! — 

Ş 20. 
Pour lamdlioration de Pexploitation des mines de sel. . 157.500; — 

| Ş 21. 
Traitement de garde des Archives de PAssemblâe Gensrale. 6.000; — 
i S 22. 
Depenses diverses, et en grande partie pour loyers et pour 

acquisition de maisons n6cessaires pour les bureaux de , 
VEtat et les logements des Autorites, .. ,-., 444.417] — 

Gratifications faites par la Caimacamie, sur le revenu de 
Vexportation des cârales . . , 41.562! 20 

18.493.060] 29 

Autres frais extraordinaires : 

A la Sublime Porte, pour le nouvel Hospodarat, piastres 
turques_ 2.000.000, faisant, au cours du pays, avec les frais - 
necessaires , , . 1. . [cn se e e [126294] — 

Depenses journaliăres pour les troupes Imperiales Ottoma- ” 
nes jusqu'ă la fin de Pannde, d'aprăs les comptes tenus . 
ăla Vistiarie. . 988.904] 3.1 

Subvention de 25.000 ducats â Mr.le Vornik Cantacuztne, 
en vertu d'un Ordre Imperial, . ., .... 787.500| — 

Calcul approximatif des interâts des emprunts. . . ., 203.665] — 

21.734.041] 23 
» Observatiou. Le nombre des familles rachetces est de 1.256, et celui des individus 4.800. 

Leur rachat coâte â l'Etat piastres 1.512.000, dont 639.670 ont te payces dans le courant 
de cette annce,
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IX. 
CALCUL ' APPROXIMATIF DES DEPENSES POUR L'ENTRETIEN 

VALACHIE JUSQU'AU 
        

  

Piastres E 

1. Depens6 directement par la Commission d'approvision- 
nement, sur les fonds remis â diverses reprises par la Vistiarie, dW'aprăs les demandes qui lui ont 6t6 adres- 
sces par le Departement de PInterieur Îi. |. 124.468] 35 2. Frais d'approvisionnement jusqu'ă la fin d'aoât, d'aprts 
les renseignements de ladite Commission :4.90.4.162| —. — se ni 
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LITTERA D. 

DES. TROUPES IMPERIALES RUSSES DEPUIS LEUR ENTREE EN 

31 DECEMBRE 1849 

      

  

Piastres â 

:3. Depens€ directement par la Vistiarie, pour differents be- , 
soins de Armee. ,.. .,, eee ee. 451.959! 39 

A+. Somme nscessaire pour Pentretien de PArmse Imperiale - 
„jusqw'ă la fin de Vann6e 1849, d'aprts un calcul approxi- 
matif e. . 1.600.000| — 

Total . 7.083.590, 29 

ADEDUIRE. 

Le mentant des deux aixitmes adâitionnels, qui se pergoit : 
2.000.000! — en ce moment, et qui est calcul approximativement . 

      
5,083 590| 29
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X. 

TA 

SYNOPTIQUE DE WVETAT FINANCIER DE 
oa 

          

    
  

        

    
    

  

  
            

          
    
  

ACTIF PASSIF DE 
- Pendant ie 

Guvernement 
du + 

Pr. Bibesco 
Piastres |P.]] Piastres |P.|] Piastres e. 

Ă, 

Etat aa 1-er janvier 18:18 1.128.554139 2.241.334136| 1.115.779|— 

B. 

Rentrees et d6penses de lannce 1848. [17.084.594/34 22.578.77520| 2.665.428! 3 

C, 

Budget de l'annse 1849 - [17.688.618 7|118.493.060'29 — — 

Diverses depenses extraordinaires dans le courant de Vannâe 1849 , — —| — = — îi 

Somme depensee pour lentretien des troupes impsriales russes, aprăs en avoir defalqu6 2.000 piastres mon- tant des 2/,9 additionnels, d'aprăs un calcul approzimatif, et dont la per- ception se continue . ., . — = — O — — 

Meer —— = a                        
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BLEAU 

LA VALACHIE AU l-ER JANVIER 1850 

        

  
  

    

          
  

  

  
  

  

    
                    

  

FICIUI'T 
Pendunr le Pendant Ie 

Oagesrațarni[onreraemead zona 
naire Caimacamie || Pannce 1849 . 

Piastres |P.|| Piastres |P. Piastres |. 

| 

| 
— II — — 1.115.779,37 

| 
| ! 

1.390.0U6'30| 1.438.7.15'33 5.404.180 26 

— Il ozesalua Sl 801.412h2 

= 3.210.980/34 

— _ — = 5.083.:90/29 

1.390.006!30| 2.066.430] 7 3 10.655.353|49] | 
5.083 590,29 

[15.735-514:28                           

Ce dsficit provient de ce 
que les fermiers des sali- 
nes -n'6taient obliges par 
leur contrat de payer pour 
chacune des deux premit- 
res annces que 2.172.500 pi- 
astres, au leu de 3.490.833 
piustres et 3 paras, qui a- 
vaient €t6 passces dans le 
budget, et qu'ils devaient. 
puyer A raicon de 1.000.000 
pour les 7 annces subse- 
quentes. ” 

*) Y compris la somme 
de piustres 1.173.056, paras 
2$, pour la construction de 
la caserne St. Georges. 

*) Dans cette somme sont 
comprises:. Celle payce a 
la S. Porte pour la nou- 
velie nomination du Tos- 
podar: piastres 1.262.911 di- 
verses dâpenses avec les 
troupes imperiales ottoma- 
nes: 986.904,31 piastres; la 
subvention accorâce a Mr. 
le Vornik Cantacuzine qui | 
avait exerce les fonctions 
de Caimacam, 
Ducata ou piastres 778.50c 
Înterât des mprunts 203.655 . 

neeeeee 
3.240.930.31 

3
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XI. 

A Son Altesse le Prince Stirbey, Hospodar de Valachie, etc. 

Bucarest, le 2/14 mars 1850. 

Allesse, 

Desirant connaitre Petat actuel des finances de la Valachie 
afin de pouvoir le soumettre au Gouţernement de Sa Majeste 
Imperiale, je prie Votre Altesse de vouloir bien. me communi- 
quer les comptes de la Vistiarie depuis la dâmission du Prince 
G. Bibesco jusqu'ă ce jour. 

Je prie Votre Altesse d'agrâer les assurances de ma haute 
consideration. 

XII. 

Son Excellence Fuad-Eitendi, etc., etc., etc. 

| Bucarest, le 4/16 mass 1850. 

„Excellence, 

Je m'empresse de satisfaire ă la demande que vous avez bien voulu m'adresser en date du 2/14 courant. Votre Excellence trouvera ci-joint quatre tableaux qui r6sument P'6tat financier de la Principaut€ et qui sont le râsultat exact de Pexamen 'approfondi des comptes de PEtat par le Conseil Administratif Extraordinaire, conjointement avec une Commission composte de quatre membres choisis parmi les boyards les plus vers6s en ces matiăres. 
La Vestiarie se trouve grevee aujourd'hui, ainsi que Votre Excellence peut s'en convaincre, Vune dette de piastres 15.738.944, soit ducats 499.650, Equivalant ă une annce entiăre des revenus de la Principaute. 
En restant dans Linaction en presence d'un pareil âtat de cho- ses, et ne faisant rien pour y remâdier, il est evident que la dette augumenterait d'une maniăre effrayante d'annce en annce, et fi-
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nirait par 6craser le pays, si Pon considăre .surtout le taux de 
Vint6rât, qui est ici de 10 ă 12.p.%, 

Quant aux ressources ordinaires du: pays, malheureusement 
elles n'y peuvent absolument rien. D'abord, elles .se. trouvent 
sensiblement diminudes ă cause. de la reduction du prix de 
toutes les fermes gencrales: salines, domaines de VEtat, doua- 
nes, qui, par suite des 6v6nements politiques qui ont amenă par- 
tout ia perturbation et pes d'une maniăre si cruelle sur ce pays, 
ne donnent plus le mâme produit. Mais, en supposant mâme que 
ces ressources soient râtablies dans leur stat dintegrite, elles 
seraient bien loin de pouvoir faire face aux depenses courantes, 
autant qu'existeront les besoins extraordinaires causes par la 
prolongation des circonstances exceptionnelles, et qui donnent 
un deficit notable pour Pannse courante. e 

Le pays se trouve, au reste, 6puis€ par les trausports et cor- 
vees de toute nature qui ont pes€ dans ces devniers temps d'une 
manitre si dâsastreuse sur les habitants de la campagne ; l'6pi- 
zootie qui sâvit depuis plus de -trois ans, et'a enlev6 plus de 
la moiti€ des bestiaux, par cons€quent plus de la moiti de la 
richesse d'un pays oii la culture du sol est la:seule et unique 
industrie; enfin Pexportation des. produits territoriaux, seul ar- 
ticle que on puisse offrir. en 6change contre tous les objets 
fabriqu6s ou manufactures pour lesquels on est tributaire de 
'6tranger, râduite ă un chiffre qui rappelle des €poques recu- 
les et desastreuses. 

Ainsi, ă cot€ du vou de voir cesser les dâpenses extraordi- 
naires avec les circonstances exceptionnelles dont elles sont la, 
cons6quence inâvitable, Votre Excellence reconnaîtra, peut-âtre, 
lurgence pour la Vistiarie d'opârer un emprunt de ducats 400.000, 
destin€ ă faire face au pass, au taux râduit de 43 5 p.%,si 
elle le peut, qu'elle rembourserait graduellement par annuits, y 
compris les interâts et la:somme destince ă lamortissement de 
Pemprunt. Ea e 

Je saisis cette occasion pour Vous. prier d'agrcer, Excellence, 

Vassurance reitere de ma haute considâration. i 

(Copie.) .
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XIII. 

S. Exc. Mons. le Gencral du Hamnel, etc. etc., etc. 

| Bucarest, le 9/21 mai 1850. 

Mon | Gendral, | 

V. Exc. a bien voulu porter ă ma connaissance, par sa com- munication du 4 mars dernier, No. 346, que S. M. l'Empereur, pour allâger autant que possible le fardeau qui p&se sur les. deux Principautăs, a daign€ ordonner de ne. considerer comine avances remboursables par les Principautes que les depenses qui constitueraient proprement; le pied de guerre et qui auraient âtâ faites en sus des frais que reclame lentretien ordinaire sur le pied de paix, et de leur. tenir en. m6me temps compte des d€- penses qui ont 6t€ nâcessites par la, guerre en Transylvanie, en detalquant de cette somme celle . qui aura ste employee pour Pentretien des troupes qui ont effectivement pris part ă cette campagne. A cette occasion, Votre Excellence m'a invite, d'ordre supsrieur, ă continuer!le prelovement des deux dixiămes addi- tionnels ă Pimpât direct et des 5 P- 9% sur le revenu des tea-: res inhabitces, uon seulement pour l'annce courante, mais aussi pour les annces suivantes jusqu'ă Pextinction totale de. la dette- que la Valachie aura, contractâe envers le 'Trâsor de Empire pour lentretien du corps d'occupation. 
Cette decision Souveraine est une nouvelle preuve de la g6- n6reuse sollicitude de S. AM, VEmpereur pour un pays qui lui doit tant de bienfaits et qui n'espăre toujours que dans Sa magnanimit€. 'V. Exc. sera le fidăle interprăte de nos senti- ments en deposant aux pieds de S. M. Imperiale Phommage de notre gratitude la plus vive et la plus sincăre. Le 6/18 janvier dernier, j'ai eu Phonneur de soumettre 'au Ministăre Imperial les extraits des comptes de la Vistiarie pour les deux derniăres annces, ainsi qu'un tableau synoptique, qui resume par un dâficit de prăs de 16.000.000 de piastres la si- tuation financire de la Principaute, î I'€poque oi Vadministira- tion m'en a âte confie. Je me suis faiţ en mâme temps un.
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„devoir de soumettre ă .Vapprâciation du Ministăre Imperial les - 
„moyens qui me paraissent les plus propres ă remâdier ă la si- 
tuation, en osant implorer encore la mis6ricorde inâpuisable - 
de S. M. VEmpereur. 

Le budget des recettes et d6penses pour l'anne courante, 
que j'ai eu lhonneur de communiquer ă V. Exc., accuse un 
nouveau dâficit d'environ un million de piastres, resultant des 
d6penses extraordinaires que necessite la prolongation des cir- 
constances exceptionnelles, non compris le montant des dâpenses 
pour Ventretien sur le pied de guerre du corps d'occupation. 

Je n'ai encore regu aucune r6ponse ă cet expost, et le man- 
que de toutes directions de la part du Ministere Imperial sur 
une question si grave, me place dans un âtât d'anxict6 des - 
plus penibles. On connaît 'âtat desastreux du pays au moment 
oii le fardeau de son administration m'a 6t6 remis; et toute 
perte de temps ne fait qu'ajouter aux complications de l'âtat 
financier, qui rejaillissent sur ioutes les autres branches du ser- 
vice. V.:Exe. est tâmoin des mille obstacles contre lesquels 
j'ai ă lutter sans cesse; mais Je ne puis rien sans le bienveillant 

- appui du Gouvernement Imperial, et je me vois rduit ă une 
inaction force au moment oii j'ai le besoin le plus impârieux 
dWaide et; d'encouragement. 

Faute de toute indication, et sans Pespoir Wen obtenir d'un 
Jour ă l'autre, je me suis vu oblig6 d'ajourner toute mesure 
financiere. Quant aux deux dixitmes additionnels, le montant de 
cette contribution n'a pu encore, malgrâ tous mes efforts, âtre 
pergu en totalit6 pour la premiăre annce,-et V.. Exc. connaît 
qu'il ne s'6lăve qu'au chiitre de piastres 1.850.000, sur lequel 
il n'est rentr€ jusqu'ă ce moment que piastres 1.512.000. 

Ce moyen ne peut donc exercer aucune influence decisive sur 
la situation. o 

Je mai aucun doute, Mon Geânâral, qu'appreciant toute la 
force des considerations qui râclament une solution de la ma- 
ni&re la plus pressante, Vous ne Vous plaisiez ă les faire valoir 
et ă les appuyer aupres du Ministăre Imperial. Prât ă exâcuter! 
ses ordres,'je les attends avec confiance, et je prie en mâme 
temps Votre Excellence d'agreer P'assurance râitâree de ma haute 
consid6ration. 

(Copie.) |
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et 
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» » ap 

590.706 
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14 

256,818 
| 

15 

"259.874 
| 

15 
172.292 

| 37 

574.458 
| 34 

120.585 
| 33 

19.863 
| 35 

4.082 
| 

14 

“1.082 

711.992 

— 
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10 
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558 | 14 
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locale 
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1. 651.152 
| 20 

  115.637 | 2u 
145.152 

| 
2 

  145.132 
374 

453 
| 34 

1.799-284 
| 52 

115.637 
| 22 

 
 

  
  

NB. 
Sauf 

les 
frais 

extraordin 
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ont 
a
c
c
o
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p
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n
t
 

les 
troupes, 

et 
autres 

dâpenses, 
«dont 

un 
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pu 
ctre 

dresse, 

1.799.189 
| 20 

s, 
teis 

qu'appointements 
des 

employis 
dans 

les 
bureaux 

d 

  
145.132 

| 
2 

1.944.921 
[22 

  
Idem 

Idom 
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Idem 
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    Idem 
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XVI. 

BUD 
DES REVENUS ET DES DEPENSEŞ 

  

  

REVENUS 

aa e 
  

revenus 

  

Piastres | p. 

Total des 
: 

OBSERVATIONS 

  

REVENUS DIRECTS 

1. Capitation des contribuables 
sur 294.719 familles . 

2. Contribution des Mazils 
5.970 familles . . ; . . 

„ Id. des laboureurs habitant 
les villes, sur 18.259 familles, 

4. Id. des patentâs sur 16.378 
familles Pe 

- Id. des Boh&miens de VEtat 
sur 5.727 familles , : 

sur 

* 
ot
 

REVENUS INDI RECTS 

„ Ferme des salines d'aprăs le 
conțrat pass pour la con- sommation _intârieure d'une 
annde , . 1.80€.000 
Id. pour Pexportatiou du sel „au-delă du Danube... 2.700.000, 
A ajouter en sus des 4.447.800 
oques de sel que les entre- preneurs avaient laissces dans les magasins des 6clielles de Beket et dW'Oltenitza et qui ont 6t6 retenues pour le compte de la Vestiarie, le cinquitme de cette quantit€, que les nouveaux entrepre- 
neurs sont tenus, d'aprts leur contrat, de payer annuelle- „ment au fise. . 

a
 

| 
Da 

|. 

8.811.015] — 

270.675] — 

516.302] — 

„928.960 — 

184.170] — 

  

Le total de ces revenus di- 
rects, s'6levant ensemble â "10.766.122 piastres. a ât6 calqus sur le contingent du 
dernier trimestre de lau- 
ne coulee. 

 



BUDGETE ȘI ACTE FINANCIARE 

GET 

POUR L'ANNEE 1850 

439. 

      

DEPENSES 
Total des 

d&penses 
  

Piastres | p, 

OBSERVATIONS . 

  

1. Tribut annuel & la Sublime 
Porte, s'6levant &ă 2.000.000 

piastresturques. Cette somme 

au taux de 50 piastres le du- 
cat, arrâte€ â la suite d'une 

licitation, corresponă, en mon- 
naie de la Vestiarie, â. 

2. Liste civile. | 

3. Traitement des employâs ci- 
vils DE 

4. Traitement des Vatacheis et 

des employes au bureau des 

passeports de lAdjie 

5. Traitemeut des Dorobantz 
attaches ă la Pulice er aux 

administrations 

6. Paie des Dorobantz attaches 
aux Commissariats des quar- 
tiers . 

1.210.157] 1 
1.800.000 

5.912.251| 8]. 

82.800   "261.580|: 

  
24.000| — 
    “sub No.   | 

Cette somme est pay6e sur 
les $$ 15 et 16 des recettes. 

Dans cette somme se trouve 
comprise celle de 91.000 
piastres sur laquelle il a: 
6t6 allou€ 10.000 - piastres 
pour Puniforme des Doro- 
bantz et 841.000 piastres 
pour le. traitement de 70 
Dorobantz ă cheval «n sus 
des 80 anciens, conforme- 
ment au rapport du Conseil 
A dministratif Extraordina- 
ire, confirm par un office 
princier de l'ann6e €coulse 

B+, 

Calqu sur la somme de Van- 
ne dernitre.
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RE VENUS 

REVENUS INDIRECTS 

C-â-a. 839.560 oques ă raison 
de S zwanzigers, les 100 oques 

160.120 
eee 

"7. Ferme des Qouanes , 

8. Idem de Voirito et corna- 
rito des pâtres transylvains . 

9. Domaines de VEtat, savoir: 
Braila. . . ne + 456,750;— 
Giourgievo ., . . 165.564.— 
Tourno ...., 80.000.— 
“Chenal du Danube, 

troisitme distance, 33.106,20 
Idem, l-ăre eţ 2-ime 

distance de la Pe. 
tite-Valachie ss + 60.150.— ——Z 

10. Exportation des boufs et 
vaches. , 

11. Idem du suif et du tcher- 
xiche , . | 
12. Rerenus provenant de la 

taxe sur les enchtres 
13. Taxe sur les comparutions 

en justice pour affaires ci. 
viles . . 

14. Taxe des diplomes pour les 
ADE ep 

a 

  

Piastres | p. 

  

Total des 

revenus. 

| 

OBSERVATIONS 

4.666.120| —| De la somme ci-contre il 
faut deduire piastres 866.440 
qui ont €t6 passces dans le 
$ 22 de dâpenses. 

2.310.420) — | D'aprâs le contrat existant 
avec Mr. PAga! Constantin 
Tchokan de Moldavie. 

83.550| — | D'apres 1e contrat 

a
 & Oe
 

a
 

O 20| D'apr&s les contrats, 

78.320| — | D'apros les comptes de lan- 

203.300! — | Iaem.     19.970] —] Idem. 

319.550| — Idem. 

e       
ne dernitre. 

10.000) — Approximativement, 

1 Fusese în concept: «Spathars. "Mal fusese menţiunea anulărir contractului şi căutării 
vâmilor în regie,
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, Total. des 
DEPENSES d&penses OBSERVATIONS 

Piastres | p. 

7. Loyer des maisons destinces 

au service public! . , 121.552] 20 . . 
8. Bois de chauffage . , . „| - 118.200/ —| D'aprăs le budget de lan- 

| nâe dernitre. 

9. Entretien de la Milice. , .] 3395.454/132 

10. Entretien des Quarantaines: | 600.000 — 
11. Indemnisations et pensions.| 1.500.000; — | Somme fix6e par la loi. 
12. Entretien des postes d'a-|: 

pres les contrats . . 703.401 

Somme qu'il reste encore & 

payer ă lentrepreneur de la 

route de Braila et Fokchany, 
en raison de Paugmentation 
qui a 6t€ apportee dans V'au- 

n€e passce dans le nombre 
des chevaur. . . 55.019] 764.033] — 

13. Frais de poste pour le ser- , 
vice public . ... , . i. „210.000! — | Somme allouce en vertu d'un 

| ! office princier sub No. 123 
' adresse au Conseil Admi- 

nistratif, avec ordre de ne 
„pas depenser au-delă et 

*: |, qui, comparativement au 
budget de lannce dernitre, 
oftre un difference en moins 
de 292.500 piastres. ]l reste 
maintenant ă voir si, 

si, avec la plus stricte €co- 
nomie, cette nouvelle allo- 
cation pourra suffire aux 
de&penses indispensables que 

__ necessite ce service public. 

14, Frais de route . . , ... 30.000! — | D'aprăs le budget de Pannce 
” dernitre. - 

15. Entretien des ponts et chaus- 
sees. . . . . e e e e | 200.000| —] Somme fixce par le Răgle- 

, , ment Organique. 
16. Reparation du pav6 de Bu- | 

carest et de Craiova . . .[ : 140.000|—]| Idem.   
      

1 Fusese întăii 96.352,20, adăugindu-se că în această sumă se cuprinde chiria lui Ahmed- 
Vefic, de 600 de galbeni. 

2 Cuprinzîndu-se, după concept, şi 15.000 de lei pentru bateria de artilerie. La suma ur- 
mătoare se notează că se dă Statulul-Ma, 
du Danube». 

jor 107.230 iei, «[somme] assionce ă la lottille



"492 DOCUMENTE PRIVITOARE LA ŞTIRBEI-VODĂ 

            
  

Total des 
REVENUS revenus OBSERVATIONS 

Piastres | p. 

  15... Somme encaissâe par la 
' Vornitehie de la Ville pour 

- les gages des Vatachâis., . 26.186| — | Calqu6 sur les comptes - de 
Panne dernitre. 

16. Taxe prelevee sur les pas- 
seports et billets de route. . 70.080! — | Idem. 17. Dixitme prâler€ sur la ca- 
pitation des. Bohemiens de | 
PEtat 12.690 |—] Cette somme, ainsi que celle 

de 23.800 piastres, assign6e 
au bureau qui a cre sup- 
prime ă la Vornitzie des 
prisons, sont toutes deux 
destinces, en vertu de .la 
loi, au rachat des Boh6- SI , miens. 18. Capitation et dixiăme des a. Bohemiens liberes, savoir: 

Capitation prâlevâe sur 11.212 
- familles ,, > „+ 886.360 
Dixitme ., .. „ 92,424 Dans cette somme ne figure - . ” point la paie des Vatachâis, 

ă raison de dix paras par 
famille. 

Taxe sur 7u7 familles 
„de patentes. . . - 36.300 | ii 

: , 
Le dixitme. . . E 3.630 398.714! — Calqus sur la contingent des 
_ 

dernier - trimestre de Van- 
: 

n6e 18-19. 

        

      
  

D—— = 
19.756.419! 20
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DEPENSES 

  

    

Piastres' 

Total. des 

deâpenses 

| p. 

OBSERVATIONS 

  

17. Frais d'entretien des d€- 
tenus. 

18. Rachat de Boh&miens 

19. Depenses extraordinaires 

-20. Pour les travaux systema- 
tiques des salines. 

21. Paiements divers en liquida- 
tion de crâances l€gales, sa- 
voir: " 

«Deduction sur le produit de la 

capitation en faveur des €pis- 
tates des Mazils, des staros- 

tes des patentâs et autres em- 

ploy6s de VEtat. . . 11.562 
Traitements des emplo- 

y€s de la Tutelle g6- 
nârale . 60.102 | _ 

  

«134.404 

1.903.500 

157.500 

  

234.100 

    

Conformement au budget de 
lannse dernitre. Dans cette 
somme est aussi comprise 
celle de 113.100 piastres, 
dont le transport est fait 
ici d'autres paragraphes, sa- 
voir: piastres 97.500 du $ 3 
des traitements et piastres 
15.600 du $ 5 des Dorobantz. 

Cettesomme 6quivalante aux 
revenus affectâs ă cette ef- 
fet, a âte fixce par un of- 
fice princier sub No. B3. 

Ce paragraphe a st€ port â 
ce chiftre afin de pouroir 
couvrir d'autres depenses 
extraordinaires et indispen- 
sables, par suite des circon- 
stances exceptionnelles. 

D'aprăs un office de Vex-Hos- 
podar man en confirma- 
tion du rapport de l'Assem- 
blâe Gendrule, cette somme 
a 6t€ assigne pour le cours 
de six ans ă l'effet de cou- 
vrir les depenses que n6- 
cessite lorganisation plus 
systematique de Vexploita- 
tion des . salines, confice & 
un mincralogiste que le 
Gouvernement a fait venir 
expră&s de l'Europe.
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Total des : - - 

REVENUS „| Fevenus OBSERVATIONS       
Piastres | p. 
  

Transport . . .[19.756.412120 

e 

La 

  |     e | 

18.756.912! 20
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DEPENSES: 
Total des 
d&penses 

Piastres | p. 

OBSERVATIONS 

  

Le somme de 2.200 du- 

cats assigne pour 
Pachat de la maison 

de M-me la Vorni- 

tchessa  Zmaranda 

Mano, ă lusage des 
Cours Judiciaires . . 

Idem 600 ducats ă M-me 

Ralou Homaniti et aux 

heritiers de la dame 

Cassandra Zefkari, en 

„paiement de la maison 

occupce par la Cour 

Administrative. . . 

Reliquat sur la somme 

de 3.500 ducats pour 
acheter une maison A 
Crajova 1 ă Veftet d'y 

€tablir les Cours ju- 

diciaires et les tribu- 

naux de cette xille, 

en vertu d'un office 

princier sub No. 881, 

sanctionant tant le 

rapport du Depurte- 
ment de la Justice que 

Varrâte du Conseil Ad- 

ministratif Extraordi- 
naire, . . . . . . 

La somme de 2.750 du- 

cats convenue pour 
Pacquisition du troi- 

sitme terrain appar- 
tenant aux frres Ni- 
colas et Const. Vas- 

siliou, destine ă la bâ- 

tisse d'un corps de 
garde .. .. .... 

Allocation provisoire au 

Comite des Quaran- 

taines pour l'augmen- 
  

69.300 

31.500 

86.625 

86.625 

  

    
1 În concept: «de Mr. le Gl.-L. J. Bibesco». 
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REVENUS 

Total des 
revenus 
  

  

Piastres | p. 

OBSERVATIONS 

  

Transport 

eee 

[a 

—————— 
RR 

Deficit jusqwau complement de 
la somme des depenses ci- 
contre , 

Piastres [20.614.706] 20 

19.756.412] 20 

  858.294! —    
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* BUDGETE ȘI ACTE: FINANCIARE 

. , Total des | . 
DEPENSE Ss d&penses OBSERVATIONS 

  

  

Piastres | p. 
  

tation du nombre des 
mâdecins, d'aprâs une 
loi de Pannce 1844... 

Intârâts. des capitaux ' 
empruntes des parti- 
culiers î raison de 10: 
et de 120% Pan. . 400.000 

67.000 

22. Somme î payer aux Com- 
” missaires des salines et ă ceux 

d'Oltenitza, de Zimniteha et 
de Beket pour le transport 
de 16.500.000 oques de sel de 
Vembouchure des salines jus- 
qwă ces 6chelles, conforme- 

„ment aux conditions du con- 
trat qui a €t€ conclu pour 
Vexportation du sel au-delă 
du Danube ,... .., 

| 
  

  
Total 

812714 

856.440 

    7 [20:614.700/20   

2 

Approximativement. 

Cette somme est basce sur 
16 calcul des frais qui doi- 
vent âtre faits pour le trans- 
port du sel de l'embouchure 
des_mines jusq'aux 6chelles . 
et des magasins aux bords 
du Danube, les appointe- 
ments des Commissaires des 
salines et des echelles, ceux 
de leurs aides et des em- 
ployes subalternes, y com- 
pris la somme de piastras 
1.200 qui doit tre payte 
aux Camaraches des salines, 
d'apres le tableau annexâ 4 
ce budget sub litt. L. 

32
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' [Anexă.] XVII. 

L'E 

DE L'EMPLOI DU FONDS PROVENANT DE LA TAXE ADDITIONNELLE , 

. PIASTRES PAR AN, 
    
  

Sommes 
RECETTES partielles | TOTAL 

  

  

Piastres | p. Piastres |». 
  

.Reqcu des fermiers, savoir : 
le 15 janvier :850 pour le 1-er trimestre .. | 180.000|-— 
le 15 avril > >» >» 2-&me trimestre,. 180.000 | — 
le 15 juillet  » >» 8-ome trimestre.. 180.000 | — 
le 15 octobre » >» >» 4-0me trimestre,. 180.000 | —[ 720.000] — 

  

le 15 janvier 1851 pour le 1-er trimestre . . | 180.000| — 
le 15 avril pă > 2 2-6me trimestre, 180.009 | — 
le 15 juillet > > + 3-8me trimestre.. | 180.000] — 
le 15 octobre » » : > 4-2me trimestre.. 180.000 | —| 720.000| — 

  
  
        Total. . 1.140.000 | -
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TAT 

DU SEL POUR LES ANNBES 1850 ET 1851, A RAISON DE 720.000 
D'APRES LE CONTRAT. 

      

, „ Sommes 

DEPENSES - partielles 

Piastres | p. Piastres |p. 

TOTAL 
  

  

Pour acquittement des bons du Conseil Admi- 
ministratif dâlivres ă S. A. S. le Prince-R6- 
enant: - - 

En 1850 le bon No.1 ... . . . 180.000 | — 

ldem le bon No.2 . , .'. , . .] 180.000|— 
Idem le bon No.3 . . . . . . .] 180.000[|— 

Idem le bon No.4 . . . . . . . ]__180.000| —[ 720.000/ — 

En 1851 le bon No. 5 sa ie e [i 180.000, — 
idem le bon No.6 ....... 180.000 | — 

Idem lebon.No.7 . . . . . . . | 180.000|—][ 510.000|— 

1.260.000! — 
  

Dernier trimestre de Vannce 1851, eacaisse 

par la Vistiarie conformâment ă L'office 
princier sub No..1.271, du 19 aoât 1851 . . — |—] 180.000/ — 

N 
  

    
  
      "Ci Total 1.410.000 | -—
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[Anexă.] E XVIII. 

Compte 
DES DEPENSES DE LA VISTIARIE POUR LES BESOINS DES 
IES " JUSQW'AU L-ER 
          

Piastres 

Pa
ra
s 

  

Recu ă diverses reprises du Gouvernement Imperial 
"" Russe ă- titre- d'avances, y - compris:piastres -726.869 
remis ă la Commission de Liquidation ă compte des | approvisionnements jusqw'au 1-er novembre 1838. . | 3.404.169 [is | Encaiss6 sur le montant des deux dixitmes additionnels.- 1.798.748 | 18: 

  
  
  

| 5 202.917 |36 
“Pour balance. . ., 2.248.335 | 82/4    



BUDGETE ȘI ACTE FINANCIARE 

Gencral 

TROUPES IMPERIALES RUSSES DEPUS: LEUR ARRIVEE 

JANVIER 1851. 

501 

" TIPTERA 
    
    

  

  

  

A. 

- i 4 
„Piastres Z 

e. 

Approvisionnement de l'Armde Imperiale Russe depuis 
: son arrivee, au l-er novembre. 1818, tout Yy compris: 

farine, gruau, viande, eau- de-vie, bois de  chauffage, . 
” fourrage, ete. .,.. , î. 1.744.523 | 871/ 
Idem en farine, gruau. et bois de chauftage "seulement, | 

depuis le 1-er novembre 1848 au l-er juillet 1849. , |. 8.153.692 |39 1/3 
Entretien des hăpitaux depuis Pentree des troupes jus- 
_qu'au 1-er janvier 1850. .,.. 618.3:9 |i6 . 

„|. 5.506.596.| 122/, 
Depnis le l-er novembre! 1348 Varmee s 'stant approvi- | 

sionne elle-mâme de viande, d'eau-de-vie et du four- | 
rage n6cessaire d'aprăs les prix convenus avec le. 

- Gouvernement local, s'âtant approvisionnce Egale- ” 
ment de farine de gruau et de bois de chauffage 
depuis le l-er juillet 1819 et Ventretien “des hâpi- | 
„taux ayant cess6 d'âtre au „compte du pays depuis, 
le l-er janvier 1850, il ne reste ă &numârer que _ 
les depenses ci-dessous detailltes depuis Parrivce 
des troupes jusquw'au 1-er -janvier 1851, tant dans la 
Capitale que dans toute la Principauts ; savoir : 

Constructions et râparations d'hopitaux,, 6curies, re- 
mises, etc. . .:. Î.C. | ... . . 782.660 |29 

Ameublement des Jogements et autres d&penses qui | 
s'y rattachent, .Î. cc. 857.930 | + 

Eclairage'et chauffage . i... . ... fra. 199.600 | 13 
Loyers de maisons occupses en entier par les înilităires. 272.127 | 11 
'Traitements des employ6s attaches aux diverses com- 

missions, magasins, hopitaux Pe 332.338 | 7 

. 17.451.252 |392/3 : 

  

    
.
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[Anexă.] XIX. 

BUDGET 
des depenses annuelles n6cessittes par les.besoins des troupes 

Imperiales Ottomannes et Russes cantonnces dans la Capitale et les districts, 
dress6 d'aprts un calcul approximatif bas6 sur: Pexpârience, et ă Pinstar 

des anndes passces, 

          

  

  
      

„ | E , : Pour Pour SPECIFICATION DEŞ DEPENSES . les troupes| les traupes 
Ottomanes]  Russes - 

1. Loyer de maisons occupees en entier par les mi- , litaires de differents grandes. . . , dese e | 180.000 130.000 2. Reparations et constructions pour les logements 
". militaires E N Di 200.000 | 200.000 3. Meubles, r&parations de meubles et autres objets 
pareils pour'les maisons occupses et les hpitaux. 100.000 "100.000 4. Chauffage des logements militaires . . 60.000 | 80.000 5. Fiacres, transport des vivres et autres dâpenses ” pareilles. . o 140.00) | 20.000 6..Depenses extraordinaires pour l'entretien des ]o- : i - gements, et autres frais imprâvus et indispensables | pour les besoins des troupes. a „120.000 | 12u 000 a 

. iei 
- i 

Total 750.000 | 650.000
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[Anexă.] .. | XX. 

ETAT 

des depenses faites pour les besoins des troupes ottomanes depuis 
le l-er novembre 1850 jusqw'ă fin mai 1851, dress sur les -renseignements | 

contenus dans les dossiers du Departement de WInterieur, 

        
  

a . - - Sommes dâ- 
SPECIFICATION DES DEPENSES pensces OBSERVATIONS     

Piastres | p. 
  

Diverses r&parations et autres objets de 

cette categorie, y compris les reparations 

„des casernes et hâpitaux faites aprts le 
depart des troupes, par suite des d6gra- , 

dations provenant de leur sâjour . . .. | 226.397 [39| D'apres la'liste 
- ” : o detaillee sous 

No. 1 

Loyers des habitations occupees par les 39.190 j—[» > >. No.2 

troupes . . îm. 54.543 |—[o >» > No.3 
Eclairage et chauffage . 
Fiacres pour le service des notabilitâs ot 

tomannes et autres frais de “ansport e con- 

cernant les troupes. . ... „| 152.574 | 6[> >: >». No. 

Diverses depenses extraorăinaires concer- |. : - i 

nant les troupes. . . . . . . + e + | 128195 [120[». » > No.5 

  
  

    Total. . .| 494.850 |25
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„ 

XĂI. 

BUD 
_ „DES REVENUS ET DES DEPENSES 

          

REVENUS 

  
  

Total des 
revenus 

  

  

Piastres | pe 

  

OBSERVATIONS 

  

REVENUS DIRECTS 
1. Capitation des contribuables 

sur 294.706 familles . . .». 
2, Contribution des Masils' sur 

familles 6050 .. . a. 
-3. Idem des laboureurs habitant 

les villes, sur 18,137 familles, 
4. Idem des patentâs, sur 17.429 

familles .., .. 5. Idem des Bohâmiens de PEtat 
sur 5.750 familles Pa 

REVENUS INDIREOTS 

6. Ferme des salines, savoir: 
D'aprăs le contraţ pass€ pour]: 
la "consommation 
d'une ann€e .., 
Pour Vexportation 
du sel au-delă du i 
Danube... 2.700.000 Ajouter en sus des : 4.447.800 oques de 
sel que les entrepre- 
neurs avaient lais- 
s6es dans les maga- 
sins des €chelles de 
Bequeto et d'Olte- 
nitza et qui ont ste 
retenues pour le * compte de la Vesti. 
arie: 5-me de cette , quantit6 que les nou- ; 
veaux entrepreneurs ! 
sont tenus d'aprăs . 

int6rieure 
1.806.000 

8.810.625 

217.920 

-512.670| — 

979.610 

- 181.620 

          

Le total de ces revenus di- 
rects s'6leve â la 'somme 
de 1.825.445 piastres, q'a- 
pres les comptes de l'annce 
dernitre. .
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9
 

o
.
 

  

- n... pa na RR 

GET 

POUR L'ANNEE 1851 

        

DEPENSES 
'Potal des : 
depenses 
  

Piastres | p. 

OBSERVATIONS | 

  

1 Tribut : annuel â la Sublime 

Porte, . s'elevant ă 2.000. 000 

piastres turques. Cette som- 
me, au taux de 50 piastres le 
ducat, arrâte ă la suite G'une 

licitation, corresponâ en mon: 

naie de la Vestiarie âă. 

2, Liste civile. . . . . ... 

3. Praitements des employes 

civils, . . 

d, Traiteinents des Vatachâis et 
"des employâs au bureau des 
passeportis de lAdjie . . . 

5. Traitements des Dorobanţz 

attachâs ă la Police et aux 

administrations. . . . .: 

6. Mraitements des Dorobantz 

attaches aux Commissariats 

des quartiers. . . 

7. Loyers des maisons destinces 

au service public. .:. ..:] 

1.600.000 

"126.270   
6.402.031]: 

82.80v 

261.580 

24.000 

1.240.157]! 

    

Cette somime a 6t6: passâeâ 
VPinstar de l'ann6e dernitre, 
attendu -que /adjudication 
doit se faire prochainement. 

A “Pinstar des aunees. prece- 
dentes. 

Calquc. sur la somme.. de 
Paunce dernidre, asec les 

- additions arrâtâs en : vertu 
„de ia loi-promulgude par. 
T office princier sub No. 885. 

D'aprts les comptes de l'an- 
nâe dernitre. 

Idem.. 

“Calqus.. sur Îa somme. de 
Vannde” dernitre.
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REVENUS 

  

Piastres | p. 

Total des 

revenus OBSERVATIONS 

  

leur contrat de pa- 
Yer annuellement au 
fisc, c'est-ă-dire 

"$89.560 oques,ă rai- 
son de 8 zvanzig les 
cent oques. 160.120 

at
 

+ Ferme des douanes, 
„savoir: D'apres le 
contrat pass en 18418 
avec Mr. Constantin 
Tehokan, pour les . 
deux Principautes . 2.310.120 

Idem pour Paugmen- ! | 
tation râsultant de 
Peleration du droit 
d'importation a 5%/0, 
“montant ă 40.000 du- 
cats par an . -. '. 1.260.000 ———— 

8. Idem de Yosrito et'cornarițo 
"des pâtres transylvains '.:, 

9. Domaines de PEtat, savoir: 
Braila 456.730,— Giourgevo. .. 165.564,— 
Tourno. S0.000,— 
Chenal du Danube, 

troisitme distance. 
Idem, 1-tre et 2-me 

distances de la Pe- 
tite-Valachie. 

33.106,20 

60.150,— 

1.666.120| — 

3.570.420] — 

112.009] :—         
      D'aprâs- les contrats, 

De la somme ci-contre il 
faut deduire piastres 981.940 
qui ont 6t6 passces dans le 
Ş 22 des dâpenses, 

D'aprăs le contrat pass€ avec 
le Paharnik Formaky, le 
l-er septembre 1850, pour 

“un an, -



BUDGETE ȘI ACTE FINANCIARE 
] 

DEPENSES 
Total des 
depenses 

Piastres |p. 

OBSERVATIONS 

  

8. Bois de chauffage . 

9. Entretien de la Milice. 

10. Entretien des Quarantaines. 

11. Indemnisations et pensions. 
12. Entretien des postes. .:. 

13 Frais de postes pour le « ser- 

vice public 

14. Frais de route . 

15. Entretien. des . ponts. et 

chaussces . 

16. Reparation. du pave€ de Bu- 

-carest et de Craiova. 

17. Frais d'entretien des dâtenus: 

18. Rachat des Boh6miens „: 

19. Poor. 185, travaux systema- 

tiques des salines. . 
, 

118.200 

1.632.951| 38 

600.000 

1.500.000 

800.000 

- 350.000 

30.000 

„200.000 

140.000 
234.100 

433.344 

      

A Vinstar de Vannce derniăre. 

Avec une addition de 607,883, 
28 pour la formation et l'en- 
tretien de Partillerie et 'aug- 
mentation des traitements 
des Lieutenants et Sous-lieu- 
„tenants, d'aprts la loi con- 
firmee par l'office No. 272. 

Y compris la somme de pias- 
tres 107.520 pour Ventretien 
de la flottille sur le Danube. 

A Pinstar des annces passces. 

D'aprbs les comptes de l'an- 
n6e dernitre. | 

D'apres le budget de lannse 
derniăre.- : 

Somme alone par le Rt- 
glement Organique. 

Idem. 

1dem. 

Cette somme, €quivalente 
aux revenus affectes ă cet 
effet, a t6 fixce par un 
oftice princier sub No. 53. 

D'apris un office de l'ex- 
Hospodar Emane€ en confir- 

„„mation du rapport de PAs- 
semblâe  Gen6rale, ' cette 
somme a 6t€ assignse pour 

-le cours-de six ans ă Veffet 
” de couvrir les depenses que 
ncessitel'organisation plus 
systâmatique” de Vexploita- 
tion des salines, confice â' 
un minralogiste que le | 
Gourernement a fait venir, 

„expres de Europe.
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  Total des 

OBSERVATIONS | 

  

  

90.000 — | D'aprăs les comptes de l'an- 
ne dernitre. . 

216.050| — | D'aprâs le contrat pass€ avec 

REVENUS - revenus 

: Biastres | P. 

10. Exportation de: bceufs et 
"vaches , eat 

Ul. Idem du suif 'et du tcher- 
“viche, . .. . 

12. Revenus provenant de la 
taxe sur les enchtres 40.680 

13.: Taxe sur les comparutions 
.» en justice pour affaires civiles. 399.830, —| 1 14. Taxe des diplomes pour les | ! 
-Trangs ci, . 15.090 
15. Somme encaissce par la i 

Vornitchie de la ville pour 
- les gages des Vatachdis . . 25.655 

16. Exportation des sangsues. .] 170.000 
Taxe prâlevâe sur les :passe. 

ports et billets de route . - 77.000 
Dixi&me. prâleve sur la capita- 

tion des Bohâmiens de VEtat. 12.690 

24 

EI 

Capitation et dixi&me des": Bo- ! „h6miens liberâs, savoir: |. | 
Capitation prâlevee sur 11.164 . familles . -. .:::: . 884.920 

„Le dixitme”, 22.334 _ Taxe sur 720 familles i 
” de“patentes . e 86.000 | Le disitme ... . .  8.600|. s96.e54 TR 

  

  
      

—] Approximativement, . . 

Mr. Tehokan, le l-er acât 
1850, pour uu an. 

— | D'aprbs les comptes de Pan- 
ne dernitre. 

dem. 

—| Calqus sur les comptes de 
Vann6e dernicre. 

— |] A Pinstarde lann6e derni&re. 

n6e dernitre. 

— | D'aprăs les comptes de Pan- 

—| Cette somme ainsi que celle 
de 23.800 piastres assignde 

„au bureau qui a 6t6.sup- 
prime ă la Vornitchie des 

"prisons, . sont “toutes - deux 
destinces, en vertu de la 
loi, au rachat des Boh€- 

_miens. . 

—| D'apris les comptes de lan- 
n6e dernitre.



    

Total des | 

depenses 

Piastres . | P. 

OBSERVATIONS 
7 

  

20. Payements divers en liqui- 

dation de creances l€gales, 
savoir : 

„Dâducetion sur le produit de la 

capitation en faveur des 6pis- 

tates des Mazils, des starostes 

des patentâs et autres em- 

ployes de VEtat, pias- 
tres, , 11.562 

Traitements dos em- ” 
ployâs de la Tutellă . 
geâncrale. . . .„ . 56.680 

Traitements des em- 

ploy6s de la Direc- 

tion des postes, qui 

dorenavant doivent 
âtre pays par la- 

Vestiarie . . . . . 27.360 

La somme de 2.200 du: 

cats assignte pour 
Vachat de la maison 
“de Madame la Vor- 
nitchessa Zmaranda 

Mano A l'usage des | 
Cours judiciaires . 69.300 

Idem ă M-me Ralou ME 

_ Romanite et aux h€- 
ritiers de la dame 
Cassandre Zefkari, 

en payjement de la 

maison occupâe par 
la Cour administra- - 
tive . . .. . . . 81.500 

Allocation provisoire 

au Comit6 des Qua- 

rantainespourl'aug- 

mentation dunombre 
des medecins, d'a- 
pres une loi 'de Van- 
nâe 1844. , . . . __67.000| 263.402] —      
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REVENUS 

Total des 

revenus 
  

  

Piastres | p. 

OBSERVATIONS 

  

Montant de Vadjudication de la 
taxe additionnelle du sel, des- 

tin ă couvrir les frais dtin- 
vestiture et d'installation du 
Hospodar. ., .. . 

eee 

ee 

ee 

22.133.315! 20 

      Total . |22.133:315/20  



1 
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. Total des 

DEPENSES. | aepenses OBSERVAĂTIONS 
Piastres | p. 
  

21. Sommes ă payer aux Com- 
missaires des salines et îa 

ceux d'Oltânitza, de Zimnit- 

cha et de Beket, pour le tran- 

sport de 16.500.000 oques de 

sel de V'embouchure des sa- 

- lines jusqw'ă ces €chelles, con- 

formement aux conditions du 
contrat qui a €te€ conclu pour 

Vexportation du sel au-delă 
du Danube; savoir: 

„Celle ă Vinstar de Pannce | 

passce . . . . . 866.440 
I'augmentation de 20 

paras par oque de 

sel, qui doit âtre pa- 

y6e en vertu d'un or- 

dre princier aux voi- 
turiers pour le trans- 

port de 13.200.000 
oques de sel des sa- 

lines Slanik et Te- | 

lega . . . . . . 68.000 

Auz 5.500 vroituriers, 

pour le transport de 
16.500.000 oques de 

sel de toutes les sa- 

lines, qui seront 
exempts de six jours 

des travaux pour les . 

routes. . . .„ . . 49.500] 981.940| — 

22. Dâpenses extraordinaires. . | 2.650.000| —| y compris piastres 1.630.000 “ 

pour subvenir aux besoins 
de tous les jours, occasion- 
n€s par la prâsence des 
deux armees, d'aprts l'ex- 
perience des annâes der- 
nitres,      
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„Total des. 
REVENUS revenus OBSERVATIONS 

” Piastres ] D. 

i Transport . . , [22.133.315] 20 
—— 
————— 

———————— 
—————— 

Deficit jusqu'au complement des 
depenses ci-contre . . . | 1.964.961! 5 

- Total „+ [24.098.276] 25 | -    



  

    

  

  

  

  

BUDGETE ȘI ACTE FINANCIARE 513 

| “Total des 
DEPENSES depenses OBSERVATIONS 

Piastres |P. - 

23. Interâts des capitaux em- 
pruntes des particuliers, â 
raison de 6, 8et 10p.0%an.| 550.000! — 

21. Sommes ă payer pour ac- 
quitter les obligations du Con- 
seil Administratif sur la țaxe 
additionnelle de 5 %/, au prix 
du sel, pour couvrir les frais 
d'investiture et d'installation 
du Hospoâar; savoir: 

D'aprăs les obligations 
du Conseil Nos.5, 6 
et 7, â Pordre des. 
A. sur les trimestres 
de janvier, avril ei 
juillet, ă raison de 
180.000 par trimestre. 540.000 

Idem d'aprăs lobliga- 
tion No. 8, en rem- 
boursement de la 
Caisse Centrale sur 
le trimestre d'octobre. 180. 000 ———— 

  
    2-4.098.276| 25       

33
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[Anexă] XXII. 

TABLEAU 

DES SOMAES RECUES ET DEPENSEES PAR 

3 
RECETTES Piastres Z 

Au 

Capitation des contribuables . . . . 10.561.482 | 20 
Ferme de la consommation interieure du sel pour une 

annce; detto de l'exportation pour 3 trimestres, d6- 
duction faite des frais du personnel et des transports. 

Ferme des douanes . . . . 
Id. Vocrito et cornarito . . ..,..., 
Id. du domaine d'lbraila . . . . ., 
Ia. a. de Giurgevo., ...... 
Id. 1. deTourno .. . .,. .. 
Id. du Chenal du Danube, I-bre et IL-e distances . 
IA. . Ia. Ia. IIl-e distance . .. 
Exportation du suif et du tchervisch . . . . . 

Id. des boufs et vaches. 
Id. - des sangsues., 

Droit sur les enchâtes . AIR 
Taxe sur les comparutions en justice . 
Dipl6mes pour les rangs . e. . 

"De la Vornitchie de la Ville, pour les gages 
tachâis ee 

Taxe sur les passeports et billets de route, . . Divers revenues extraorâdinaires, d'aprăs le tableau sub Lit A... | 

N 

des Va- 

   
Total. .   

2.893.593| 4. 

'8.570.420 | -— 

"103.818 | 30 

401.387 | 20 

165.564 | — 

80.000 | — 

60.150 | — 

33.106 | 20 

261.775 | —" 

111.312 | 109 

96,158 | 35 

73.455 | 99 

413.770 | 15 

28.000 | — 

25.686 | — 

160.381 | 3o 

391.760 2 

  
19.434.812 k 10
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GENERAL | 

LA VISTIERIE PENDANT L'ANNEE 1851. ... 

DEPENSES Piastres | £ 

Payement ă-la Sublime Porte . 7 1.246.930 | 20 
Liste civile . . . în 1.600. 000 = 

Traitements des employâs civils sur la somme de i 

6.347.338 piastres 34 paras . . . . 6.336.655, | „30 
Id. des Vatacheis et des employ6s du bureau des pas- E A 

seports ... . . .  .. . .. 82.800 | — 
Id. des Dorobantz de la Police et. des diverses Admi- „. a 

nistrations. . . . . . îm. . 242.740 | — 
14. des Commissariats des quartiers, | e .. 21.000 | — 
Loyers des maisons destinces au service public . „102248 | 5 
Chauffage. . . . ee. . "155.989 | 10 
Entretien de la Milice | i î. . 4.676.100 5” 

Id. des Quarantaines sur la somme de 600, 000 piastres. 583.231 | — 
Indemnisations et pensions . . .. 1.500.000 | — 
Entretien des postes d'apres contrat .. 652.756 | 36 
Frais de postes pour le service public, e. 491.123 | 20 
Frais de route . . 37.740 | 11 

Entretien des ponts et chauss6es . cc. .. 200.000 | — 

Id. des pavâs . . . . . . 1... .... 140.000 | — 
IG. des aâtenus. . . . . . . 234.100 | — 
Frais pour P'amdlioration des salines, st sur la somme "ae 

piastres 157.500 . 65.318 | 82 

  
  

18.371.734 

  
[o
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[Anexă.] , XXIII. 

Tableau 
„„DES SOMMES REGUES ET DEPENSEES 

a RECETTES Piastres | & 
a 

Report. ....,,., . 19.134.842 | 10 
Regue du Conseil Municipal â compte de 387.000 pias- 

tres qw'il.a empruntâs â la Vestiarie . .:. . . .| : 324358 | — 
Emprunte ăi la Caisse d'amortissement pour courrir 

les depeuses ci-contre et qui doit lui, &tre restitu6 
sur les arriâres de la Vistiarie de lannce 1851 . . 962.391 | 24: 

20.721.591 | 34 
    

Montant du deficit de la Vistiarie de lannce 1851, ă 
restituer î la Caisse d'Amortissement, ă laquelle il a 
6t€ emprunte suivant les dispositions du rapport du 

„Divan ad-hoc sub No. 347, ...,...., . "317.439 | 38 
——— 

    21.039.031 | 27    
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general 

PAR LA VISTIARIE PENDANT V'ANNEE 1851 

. , - - g 

DEPENSES Piastres = 
a, 

Report. N | 18871784] 9 
Divers payements sur les ss. du Buget, G'apris le ta- 

bleau sub littâra A, A. î. ... î.. 364.287 6. 
Depenses extraordinaires, d'apris le tableau sub littera - 

B, B, par suite de l'occupation... ..,.. . . - 1.916.010 .| 12 
Prât6 au Conseil Municipal. . . . ... . . . . 337.000 | — 

N 

ARE Total.» 21.039.031 | 27    
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[Anexă.] XXIV. 

-* Bilan 

DE LA CAISSE DE LA VESTIARIE 

    

  

ARIERES 1851 Piastres £ 
& 

De la capitation des contribuables . . î a. | 280 038 | 30 
De la ferme des salines.....,. AR o. |... 715.030 | — 
ldem de locrito et cornarito des pâtres transyl- 
Vains. e. 2.951 10 

Idem du domaine de Braila. .. . . . o... 23.662 | 2u 
De la taxe des diplomes pour les rangs. . . . . 53.400 | — 
Des sommes prâtâes au Conseil Municipal. .. . . 62612 | — 

  

    i AIE Re Total. . .| 1.137.024 | 20    
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gencral 

AU ler JANVIER 1852 

DETTES DE 1851 Piastres | & 
cs 
& 

Traitements non pays. ., . . . . . . . . "10.683 4 
Au Comite des Quarantaines . . . . 16.769 |. — 

Au fonds pour les travaux de Pexploitation des salines 92.181 8 
'Traitements des employes de la 'Tutelle generale . „81.199 | 24 
Au fonds pour le rachat des Bohemiens. . . . . . 23.800 | — 

Emprunt6 ă la Caisse d'amortissement pour couvrir 

les dettes de la Vestiarie pour l'annâe 1851. . 962.391 | 241 

Total. 1.137.024 | 20    
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[Anexă.] 
XA. 

- Tableau 
DES RECETTES ET DEPENSES DE 

      

  

RECETTES î Piastres | £ 
| A+ 

Sur les arriâres de piastres 2.504.633, 2 paras, existant N Sa au l-er janvier 1851, il a 6t6 encaiss6. . .. a. 1.815.552 | 9 Arri€r6 du dixidme adâitionnel sur les propriâtâs pour e - „1850, encăissă dans le cours de 1851 ,... „| 173.8] a Les deux dixitmes adâitionnels sur les propriâtaires E 53 fonciers et les paysans pour 1851. . ... . a. 1.719.023 | 24, Taxe prâlevee sur les terres inhabitees, 5 p. 9, sur le revenu pour 18.1. ...., , 120.082 | 35 Recu de la Caisse Centrale pour la somme diie aux &coles au l-er janvier 1850, et affectee au fonds Q'a- . mortissement par office princier No. 1619, .. . 1.315.006 | — Recu de la Caisse de Parmce Imperiale Russe sur le compte d'approvisionnements;: cette somme est com- prise dans le total de piastres 3401.169 qui figure dans le rapport du Divan ad hoc du 23 janvier 1831, No. 347, comme empruntă â la Couronue Imperiale. mais, n'ayant 6t6 recue ă la Vestiarie que les der. niers jours de dâcembre, elle est portce daus son actif de 1851: roubles 6920661 copeks. . .. 726.669 | 18 Requ de la Caisse de PArmce Imperiale Russe d'occu- pation, sur le compte des approvisionnemenis: rou- bles 51961, 39 copeks . .,... PI 513.621 | 30 .           
  

  — = a Total ... 6.413.403 | 39
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general 

LA CAISSE D'AMORTISSEMENT, 

ot
 

9
 pa
 

      
    

  

DEPENSES Piastres | £ 

Acquittement d'une partie des dettes de la Vestiarie 

qui portent interât et s'âlăvent au total de 6.393. 5i4 | 

piastres, 36 paras. . . . . . cc... 2.123.320 | — 

Service des intârâts. . ... . . : . 616.883 | 9 
Sur le montant de piastres 5.907. 203, 7 empruntă â ai. 

verses Caisses et âtablissements publics il a cte res- 
titu€ ă la Caisse Centrale la somme portant interâts. 630.000 | — 

Sur le montant de piastres 2.952.860, 38 di ă diverses 
branches du service public,il a 6t€ pay€ pour liqui- 
quidation d approvisionnemeni des 'Troupes Impe- 
riales Russes. . . a . 

Sur les: sommes diies â " aiffârents paragraphes du ser- 

vice public, il a €t€ restitu€. a. 

Dâticit de la Vestiarie dans le courant de Vann6e 1851, 

combl€ par la Caisse d'amortissement, conformement 

aux dispositions du rapport du Divan ad hoc, de 

1.056.366 | 10 

212.352 | 26 

  

Van 1851, No. 317. . . 317.439 | 33 

Prât6 a la Vestiarie pour. faire fuce aux "dâpenses "ae : 

Vannâe '1851, et qui doit lui âtre rembours6 sur la | | 

rentree des arridres.... . . . . . .  . . .. 962.391 | 24, 

| - 5.948.703 | 22 

Espices en caisse au l-er janvier 1332 . . . . : - 494.698 |: 17 

  
Total . .     

6.143.403 | 39
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XXXVI, 

Tableau 

DES RECETTES ET DEPENSES DE 

    

  

| a 
RECETTES . | Piastres | & 

| A 

Sur les arriârâs ide piastres 2.504.683, 2 paras, exis- 
tant au l-ier janvier 1851, il a 6t6 encaiss6 . . . 1.845.552 | 9 

"Arricr6 du dixiăme aâditionnel sur les propristes pour 
1850, encaiss€ dans le cours de 1851. ... . . 173445 | 3 

Les deux "dixitmes :additionrels sur les propridtaires 
fonciers et les paysans pour 1851. . . . . . . .[] 1.719.023 las 

Taxe prelevee sur les terres inhabitees, 5 p. 9%, sur le 
revenu, pour 1851.. eat e a. 120.082 |31 

" Recu de la Caisşe Centrale. pour la somme dâe aux 
€coles au l-er janyier 1850, et affectee au fonds 
d'amortissement, par office princier No. 1,619. . . 1.315.006 | — Requ de la Caisse de: VArmee Imperiale Russe sur le « 
compte des aprovisionnements: cette somme est com- 
prise dans le total de piastres 3.404.169, qui figure dans 
le rapport du Divan ad hoc du 23 janvier 1851, No. 
347, comme emprunte â.la Couronne Impsriale, mais, 
mayant .6t6 rețue â la Vestiarie que les derniers 
jours de decembre, elle est portee dans son actif de |. DE -1851: roubles- 69.206,.61. copeks îi. 726.669 |18 Recu de la. Caisse de Armee Imperiale Russe d'occu- | pation, sur le compte des approvisionnements, rou- 
bles 51.961,39 copeks. 

. „518,621 [30 
<f i 

    
    Total ..., 6.443.103 |389  
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gencral 

LA CAISSE D'AMORTISSEMENT 

  
  

DEPENSES 

  

Acquittement d'une partie des aettes de la Vestiarie, 

qui portent interât et s'6lăvent au total piastres 

6,393.544,36 paras . « . | 
Service des interâts. .-. . : i. 
Sur le montant de piastres 5. 907. 208,7 emprunts ă di- 

verses caisses et €tablissements publics, il a 6t6 res- 
titu€ î la Caisse Centrale la somme portant interâts. 

Sur le montant de piastres 2.952.860,38, di ă diverses 

branches du service public, il a 6t6 pay6 pour liqui- 
dation d'approvislonnement des Troupes Imperioles 

Russes . . . . . îc. . . ... . 

Sur les sommes dâes & " diffârents paragraphes du ser- 

vice public, il a €t6 restitu6. 

Deficit de la Vestiarie dans le courant de Vannce 1851, 
combl€ par la Caisse Q'amortissement, conformement 

aux dispositions du rapport du Divan ad hoc de Van 
1851, No. 347. ..... ... î. 

Prâte ă la Vestiarie pour faire face aux depehses de 
Vannâe 1851, et qui doit lui âtre rembourse sur la 

ventrâe des arriâres. . . . . e 

Esptces en Caisse au l-er janvier 1852 

    

, Total 

  

    

523 

m 

„ Piastres Ș 
CS 

Ru 

2.123.230 | — 

646.835 | 9 - 

630.000 | — 

1.056.366 | 10 

219.352 126 

317.439 |33 

962.391 |24 

3.048.705 |22 

494.698 |17 

6.413.403 | 39
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DE LA CAISSE D'AMORTISSE 

XAVII. 

Bilan 

  

ARRIERES Piastres 

Pa
ra
s Observa- 

tions 

  
Reste â encaisser sur Paricre de 2.501.683, 

22; voir littera A. . . 
Idem sur piastres 1.830.410, pour les deux 

dixi&mes additionnels des propristuires et 
des paysans pour Vannce 1831, 

Sur piastres 152894, 32, pour la taxe sur 
les proprites non-habitâes . . 

A recevoir de la Vestiarie pour Pavance 
qui lui a 6t€ faite afin de couvrir les de€- 
penses de lannce 1851, et qui doit âtre 
remboursce sur la rentree de ses arriâres. 

Esptces en Caisse au l-er janvier 1852 . 
A recevoir de la Caisse Militaire Russe pour 

depenses et fournitures aux hâpitaux mi- 
litaires en 1818 <t 1819, roubles 52.674, 
lkopecs 98. Cette soninie restera ă deduire 
du montant de la dette du pays envers 
le Gouvernement Impâria . . .... 
ee 

  

  

639.131.-| 13 

121.386 | 16 

32.811 [37 

962.391 |24 

194.698 | 17 

553.087 |11 

  
3.506 | 33| [e

] 

IN
 

4  
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gencral 

MENT AU l-er JANVIER 1952 
i 

, , m | Observa- 
DETTES Piastres 5 tions 

. 6. 

Reste â payer par la Vistiarie pour l'ac- 
quittement de la somme de piastres 

6.393.539,30, empruntee ă interât. 4.270.219 |30 

Idem ă payer sur la somme de piastres 

5.907.203,7, empruntee aux Caisses de di- 
vers €tablissements publics, savoir: 

Emprunte ă la Caisse Centrale, 
en 1845 piastres 1.000.000,— 

en 1847 > 1.000.000,— 
en 1848 >» 900.000,— 
en 1850 > 552.525,30 

Idem » 630.000,— 
Di 4.082.525,830 

A defalquer la som- 
me payce en 185], 

qui portaitinterâts. _630.000,— 

3.452.525,30 

Empruntă ă: VEphorie des 
Hâpitaux . . . . . .. 783.115— 

4.235.640,30 

Emprunteă la Caisse des tra- 

vaux publics sur les per- 

ceptions 

de 1848 564.616, 1 

de 1849 72.226,20 
Idem 173.438, 8 

810.274,32 

Idem aux Caisses Communales, 
vu que piastres 777.670 „ont 
&t6 defalquces de la dette 
pour avoir ct€ prises des      
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      , 3 Observa- 
Piastres tions 

Pa
ra
s ARRIBRES 

  „+ 2.823.506 | 38 

  
  

2 823.50t |88]      
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DETTES Piastres 

Pa
ra
s Observa- 

tions 

  

"Caisses Communales par le 
Gouvernement râvolution= 
naire, suivant le rapport du 
Divan ad hoc No. 378. 

A payer pour Vacquittement 

dela somme piastres 2.952.860 

et 38 paras die ă divers pa- 

ragraphes du serrice public; 

savoir: 

231.287,25 

Au $ des ponts et chaussces. 407.391,— 

Au $ pour Pamelioration de 

Pexploitation des salines. . 60,093, 9 

Au $ des fontaines.. . 43.558,— 

Dette occasionnce par la con- 

struction de la caserne St. 

George „ 1.173.099,33 

A defalquer la 

somme payceâ 

compte decette 

dette en 1851. : 93.550,—| 

Sommes reques dans espace 
de trois ans de VEtat-Major 
des Troupes Imperiales Rus- 
ses; savoir: 

-1.079.549,33 

60.000 roubles en 18:18. 630.000,— 

95.000 idem en 1819 997.500,—! 

100.000 idem en 1850 1.059.0;0,— 
69.206,611/, sur la somme de ” 

roubles 90.872, ; 
kapecs 821/,. 726.669,18 

324.206.611/, Somme qui avait ” 

6t6 pass6e au de- 

bitdelaVistiarie - 
a la fin de 1850p: . 3.101.169,18 

i f 

5.271.203 

/, „590.592 

a
 

  
| 
|   

a
 

ww
 

tea au)   
7 . 

1 (Fusese adaus:] «Cette somme sera graduellement acquitte par les budgets annuels de 
Ja Vistiarie, en payant aux soldats qui finissent le terme de leur service la somme qui 

leur est assignce sous le titre de benefice». ”
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528 

za , a | Observa- ARRIERES Piastres 5 tions 
- B+ 

Report . | 803506 ae 
Deficit. . Da 8.314.508 | 1 

  

                    — 
Total . ., 11.138.014 |39  
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DETTES Piastres | 8 | Observa- | 3 tions 
Fi 

  

51.961,391/, Recu en 1851,y 
compris 21.666'., 

21 k., comple- 

ment dela somme . 
" de 90.872 roubles, . 

a 52 !/o k. piastres. 5-13.621,30 

316.163, roubles >». .  3.917791,9 
qui ont 6t6 decomptâs â la liquidation 
des approvisionnements faits pour les 

Troupes Impriales, et dont decharge a 
6t€ donnce ă la Vistiariel. 

  

  N_ 

: În altă formă: «Il reste A passer la dette envers la Couronne Imperiale Russe, lorsque 
le chiffre en aura €t€ arrâte par le Ministere Imperial.» 

      11.138.014 |59 

34
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XĂVIII. 

- Bucarest, le 9/21 janvier 1851. 
Lorsque I'$tat financier dress par le Conseil Ad- 

ministratif conjointement avec la Commission nom- 
m6e pour l'appurement des comptes de VEtat fut 
prâsentâ vers le mois d'aoât 1849, la dette publique 
montait ă piastres . . . e + 15,738.9:4H4,— 

D'aprăs les bilans de 1849 et 1850, la dette a 
augment6 jusqu'au l-er janvier 1851 de la somime 
de piastres. 

„ La dette est r&partie ainsi qu'il suit. 
Empruntă ă 10 p. 0. e. 
Emprunts ă la Caisse - Imperiale Russe, y com- 

pris piastres 726.669 en roubles 69.206,611/,, remis 
ă- la Commission de Liquidation ă compte des ap- 
provisionements jusqu'au l-er novembre 1848 . 

Emprunt€ aux Caisses communales, aux hâpitaux, 
aux autres 6tablissements et Caisses publiques, qui toutes ont ât€ vidâes pour venir en aide ă la Vis- tiarie dans sa dâtresse et lui &pargner autant que 
possible le paiement d'intârâts on6reux . Dâ ă diffârents paragraphes de services publics, tous en voie d'execution, et dont quelques-uns dâjă effectuâs. 

A d6falquer les avriâres des anndes precedentes qui restent ă encaisser en 1851 

RR 1.359.84-4,— 
Total . .: .17.098.788,— 

6.301.782.—” 

3.40.1.169,— 

6.590.725.— 

AR a. 3.138.460,— 
Montant des sommes ci-dessus „ „+ 19.525.136.— 

2.426.288.— 
Reste, piastres . . .17.098.818.— A ajouter le deficit pour lannce 1851 que presente le budget, basc sur la supposition d'une prolonga- tion d'occupation militaire, y compris les intârâts de la dette publique, et qui serait dans tout le courant de cette annce presque de . . . Montant de la dette ă 1a fin de 1851, y compris les fournitures ă Armee Impâriale Russe jusqu'ă 

1.964.961,— 

ce jour. Ci-joint le tableau litt. A. - oma. 19.083.809,—
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Il faut observer : 

1. Qu'independamment de lapprovisionnement des troupes, 
les depenses occasionndes par la presence des deux armes daus 
le pays, telles que : loyers 3, ameublement, eclairage, fiacres, cons- 
tructions et râparations d'€curies, de remises et d'hopitaux, 
traitements de diffârents employes attachâs au, service des deux 
armâes, et autres besoins extraordinaires de differente nature, 
qui ne font nullement partie du budget normal de la. Vestiarie, 
montent; annuellement, pour les deux armees, ă la somme den- 

viron 1.700.000 piastres, ainsi qu il appert par les 6tats qui en 
ont 6t€ dressâs. | 

2. Qu'ă cause de l'augmentation du nombre des chevaux de 

poste, de Vaddition de plusieurs nouveaux relais, exig€e par les 
besoins de l'armâe en 1848 et 1849, ainsi qu'ă cause de la mo: 
talit€ extraordinaire des chevaux et du manque de fourrage, il 

Y a eu, en sus de la somme allouce dans les budgets, un surcroît 
de dâpenses pour lentretien des postes, montant ă piastres 
1.349.894, et dont une partie est ă aoquitter dans le courant 
de 1831. , 

3. Que les revenus publics, et principalement les douanes, le . 
contrat des salines et 'autres fermes gânârales, ont €prouv6 une 
depreciation qui est de notoricte publique et qui a produit un 
deficit notable. 

4. Que les deux dixi&mes additionnels, prslevâs sur les pro- 
pri€taires, n'ont 6t6 pergus que pour une seule annce, la, mesure 

m'ayant eu un commencement d'ex6cution qw'en juillet 1849, et 
encore reste-t-il un arriâr6 de plus Vun dixitme, tantil y a eu 
Wobstacles î surmonter. Le Conseil Administratii ayant depuis 
opin6 que cette contribution pour Vannce suivante fât prâlevee 
moiti6 sur les paysans et moiti6 seulement sur les propristaires, 
le question a 6t€ remise au Divan ad hoc, qui doit prononcer ces 

jours-ci. 

i XX 

Les seules - vessources pour. amortir la dette que propose la 

Commission: du Divan ad hoc, ou la question + se dâbat en ce'mo- 

ment, sont les' suivantes: da
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1. Deux dixi&mes additionnels, pergus moiti€ sur 
es propristaires et moiti6 sur les villageois, dont 

le montant approximatit, . „ 1.900.000,— 
2. Le quurt des revenus des couvents relevant des 

Saints-Lieux: le montant peut s'en €lever, par suite 
d'une adjudication publique, ăla somime de 5.040.000 
piastres, au lieu de 3.419.494; par cons6quent, le 
quart donnerait . , * ea, 1.260.000,— 3. Le quart des revenus de la Metropole, des 
Evechâs et des monastăres ne relevant pas des Com- 
munautes Grecques. . 1.:40.000,— 

Total annuel, piastres. . . . -4.600.000,— 
Les sommes, verstes ă la Vistiarie dans une Caisse î part, constitueraient un fonds d'amortissement, qui continuerait ă âtre pergu jusqu'ă Vextinction de la dette, capital et intârâts -com- pris. Cette combinaison encore n'est applicable qwau cas ou les besoins extraordinaires de loccupation cesseraient ; sans quoi, le deficit que laisserait le budget de chaque annce, absorberait; ces vessources, et il ne resterait presque rien pour les fonds d'a- mortissement. 

XXX. 

Rapport du Divan-Gânâral au Prince Râgnant, en date du 
23 janvier 1851, No. 347. 

A la suite des offices princiers sous No. 896, de l'annce passce, et 39, de P'annce courante, et conformâment â la teneur du pre- inier, qui porte que V. A. $, ne saurait trop appeler Pattention du Divan sur la crise financiăre dans laquelle se trouve I'Etat ă cause des malheureux &venements de 1848, et invite le Divan A delibârer specialement sur les voies et moyens propres ă mettre un terme ă cette crise, dont la prolongation menace le bien-âtre et Vavenir du pays, —le Divan a minutieusement examin6 les comptes de la Vestiarie pour les annces 1848 et 1849, le bilan de lanne 1850 et le budget pour lannce 1851, dress6 d'aprăs un calcul approximatif, 
Ces documents constaten un dâficit, jusqu'ă la fin de lannce 1851, de 19.063.740 piastres,
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Le bilan de lann6e 1850 faisait monter la dette jusqu'ă la 
fin de l'annce ă la somme de 19.525.075.3:/,9 piastres. 

Cette dette est r6partie ainsi qu'il suit: 
Emprunte ă dix p.%/. AD 
Empruntâ ă la Caisse Impâriale Russe, y com- 

pris piastres 726.669, en 69.206,6:/, roubles d'ar- 
gent, remis ă la Commission de Liquidation ă compte 
des approvisionnements jusqu'au 1-e novembre 1848. 

Empruntă aux Caisses Communales, aux h6pi- 
taux, aux autres 6tablissements et Caisses publi- 
ques, qui toutes ont 6t€ vidâes pour venir en aide 
ă la Vestiarie dans sa dâtresse et lui pargner 
autant que possible le paiement d'intârâts onreux. 

Dâ ă differents paragraphes de services publics 
tous en voie d'ex6cution et dont quelques-uns d€jă 
effectu€s 

6.391.721,— 

3..404.169.— 

6.590.725,— 

„ 8.138.461,— 
“Total . . „ 19.525.076,— 

"A dâfalquer les arricres des annces prâcâdentes, 
qui restent ă encaisser en 1851 „9.426.928,— 

Montant de la dette au l-er janvier 1851. . . 17.093.788,— 
A ajouter le deficit pour Vann6e 1851 que pr6- 

sente le budget bas6 sur la supposition d'une pro- 
longation de Poccupation militaire, y compris les 

interâts de la dette publique, et qui serait dans 
tout le courant de cette ann6e presque de 1.964.961,— 

Total de la dette ă la fin de 1851 . . . . .19.063.749,— 

Dans ce total sont comprises les fournitures de 
Armee Imperiale Russe, s'€levant ă la somme de 

piastres 7.541.253, d'aprâs le tableau litt. A; dette 

pour laquelle nous nous en remettons ă la ma- 
g&nanimit6 et ă la miscricorde de Sa Majeste V/Em- 
pereur, notre Auguste Protecteur, et nous attendons 

sa râsolution definitive. 

En defalquant du total de la somme: 

Celle qui a €t6 prise des Caisses Communales. 
pendant les troubles de 1848, conformement ă la. 

d6liberation du Divan, consign6e dans le procăs- 
verbal de la 46-me sâance, s'elevant ă .
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Ainsi que celle que la Caisse Centrale doit ap- - 
proximativement ă la, Caisse des Ecoles, pour tout 
le temps qw'elles ont 6t6 fermâes, et qui, d'aprăs une 
autre dâliberation du Divan, adoptee dans la 45me 
s6ance, a 6t6 dâfinitivement affectte au soulage- 
ment de la Vistiarie . . ._ ..s s . 1.500.000,— 9.277.670,— 

La dette qui reste î la fin de Vannâe 1851, est 
fix6e ă piastres ,. „ 16.786.079,— 

Apres avoir reconnu et constat, ainsi qu'il prâcăde, la dette de PEtat, le Divan a fix6 son attention: sur les moyens dont on peut disposer pour Pacquitter. En examinant les prâceâdents ctablis dans des cas analogues, il a relevă qu'en 1821 et 1835, pour remâdier ă la gâne des finances et combler le: deficit, le Gouvernement a dispos6 ă cet effet, dans la premitre “6poque, comme en d'autres 6poques ant6rieures, des revenus de tous les monasttres du pays, dâdiâs aux Saints Lieux ou indigânes, & lexception dune petite partie qui leur a 6t6 laissce pour sub- venir ă leurs besoins, et que, dans la seconde &poque, on a âtabli plusieurs dixiămes adâitionnels î, limpât direct, qui ont €t€ pergus pendant plusieurs annces constcutives; toutetois, jamais la situation n'a, 6t6 aussi grave qu'aujourd”hui. 
Le Divan, prenant en mâme temps en. consideration les - souf- frances des paysans ă la suite des charges qui ont pes6 et pt- sent sur eux, et des pertes que l'6pizootie leur a fait &prouver depuis plusieurs ann6es, que, bun autre câte, les propriâtaires, dont les intârâts sont lies î ceux du paysan, ayant support€ des charges et des pertes €gales, il ne serait pas juste de faire contribuer exclusivement ces derniers, et que, d'ailleurs, la si- tuation actuelle exige un concours plus large et plus 6tendu, le Divan est d'avis que: 

| 1. Les deux dixiâines. additionnels dâjă €tablis continueront ă ctre pergus pour quatre ans encore, savoir: Pun sur les pro- priâtaires et Pautre sur les paysans, ă raison de 3 piastres pour chacun, comme, egalement, les 5 p. 9% sur le revenu des terres non-habitâes. . 
2. Le quart des ravenus annuels de tous les monastâves de la Principaut6 sans distinction, relevant ou non des Saints Lieux, No.
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ă partir de Pannce courante, sera affect ă: Vextinction de la 
dette publique jusqu'ă son entier acquittement. 

Attendu, toutefois, que les monastăres dedi€s aux Saints Lieux 

n'ont pas encore st€ soumis aux r&gles 6tablies pour les autres 
couvents, touchant administration de leurs revenus, ceux-ci 
seront €galement adjugs. par licitation G'aprăs les lois €tablies 
ă cet effet, comme le mode le plus efficace d'assurer î VEtat 
le concours de ces pieux €tablissements sans que leur revenus 
&prouvent la moindre diminution, le Divan €tant convaincu que le 

quart des revenus affârant ă lEtat se trouvera tout entier sur 
Vaugmentation râsultant de Padjudication publique, par le fait 

de la concurrence, comme on en & recemment encore eu exemple 
lors de la ferme des terres des monasttres indigenes. A cette 

occasion, le Divan, prenant en consideration les actes de lann6e 
1833, et specialement le. procts-verbal de la Commission Eccl6- 
siastique du 27 mai, celui du Conseil Administratif Extraordi- 
naire du 22 juin et le rapport de ce Conseil du 22 fâvrier 1834, 

qui ont eu lieu ă la suite de L'office de S..E. le Comte de Kis- 
„ selett, alors Prâsident-Plenipotentiaire, actes bas6s sur des prin- 
cipes incontestables, prend la libert6 de prier V. A. S. de vou- 
loir bien prâter son intervention, ainsi qu'Elle le jugera conve- 

mable, pour la rentrte de Varriâr€ da ă PEtat par les monas- 
teres, depuis Vannce 1843 jusqu'ă present; rentree motivee plus 

que, jamais par las circonstances actuelles. 
En consequence, les ressources que le Divan Gensral propose 

pour amortir la dette, s6lăvent au chiffre suivant;: 

Montant des deux dixitmes .additionnels et du 5 C/, sur le 

revenu des terres non-habitâes, d'apres essai de 
Vann6e pass. . . . a. „.„ piastres  1.900.000,— 

Le quart des revenus des movastăres relevant ” 
des Saints-Lieux, qui peuvent s'€leve» approximati-. 

vemenţ, par voie d'adjudication publique, ă 5.040.000, 
„au lieu de 3.412.494, some ă laquelle ils se son i 

Gleves en 1847... . . „1.260.000,— 
Le quart des revenus des diocâses et "des Mo- 

nastăres indigtnes. . . . . . . e os e e e _1.440.000,— 

Total annuel, piastres. 4.600.000.—
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Ces sommes, versâes ă la Vestiarie dans une Caisse distincte, constitueraient un fonds d'amortissement spâcialement atfect€ au paiement de la dette publique, et qui continuerait ă &tre percu jusqu'ă son entiăre extinction, capital et interet, sans qu'uu seul denier puisse jamais, et dans aucun cas, âtre appliqu6 â d'autres depenses; la comptabilită en sera tenue sur des regis- tres ă part, qui seront envoyes a la fin de chaque annâei Vexamen du Divan. 
Mr. le Chef du Departement des Finances, conjointement avec les membres de la Commission Financiăre du Divan, seront char- ges de la mise en vigueur de ces dispositions, ainsi que de la surveillance des comptes et de la comptabilite de chaque annce, jusquw'ă Vextinction totale de la dette. 

Prince ! 

Le Divan General ne trouve aucun autre moyen l€gal et pos- sible de mettre un terme î laffligeante situation actuelle. Il se fait un devoir empress€ de soumettre ă V. A. $, le râsultat de ses d6liberations sur ceţte grave question, et il y joint les comptes de la Vestiarie pour Vann6e 1819 et le budget pour 1851, conform&ment î office princier du 9 courant, sub No. 39: les premiers pour 6tre envoys ă examen du Contrâle, et le second pour âtre revâtu de la sanction de V. A. 8. 

(Sign6s:) Le Metropolitain Niphon. Irâveque de Rimnik, Cal linique. L'&vâque de Bouzto, Philothee. L'evâque d'Ardgesche, Clâment. Le l-er Boyard et Ban George Philippesco. Le Ban Prince Constantin Ghika. Les Vorniks ; Michel Cornesco et Constantin Châresco. Les Logothătes: Constantin Balatchano, Jean Vacaresco, Jean Philippesco, Jean Mano, Jean Bibesco, Jean Slatineano, Charles Barcanesco ; les Agas Pierre Ob6- deano et George Kotzofeano. :
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XXI. 

Ss. E. Aali-Pacha, etc., etc., etc: | 

Bucarest, le 26 janvier (7 fevrier) 1851. 

Monsieur le Jinisire, 

Le Divan ad hoc vient de terminer.lexamen des comptes et 
du budget du Departement des Finances, et m'a transmis, en meme 
temps, ă la suite de Vinvitation speciale que je lui avais adres- 
ste ă cet efifet, le râsultat de ses dâlib&rations sur la creation 
d'un fonds d'amortissement, seul moyen par lequel on pourra 
venir. ă bout d'6teindre, dans espace de quatreanndes, la dette 
considerable de la Vistiarie, montant ă la fin de Pannte cou- 

rante ă la somme de piastres 16.786.079. 
Le Divan, considârant l'âtat arriâr6 du commerce, labsence 

de toute industrie et la dâtresse des habitants des campagnes, 
par suite des charges incessantes occasionnces par les mal- 
heureux €vânements de 1848 et par les circonstances exception- 
nelles dans lesquelles la Principaut€ se trouve depuis pres de 
trois ans, comme aussi par suite des pertes cruelles quiils ont 
souffertes ă cause de VEpizootie qui a ravag6.le betail durant 
plusieurs annces consâcutives, le Divan, en prâsence de Pinsuf- 

fisance absolue des ressources du. pays, a dâ s'arrâter aux seuls 
moyens possibles et l€gaux de mettre un terine ă cette crise, en 

se basant d'ailleurs ă cet €gard sur les precedents dejă consa- 
cr6s dans plusieurs circonstances analogues et €tablis ă diverses 
6poques antârieures, sans aucune contestation. Je me fais un 

devoir empress€ de porter la traduction du rapport du Divan 

ad hoc ă la connaissance de Votre Excellence. Pour ce qui con- 
cerne, Monsieur le Ministre, la question en elle-mâme, V. E. en 

connaît la gravit6,et Elle en appreciera sans aucun doute Purgence. 
Je me confie ă cet gard ă la sollicitude de la Sublime Porte 
pour. mon pays, et je suis dans l'attente de ses instructions â 
ce sujet. 

J'ai remis 6galement traduction du rapport du Divan ad hoc 

au Commissaire Impârial de Russie, pour qwiil soit porte ă la 

connaissance de la Cour Protectrice. 
__Venillez agrâer, Monsieur le Ministre, !hommage de mes sen- 
timents le plus sincerement dâvous. 

(Copie.)
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XXRII. 

S. E. Monsieur le Conte de Nesselrode, Chancelier de PEm- 
pire, etc., ă; St.-Petersbourg. " 

Bucarest, le 26 janvier (7 fevrier) 1851. 
Alonsieur le Comte, 

Le Divan ad hoc vient de terminer examen des comptes et. du budget du Departement des Finances, et m'a transmis en mâme temps, ă la suite de linvitation speciale que je lui avais. adressce ă cet effet, le resultat de ses dâlibtrations sur la crâa-- tion d'un fonds d'amortissement, seul moyen par lequel on puisse venir ă bout d'âteindre la dette considârable de la Vestiarie, montant ă la fin de Pann6e courante î la somme de 16.786.079; piastres. 
Le Divan, considârant !'stat arrir6 du commerce, l'absence. de toute industrie et la dâtresse des habitânts des campagnes, par suite des charges incessantes occasionnses par les malheu- reux 6v6nements de 1818 e par les circonstances exception-. nelles dans lesquelles la Principaut€ se trouve depuis prăs de trois ans, comme aussi par suite des pertes cruelles quiils ont. soufferts î cause de VEpizootie qui a ravag€ le bâtail durant plusieurs annses consscutives ; le Divan, en prâsence de l'insuf-. fisance absolue. des ressources du pays, a dă s'arrâter aux seuls. moyens possibles eţ l6gaux de mettre un terme .ă cette crise, en se basant, d'ailleurs, î cet gard sur les prâcâdents dâjă con-. sacres dans plusieurs circonstances analogues et âtablis ă di- Verses €poques antârieures, 
Monsieur le Comte! La traduction du rapport du Divan ad hoc est portâe î la connaissance de V. Ex. par lintermâdiaire de - Mr le Consul-Gen6ral, remplissant les fonctions de Commissaire Imperial]. 

Sa Pour ce qui concerne la question en elle-mâme, .V. E. en con-. naît la gravit6, et Elle en appreciera sans aucun doute Purgence. * II ne me reste qu'ă implorer la misâricorde de Sa Majest6 VEm- pereur, qui a €t6'en toute occasion inâpuisable pour ce pays placă sous sa toute-puissante protection. - Veuillez agr6er, Monsieur le Comte, Phommage rciters de ma haute considâration. 
: | (Copie.)
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XXXIII. 

S. E. Mr de "Ditoft, etc., etc, ete, | ; | 

Bucarest, le 26 janvier (7 fevrier) 1851. 

Monsieur PEncoy6, | 

Le Divan ad-hoc vient de terminer l'examen des comptes et 

du budget du Dâpartement des Finances et m'a transmis en 
mâme temps, ă la suite de Vinvitation speciale que je lui avais 
adressce, le râsultat de ses dâlibârations sur la creation d'un 

fonds d'amortissement, seul moyen par, lequei on pourra venir 

ă bout; d'âteindre, dans Vespace de quatre ann€es, la dette con- 
sidârable de la Vistiarie, montant ă la fin de Pannce courante 

ă la somme de piasires 16.786.079. | 
Le Divan, considârant lâtat arriâr€ du commerce, labsence 

de toute industrie et la dctresse des habitants des campagnes 
par suite des charges incessantes occasionnes par les malheu- 
veux 6v6nements de 1848 et par les circonstances exception- 
nelles dans lesquelles la Principaut6 se trouve depuis pres de 
trois ans, comme aussi par suite des pertes cruelles qu'ils ont 
souffertes ă cause de Pepizootie qui a ravage le bttail durant 
plusieurs ann6es consccutives; le Divan, en prâsence de l'insuf- 
fisance absolue des ressources du pays, a di s'arrâter aux seuls 
moyens possibles et legaux de mettre un terme ă cette crise, en 

se basant d'ailleurs ă cet €gard sur les precâdents dejă consa- 

crâs dans plusieurs circonstances analogues et €tablis ă diverses 
&poques antârieures!. Je me fais un devoir empress€ de porter la 
traduction du rapport du Divan ad hoc ă la connaissance de 

V. E. et de Irintormer en mâme temps que je m'abstiendrai de 
prâjuger dWaucune manitre la question avant davoir requ les 
iustructions des deux Cours, que je sollicite de vos bontâs, Mon- 

sieur VEnvoy6, d'obtenir dans le plus 'bret dâlai possible, vu 
que l'ann6e s'âcoulerait sans que je puisse procâder ă la per- 
ception dW'aucun des revenus assien6 par le Divan,— le Commis- 
saire de la Porte m'ayant fait entendre quiil fallait mettre ă la 

“fois en. voie d'exâcution -toutes les dispositions contenues dans 

le rapport, ou m'abstenir entitrement de toute mesure partielle. 

  

1 Până aci scrisoarea are deci, aceiaşi formă, ca şi aceia către Ali-Paşa 

şi Nesselrode.
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V. E. connatt dejă trăs bien, que, relativement aux deux dixi&mes, 
il me serait tr&s difficile d'en differer le prâlăvement pour la se- 
conde annce, ă la suite de ce qui m'a 6t6 preserit â ce sujet. Quant aux monastăres relevant des Saints-Lieux, vu que le terme approche, et que, pour ainsi dire, les jours sont comptâs, force est que je fasse les publications pour le fermage des ter- res dont le terme âchoit â la Saint-George prochaine, et que Je fasse procâder ă Vadjudication par voie d'enchtres publiques. Je ine bornerai, au reste, ă cela seul, me gardant absolument de rien prâjuger au-delă. La besogne, d'ailleurs, m'est; facilitee par Paccession du Saint Spulcre ă la mise aux enchăres, qui se fe- ront ă PHotel de la Municipalite, pour mEnager encore les suscep- tibilites des Saints Pâres, car ils auraient encore pu objecter si j'avais insiste pour que ladjudicatiun se fit ă la Metropole, suivant Pusage, et comme cela aurait dă âtre. 
J'esptre que les autres monastăres, en voyant l'exemple du Saint Sepulcre, voudront limiter, et que V. E. parviendra î leur faire entendre raison, dâsirant de conduire cette affaire avec calme et sans bruit, dans Pintârât des Saints Lieux non moins que du pays. Je laisse â V. E. ă juger ma position, qui reclame une solutiou prompte, et je La supplie d'y apporter toute sa sollicitude, en laquelle je me confie enti&rement. Veuillez agrcer, etc. 
(Copie.) 

| XXXIV. 
S. E. Ahmed-Vefyk-Effendi, etc., etc., etc. 

Bucarest le 26 janvier (7 fâvrier) 1851. . 
Pizcellence, 

Je me fais un devoir de vous transmettre ci-joint traduction du rapport que m'a adress6 le Divan ad hoc relativement aux comptes de la Vistiarie et aux voies et moyens propres ă creer un îond d'amortissement pour Vextinction de la dette publique. Votre Excellence est ă mâme de juger de la situation, et con- naiît urgence qui existe d'y apporter un prompt remăde. Je me confie ă cet 6gard en sa sollicitude, et je la prie ă cette occasion d'agrâer expression de ma haute consideration. (Copie.)
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XXIV. 

Mr. de Khaltschinsky, etc., etc., etc. 

Bucarest, le 11 (23) fâvrier 1851. 

Monsieur le Commissaire Imperial, 

Par sa note du 8 juin dernier sub No. 393, S. E. Mr. le 
Genâral Duhamel, votre prâdâcesseur, m'a fait part que S. M. 
i'Empereur a daign€ ordonner, dans Sa haute sollicitude, que la 
somme de 90.872 roubles, 82 1/» kopeks argent, revenant, d'aprăs 
les comptes arrâtâs par la Commission Russe de Liquidation. 
pour “des produits livr6s contre quittances aux 'Troupes Im- 
periales depuis leur entrâe dans la Principaută jusqu'au 1-er 

novembre 1848, soit immediatement mise ă la disposition dela, - 
Caisse Millitaire du 5-ăme Corps d'armee, pour solder les quit- 
tances en question. A la suite de cette communication, et con- 
formâment ă la demande expresse de Mr..le General Duhamel, 
jai-dâ înstituer une Commission ad hoc, ă laquelle a ct€ ad- 
joint un dâlegu6 de VAutorite militaire russe, afin de procs- 
der sans dâlai et avec toute ia regularit dâsirable au paiement 
des vivres fournis ă arme par la voie des requisitions pendant 
P'&pogque prâcite. | 

Toutefois, sur cette somme il n'a ât6 regu que 69.206 roubles 
dWargent; quant aux 21.666 roubles restants, le Departement 
de I'Interieur vient de porter ă ma connaissance qu'aprăs s'âtre 
adress€ ă diverses reprises ă Mr. le General Hasford pour en 
obtenir la remise, S. E. lui a r&pondu par sa note du 17 jan- 
vier dernier, No. 298, qwElle a donn€ ordreă ă la Caisse Mili- 
taire de payer le reste de la somme. Le Dâpartement ajoute 
qui cet ordre n'a pas 6t€ suivi d'execution, vu qu'il a 6t€ râpondu 
verbalement au Caissier Genral qu'on ne 'pouvait la payer 
avant d'avoir regu l'autorisation de-Mr. le Genâral Liiders, et 
que, cette circonstance ayant fait l'objet d'une nouvelle note 

du Departement de PInterieur ă Mr. le Gânâral Hasford, S. E. 
a r&pondu, le 31 janvier dernier, No. 637, qw'Elle a donne un 
nouvel ordre de paiement ă la Caisse Militaire; que, malgre 
cet ordre, celle-ci aurait mis en avant une raison qui ne saurait; 
exister, ă savoir que les quittances donnâes pour les produits
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livres aux 'Troupes Impsriales n'auraient pas 6t€ examinces, s'en 
râf6rant, du reste, ă un ordre de Mr. le Gencral Liiders. 

Monsieur le Commissaire Impârial! Les retards qu'âprouve. le 
paiement de la susdite somme de roubles 21.666, arrâtent les 
vravaux de liquidation, qui, d'aprăs la recommandation du Mi- 
nistere Imp&rial, doivent âtre effectuâs avec toute la promp- 
titude et la regularite reguises. 

D'un autre câtâ, en vertu des dispositions qui m'ont €t€ off- 
ciellement communiquâes par Mr. le General Duhamel, alors 
Commissaire Impârial, des publications formelles ont ât6 faites 
dăs lors par la Commission susmentionnse, institute ă cet etfet, 
pour inviter les fournisseurs ă se „presenter ă des termes pres- 
crits pour toucher le montant; de leurs crâances respectives. Je 
me trouve donc dans le cas de solliciter vos bons offices î cet 
€gard, afin de mettre la Commission ă mâ&me d'acquitter sans re- tard les sommes dâes aux fournisseurs et de râaliser par lă les 
bienveillantes intentions. du Gouvernement Impsrial. | Veuillez agrâer, Monsieur le Commissaire Impsrial, expression 

„de ma haute considration. 

| (Copie.) 

XXĂAVI. 

A Mr de  Khaltschinsky, etc., etc. 

Bucarest, le 14 (26) juillet 1851. 

Monsieur le Consul-Gântral, 

Par ma dâpâche du 26 janvier (7 fâvrier) dernier, adresse â Mr. le Comte de Nesselrode, j'eus /honneur. de porter ă la connaissance du Ministere Impârial le rapport du Divan ad hoc du 23 janvier sur la situation financiăre du pays. La dette de PEtat arretâe au chiffre de 19.063.749 piastres, le Divan propose d'en diminuer le montant de 2.277.670 piastres en s'abstenant de restituer. aux. Caisses Communales la somme de 771.670 piastres qui leur avait ât6 enlevee. en 1848, et. en. faisant verser ă la Vistiarie le fonâs de reserve des 6coles pu- bliques, s'6levant ă peu pr&s ă 1.500.000 piastres: La dette se trouverait reduite de cette manitre ă piastres 16.786.079.
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Vous savez, Monsieur, que cette somme forme le montant des 
'revenus de toute une annce de la .Principaut€. Le Divan ad hoc; 
'reconnaissant P'impossibilite d'acquitter immediatement cette dette, 
propose comme seul moyen le suivant : 

1. Les deux dixiămes additionnels, Van sur le propristaire et 
Vautre sur le paysan, seraient prâleves durant quatre annces: 
le montant annuel est €valus ă piastres 1.900.000. 

2. Le quart des .revenus des diocăses et de tous les couvents 
indistinctement, montant annuellement ă peu pr&s: 

pour les monastăres. relevant des Saints-Lieux, ă 

piastres. . . . o eee ame e 1.260.000,— 
pour les diocâses et les monastăres ne relevant 

que d'eux-mâmes, ă piastres . . . . . . „ . 1.440.000,— 

.600.000;— 

Le Divan ad hoc propose que ces sommes, versces ă la Vis- 
tiarie dans une Caisse distincte, constituent un fonds d'amortis- 

semeut specialement affect au paiement de la dette publique, 
et qui continueraii ă âtre pergu jusqu'ă son entiăre extinction, 
capital et intârâts, sans qw'un seul denier puisse jamais: &tre 
appliqu€ ă d'autres dâpenses, la comptabilit€ devant en âtre tenue 
ă part et soumise ă la fin de chaque annce ă examen du Divan. 

II conclut que le Chef du Departement des Finances, conjoin- 

tement avec les membres de- la Commission Financiăre choisie 
dans le sein du Divan, soient charg6s de la mise en vigueur de 
ces dispositions. | | 

- Mon  devoir, Monsieur, tait de m'empresser de porter 
la dâliberation du Divan ad hoc ă la connaissance des deux 
Cours, de la faire appuyer, par les deux Commissaires Impe- 

riaux, au vu et au su desquels la liquidation des comptes et cette 
delibâration ont eu lieu, et .d'en attendre Pautorisation neces- 
saire pour la mise ă execution. . 

Malheureusement,; Pannce tire presqu'ă sa în et je me trouve, 

jusqu'ă Pheure: quiil- est, prive. de toute direction, et, par c cons6- 

quent, arrât€ dans V'ex6cution de .toute: mesure. 

Je regrette bien vivement, Monsieur, d'âtre oblige de vous 
“ entretenir d'affaires jusque dans ce moment-mâme, mais, je vous 

" Pavoue, il y a des-moments oii je suis obsâde de râflexions bien 
tristes, lorsque je pense aux consequences de la crise financitre
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et ă abandon dans lequel on me laisse ă cet egard. Faut-il 
que je. reste les bras crois€s devant une situation pareille ? C'est 
ă quoi pourtant je me vois râduit, prive€ comme je suis de toute 
direction. Vous connaissez, Monsieur, parfaitement la gravite de 
la situation; car, sans attendre la r6union, ni la d6liberation du 
Divan ad hoc, il y a eu,le 5 du courant, -dix-huit mois depuis 
que la question a 'ât6 soumise dans tout son jour au Ministere 
Impârial, par mon mâmoire du-6 Janvier 1850. 

Vous tes trop 6clair pour ne pas convenir qu'une solution est indispensable; en la diffârant, on ne fait qu'aggraver le mal; accumuler les difficultăs et mâme rendre. le remăde inefficace par son application tardive; les -moyens suffisants au moment oi ils ont 6t6 propos6s, ne le seraient plus alors; la dette aura augments, et vous savez, Monsieur, que les interâts que nous payous sont de 10 p. %/, et encore je ne les ai râduits î ce taux quă la suite d'efforts perseverants, car il €tait nagutre de 12 p.%, La question des couvents relevant des Saints Lieux se presente ici d'elle-mme. Il y a, Monsieur, 21 ans depuis qu'elle traîne : ces couvents n'ayant pas contribu6 d'une obole depuis 1829 en fa- veur des 6tablissements de bienfaisance. J'en ai râfâr€ au Ministăre Imperial par mon mâmoire du 5 janvier 1850, et S. M. PEmpe- reur daigna ordonner, autant que j'en ai eu connaissance, que: «toutes les terres relevant des Saints Lieux seraient aftermâes par licitation publique, et que la quote-part du revenu reversible au fisc des deux Principautâs, pour Ventretien des €tablissements de bienfaisance, serait fix irrevocablement au quart du produit des fermes». Je ne demande que accomplissement de cette Auguste . decision: quant ă la, premitre partie, nous Pavons prise sur nous deux, et, grâce ă votre assistance pleine de loyaute€, nous a- vons mense ă bonne fin. 
„Le râsultat en a ât6 de porter ă peu prăs au double le revenu annuel de ces couvents, et nous avons dâ forcer, pour ainsi dire, les Saints Păres ă se laisser enrichir d'un excedent jusqu'ă pr6- sent dâtournă, et entizrement perdu pour aux; aussi sont-ils obliges aujourd'hui de rendre hommage ă la vârite et de recon- naître la, droiture de nos intentions. 
Quelle preuve plus relle pouvions-nous, en effet, donner de : notre ztle pour les intârâts des Saints-Lieux que le suceds d'une combinaison qui permet de ne prelever la part afferente aux
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Gtablissements de bienfaisance de la Principautâ que sur une : 
partie de acceroissement inespâr€ de revenu qui leur a t6 
assur6? Aussi est-ce avec douleur que je vois les difficultes quiils 
apportent encore ă s'acquitter dune dette sacre, et ă se con-: 
former ă la decision Imperiale, par le versement du quart des 
revenus, vu que, pour les trois autres quarts, ils restent ă leur. 
disposition pour en faire l'emploi suivant les statuts et besoins 
des Saints-Lieux, sans qu'ils leur soient nullement contests, et, 
par consequent, sans qu'il y ait motif.ă aucune commission & 
laquelle je doive prendre .part ă ce sujet. 

Vous apprâcierez, sans doute, Monsieur, dans votre sagesse, 
Purgence des circonstances, qui me font un devoir impârieux' de 

solliciter vos bons offices pour hâter accomplissement de la deci- 
sion Imp6riale. Dans laffligeante situation de nos finances, Pem- 

ploi des moindres ressources devient des plus prâcieux ; ainsi, 
la. part alloute î PEtat pour les Caisses de charit6 et les €ta- 
blisements de bienfaisance serait un allăgement essentiel pour la 

Vistiarie, en la degrevant des depenses auxquelles elle doit 
supplter aujourd'hui. 

Veuillez agrcer, ete. 

(Copie.) 

XXXVI. 

[Sfirşit de scrisoare către Nesselrode.] 

„ Pour ce qui me concerne, Mr. le Comte, tout ce qui jai pu 

: faire, c'est d'arrâter la marche ascendante de cette enorme dette, 
_ equivalente aux revenus d'une anne entire au budget normal, 
tout en: faisant face aux depenses necessaires et en crâant mâme 
deux services importants, qui ont râalis6 les dispositions du R&- 

glement Organique et. dont Vavenir promet au pays une utilit€ 

incontestable et des avantages râels: VPorganisation du corps 

des gardes-frontiăres, qui: nâcessite une dâpense un million et 

demi, et cell de la gendarmerie des Districts:' Mais, arrâte ă 
chaque pas par les embarras financiers qui. s'aggravent par 

chaque jour de retard, îl m'est impossible de cacher que Lincer- 

titude oii je me trouve encore sur cette question, et le 'manque 

absolu d'appui et de direction excitent au plus haut point mes 

prâoccupations et, mes inquictudes.- 

„(Copie.)



, 

546 DOCUMENTE PRIVITOARE LA ȘTIRBEI-vODĂ 

XXXVIII. 

S. A. 8. Monseigneur Râchid-Pacha, etc., etc. 

Bucarest, ce 16, aotit 1851. 

Aonseigneur, 

Personne ne connaît mieux que moi la noblesse de vos sen- timents. C'est dans la, conviction de lintârât que Vous portez ă mon pays, que j'ose' encore appeler son attention sur Paffli- geante situation de ses finances: tout est en souffrance, Mon- seigneur, tout pourrait mâme se trouver en question faute d'une solution immâdiate. I/affaire des couvents, degagâe de toute question accessoire et râdaite aujoură'hui ă sa plus simple ex- pression, demande une solution qui est aussi juste qu'in€vitable ; il ne s'agit plus que d'une faible part de excâdent des revenus qui vient de leur ctre assur€ par mon administration, ainsi que par celle du Prince de Moldavie, et sur lequel ils n'auraient jamais pu compter, J'ose le dire, sans la loyale fermet6 des Hos- podars actuels. Les trois quarts qui resteraient ă la libre dispo- sition des couvents, seraient encore bien au-delă de ce qu'ils avaient jusquiici et de ce qu'ils auraient pu espârer. Mon pays se trouve dans la dâtresse ; il sollicite, en faveur des stablisse- ments de bienfaisance, des droits qui n'ont jamais ât6 contestes, mais toujours 6ludâs. Au moment oi le pays se trouve obâr6 dune dette accablante, il ne sera pas dit qu'il a fait en vain un appel ă la justice et â la mag&nanimit de Sa Majeste PEm- pereur Abdul-Medgid. 
Je sollicite intârât et lappui de V. A. 8. pour le mâmoire que j'adresse aujour'hui ă ce sujet ă, S. Exc. le Ministre des Afiaires Etrangăres, et dont j'ai Phonneur de Lui soumettre ci- jointe une copie; et, plein de confiance dans la g&ensreuse sol- licitude de la S. Porte, jattends Sa haute decision sur cette question vitale. 

Veuillez agrer, etc., ete. 

(Copie.).
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XXXIX. 

S. Exc. Mr. de Titoff, etc, ete., etc., ă Constantinople. 

Bucarest, le 16/ aoât 1851. 

[Ca şi în nota către Calcinschi.] 

Dans âtat actuel de dtresse ou se trouve mon pays, pa- 
mettez-moi, Monsieur V'Envoy€, de compter sur Votre interet 
et sur Votre puissant appui. 

Agrez, ă cette occasion, Monsieur PEnvoy&, Vexpression r6i- 
terâe de mes sentiments tout d&vou6s. 

(Copie.) 

XL. 

Extrait, dune depâche de Mr. le Chancelier de Empire, Comte 
Nesselrode, & Mr. de Khaltschinky, en date de St.-Petersbourg, 

le 17 aoât 1851. 

Nous voyons figurer dans le rapport du Divan, du 23 janvier 

dernier, sous le titre de dette envers la Russie, la somme de 
3.404.169 piatres, provenant d'un emprunt fait au Trâsor Imp6- 

rial pour Papprovisionnement des troupes jusqu'au le no- 
vembre 1848. Nous vous chargeons de demander au Gouvernement 

valaque et de nous transmettre des €claircissements sur cette 
somime. 

Le total de nos avances, que le Ministăre de la Guerre doit 

nous communiquer incessamment, montait dâjă au 1*? avril 1850, 

pour la Valachie seule, ă 1.799.862 roubles, 9 1/» copeks argent. 
Il nous importe, par cons6gquent, de savoir quel est le plan de 

liquidation que le Gouvernement de la Valachie, ainsi que celui 
de la Moldavie, pour la quote-part qui retombe sur cette der- 

ni&re Principaute, auraient en vue de nous proposer. Pour avoir 

6t6 ajournee, cette râgularisation n'en est pas moins obligatoire 
pour les deux provinces, et leurs Gouvernements ne doivent pas 
la perdre de vue dans leurs arrangements financiers. 

(Copie.)
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| XI. 
AS. A. le Hospodar de, Valachie, etc., etc., etc. 

| Bucarest, le 18 (30) septembre 1851. 

don Prince, 

Le Commandant en chef du 5-ăme Corps d'armee, Mr, PAide- de-Camp Gen6ral Liiders, vient de m'informer que, d'aprăs les comptes du Commissariat, il revient & la Vestiarie valaque plus de 50.000 roubles argent pour les fournitures faites î nos ho- pitaux en 1848 et 1849. | a Comme le Gouvernement Moldave, qui a eu î recevoir des " payements analogues, a demands que la somme qui lui âtaiţ die, fât mise en compte de la la dette de cette Principaute envers la Russie pour frais d'occupation, le Gânâral Liiders me prie de m'adresser î V. A. pour savoir si la Vestiarie valaque ne serait pas 6galement dispos6e ă laisser dans la Caisse Mili- taire les frais des h6pitaux pour les annces 1818 et 1849, afin que le montant de ces dâpenses fât d6falqu6 des sommes qui retombent ă la charge, de la Valachie pour V'entretien des trou- pes sur le pied de guerre, ” En vous faisant part, Mon Prince, de cette demande de Mr. le Commandant du 5-eme Corps, je vous. serai fort oblige de „me communiquer les arrangements que la Vistiarie valaque jugera convenable de prendre relativemenţ aux sommes qui lui reviennent pour les iournitures faites â, nos hopitaux. Veuillez bien, Mon Prince, agreer, etc.,, etc., etc. 
(Copie.) - - „= Signe: J, Khaltschinshy. 
RE XLII. 
S. E. M. de Khaltschinsky, etc., etc. | 

Bucarest, le 27 septembre (4 octobre) 1851. 
Monsieur le Cousul-Gentral, o 

J'ai recu la note que Votre Excellence a bien voulu m'adresser le 18 courant, No. 69, pour me faire part dnine communication de M. IAide-de-Camp Gentral Liiders, tendante î savoir si la Vestiarie valaque seraiţ disposce ă laisser dans la Caisse de
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lArmee Impsriale le montant revenant ă la Vestiarie des four- 
nitures faites aux h6Gpitaux du Corps d'occupation pendant les 
annces 1848 et 1849 et.s'6levant ă plus de 50.000 roubles ar- 
gent, dVaprăs les comptes du Commissariat. Je me suis empress6 
de demander des renseignements au Conseil Administratif. Il r€- 
sulte du rapport qui vient de m'âtre adress6 ă ce sujet que les 
depenses faites pour les hâpitaux depuis le mois de septembre 
1848 jusqu'au 1-** janvier 1850 s'6lăvent ă piastres  610.904,— 
A ajouter pour les fournitures dont les bons n'ont 
pu. âtre r6unis plutât et qui vout âtre transmis ă 

IEtat-Major du 5-e Corps e. a 94487,— 

Total! | „, 705.8377,— 

En cons6quence, je vous prie, Monsieur le Consul-Gensral, 
d'employer vos bons offices auprăs de M. le Gensral Liiders pour 
qu'ă la suite de Pexamen deces derniers bons par le Comnis- 
sariat, S; Exc. veuille bien nous faire connaâtre, par Pentremise 
du Consulat-Genâral, le chitire dâfinitit de la somme qui revient 
ă la Vestiarie pour les hâpitaux et pour le faible reliquat des 
fournitures, afin que ce Departemenţ puisse tre fix€ d'une ma- 
nitre precise sur la somme qui lui revient. Le montant restera, 
dans la Caisse de Armee Imp6riale pour tre dâfalqu6 des 
soinmes qui retomberaient: ă la marge de la Vestiarie pour Ven- 
tretien des troupes sur le pied de guerre. : 

A cette occasion, j'ai lhonneur d'appeler Vattention de Votre: 
Excellence sur le compte annex6, sub littera K, ă la note de Mr. 

le Lieuţenant-Gen&ral Ivine au Dâpartement de 'Intsrieur, en date 

du 23 avril courant, No. 2869. Vous aurez lieu de voir, A Monsieur le 

Consul-Gensral, que les trois sommes de 609.000, de 95.000 et de 
100.000 roubles d'argent versâes ă titre d'avances par la Caisse 
Militaire ă la Vestiarie dans le courant des annces 1818, 1849 et 

1850, et pour lesquelles ce Dâpartement avait dâlivr€ des regus, 
ont servi en 1851 ă liquider le compte des fournitures. Je me 
trouve done dans le cas de râclamer encore Votre obligeante 

entremise, Monsieur le Consul-Gântral, pour obtenir que ces 

regus soient retournâs ă la Vestiarie comme n'ayant plus d'objet. 

Veuillez agrâer, Monsieur le Consul-Gentral, Vassurance de 
ma haute consideration. 

(Copie.)
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LXIII. 
[Anexă.] 

„La somme de 3.404.169 piastres, qui figure dans le rapport du Divan ad hoc comme emprunt fait au Trâsor Impârial pour lapprovisionnement des troupes, râsulte du compte-courant de la Vestiarie avec la Caisse Militaire pour les avances qu'elle en avait regues, et dont le montant constituait alors la somme sus-enoncâe. Le chiffre total de la dette envers le Gouvernement Imperial n'&tant point connu, la Vestiarie n'a pu que soumettre la comptabilit& des sommes qu'elle avait encaissces et depensâes. Par consquent, le Divan ad hoc, dans le răglement des comp- tes, a pass dans le debit de la Vestiarie les sommes qw'elle tenait comme avancses. 
| Les sommes dâboursâes par la Vestiarie â Poceasion de loc- cupation de la Valachie par Armee Imp6riale Russe, montent ă piastres 7.274.624; savoir: 

Pour approvisionnement et differentes fournitures 4.059.266 Pour h6pitaux. DR 610.904 Pour constructions e r6parations d'hSpitaux, 6curies et remises, loyers, ameublements, clairage et chauftage .. DD 2.132.709 [7 | | Piastres. . . 6.802.879 Pour fournitures dont on n'a pu produire des quittances en regle, pour dechet, det&rioration des produits et pour ceux qui ont 6t€ revendus î un pix infârieur. . PR ___ 471.745 | Total. 7.274.624 Sur ce total, les deux seuls premiers articles 6tant ă la charge de PArmâe et montant & la somme de piastres, 
e AGTO.LT0 ont 6t6 liquidâs de la manitre suivant : Par trois avances faites par VEtat-Major ă la Vestiarie en compte courant : 

Savoir: Pee, Roubles argent En 184188... Da PR 60.000 En 1849. . N N 
95.000 En 1850, 

100.000



  

  

  

BUDGETE ȘI ACTE FINANCIARE 551 

Par deux payements ultrieurs, savoir: ă la fin 
de lannce 1850. . . . . cc... 69.301 
au commencement de 1851. .. . .. . ..... 51.960 

Roubles argent :. . 316.161 
" Ce qui constitue la somme de: . . . . . . 3.950.740 

Quant au reliquat de piastres. .:. . . ... 719.430, 

ou tel qu'il sera, r€gl6 avec VEtat-Major, Mr le General Liiders 
a €t6 pri de le garder dans la Caisse de l'Armee Iwperiale afin 
qu'il soit deduit des sommes qui retomberaient ă la charge du 
pays pour Pentretien des Troupes Impâriales sur le pied de guerre. 

Pour la liquidation de la dette du pays envers'la Cour Im- 
periale, le Divan ad hoc ayant propos€ un fonds d'amortissement 

afin d'6teindre la dette courante de la Vestiarie, vu labsence 

MVautres ressources, il n'y a qu'ă prolonger le prâlăvement de 

“ce fonds pendant le nombre d'annses necessaire ă son acquit-. 
tement. On se conformera, au reste, aux dispositions qui pour- 

raient âtre arrâtces par la Cour Impsriale. 

(Copie.) 

XLIV. 

A Mr. Aristarchi. | 
Le 25 octobre 1851. 

Pour ce qui concerne le quart des. revenus conventuels, j'ai 

lieu dobserver ces mâmes attermoiements qui ont prolonge pen- 

dant vingt et un ans cette malheureuse question et ont rendu 

impossible toute solution. Vous tâchez, dites-vous, de convaincre 

les Saints Păres ă accepter de bonne grâce les mesures arrâtees ; 

y pensez-vous et parlez-vous scrieusement ? | 

Monsieur, la situation a chang6 du tout au tout; les trois 

cinquiămes des revenus conventuels €taient detournes jusquiici 

de leur vâritable destination et restaient dans le pays au profit 

de differents individus. | 

Cet tat des choses vient de cesser,.et les revenus ont hauss6 

tout dun coup au-delă du double. La Valachie, en meme temps, 

-_succombe sous le poids. d'une dette exorbitante pour elle, que : 

| j'ai trouvee, mais que Je n'ai point faite. 

Depuis deux ans je ne cesse d'exposer Pâtat des choses et de
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solliciter Vautorisation de lemploi des seules ressources pro- 
pres ă parer au mal et ă faire cesser une crise qui, en. se 
prolongeant, menace le: pays des complications les plus graves.: 
Pourtant, pas un mot de r6ponse. La dette de la Moldavie €tait 
insignifiante ; cependant on s'est empresse depuis Pannce der- „nigre de mettre ă la disposition du Prince de Moldavie les moyens qu'il avait demandes pour Y faire face. Quant â. moi, Je me vois tenu:en suspens jusqu'ă Vheure qu'il est, et c'est avec peine que je remarque Pindiffârence avec laquelle sont Yecues toutes mes dâmarches pour les objets les plus 's6rieux, Monsieur, j'ai adress6 encore dernitrement par votre entre- mise un 'expos6 de la situation de la Vestiarie: vous demande- rez une rponse catâgorique. Quelle qu'elle soit, je m'y confor- merai, mais il faut que je sorte de cet tat d'incertitude, dont je ne saurais plus longtemps asstmer sur moi la responsabilite. 
(Copie.) 

XLV. 

A S. A. le Prince Stirbey. etc., etc. | 

Bucarest, le 22 decembre 1851. 

Mon: Prince, | | Ei 
Ayant portâ.ă la connaissance de Mr, le Commandant en chef du. 5-ame Corps d'armâe le contenu de l'office que Votre Altesse m'a fait Phonneur de m'adresser en date du 22 septembre (1. octobre), sub no. 49, je viens d'âtre informâ: par Mr. PAide-de- Camps General Liiders : 10, qu'il est di au Gouvernement Va- laque, pour fournitures aux h6pitaux pour les annes 1848.et. 18-49, la somme de 52.674 roubles et 98 kopeks en argent, de- duction faite de ce qui a 6t6 depense par le Gouvernement en îrais de rEparations et autres, qui retombenţ ă la charge du pays, et, 20, que le Commissariat de PArmâe a requ Vordre de defalquer ladite somme de 52.674 roubles, 98 copeks -argent du total des sommes exigibles de la -Vistiarie pour Ventretien des troupes d'occupation sur le pied de guerre, : Quant aux quittances d6livrâes par la Vistiarie pour les som- mes qui lui ont âtâ avances dans le: courant des annces 1$48,
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Li 

1819 et 1850, PAide-de-Camp Genral Liiders m'informe que les 
originaux de ces quittances ont 6t6 presents, avec toute la 

comptabilit€ du 5-&me Corps d'armâe, au Departement des Vivres 

ă St.-Pstersbourg, comme documents ă dâcharge,.mais que les, 
copies vidimces de ces mâmes quittances se trouvent dâjă entre . 
les mains du Gouvernement Valaque, ayant '6t€ transmises 

au Departement de V'Interieur par Voffice du Lieutenant-General . 

Ivine, en date du 23 avril, No. 2689. 

J'ai lhonneur d'âtre, etc., etc. 

(Copie.) Să Khadtehinsheyy.



  

  
  

  

  

551 DOCUMENTE PRIVITOARE LA ȘTIRBEI-VODĂ 

[Anexă.] XLVI. 

Cassa 

l GHENA 

TOTAL 

RĂMĂȘIȚE [E 
Fi 

Cei rămaşi în natură la l-iiă Ghenarie 185. ...... 494.698) 17 
Priimiţi din veniturile Vistierii, arătaţi în bilanţul obştesc. 962.391| 2: 
Din rămăşița de lei 121.386 arătată în obştescul bilanţ din 

zeciuiala periodului pe anul 851, pentru moşii. lăcuite . 
Din rămăşiţa de lei 35.811,37 de la proprietari, pentru mo- 

  
7081] 39 

18.945i 22 
      

        

  

şii nelocuite eee eee ea... | Din suma de lei 659.131,13, rămăşiţă veche, s'aii priimit . 202.900, 2 
: 

1.746.717 24 

Bilanţul 

TOTAL 
“RĂMĂŞIȚŢE E 

LE! |& 
E 

„Din lei 121.386,16, zeciuiala de la proprietari şi clăcași, | pentru moşii locuite, rămîn a se împlini . 48,604] 1 Din lei 32.811,37, de la moşii nelocuite, a 5 la 99. 18.866] 15 Din lei 659.131,13, rămăşiţe vechi . 

Cei rămaşi în natură astăzi, la 23 Maiii e. 
Din zeciuiala de la proprietari şi clăcași pentru mosii lo- cuite și nelocuite pe curgătorul an 1852, socotindu-se pe patru luni pănă la 1 Maiii. Din suma de lei 1.839.106,19, pe cît sa cunoscut din anul trecut că tae acest venit: 1/9. 

Im trebue dar spre desfacerea sumei din protivă, 

Maiă 23, 

-+56.231| 1 

523.701] 27 

84.594 21 

| 
613.035! 20 

1.221.331| 31 

1.790.960, 29 

___ 
3.012.298/20  
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355 

Datoriilor 

RIE 1852 

TOTAL 

DATORII E 
LEI | £ 

Răspunşi din suma de lei 4.270.219,30, datorie către parti- | 

culari şi cu dobindă . 1;401.369 30 

Idem în dobînzi. 260.753] 10, 

1-002,18 — 
Spre potrivire rămîne în natură la 23 Maii . . 84.594] 24 

, . DEI A 

1.746. mar] 24   
5 

  

    
  

  

  

  

Aproximativ 

_TOTAL 
DATORII s 

LEI |£ 
£ 

Din lei 4.270,219,30, datorie către particulari, cu dobîndă, a 

rămas a se plăti. . . . 2.918.850] — 

Dobiînda la suma de lei 2.868. 850 pe 5 luni, ae la 1 Ghenarie - 

852 pînă la sfîrşitul curgătoarei luni Mai, a 10% .. 143.441] 20 

3.012.292] 20    
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DE CREDITORII RĂMAȘI LA l-ii GHENARIE 1832 

    

  
        

  
  

  

  

    

  
        

  

Suma datoriei Sumele Sumele , - la 1 Ghenarie răfuite pănă rămase, de 
Numele Creditorilor 15 = = = Observaţii 

LEL: E LEI 'E| ret '5 | l E E 
Clucerul Ioanidis . . 31.s00|_ E Pitarul Zerlenti cu 4 za- 2 pise. ......, 976.500—| - zE5 Parsița Boteanca . . . 9.069,30 ag Franz Brener ' 6.500 — Sa Carolina Nezati . 140.000; — > 25 Consulatul Prusienesc 19.300|— 35 Ioan Cioranul. „| 80.000j— “e "Praporeicul Cocăneanul. 8.750|— 358 Frații Sămeşesti . . 63.000 — 553 A. Maneloti . . . . :15.750— < Carl Buzuo .... "40.000|—[ 1.401.389/30 

Aga Poenarul Aa 94500 z38 Paharnicul Făgărăşanul . 63.000, — 2 Achesa Lascar . ,.. 15.750)— Zs5=> Maior Stoica . cc. | 31.500. — Ss, Madam Gerzek . .. , 78.750|— Z0855. Andreiii Ruvlevschi 63.000, — Saga Săttica Mulţeasca . . , 20.000! — s Şi e Iohan Franc . . 15.750|— [ M. Cioranul ...,, 9.891]— 892.141|— Anastasia Romaninco 45.450 — 45.450,— Polcovnicul Birjov . 74.700,.— 74.700|— Institutul de fete . . . 23.910, — 23.940;— Cassa Bisericei Sf. Spi- | f ridon . ... . 140.00j — 140.000/— Logofătul Blaremberg 94.500, — 91.500,— -Demoazela Aristarhi ? 31.500;— 31.500 Pitarul Boteanul . . . 100.548 — 100.548 AM. Mavrogheni (Post. Ka: 
liadi) , . 200.000,— 200.000; — Triandal Barta . | 472.500— 412.500 — Epitropia Cassei Tăposa- 
tei baronese. Iuschiul 

. Usi]. 504.000; — 501.000, — Pitarul Cerlenti : : :| 2205002 220.500/— Departamentul Ostăşese.|  569.071|— .569.071|— 
Total. 4.270.219;30 1.401.369/30 2.868.850 —  
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XLVIII. WI 

Copie d'une deâpâche adresste par S. E. Monsieur le Comte 

de Nesselrode ă Monsieur de Khaltschinsky, en date de St.-P6- 

tersbourg, 15 fevrier 1852. | 
Je m'6tais reserve de- vous transmettre ulterieurement les in- 

formations qui me parviendraient du Ministere de la Guerre au 

sujet des comptes restant encore ă regler, afin de determiner le 

montant de la dette contractee par la Vestiarie valaque envers 

nos Caisses Militaires, pour lentretien de notre arme d'occu- 

pation. i .. 

II resulte des renseienements: que je viens de recevoir ă ce 
sujet, qwindependamment de la premiăre liquidation termince 
au l-er avril 1850 et dont je vous ai dans le temps fait con- 

naâtre le' chiffre, la Valachie aura encore ă payer ă nos Caisses 

Militaires pour la, liquidation des comptes, ă dater du l-er avril 
1850 jusqw'ă Ventitre €vacuation des Principaut6s par nos trou- 

pes, les sommes ci-dessous designces: 

Au Departements de Îngânieurs, 

pour instruments, convois, chevaux. 150 roubles 91  copeiks | 

De VArtillerie, pour remonte des | 

armes et autres axsticles. . . ... 8.361 2» 83%, » 

Du Commissariat, pour supplements 

de solde, et les rations de 6 copeks 

argent . . eee 238.344 > GT) > 

Des Vivres, pour approvisionne- 

ments, fourrage, bois, pâturage, en- 

tretien du Commissariat. . . . : 593.075 _» 6'/, >» 

Total . .  83-1.932 roubles481/ copeiks. 

En revanche, le Commissariat du. 5-ame Corps avait ă payer 

a la Valachie pour dâpenses effectuces pour organisation des ho- 

pitaux, mâdicaments, etc., 53.212 roubles, 561/, copeks argent. 

Les Hospodars ayant dâsir€ affecter cette dermnitre somme.ă'- 

Pextinction de la dette envers nous, les dispositions ont 6t€ 

prises par ordre de lEmpereur -pour inviter le Ministere. des 

Finances ă decompter la somme prâcisâe, du budget du Ministăre. 

de la Guerre pour 1852, et ă la porter au crâdit de la Princi-.
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paut;, dont la dette totale se trouve ainsi dâfinitivement fixce, 

pour la Valachie, depuis le jour de Lentrâe de nos troupes sur 
son territoire jusqu'ă celui de son entitre vacuation, ă 2.581.582 

roubles, 41:/, copeks argent. 
Eu portant ces donntes &ă la connaissance du Gouvernement 

_Valaque, Vous voudrez bien, Monsieur, linviter ă nous faire 

connaître les mesures qu'il prendra pour assurer, aussitot pos-. 

sible, le payement de la dette contracte envers le Gouverne- 
ment Imperial. 

Recevez, Monsieur, etc. 

(Copie.) 

XLIX. 

S. E. Mr. de Khaltschinsky, etc., etc. 

Bucarest, le 13/25 mars 1852. 

Monsieur le Consul-Gentral, 

Je m'empresse de Vous accuser râception de li note que 
vous avez bien voulu m'adresser le 28 f&vrier pass6, No. 89, î 
lefiet de me transmettre le contenu d'une dâpâche de S. Exc. 
le Chancelier de V'Empire touchant les frais de Poccupation 
militaire de la Valachie, dont le chiffre total vient d'âtre arret 
a la somme de 2.581.582 roubles argent. 

Les comptes de la Vistiarie venant de m'âtre remis, je me 
îais un devoir, ă cette occasion, Monsieur le Consul-(General, de 
vous communiquer les documents ci-joints: 

1. tat relatif ă Vexercice de 1851, prâsentant, y compris 
la rentree des arriârâs qui restent â encaisser, un deficit de 
piastres 317.439. | a 

2, L'6tat de la dette de la Vestiarie envers les particuliers, 
envers les 6tablissements publics et envers divers paragraphes 
du service public, s'6levant,ă la fin de 1851, ă 11.138.014 pias- 
tres, dont il restera ă dâfalquer les arrirâs, au chiffre de pias- 
tres 2.823.506, aprăs leur rentree. 

3. Le budget pour P'annse 1852, qui laisse ă espârer pour la 
fin de Pannce un excedent de piastres 500.978. 

V. Exc. pourra facilement remarquer la difference qui existe 
entre la situation financitre de la fin de 1850 et celle de la fin 
de 1851. Elle ressort des comptes clos par le Divan ad hoc et
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exposâs dans son rapport No. 347, dont j'eus lhonneur de por- 
ter la resultat ă la connaissance de S. Exc. le Chancelier de VEm- 
pire par ma depâche du 26 janvier (7 fevrier) 1851 [no. XXXII. 

Il faut prendre toutefois en cunsideration que la Vistiarie, 

hovmis les deux dixiămes additionnels preleves pendant deux 
annces, abandonnâe aux seules et uniques ressources de son 

budget ordinaire, a dâ pendant tout ce temps ne laisser en 

souffrance aucune branche du service, satisfaire aux d6penses 

de Poccupation, et tâcher en mâme temps de faire face au plus 

press6 de la dette publique. Vous avez pu juger, Monsieur le 

Consul-General, des efforts qu'il a fallu pour obtenir ce r6- 

sultat, ayant 6t6 prive malheureusement de toute facilit€ d'em- 

prunt et de tous moyens d'amortissement. Quant ă ceux pro- 

poses par le Divan ad hoc, et qui sont les seuls que posstde 

le pays, le Gouverneinent Valaque n'a pu encore obtenir 

acune solution pour leur mise ă ex6cution, ses reprâsentations, 

ses sollicitations les plus pressantes €tant restâes jusqu'ă ce 

jour sans r&ponse. | 

Prât, dailleurs, ă me conformer entidrement aux ordres de la 

Cour Imperiale, je proposerai, ă la suite de cet expos€, de con- 

sacrer les deux dixitmes additionnels exclusivement ă extinc- 

ţion de la dette envers le Gouvernement Impsrial, avec lau- 

torisation toutefois de prâlever sur cette contribution 550.000 

piastres par an, pour servir les interâts des sommes em- 

pruntes aux particuliers, et pouvoir venir en aide aux 6ta- 

blissements et aux Caisses dont tous les fonds se trouvent. 

absorbâs dans la dette publique. Cette retenue, du reste, ne 

serait que momentande, et deviait cesser dăs que Vautori- 

sation demployer les voies et moyens proposâs par le Divan 

ad hoc parviendra au Gouvernement Valaque, et aussitât qu'ils 

seront mis en voie d'execution. | 

Jose me flatter, Monsieur le Consul-Genral, que le Ministăre 

Imp&rial verra dans la mesure proposte une preuve de notre 

empressement dâvou6 ă executer par tous les moyens en notre 

pouvoir les ordres de Sa .Majest6 PEmpereur, dont la magna- 

minit€ a ât6 en toute occasion in6puisable pour nous, et dans 

laquelle la, Valachie espăre avec la foi la plus in6branlable. 

Veuillez agrâer, etc... ; 

(Copie.)
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L. 

Au Conseil Administratit Extraordinaire. ['honorable Ccen- 
sulat-Genâral de Russie nous ayant adress€, le 1/13 mai cou- 
rant, une Note pour nous communiquer la depâche qu'il a recue 
du Ministăre Imperial au sujet de la somme mise î la charge 
de la Principaut€ de Valachie pour les frais d'entretien du Corps 
Impârial Russe d'occupation depuis son entrâe dans le pâys 
jusqu'ă Ventiăre 6vacuation, somme qui a, 6t6 arrâtee au chiftre 
de roubles 2.581.582,41 1/, kopeks argent;: 

Nous envoyons au Conseil copies de la note du Consulat- 
General, ainsi que de “la depâche ministerielle sus-6noncee, et 
Nous appelons sur leur contenu son attention particuliăre, en 
Vinvitant ă prendre des dispositions pour: que les deux dixi&mes 
de la taxe de 5 p.'%/, sur le revenu des terres non-habitees 
soient vers6s dorânavant dans une Caisse distincte de la Ves- : 
tiarie, et soient 'exclusivement; destines î Pacquittement de la 
somme sus-6noncse. N 

(Traducere.) . 

| LL 

"A S. A. le Prince Stirbey, eic., etc. 

| | Bucarest, le 13 mai 1852, 
Mon Prince, 

“Par ma note en date du 28 fâvrier dernier, sub No. 89, jai 
eu Lhonneur de porter ă la connaissance de Votre: Altesse le: 
contenu d'une depâche du Ministăre “Imperial concernant les 
trais de loccupation militaire de la Valachie, dont le montant,: 
apr&s Vapurement des comptes Y relatifs, a 6t6 definitivement fix€ ă 2.581.582 roubles, 41 1/, lkopeks argent. 

A la suite de cette communication, ayant requ de Votre Al- tesse les 6tats dresses par la Vistiarie sur la situation finan- 
cidre du pays, ă la fin de la derniăre anne, je ne suis fait un 
devoir de les soumettre ă S. E. le Chancelier de l'Empire, avec 
les €claircissements contenus dans la note que Vous m'avez fait 
Vhonneur, Mon Prince, de m'adresser en date du 13/25 mars..
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Aujourd'hui, Monsieur le Comte de Nesselrode me charge 
MWannoncer ă Votre Altesse que les tableaux sus-mentionnâs ont 
ete places sous les yeux do, PEmpereur, et que Sa Majeste ya 
remarqu€ avec satisfaction la regularit6 maintenue dans le ma- 
niement des deniers publics et la perspective Wune amâlio- 
ration progressive dans les finances de la Valachie. 
„Dans cet ctat de choses, 'desirant donner aux Principautes 

une nouvelle preuve de son inpuisable gentrosit et de sa 
haute sollicitude pour .-le bien-âtre de ces provinces, Sa Majest6 
a daign6 consentir ă ce que le remboursement des avances faites 
par son Trâsor pour Pentretien des troupes soit effectu6 par 

des versements successifs, auxquels on affecterait pour le mo- 
ment le produit des deux dixitmes additionnels et du 50% du. 

revenu sur les terres non-habitces, taxe ctablie dans origine: 
a cet effet; mais & condition que plus tard et ă mesure que 
les finances de la Principaut6 s'amâlioreront, ainsi que Von doit 
s'y attendre, la Vestiarie soit tenue d'y consacrer, independam- 
ment du produit de la taxe șus-mentionnce, d'autres sommes, 
prises sur le budget gencral des recettes ordinaires, de manitre 
ă ce que la liquidation totale soit opâree dans Vespace::de six 

"anndes, ă dater du 7-2 juillet prochain, Il reste bien entendu d'ailleurs 
que les versements de ces annuites n'eprouveront, ni retards, ni 
attermoiements, et que le Gonvernement Valaque râpondra par 
le bon vouloir et Pexactitude î Pindulgence de la Cour Imp- 
riale, qui; dăs les premiers jours de Poccupation imilitaire, avait: 
proclam hautement les conditions expresses qu 'elle rattachait 
a Pentretien des troupes dans les Principautâs. , 

En consequence, Monsieur le Comte de: Nesselrode, par sa 

depeche en date du 17 avril, e charge d'engager Votre Al- 

zesse ă donner immediatement suite aux. ordres sus-€noncâs de 

- Sa Majeste lEmpereur. o | 

Veuillez bien, Mon Prince, agrter, etc. 

(ss.) J. haltschinshy. 

| (Copie.) 

36
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LII. 

S$. E. Aali-Pacha, etc. i 
Bucarest, le 4/16 mai 1852. 

Monsieur le Alinistre, | 

Le 28 fâvrier (12 mars) dernier, Monsieur le Consul-Gânâral 

de Russie ă Bucarest me :communiqua, par ordre de son Gou- 
vernement, la depâche ci-jointe en copie, qui lui a 6t6 adressce 
par Monsieur le Comte de Nesselrode concernant le rembour- 
sement des frais d'entretien du Corps Imperial Russe d'occupa- 
tion, dont le chiffre total 6tait definitivement fx€, apres Papu- 
rement des comptes, ă la somme de roubles 2.581.582, kop. 41!/, 
argent. Monsieur de Khaltschinsky m'engageait en mâme temps 
ă lui faire connattre les mesures que le Gouvernement prendra 
pour assurer au plutât lacquittement de la somme sus-enoncce. 

Je crus ne pouvoir mieux r&pondre ă cette communication 
qu'en transmettant ă Monsieur le Consul-Gânsral pour Vinfor- 
mation du Ministăre Imp6rial les âtats qui venaient d'âtre dres- 
s6s par la Vestiarie et qui r6sument la situation financitre ă la 
fin de lannce 1851. | - 

Je viens de recevoir maintenant une note de Monsieur de 
Khaltschinsky, qui me fait part'que: «Ces tats ayant €t€ sou- 
mis ă lEmpereur, S. M. a daign6 consentir ă ce que le rem- 
boursement des avances faites par son Trâsor pour Ventretien des 
troupes, soit effectue par des versements successifs, auxquels 
on affecterait, pour le moment, le produit des deux dixizmes ad- 
ditionnels et du 5%, du revenu net; sur les terres non-habitees, 
taxe 6tablie dans Vorigine ă cet effet. Mais ă condiţion que plus 
tard, et ă mesure que les finances de la Principaut6 s'amelio- 
reront, ainsi que Pon doit s'y attendre, la Vestiarie soit tenue 
d'y consacrer, independamment du produit de la taxe sus-men- 
tion6e, Vautres sommes prises sur le budget gânâral des recet- 
tes ordinaires, de manitre ă ce que la liquidation totale soit 
operce dans lespace de siz anntes, A dater du I-er juillet _pro- 
chain, sans que les versements de ces annuites &prouvent ni re- 
tards, ni attermoiements». 

Veuillez agrâer, Monsieur le Ministre, Vassurance râitârâe de 
na haute considâration. 

(Copie.)
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[Anexă.] LIII. 

Lorsque le Prince Stirbey fut appel€ ă la tâte du Gouverne- 
ment Valaque, son premier soin fut de constater Pâtat financier 
du pays et la situation qui lui 6tait faite. 

Aprăs un travail assidu de plusieurs mois de la part du Con- 
seil Administratif Extraordinaire, conjointement avec une com- 
mission nomme ad hoc, Pappurement des comptes donna pour 
râsultat au l-er d'aoât 1849 un passif qui s'6levait ă la somme 
de piastres 15.738.944. 

Enfin le Divan ad hoc, en reglant les comptes dela Vestiarie, 
a clos la dette de DEtat pour la fin de Pann6e 1850 ă 16.786.079 
piastres. 

Elle est reduite aujourd'hui ă piastres 8.314.508, soit 11. 718.677 î, 
si Pon y ajoute les 3.404.169 piastres, avances faites ă la Ves- 
tiarie par la, Caisse Militaire Impâtiale Rnsse, ă compte des ap- 
provisionnements. 

LIV. 
A S. E. Monsieur J. de Khaltschinsky, etc., etc. 

9, 
Monsieur le Consul-General, Le 16/ 28 mai 1852 

Le Divan ad hoc, ă Poccasion de la râvision des coinptes de 

PEtat, m'exprime ses regrets de voir que les dispositions qu'il 

avait indiquces Pannte passte comme les seules propres &ă l'a- 
mortissement de la dette publique, 6taient restâes et restent en- 

core en suspens pour ce qui concerne la quote- part des biens 
conventuels. 

Par son rapport No. 89, il vient de nouveau insister sur lur- 
gence de faire ex6cuter ces dispositions. 

Jeus Phonneur, il y a quelques jours, d'6crire ăV.E. ă ce 

sujet, et je suis vraiment honteux de venir limportuner presque 

chaque semaine sur le mâme objet. Mais Elle est ă meme de 

“ juger de ma position en prâsence d'une dette considerable et 

priv depuis plus de deux ans de la solution que je sollicite. 

Veuillez bien; Monsieur le Consul-Gensral, employer tous vos 

bons offices auprăs du Ministăre Imp&rial pour exciter sa coimn- 

passion en faveur d'un pays dont la situation est digne de son 

genâreux intârât. 
Agrâez ă cette occasion, etc. 

(Copie.)
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[Anexă.] LV. 

BUD 

DES REVENUS ET DES DEPENSES 

  

  

REVENUS 
Total des 
revenus 
  
  

Piastres | p. 

” OBSERVATIONS 

  

REVENUS DIRECTS 

1. Capitation des contribuables 

sur 286.932 familles de villa- 
geois: 

"18.092 id. habitant les villes 

305.021 familles â, 30 piastres 

2, Capitation des Bohâmiens de 
VEtat sur 626 familles â.50 
piastres . . . . . : 31.300 

5.136 id,  83U piastres 154.080]. 

5.162 familles piastres . 
3. Contribution des Mazils, sur: 

6.128 familles â 45 piastres.. 
4. Idem, des patentâs, sur: 

32 de Lire cl. ă 210 ptres 7.680 
422 > 2tme > »120 > 50.640 

6.517 » 3tme » > 60 » 391.020 
138 artisans » 90 >» 12.490 

11.605 idem > 50 » 630.250 

18.714 individus . . . piastres 

Total . 

  

REVENUS INDIRECTS 

5. Ferme des salines, savoir: 
D'aprăs le contrat passâ pour 

la consommation intârieure 
d'une annte piastres 1.808.000 

9.150.720] — 

185.380| — 

275.760| — 

"992.010| — 
  

[10.603.870] ZI 

        

On a dâcompte de la totalită 
des contribuables 7.761. fa- 
milles preposâes ă la garde 
des frontitres, et qui sont 
exemptes de la capitation 
de 30 piastres,.
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GET 

POUR IPANNEE 1850 

O
 

O
 

O
i
 

  
  

DEPENSES 
Total des 

depenses 
  

Piastres | p. 

OBSERVATIONS 

  

1. Pay€ annuellement ă la $. 

Porte 2.000.000 piastres turques. 
Cette somme correspond en 
monnaie de la Vistiarie ă 
piastres. î.. . 

9, Liste Civile. . . . . 
3. 'Traitements des employes ci- 

vils,y compris ceux de PAgent 
ă Constantinople . 

4. 'Traitements des employâs de 

la Police dans la Capitale et 

dans les autres villes, des Do- 

robantz attaches â la Police 

de la Capitale et aux Dspar- 

tements; des Vatachâis et des 

„employâs au bureau des pas- 
“seports,. . 

5. Loyers des maisons s destinces 

au service public . 

6. Bois de chauffage 

7. Entretien de la Milice. 

8. Entretien des quarantaines . 

9. Indemnisations et pensions. 

10. Entretien des postes. . 

11. Frais des postes pour le ser- 
vice public . 

12. Frais de route 50.000| —   

1.250.000| — 

1.600.000| — 

6.187.325] 36 

1.005.529] 12 

88.452] 2) 

118.948] 20 

4.141.410) 1 

600.000] — 

1.500.000| — 

855.355] — 

420.000, —     

Avec les additions faites aux 
traitements des employ&s 
des administrations et des 
sous-administrations. 

D'apres la loi. 

Approximativement. 

Idem. 

D'aprăs le budget basc sur 
les lois. 

D'aprbs le Râglement. 
Idem. 

D' aprăs “le contrat. 

Y compris Paugmentation de 
5 paras par cheral. 

Somme fixce par le Rigle- 
ment.
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REVENUS 
Total des 

revenus 
  

  

Piastres p. 

 OBSERVATIONS 

  

Pour /Pexportation 

du sel, calcul6 sur 
15.000.000 okes li- 

vrees aux chelles 

du Danube,ă 18 pias- 

tres les 0%, WVaprăsle 

contrat, piastres, . 2.700.000 
En en defalquant 5!/ 

piastres p.%/ okes 

pour le transport „ 1.113.315 

]l reste . . 1.586.655 

A ajouter en sus le 

5-me des 4.447.800 
okes de sel que 

les entrepreneurs 

” avaient laiss6es dans 
les  magasins des 
&chelles, et qui ont 

6t€ retenues pour le 

compte de la Vis- 

tiarie, le 5-me de 

cette quantit€ que 

les nouveaux entre- 

preneurs sont tenus 

de payer annuelle- 

ment au fisc, c'est- 

ă-dire 889,560 okes, 
a 8 zwanzigs les 0% 

piastres, , 160.120 

6. Ferme des douanes pour Vim- 
portation et Pexportation des 

marchandises, ă 5 p.% . . 
7. Idem de Vodrito et corna- 

rito des pâtres transylvains. 

8. Domaines de VEtat, savoir: 
Braila, piastres + *423.050 
Giourgevo, » «165.561 
'Tourno, > . 80.000 

3.552.775 

3.570.420 

100.200         TWaprăs le contrat, 

Idem.
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Total des 
DEPENSES dâpenses 'OBSERVATIONS 

  

Piastres | p. 
  

13. Entretien des ponts et 
chaussâes. . ... . . . 

14. Reparation du pave 'de Bu- 
carest et de Craiova. . . 

15. Frais d'entretien des dâtenus. 

16. Divers payements: 
Pour les travaux systematiques 

des salines, d'aprbs la loi. . 
Deduction sur le produit de la 

” capitation en faveur des 6pis- 
tates, des Mazils, des Staros- 

tes, des patentes, et autres 

employees de VEtat . . 

Traitements des employs de 

la Tutelle Genârale. . . . 

Traitements des employ6s de 
la Direction des postes , 

Somme assignâe pour le paye- 

menţt de la maison occupee 
par la Cour Administrative . 

Allocation au Comit€ des qua- 

rantaines pour l'augmentation 
du nombre des medecins . 

Taxe payce par la Vestiarie 
pour 2.314 familles de villa- 
geois âtablies sur les domai- 
nes de I'Etat,ă 3 piastres par 
famille, d'aprăs Part. 2 de la 
loi de 1851, pour les ponts et 
chaussees . . . . . 

Le dixitme de la capitation 
des mâmes, pour le paiement 
de la dette publique. 

Pour la construction des bâti- 
ments de douane aux divers 
points sur la frontitre d'Au- 

triche 

200.000 

140.000 

300.000 

157.500 

18.199 

56.319 

28.560 

31.500 

67.000 

6.942 

171.562 
        

Tdem 

Idem 

D'aprăs le budget de VPannce ' 
derniăre, avec V'addition 
approzimative des repara- 
tions des bâtiments.
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REVENUS 

Piastres | p. 

Total. des 

revenus OBSERVATIONS 

  

Chenai du Danube, Lire 
et 2ime distances . 60.151 

Idem 3tme distance .' 383.106!/, 

9. Exportation de boeufs et 
vaches ., . . . cc... 

10. ldem du suif et du tcher- 

viche. . | 

11. Revenus provenant de la 
taxe des enchtres. . , . 

"12. Taxe sur les comparutions 

en justice pour affaires civiles, 

13. Taxe des diplâmes pour les 

TANgS cc... 
14. Somme encaissce par la Vor- 

nitchie de la ville pour les 
gages des Vatachdis. , . . 

. 

15. Exportation des sangsues , 

16. Taxe prâlevces sur les pas- 
seports et billets de routes . 

17. Dixitme sur les Bohmiens 
delEtat .. 12.852,20 

Capitation des Boh6- 
miens rachetes, fa- 
milles 11.104. . .333. 120,— 

Dixitme sur lesmâmes 22.208,— 
Patentes, familles 712 85.612.20 22 
Dixitme des mâmes . 3.561,10   407.354 

—— 

763.871 

89.913| 30 

307.500 

55.922] 18 

386.922] 13 

80.000 

92.696 

100.670 

    

IWaprts les contrats. 
. 

D'aprăs un terme :movyen 
bas€ sur les trois anntes 
precedentes. 

D'aprts le contrat. 

D'apres un: terme moven 
base sur les trois anntes 
prâcedentes, 

Idem. 

Approximativement. 

D'apresun terme moyen bas6 
"sur les trois anndes precc- 
dentes. 

D'aprts un terme moyen 
bas€ sur les deus annces 
prâcedentes, depuis que ce 
revenu a te creâ 

D'aprăs un -terme moyen 
bas€ sur les trois anndes 
prâcâdentes. 

10].
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DEPENSES 

  

Total des 

d&penses 
  

Piastres: | p. 

OBSERVATIONS 

  

Pour l'extinction de la dette de 

1.173.099 occasionnee par la 

construction de la caserne en 

1817, il a cte arrâte que la 

somme payce annuellement, |. 

et sous le titre de benefice 
des soldats qui ont rempli 
leur temps de service, fât 

graduellement rembourscepar 
la Vestiarie jusqu'ă V'acquit- 

tement de la dette susmen- 
tionnde. A cet effet, la somme 

proportionnelle pour . cette 

“annee monte ă . ... 

17. Rachat de Bohemiens. 

18. Depenses extraordinaires 

pour subvenir ă divers be- 

soins qui ne sauraient tre 

„preciscs dW'avance . 

Exeâdant . 

  

238.035| 4 

431.154] 10 

20.270.734| 31 

  
600.000] — 

496.978) 15 

  

Total .   20.767.113) 6].   
Y compris piastres 23.800, 
alloues par la loi de 1843.
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REVENUS 

Total des 
revenus 
  

Piastres |p, 

OBSERVATIONS 

  

A percevoir par la Vistiarie sur 
le produit de la taxe addi- 
tionnelle du sel, en rembour- 
sement de la somme payâe 

en 1849 pour les frais du vo: 
yage de S. A. le Prince ă 
Constantinople : indâpendam- 
ment d'un excedent de 245.464 
piastres, qui sera pass en 
compte â l'expiration du terme 
du contrat ..., 

——— 
———— 

630.000| — 

    

Total.   + [20.767.713] 6    
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OBSERVATIONS 

  

, Total des 

DEPENSES depenses 
Piastres | p. 

Report . 120.767.713| 6 

—— 
E A a RR | PIN PI 

Total . . . [20.767.713| 6 

     



o
 
-
 

5
 

DOIT 

ETAT DE LA 

DOCUMENTE PRIVITOARE LA ȘTIRBEI-VODĂ 

LVI. 

DETTE ENVERS LE 

LA VIS 

      

Roubles Piastres 

Ko
p.
 

"P
ar
as
 

- 

  

Montant de frais pour Pentretien de 

Armee Impsriale Russe d'occupa- 
pation, depuis son entrâe: ans le 

paysjusqu'au l-er avril 1850; d'apră&s 

la depâche de S. E. Mr. le Comte de 
Nesselrode adressce î S. E. Mr. de 
RKhaltschinsty, en date du 17 acât 
1851, roubles argent. .1.799.862,49/, 

Montant des frais depuis : 
le l-er avril 1850 jus- 

qwă lP'âpoque de l'en- 

titre cvacuation du 
pays, d'aprts la depâ- 
che de S. E. Mr. le 

Comte de Nesselro1e, 

en date du 15 fevrier 
1852 , 831.932,481/, 

2.63.1.7941,98 
A dcfalquer les dâpen- 

ses faites par le Gou- 
vernement  Valaque 
pour medicaments,: : 
nourriture des soldats - . 
soign€s dans les hâpi- 
taux, en 1818 et 1819, 
et d6falquces d'uprăs 
la inâme dâpâche du 
15 fâvrier 1852, 53.212.561/, 

A dâtalquer les dâpenses arrâtes ul- 
terieurement ;ă savoir: En payement 
des bons pour appruvisionements et 
autres objets, prâsentes aprăs P6va- 
cuation du pays; daprts la commu- 
nication de Phonorable Consulat G6- 
neral de Russie, sub No. 73. 6.537,82.            
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GOUVERNEMENT IMPERIAL DE RUSSIE 

TIARIE a * AVOIR 

Roubles . & „Piastres _. s 
- cs 

| Fa 
  

Montant des deux dixitmes addition- 
nels et des 5 p.0% sur les revenus 
des terres inhabitces, pour un se- 
mestre,ă dater du l-er juillet 1852, 

depos6 dans une Caisse distincte, 
pour tre affecte ă L'extinction de 

la dette. Ei 

  

99.744 | 6|| 1.047.312 

  

    
    99721 | 6 || 1.017.312   25
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Roubles 

Ko
p.

 Piastres 

Pa
ra
s 

  

Report ... 
Pour bois de chauffage fourni aux 

troupes ă Craiova et Slatina, d'apr&s 
la communication sub No. 163. 298, 72 

En payement de trois bons 

pour le fourrage livr6 â 
Vourtchorova en 1849; d'a- 

pres la communication sub 
No. 201. ,.,.,.... 

Pour mâdicaments livres â 

lhâpital de la ville de Thour- 

45,05, 

no pour les Cosaques au. 
48-e Regiment; d'aprts la 
communication sub Nu. 251. 

Pour Ventretien des soldats 
malades soign6s dans les hâ- 
pitaux militaires valaques; 
d'aprăs la communication 

subNo.1%92. . ., 
Indemnite ă divers propri6- 

taires fonciers pour le pâ- 
turage des chevaux de l'ar- 
m6e, comprise dans la som- 
me de piastres 94.274, q'a- 
prâs la communication sub 
No.49 ..., 

Pour bois de chauffage livre 
aux differentes âtapes, lors 
de Pâvacuation du pays par 
les Troupes Impâriales; 4'a- 
pr&s la, communication sub 
No. 12... 
e, 

. +. 

144,22 

7.023,81 

162,83 

. 1.083,57 

147,26 

2.581.582 [411/,   

    8.417 [47 

27.106.615 | 12 

    88.383 | 19 
      2.573.161 |94/4 27.018.231 | 33
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Roubles &. || Piastres £ 
a. o . e 

SI A, 

99.744 | 6 || 1.047.312 | 25 

99.744 | 6 || 1.047.312 | 55
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- LVII. 

TOTAL DES REVENUS ET DEPENSES DE LA 

REVENUS: Piastres |$£ 
s . 

Capitation des contribuables. . . . . . 10.721.189 | 
Ferme de la consommation inttrieure du sel: detto de : 

Pexportation du sel, deduction faite des frais du per- 
sonnel et des transports. 3.552.775 |— 

Ferme des douanes . 3.570.420 |— 
Ferme d'odrito et cornarito . . , 101.000 | — 
Ferme du domaine d'Ibraila . 425.050 | —. 
Idem de Giurgevo. . , 165.564 |— 
Idem de Tourno îi. £0.0U0 |— 
Idem du Chenal du Danube, 1 et II distance 60.51 |— 
Idem >» > >» > III > 33.106 120 . 
Exportation des boufs et vaches . 144.474 | 30 
Idem du suif et du tchervisch . 283.800 |— 
Idem des sangsues . 194.008 |23 
Droit sur les enchăres II 86.858 [30 Taxe sur les comparutions en justice . ..,., 455.097 | — Diplomes pour les rangs . CC 86.250 |— De la Vornitchie de la Ville, pour les gages des Vatachis. 26.032 |.— 
Taxe sur les passeports et les billets de route. 112.625 |83 Droit sur. les ventes des. immeubles . .. 57.461 | 38 Rentrâe sur la surtaxe du sel des 20.000 ducats en 1849, 

pour les frais du voyage de S. A.â Constantinople. 630.000 | — Revenus extraordinaires et rentrâes . 93.091 | 93 

    

Total       Îi Ă 

20.919.005 | 37
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577 

VESTIARIE POUR I/'EXERCICE DE I/ANNEE 1852 ” 

DEPENSES „Piastres | £ 
A 

Payement annuel ă la Sublime Porte ....... 1.254.772 | — 
Liste civile. . .. ... | 1.600.000 |— 
Traitements des employ&s civils Pa 6.178.380 |12 
Idem des employâs de la Police | 857.525 |38 
Lojyers des maisons destinces au service public 85.656 129 
Chauffage . . î.. „122.583 [19 
Entretien de la Milice îee . . |. | 4.157.563 | 27 
ldem des Quarantaines. . . . . . . „600.000 | — 
Indemnisations et pensions SI 1.500.000 | — 

„Entretien des postes. . . . : . . . . 855.355 |— 
Frais de poste pour le service public ee. | 600.387 [20 
Frais de route . 50.000 | — 
Entretien des ponts et Chaussces . 200.000. | — 
Idem des paves. ; "140.000 |— 
Idem des dttenus . . . .. i... 300.000 |— 
Frais pour Pamelioration de “Pexploitation ' des salines, 157.500. | — 
Exemption de la Capitation des €pistates des Mazils et : ! 

autres . . . 65.672 |20 
Traitements des employ6s ae la 'Tutelle generale; AR 61.546 | 3 
Idem des employ6s de la Direction des postes. ... . 28.560 | — 

Allocation. au fonds 'destin€ au rachat des Bohâmiens. „23.800 [— 

Pour Pachât de V'Hâtel de la Cour Administrative , „-81.500 | — 
'Traitements Qes medecins des districts . 67.000 | — 

Taxe proportionnelle au nombre des habitants des do- 
maines pour les routes et Vacauittement de la dette 
publique. . . ... | 14.275 [20 

Differentes constructions sur la ligne des frontidres. 171.562 |— 
Paye â compte de la dette de 1.173.099 piastres pour la 

caserne construite en 1817, . . . . . . . . . 238.835 | 4 

Depenses extraordinaires . .. 816.859 |22 
'Traitements des supplants des tribunaux .. 84.705 |— 

A la Caisse des pensions, ă laquelle la taxe des diplâmes 
est aftectce par la derniăre lois. . . . . 79.300 |__ 

20.35%.540 |10 

Excedent . ., |. |. . . [ . . [. . .  .  . . | 566.465 27, 

Total 20.919.005 | 37 

37.
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LVIII. 

Bilan 

DE LA CAISSE DE LA VESTIA 

  

  

  

ARRIERES DE 1852 Piastres | £ 
A 

Des 1.365.998 piastres, 88 paras, arricr6 de 1851 . 329.863 | 9 
De la capitation des contribuables . , . . . . . .. 214.307 |26 . 
De la ferme des salines. . . . . .. . 1.045 572 |31 
De la ferme du domaine de Giurgevo . . .. . .. . 18.391 |— 
De la ferme du chenal e lIl-ime distance . .. . . 8.276 |25 
De Lexportation des boufs et des vaches. . . . . . 530 |— 
De la taxe des enchâres . , . . . 15.230 | 9 
De la taxe des comparutions en justice . . . . . . 137.183 |20 
De la taxe des diplâmes pour les rangs . . . - 67.600 | — 
De la Vornitchie de la Vile, pour traitements des Va- 

tachâis ...... Îp. .  . .. 6.567 |— 
De Vexportation des sangsues Î.. . .. 26.302 [20 
De la taxe des passeports. .. . . 12.002 | 16 
De la taxe sur les ventes des immeubles . . 64.114 |92 
Du $ des frais Qe route. . .. . . 2.073 |19 
Avance faite pour le transport, du sel, | ă compte de 

Vance 1853 . . .  .. 147.697 | 1 

  

Total ..    



  

    
  
  

  

  

  

BUDGETE ȘI ACTE FINANCIARE 519 

gencral 
RIE AU l-er JANVIER 1853 

DETTES DE 1852 "Piastres | £ 
& 

Dă sur Pexercice de lannce 1851. . . .. . . . .. 131.435 [19 
Traitements dâs aux employes civils. . . . : 94.649. [15 
ldem ă ceux de la Police, .. . '2.520 |— 
Au Şdu bois de chauffage . . . . . . .. . 10.928 |— 
Achat des chevaux de poste. . . . . . .. . 129.001 | 34 

Au $ des frais de poste. . . . .. . o. .. 54.160 | — 
Au fonds pour les travaux de Vexploitation des salines. 136.615 | 3 
Au $ pour Ventretien des routes . . . . ... 200.000 |— 
Aux traitements des employâs de la Tutelle generale: 19.166 | 3 
Taxe des habitants des domaines. . . .... 4.504 |30 
Traitements des supplants . . . . .. . . . .. 900 | — 
A la Caisse des pensions . . . . ., . . 77.340 |27 

Emprunt ă diverses Caisses. . . . . . . . . 668.025 | 13, 

” 1.529.246 | 11 
Excâdant au l-er janvier 1853. 566.465 |27 
  

  
Total . .   2.095.718 

  
1



s 
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LIX. 

Tableau 

DES RECETTES ET DEPENSES DE LA CAISSE | 

  
    

  

RECETTES | Piastres |& 

Solde en caisse au l-er janvier 1882. . . ....: 494.698 |17 
De la Vestiarie, pour restitution 'de l'avance qui:lui . 

avait 6t6 faite en 1851 ă Veffet de couvrir ses d6- 
penses, conformement au compte appur6 par le Con- | 
trâle General. . . d... . cc... „983.188 | 6 - 

Sur les arri6res de piastres 878.794,26 existant au l-er | 
janvier 1852 . . |... . n... | - 438.018 |27.. 

Sur l'arri6r6 des deux diximes pour Vann6e. - 
1830 eee eee e 19,655,29 

Pour lannâe 1851. . . . . 1. . 1 . e „ 125.792,24 

Produit de la vente du restant de l'approrvi- 
sionnement fait pour les Troupes Imptriales 
et de la taxe des quartiers . ... , . . 47.001;21 . 

En defalquant les frais qui s'y rattachent .. 78.150,10 104.309 |24 
Sur les dixitmes adâitionnels et le 5 p.9/ pour Pannce - 

1852- | î. . . pac. . [. |. . |. . cc. — — 
Saroir: 
Piastres 1.950.506,— pour les deuz dixitmes adâitionnels. 

> 144.119,10 pour le 5 p.% sur le revenu des - 
terres inhabitees. ' 

2.094.625,10 , |... .. 1.761.903 | 4 
  

| | | 3.177.712 | 38 
Emprunte sur les sommes deposâes â la Caisse de la : 

Vestiarie pour &tre restitut ă la rentrâe des arriâres, - 859.503 |[30. | 

  
  

  Total. 4.637.216 [28



BUDGETE ȘI ACTE FINANCIARE 

gensral | 

D'AMORTISSEMENT PENDANT L'ANNEE 1852 

      

  

DEPENSES Piastres | £ 
6 

Pay A compte de la somme de piastres 4.270.219,30, 

dette de la Vestiarie, qui existait au I- -er janvier 1852 

portant interât ., . . d. 3.199.219 | 30 

Paye i compte des intârâts dâs pour 'l'annce 1852 et 

montant î piastres 509.635,33; , . 390.631 | 13 

Montant des deux dixitmes additionnels pour le second 
semestre de Pannce: 1852, depos6 dans une Caisse sp- 
ciale pour servir ă Vextinction de la dette envers le : 

Gouvernement Imperial de Russie. "1.047.312 |25 

4.637.216 | 28 Total ...      
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DOCUNENTE PRIVITOARE LA ŞTIRBEI-VODĂ 

LX, 

Bilan 

DE LA CAISSE D'AMOR 
    
  

Observa- 
ARRIERES ! Piastres tions 

Pa
ra
s 

  

Solde de arricr6 de piastres 878.794,26 
existant au l-er janvier 1852 . . . , 415.780 | 39 

Solde des arriâres de piastres 121.386,16 et : 
de piastres 82.811,37 sur les deux dizi&mes 
additionnels et le 50%, des terres inha- 

  

bitees, pour Pannâe 1851. ... . 28.405 [29 
Solde de piastres 2.094.625,10, montant ae - 

deux dixitmes pour Vannte 1852. ,.. 332.722 | 6 
Deficit, . cc... 6.931.594 | 6 

  

  
    Total . | 7.738.302 ||  



  

  
  

  

  

  

BUDGETE ȘI ACTE FINANCIARE 583 

gencral 

TISSEMENT AU l-er 1853 

DETTES Piastres | £ Observa- 5 ions 
Ri 

Sur la somme de piastres 4.270.219,30, dette 
qui existait au l-er janvier 1852, portant 

iuterât, il reste ă payer . . . . . e» 1.071.000 |— 

Sur piastres 509.635,30 montant des înterâts 

pour 1852, il reste ă payer. . .. . - 118.951 |19 

Emprunt6 aux Caisses de divers etablisse- 
ments publics; savoir: 

A la Caisse Centrale, en 1845, 1817, 18:18 et 
1850. , 1 . . . e. a „ 8.452.525,80 

A PEphorie des hâpitauz . . „ 783.115,— 
A la Caisse destravaux publics  747.927,07 

Dâ aux Caisses Communales .  231.287,25 
ÎN 5.214.855 |22 

Emprunte â la Caisse des depâts 859.503 |30 
Dâ ă divers services, savoir: 

Au $ des ponts et chaussâes.  407.391.— 
Au $de 'exploitation dessalines  60.093,09 
Au $ des fontaines. . . . - 6.703,— , 

474.192 | 9 

Au D&partement militaire, pour le benefice 
des recrues, affecte en 1847 ă la construc- 

tion de la caserne St. George: 1.079.549,33 

A defalquer la somme payte 

a compte de cette dette en 

1852, . 1 e. o o e + 983.035,914 

796.51+4,29 Cette somme 
devant tre ac- 
quittee par an- 
nuit€s sur les 
budgets de la 
Vistiarie, a 6t6 

rayse du bilan 
de Ja Caisse d'a- 
mortissement. 

Total "7.738.503 | —      
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LăI. 

TABLĂ 

DE STAREA FINANȚIALĂ ÎN CARE S'AU AFLAT DIFERITELE CASSE 
LA L-iă GIENARIE 1854 DUPĂ SOCOTE 
    

! LA |! GENARIE 
  

  
  

  
        
  

        
    

| ACTIVUL ȘI PASIVUL 
NUMIREA CASELOR PILAN ELOR PRISOS 

ACTIVUL PASIVUL 

Lei |p. Ler. |y. Let. |p. 

Datoria Vistieriei eee e e «| 2.426.288! —1191.490.037| — — 
Emancipaţia Țiganilor ... — — || 1.054.070] — — —: Miliția, cc... 763.318, 31 || 123.377! 18 639.941] 23 Beneficiul Solâaţilor ,.... —. ]—1] 1.173.099/ 183 — — Grănicerii şi Dorobanţii. . ... — —p| i — — — — Carantinele . . ..... 418.086] 6|| 237.931] — 150.105! 6 Spitalele, . . - | 1.247.646| 35 30.198| 4|| 1.217.448] 31 Casa Centrală a Monastirilor. |. 3.927.895] 13|| 3.522.433! 38|] 405.462] 10 Idem a Eparhiilor . . ,.. 1.060.599] —|| 1.463.673] 3 — — Pensiile , . . :.., cc. 692.742! 20 37.318| 30 655.423| 30 Casele de binefaceri . . . . .| 374919] _— 31.203] —|| 848.709] — Drumurile şi Şoselele, ... 3.915.981] 71| : 42.953| — 3.873.028] 7 Grădinile. ...., pc. . 92.701] 36 .91.697| 4 71.007] 32 Colegiul şi Şcoalele. ,-.... 786.606 21|!  336.137| 2| 450.469 29 Şcoala de Agricultură, ., . — — — — — — Şcoala de Arte ,... . — — — — — — Tipografia . . . . [i . 155.021| 9 19.755] 20 135.265] 29 Pensionatul Domnesc de fete. .| — — i — — Biserica Sf. Spiridon Noii . « «| 432.742185|| 120.000! —|l 312.749 35 Foaia Sătească de la an. 848 pînă 

la 850, cînd s'a luat sub direcţia 
| Şcoalelor. . .., Cc. — — — |— — — „Fondul pavajelor. a. | — — — — — — "Taxa Cerealelor. .. [| 180.B14l18 45.067] 12 85217] 1 Pompierii ,...,., „* + +] 282.547119|| 230450] 6 2.097| 23 

16.657.112] 3 oaze aj 8.371.956] 6                     
 



BUDGETE ȘI ACTE FINANCIARE 585 

COMPARATIVĂ 

PUBLICE LA l-ii GHENARIE 1850 ȘI DE STAREA ÎN CARE S'AU AFLAT 
LILE CERCETATE DE DIVANUL OBȘTESCU ” 
      
  

  

  

  

    

  

  
  
  

1850 LA l-ii GHENARIE 1850 

ACTIVUL ȘI PASIVUL BILAN- . | 

„DEFICIT PELOR PRISOS | DEFICIT 
ACTIVUL - :PASIVUL - 

Lei |p. Lei |p. Lei |p. Lei |p. Lei |n. 

19.063.749) —| 1.675.743] 4|| 6.822.922/25 — |—[| 4.646479121 
1.03-1.070| — 92.382] + 177.796]13||  —  |—||. 85414] 9 

— |— 823.280! 26 5.729! 33 817.550] 33 = 
1.373.099! 13] 1.716.200] — — || 1.716.200) — 1 

— 2—]| 1.2535.171]10 107.952! 10 || 1.146.219] — = 
_ 264.871] 8||  -229.990| 38 34.880 10|  — |— 
— |] 1.7721351.6]] 368.651|52|| 1.403.483|14 — = 
— 1—| 6as4o3il3al. 1.399.886] 1|| 4.844.145|82|- _ — |— 

" 403.074] 13] 2.891.733| 30 340.619] 14|] 2.551.034416|  -—. |— 
— |—] "os6zasi 9 39.690! 93|]  '247.0%3/24 —:1— 
— = 684.398! 20 = | 648.398| 20 — = 
— 1—] 7.381.610|15 753.543] 26] 6.628.096 29] -. — 1—. 
— = 23.1.875| 25 — |—!|' ossszalaă| :- — |— 
— |—] 2392287|27|| 1.384.177| 9|| 1.008.110[18 — | 

„— 1—] - 600.267] 7 15.081] — 585.186] 7 — = 
— 1— 897.011] 38 3.515] — 893.49 38| - — |—" 

— | 208.286| 33 26.333! 16 1818531171 - = |— 

[= 236.963 5 1.387| 20 231.875! 95 — 

— | 557,194] 36|| . “200.000! —]|  '357.181/36 — |— 

— | 20.779] 30| 15.235] 8 5.554] 22 — 1 

— — 38.5541| 23 15.193| 19 23.361| 4 — — 

= |— 101.518] 27 — = 101.518| 27 — | 

— |— 22.955] 13| __ 16.125/10 6.830] .3 — 1— 

31.693.992 26 | 30.361.307] 29]| 11.423.161] 19|] 28.670.040) —|| 4.731.893, 30                    
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LXII. 

ETAT 
DES DIVERSES CAISSES PUBLIQUES EN VALACHIE AU l-e JANVIER 

COMPTES ARRRTES PAR LES 

  
  

AU l-er JANVIER 
  

  DENOMINATION DES CAISSES = = EXCEDANT 
Actif Passif 

Piastres | p. Piastres | p. Piastres | p. 

  

  

  

Situation du Departement des Fi- 
nances. . o e] 2.426.288] —|[21.490.037| — — — 

Fonds pour Pemancipation des Bo- 
hemiens . .., — — || 1.054.070] — — — 

Milice . . . . - e. | 763.318|81| 123.377] 8! 639.941123 
Fonds destin6 aux inilitaires qui 

ont fait leurs annses de service, — — || 1.173.099] 13 — — 
Gendarmes et gardes-frontitres . — 
Quarantaines et service sanitaire, 478.086| 6|| 237.981] — 180.105| 6 
Hâpitaux. . . . se e] 1.947.646135 30.198! — || 1.217.448] 31 La Caisse des couvents * e» +] 3.927.895[13|| 3.522433| 3 405.462] 10 La Caisse des âvâchâs. .. . . 1.060.599| — || 1.463.673] 3 — — Etablissements de bienfaisance .]| 374.919] — 31.203| —|| 343.709] — Ponts et chaussces eee e e] 3.915.981 7 42.953| — || 3.873.028] 7 Jardins publics . . . . . . .|  gazoslasl or6o7| 4 71.007| 32 Instruction publique . ..., 786.606| 12|| 336.137] 2|| 450.469/29 Ecole Wagriculture et €cole d'arts 

et mâtiers. . ...,.,., — — 
n 

                      Total 7 15.014.038] 29 |29.526-855| 37| 78117118



BUDGETE ȘI ACTE FINANCIARE - 

FINANCIER 

1854, COMPARE A CELUI DU l-er JANVIER 1850, D'APRES LES 

ASSEMBLEES DES DIVANS 

    

  
  

  

  

      

  

  

  

  

  

  
  

  
  

1850 AU l-er JANVIER 1854 

DEFICIT ——|| EXCEDEN 5 | Actif Passif EXCEDENT DEFICIT 

Piastres | p. Piastres | p. Piastres | pe Piastres | p. Piastres . | p. 

19.063.749] — 1.675.743 4 6,392.9992| 25 — — 4.646.479) 21 

1.054.070] — 92.382] 4 177.796] 13 —.1— 85.414 9 

— — 823.280| 26 5.729] 33 817.550| 33 — — 

1.173.099] 13 1.716.200) — — — 1.716.200| — — — 

— — 1.254.171| 10 107.952] 10 1.146.219] — — — 

— — 264.871| 8 229.990| 38 34.880| 10 — — 

— — 1.7%92.135| 6 368.651| 82 1.403.483) 14 — — 

— — 6.244.031| 83 1.399.886] 1 4.814.145] 32 — — 

-103.074| 13 2.891.733| 30 340.649] 14 2.551.084] 16 — — 

— — 648.398| 20 — — 618.398] 20 — — 

— — 7.331.640] 15 753.543| 26 6.628.096] 29 — — 

— — 234.875 25 — (— 231.875] 25 — — 

— — 2.392.287] 27 1.384.177| 9 1.008.110] 18 — — 

— — 1.497.279] 5 18.396 — 1.478.683] 5 — — 

21.693.992] 26 23.889.040) 13| 11.108.996| 1|| 22.511.728 2 4.731.893| 30            
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LXIII. 

BUD 

DE VENITUL ȘI CHELTUELELE | 

    

  

  

  

Sumele , 
VENITURILE OBSERVAȚII 

Le! |B. i 

DIRECTE 

Ş1. 

Capitaţia birnicilor de sate și 
orașe, cu scăderea a 8.123 fa- 
milii, precum : grăniceri, lip- 
cani, coșari- şi alţii, a cărora 
capitaţie, după legiuiri, pri- 

- veşte pe sarcina Visteriei: 
Familii de sate 331.000 

> » oraş 21.023 
i 355.023, a 30 lei 

Ş 2. 
Contribuţia mazililor, familii 

6124, a ler 45 

$8. 

Varea pentru patente însă; 
Familii 57 de clasa I 

alei 20 .., 13.680 
Familii 409 de clasa II] 

alei120. . -19.080 
Familii 10,616 decl. III 

alei 60... .. 636.960 
Familii 125 mes: de ; 

clasa I, a lei 9. . 11.250 
Familii 14.261 mes. de 

clasa II, a lei 50. . 713.050 ha ——— 
Familii peste tot. . . 387.115 

1.424.020. — 

10.650.690| — 

215.580 —. 

  
12.350.290| —       În care sînt întrupaţi şi daj- 

nicii de sub Vornicia tem- 
niţelor şi ţiganii emanci- 
pați după legiuirea din anul 
1813, cu prilejul catagrafiei 
period 1V, din anu! 1854.



BUDGETE ȘI ACTE "FINANCIARE 

GETUL 

VISTERIEI PENTRU ANUL 1855 . 

    
  

  

|:
 

LE
: 

  

CHELT UELELE Sumele OBSERVAȚII 

4 Le! |B. 

Ş1. 

Darea către Prea-Înnalta Poartă 
pentru lei 21 milioane, cursul 
Turciei ; cursul Visteriei . 1.250.000| — | Dupălicitaţia din aniitrecuţi. 

Ş 2. EI : 

Lista civilă . 1.600.009] — | După urmarea din fiecare an. 

Lefile emploiaţilor şi dregăto-]y 
rilor, a Agentului din Țari- 
grad, ale slujbaşilor de pe la | 

Srăniţi şi scheli , . 6.317.000| — | După socotelileanului trecut. 

| Ş 4. | 
Lefile slujbașilor din Capitală 

şi celor din judeţe, precum 
şi ale tutulor Dorobanţilor 
Poliţiei şi după la Departa- 

mente . . . . , . . . 890.060| — | Idem, cu adaos de lei 29.184 
ă _ ” a statul Poliţiei din Cra- 

"$. 5. iova. e . 

Inchirieri şi reparaţii de case 
publice. . . . 142.500] — |. Cu aproximaţie după soco- 

telile anilor încetaţi. 

S 6. „|. 
Lemnele de încălzit. . 140.800| — | Idem: cu adaosul lemnelor 

pe la sub-cîrmuiri. 
Ș 7. 

i irii țării. 3.783.970] — | După bugetul miliției întii- 
inerea oștirii ță tărit, afară de lei 35.117 ce 

se respunde de Sfatul oră- 
. , , şenesc pentru pompieri. 

| Ș8 | SS | cae 
i tinelor . . . 600.000| — | După Regulament, din care 

Pinerea carantine se dă miliției Iei 107.520, 
„i pentru flotilă. 

rin _| După Regulament, cu ad emnisări şi ii. 1.700.000| — upă Regulament, cu adao- 
Indemnisări şi pensii sul de let 200.000, după le- 

giuirea din anul 1853. ”      
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VENITURILE 
  

OBSERVAȚII 

  

INDIRECTE 

Ş 4. 

Otcupul ocnelor, însă: 

Consumaţia sărei d'innăuntru 

Esportaţia sărei peste 

Dunăre, socotită pe 

_ 15 milioane; predată 

cu a lor zeciuială 

fără plată, a lei 18% 2.700.000 
Din care: scăzînâu-se 

chiria ce se plăteşte 

pentru. transportul 

sării de la ocne la 

scheli, a lei 51/,% de 
ocale, cum şi alte 

cheltueli neapărate 
pînă la a ei predare 1.173.130 

1.562.870 

$ 5. 

Vămile de la mărfurile impor- 
tate şi exportate, socotindu-se 
a lei 5 la %. 

S 6. 

Oeritul şi cornăritul pistorilor 
austriacă -, . .. . 

Ş 7. 

Esportaţia vitelor mari cornute, 

Ş 8. 

'Tacsa, import şi esport, feluri- 
mei vitelor . . . . 

$ 9. 
Esportaţia seului şi a cervişului. 

1.806.000 

  
3.368.870 

4.200.020 

109.800 

183.000 

108.400     

După contract. 

După osebit buâget. 

După licitaţia din urmiă. 

Cu aproximaţie, după veni- 
„tul anului 1854. 

Idem. 

Idem.



  
  

  

  

Sumele 
CHELTUELILE OBSERVATII 

Lei |B. 

$ 10. | 
inerea postelor. . . . . .] 906.170] — După contractele vechi şi cu 

adaosul de 308 cei ce a ră- 
mas în ființă pentru anul 

Ş Ul. corent 1£55. 

Progoanele (sic) . . . . . .] 700.000] —] Cu aproximație, după soco- 
- telele anilor încetaţi. 

Ş 12. 

Cheltueli de drum . . 50.000| — | După Regulament. 

Ş 13. 
Pentru ţinerea în bună starea] | 

drumurilor şi a podurilor. 200.000| — | După Regulament şi legiuiri. 

Ş 14. 
Pentru ţinerea pavagelor din 

Bucureşti şi Craiova. . . .|  140.000| —| După leginiri. 

8 15. 

“Pinerea arestanţilor. . .. . .] 520.740| —|:După osebit buget, cu adao- 
sul de 5 parale pe zi la 
hrana arestanţilor din Ca- 

$ 16. . pitali. 

Legiuite răspunderi de feluri 
de naturi: | 

a) Cei scutiţi pentru Ocna siste- 
matică . . . „ „ 157.500 

2) Legiuite scăzăminte 
pentru scutirea E- 
pist. de mazili şi alţii 

c) Spre acoperirea le- 

filor emploiaţilor 
Obşt. Epitropii . 

d) Lefile Direcţiei pos- 
telor . . . . . e 

e) Lefile doctorilor de 

la Comitet. . 
f) Tacsa şi zeciuiala a 

2499 clăcaşi după 
domenuri, a lei 6. 

46.200 

50.860 

28.560 

67.000 

14.995       
După socotelile . anului tre- 
cut. 

Idem. 

După legiuire. 

Idem.
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| Sumele i N 
VENITURILE - > OBSERVAȚII 

Le: |B. 

$ 10. 

Domenurile, însă: | 

Domenul Brăilei . . . 425.050 
> Giurgiu  .. . 215.200 
» Turnul . . . 96.230 

Şenalul, dist. I şi III . 60.000 
> > III .'. . 29.610 

Ş 1. 
Tacsa de la vînzările prin lici- 

taţie . 

Ş 12. 
'Tacsa le la vînzările de bună voe 

Ş 13. 
Tacsa înfățişerilor de judecăţi. 

Ş 14. 
De la Vornicia Oraşului, pentru 

simbria vătăşeilor. 

| Ş 15. 
Tacsa de esport,: lipitorilor. 

$ 16. 
Tacsa passeportelor, vizelor și 

răvaşelor de drum 

Ş 17. 
Ştraturile de la cer căzuţi în 

vini . 

Din adausul prețului sărei cei 
ce se cuvin a se priimi în fo- 
losul Vistierier la sfirşitul 
acestui an, 

Total . 

826.110 — 

130.700| — 

136.300| — 

386.380) — 

30.230) — 

31.680| — 

120.820 — 

12.550| — 
În 

593.150| — 

2-1.5464| —     [Ma me 

+ [22.833.614] —   

După contracte. 

854, 

  
„Cu aprocsimaţie după so- 

cotelile anului încetat,
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CHELTUELILE 
Sumele 

  

Lei |B. 

OBSERVAȚII 

  

7) În socoteala dato- 
riei de lej 1.173.099, 

cheltuiţi cu zidirea 
casarmei în 1847, 

suma ce rămîne spre 
răfuire . . . . . 319.990 

h) Spre răfuirea cum- . 
părătoarei caselor 
din Gorgani . . . 15.750 

î) La Casa Centrală, în . 

socoteala împrumu- 

tărei de galbeni 
13.025 pentru cum- 

părătura casei Mei- 

tani, cei cuveniţi pe - 

anul curent. . . . 63.000 

î) Lefile adăogaţilor 

supleanţi la tribu- 

nale . . . . .„ . 145.080 

e 

$ 17. 
Pentru desrobiri de ţigani prin 

cumpărători . 

Ş 18. 
Cheltueli estraordinare, spre 

întîmpinarea a feluri de tre- 
buinţe ce nu se pot precisa, 

908.935] — 

426,615] — 

1.200.000| — 
  

Reserva 

21.476.790| — 

1.361.824] —       Total . 22.838.614] — | 

După legiuirea din 843 şi 
jurnalul Sfatului Adm. din 
1854, 

Cu aprocsimaţie. 

38
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LXV. 

S. E. Mr. de Khaltschinsky, etc., etc. 

Bucarest, le 4/16 mars 1853. 

Monsieur le Consul-Gencrul, 

Le budget de l'annce 1853 vous a ât€ communiqu6 sous No. 
1; il presente un excâdent de piastres 452.820, destine ă faire 
face dans le cours de Pannâe aux dâpenses extraordinaires. J'ai 
Vhonneur de vous envoyer ci-joint les âtats No. 2 et 3 relatiis 
ă Vexercice de Panne 1852. Aprăs avoir coavert le deficit de 
ann€e precedente, cet exercice laisse un excâdant net de pias- 
tres 566.465, ainsi qu'il appert par le bilan No. 3. 

Les 6tats No. 4 et 5 relatifs ă la dette de la, Vestiarie ; ils 
constatent que la dette qui s'6levait;: 

" Au l-er janvier 1851 ă piastres 16.786.079 
Au l-er janvier 1852 î > 8.314.508 

„Se trouve reduite: 
| Au l-er janvier 1853 ă piastres 6.931.594. 

Votre Excellence pourra, remarquer aussi le râsultat important qui a 6t6 obtenu par la reduction de la partie de la dette por- tant interâts ă piastres 1.071.000, au lieu de 4.270.219 piastres, chiffre auquel elle montait lann6e dernitre. Ce râsultat per- mettra, Waffecter ă Pavenir integralement les deux dixi&mes ad- ditionnels ă la destination speciale qu'ils ont regue. 
I'âtat No. 6 concernant le compte de la dette envers le Gou- vernement Imperial au l-er janvier 1853. Independamment de piastres 1.047.312, paras 4, soit roubles argent 99.744, 41/, copeks, montant des deux dixiămes additionnels perqus pendant le se- cond semestre de Panne passce, il y figure piastres 88.383, 19 paras, €quivalant de roubles argent 8.417,441/. copeks, pro- venant de la liquidation de quelques comptes partiels qui n'ont pu âtre arrâtâs qw'aprts V'6âvacuation et qui ont 6t6 defalquâs Wapros les indications de Monsieur IAide-de-Camp Gânsral Li- ders et sur son avis qu'ils ont &t6 dâcomptes, ainsi qu'il râsulte de la correspondance qui a eu lieu, par Pentremise du trâs-ho- norable Consulat-Gencral, entre S. E. et le Gouvernement Va- laque.
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Votre Excellence est ă mâme de connattre: qu'en mâme temps 
tous les services ont €t6 ports au complet, et qui'ils ont recu 
des ameliorations sensibles. | 

Veuillez agreer, Monsieur le Consul- General, Pexpression de 
ma haute considâration. 

(Copie.) 

i | LXVI. 

A S. A. le Prince Stirbey, etc., etc., etc. 

Boucarest, le 30 mars 1853. 

Mon Prince, 

“Par Son office en date du.4/16 mars, sub No. 83, Votre Al- 

tesse m'a fait lhonneur de me prâvenir quw'Elle a destin6-ă 

Pamortissement de la dette envers le Gouvernement Imperial le 

produit des deux dixi&mes additionnels pergus pendant le second 

semestre de l'annce passce, et formant 1.047.312 piastres, 4 paras. 

Le Ministăre Impârial m'ayant prescrit de recevoir chaque 

semestre les sommes que la Vestiarie valaque pouira aifecter 

au remboursement de sa dette, je. me fais un devoir de Vous 

prier, Mon Prince, de vouloir bien prendre les dispositions n6- 

cessaires afin que les 1.047.312 piastres, 4 paras susmentionnâs 

soient remis sous quittance au Consulat-Gencral et que pour 

les semestres snivants on observe le mâme mode. 

Jai Vhonneur d'âtre, avec la plus haute considâration, 

Mon Prince, 
de Votre Altesse le tr&s-humble 

et tr&s-oblissant serviteur : 

J. Khaltschinsky. 

- LXVII. 

A 8. E. Mr.J. Khaltschinsky. 

No. 84. Le 2/14 avril 1853. 

Alonsieur le Consul-General, 

A la suite de la demande qui fait lobjet de la note de V. E. 

du 30 mars pass6, No. 128, touchant la remise ă l'honorable
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Consulat-G6nâral, sous quittance, en vertu des prescriptions du 
Ministăre Impsrial, de la somme de piastres 1.047.312, paras +, 
montant des deux dixiemes additionnels pour un semestre de 

lannce .derniăre, je me suis empress6 dinviter par un office le 
Conseil Administratif ă prendre les dispositions necessaires pour 
que le Dâpartement des Finances aye ă s'y conformer, pour le 
semestre susmentionn6 comme pour les suivants. 

Veuillez agrer, etc., etc. 

(Concept.) 

[Anexă]. LXVIII. 

Taxe prâlevee en Valachie sur Pexportation des cereales, cal- 
culce par kilo de 400 okas, ou d'environ 4 tzertwertes russes. 

Piastres Paras 

Pour 1 kilo de froment. . „3 — 
>.» > milet . . .. 2 — 
> > > mais. . cl 20 
» > » orge et avoine. 1 — 
» » » seigle . . . „1 — 

r aaa . . Taxe prelevce en Moldavie sur Pexportation des cersales, cal- culce par kilo de 2:10 okas. 

Piastres Paras ES ft aras_ Pour 1 kilo de froment de 240 okas. . . 4 — 
» >» 2 > millet >» > Do. 9 24 » 2 > > mais >» dp. 9 26 p > >» >» orgeetavoine» >» ,.,. gg 30 >.» » » seigle Dl 20 

Par suite de la difference de la taxe prâlevâe dans les deux pays, et de la difference des kilos, dont 2 de Valachie 6quiva- lent 4 3'/a de Moldavie, la taxe prâlevce en Moldavie est prăs de trois tois plus forte quw'en Valachie, ainsi qu'il est prouve par le tableau comparatit suivanţ :
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VALACHIE 
, - Piastres 

2 kilos de 400 okas Pun de froment 6 
> » > » > > millet . 4 

Da» >» 2 » >» mais 3 

Dao o » » orgeetavoine . 2 
> > » > > » > seigle . 2 

17 

MOLDAVIE 

Piastres Paras 

31/, kilos de 240 okas Pun de froment. . . . 13  131/4 

> » > > > 2 > millet 8 262/3 

> > > > » > >» Mas, o. . . 8 331/ 

> poa > _» orge et avoin 9 62/ 

>» > > > > » > seigle 3 5 — 

45 

On se propose de porter ă 4 piastres, au lieu de 3, la taxe 

sur le kilo de 400 okas de bl6, ă 2!/ piastres sur le kilo de 

mais et ă 11/» sur le kilo d'orge ou d'avoine; ce qui €quivau- 

drait ă environ 21/2 p. 9 sur la valeur de ces marchandises, 

“en prenant pour base les prix moyens, ă savoir 150 pias- 

tres le kilo de bl6, 90 celui de mais et 60 celui d'orge. Le 

droit sur le seigle et le inillet resterait au mâme taux que pour 

le pass€, ainsi que les 15 paras pâr kilo pour le compte des 

municipalites. Sur tous les autres objets exportâs de la Vala- 

chie, on prâlăve maintenant 5 p. 9 sans exception. 

Cette faible surtaxe pourrait produire un sureroît de 150 ă 

200.000 piastres, soit de 5 ă 6.000 ducats par an, au Ş des ce- 

r6ales, qui, dans Wâtat actuel, est atterme pour 586.000 piastres.



“1ă. 

ACTE RELATIVE . 

LA SERVICIUL CARANTINELOR.



IL. 

OBSERVATIONS GENERALES SUR L'ETAT DU CORDON SANITAIRE. 

Une amâlioration sensible s'est operâe, depuis six mois,: dans 

Pesprit de la milice nouvellement organise sous le nom de Pi- 

quâtaches du Danube. 

ESPRIT DE LA MILICE DES PIQUETASCHES, 

Irinspecteur-gâneral des quarantaines, en se mettant a meme 

de voir un grand nombre Windividus, appartenant ă cette mi- 

lice, a pu acqusrir la conviction quw'elle commence, en general, 

non seulement & ne plus avoir de la râpugnance pour le service 

auquel elle est destine, mais, qui plus est, ă en prendre le goât, 

et ă en âtre contente. ! 

PROGRES DANS LE MOUVEMENT DES ARMES. 

Une cons6quence de ce progr&s moral est celui que cette mi- 

lice a fait dans le maniement des armes et les principaux mou- 

vements. En effet, il est tr&s satisfaisant de voir, de pr&s, la 

prâcision et la prestance avec lesquelles ils s'en acquittent, ă 

certaines exceptions pr&s; encore ces exceptions ne s'appliquent- 

elles qwaux paysans nouvellement. admis. 

Le service se fait avec exactitude, et la ligne sanitaire est 

bien gardce, en gânsral. Il pourrait offrir, ă cet Egard, des ga- 

ranties solides, si la situation actuell> permettait de faire l'ad- 

jonction dune dizaine de piquets sur autant de points de la 

ligne, ot la trop grande distance intermâdiaire rend facile aux 

malfaiteurs la violation du cordon.



601 DOCUMENTE PRIVITOARE LA ȘTIRBEI-VODĂ 
  

RONDES LEGALES, 

Les rondes lgales, ă moins d'obstacles naturels invincibles, 

s'exâcutent avec râgularit€ de la part des differents employ6s 
appeles par la loi ă y concourir. 

CHEVAUX DE RELAI. 

Les chevaux n6cessaires ă cette fin se trouvent partout placâs; 
pourtant, certaines defectuosites se prâsentent, ă cet Egard, sur 
quelques points peu nombreux, comme absence de harnais, etc. 

CAUSES DE L'INTERRUPTION PERIODIQUE DES RONDES LEGALES. 

Les empâchemenţs qui s'opposent quelquetois ă la mise â 
ex€cution de cette mesure de surveillance, sont, d'une part, le 

x 
mauvais tat des nacelles destinâes ă entretenir les relations 
entre les diffârents piquets et ă faciliter les rondes voulues 

par le Răglement, et,-de Vautre, les degradations et Penlăve-. 
ment des ponts que subit tr&s souvent la ligne routiăre, par 
suite des debordements priodiques du fleurre. | 

Les inondations et les marais, qui en sont le resultat, rendent 
indispensable la confection, sur deux ou trois points, de petits 
ponts-volants, places sur deux barques, pour la non-interruption 
des rondes dont il s'agit. 

ETAT DES CONSTRUCTIONS SUR LES PIQUETS, 

Les constructions sur les piquets n'ont point souttert des d€- 
gradations notables, et les r&parations qui se trouvent en voie 
dWexecution,. doivent aussitât les mettre en bon tat. 

"USTENSILES, INSTRUMENTS. 

Les ustensiles et instruments ont 6ţ€ fournis, les croches 
excepte. 

ARMES, 

Des armes, savoir. sept fusils par piquet, ont 6t6 6galement 
distribuces et, d'aprăs des mesures adoptes par le Prince, celles 
qui se trouvent mises hors de service, recoivent successivement 
les rparations n6cessaires ; mais le nombre n'en est pas suffi- 
sant. Il est indispensable de quadrupler, au moins, ce nombre
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dVarmes, pour acqutrir la certitude de pouvoir disposer, au be- 
soin, Wun certain nombre de bras propres ă opposer une râsis- 
tance ou ă repousser une attaque. 

MUNITIONS DE GUERRE. 

Bien qu'une certaine quantit6 de poudre ait €t6 distribuce ă 

tous les piquets, dans le but de faire le petit exercice ă fois, 
mais cette mesure, qui est tr&s bonne pour Papprentissage, est 

insuffisante: comme defense, ou comme attaque. et au nombre 
des observations que linspecteur des quarantaines a pu re- 
cueillir des hommes compâtents (sic). 

DEFENSE DE TIRER. 

La defense de tirer rend, ă 'heure quiil est, la surveillance 
de cette milice complătement illusoire, dans Phypothăse oi un 
ou plusieurs mal-intentionnes s'aviseraient de violer le cordon 
sanitaire ; ainsi, il faut aux Piqustaches un plus grand nombre 

dW'armes, des cartouches et les munitions necessaires, et avec 

cela Vautorisation aux officiers de faire tirer au besoin. 

HABILLEMENT UNIFORME. 

De plus, il serait n6cessaire d'aviser, un peu plus tard, ă I'6- 

gard de cette milice ă un habillement simple, peu dispendieux, 
mais uniforme. 

EMBARCATION, NACELLES, 

Les, embarcations, bien qu'il a 6t€ remarqu€ plus haut, sont, 
en gân6ral, en tr&s mauvais tat. On n'en avait confectionu€ 
jusqu'au 27 mai, ă Braila, que 15, qui ont 6t6 distribuses sur. 
la distance entre Calarasch et cette dermnitre ville; 11.autres 

Gtaient en voie de construction. Elles runissent ă la condition 

du bon marchs, celle â'âtre tr&s propres au service auquel elles 

seront affectâes ; construites, G'ailleurs, de diffârentes piăces, elles 

sont, par cela, seul, propres ă recevoir des râparations, en cas d'a- 

varies.: Aujourd hui, pour assurer le service de la ligne sanitaire, 

il est indispensable de mettre le nombre deces nacelles en 

„rapport avec celui des piquets.
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LE COLONEL BANOFF A REMPLI AVEC ZELE LA MISSION QUL 

LUI AVAIT FETE CONFIEE. 

Ne fât-ce que pour rendre hommege ă la vârit6, on doit 

avouer que le Colonel Banoff a apport6 beaucoup Vactivit€ et 

un zEle louable pour Porganisation premiăre de cette milice. Il 

faut que celui qui lui succăde dans ce commandement poursuive 

avec persâvârance la mâme tâche ; car ce n'est quă cette con- 

dition que cette organisation f6conde en heureux râsultats pour- 

rait râpondre aux vues du Prince qui la cre. 

LES CAPITAINES CALOUDAS EP BONTISCII. 

Au nombre des officiers qui commandent cette milice, on doit 

surtout faire une mention honorable des Capitaines Caloudas 

et Bontisch. 
Ils: meritent recevoir quelques encouragements, W'autant plus 

que, servant depuis tr&s longtemps dans la milice, ils paraissent 

partager idâe qu'ils sont tombâs dans loubli, tandis que d'au- 

tres moins anciens qu'eux ont reșu de l'avancement et des r6- 

compenses. ” 

FRAIS DE COURSES ALLOUIS AUX OFFICIERS. 

Dargent destin6 aux officiers pour leuvs courses est par trop 

modique pour suffire aux exigences de leur service. Il serait de 
la justice et de la haute sagesse du Prince de ne point perdre 
de vue une situation qui pourrait ă la longue placer les officiers - 
entre leur devoir et la necessit6 d'exister. 

OFFICIERS SUBALTERNES. 

„Au nombre des officiers subalternes, il en est qui ne sont point 
en rapport avec la situation, soit faute Wactivite, soit pour 

dautres causes, quiil serait, peut-âtre, inconvenant de signaler 

ici. Une simple indication suffirait pour appeler la haute appr- 
ciation du Prince ă un objet aussi intâressant. 

SOLDATS INSTRUCTEURS. 

Le choix des soldats envoyâs comme instructeurs auprăs des 
Piquctaches n'a pas ât6 partout dirig6 avec cette attention et 
cet examen approfondi que mârite une question de cette im-:
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portance. Des mauvais sujets, des paresseux et des stupides se 
trouvent au nombre de ces instructeurs, dont depend en grande 

partie le succes de la mesure, objet de ces recherches. Il serait 
a desirer que les incapacitâs et les immoralites fussent, sans 
delai, €liminces et remplacâes par des soldats capables et bien 
nots. 

OBSERVATIONS DETACHEES. — DISTANCE DE BRAILA. 

Le lieutenant Caramzoulea et son aide Racou, de Bouzâo, assez 

bons officiers.:25 embareations devaient tre construites pour 
le service des piquets. De ce nombre ont 6t€ distribudes sur 
diffcrents points, depuis Braila jusqu'ă Giourgevo; 11 autres se 
trouvaient en voie de construction. | 

N. B. IPabsence de argent n6cessaire pour lapprovisionnement 
des soldats formant Pensemble des €quipages des deux chaloupes, 
qui devaient remorquer ces embarcations, en avait retard lex- 
pâdition.. 

Le lieutenant Petresco, charge de cette mission, attendait, ă 

chaque instant, Penvoi des fonds nâcessaires ă cet effet. 

Les embarcations, en tant que constructions, unissent & la con- 

dition du bon marche .celle de pouvoir &tre faciles ă râparer, 
comme 6tant composes de plusieurs pi&ces, et non pas dune 

seule, dont la destruction en partie amâne celle de tout le corps. 

De plus, elles sont moins dangereuses et plus propres ă la petite 

manceuvre. 
Quant aux deux chaloupes, Lune devait âtre placâe sur la 

Bortzea, daprăs les indications de linspecteur des quarantaines, 
et lautre ă Giourgevo. 

La gotlette Coptzovitz, qui se trouve'ă lheure quiil est ă 
Goura-lalomitzi, viendra, incessamment prendre station ă Braila 

avec la grande chaloupe-canonnitre. 
Il devient indispensable de crâer un' nouveau piquet sur liîle 

vis-ă-vis de Matzini, entre les Nos. 237, 238; sans cette mesure 

de: prâcaution, la surveillance sur ce point devient trăs difficile, 
et les chances ă la violation du cordon, multipli6es. 

De plus, entre les piquets Rouschecova et Piscou-Tourcoului, 

le Danube forme une espăce de bras, oi l'6tablissement d'un 

pont permanent devient tr&s dispendieux ; il est n6cessaire d'y
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former un pont-volant sur deux barques, pour la facilit6 des 
communications: de tous les jours. Pour les mâmes raisons, il en 
faut un autre entre les piquets Skâla-Coufoun et Kitzou, sur 
le bras portant le nom de Goura-Vâridji; de mâme, il faut en 
Gtablir un troisiome entre les piqueis Cotitoura et Zadna. 

DISTANCE DE SIOURGEVO. 

Au nombre des piqustaches de cette distance, les habitants 
de Poutin6i se plaignent des vezxzations du proprictaire ou de 
son fermier. Le fermier du domaine, le Pitar Nicolai Alexi, exerce 

le mâme syst&me vexatoire sur les Piquâtaches habitant les dii- 

târents villages de cette partie du domaine: le reste des propri6- 
taires ou fermiers se sont beaucoup amendes sous ce rapport. 

L'administrateur demande trois piastres par individu, sans in- 

dication de motif, ainsi que deux zfantzigers, sous le nom de 
traitement de Dorobantz. 

Monsieur Bontisch, assez bon officier: les officiers Palatzano, 
plac6s sous sa direction, sont paresseux et insubordonnâs; Pun 
MWeux vient d'âtre €limin€ du service. 

Bontisch m6riterait de Vavancement, mais ce quiil reclame, 
avant tout, c'est la dâsignation d'un petit 6crivain pour Paider 
dans son travail. | - 

DISTANCE DE ZIMNITZA. 

Les habitants de Zimnitza se trouvent essentiellement vex6s 
par le iermier de cette terre; ils adressent des plaintes au 
Prince ; les autres propristaires pressurent les paysans de cette 
mâme categorie sur le chapitre surtout; des prissosses. Le Ca- 
pitaine Calouda, qui commande sur cette distance, est un bon 
officier ; il râclame 20 bons soldats comme instructeurs, savoir 
un par piquet, pendant deux mois de temps. Pendant cet espace 
de temps, il promet de leur donner la premiăre instruction n6- 
cessaire, et alors il lui suffira un soldat pour deux piquets. A 
heure qu'il est, il y en a 14, les uns plus mauvais que les 
autres. Il demande que le Gouvernement les retire, en substi- 
tuant 19 bons soldats pour le laps de temps sus-indiqu€.
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Une bonne moiti6 des Piqustaches est bien exercâe au ma- 

niement des armes; observation contraire peut s'appliquer & 
une autre bonne moiti6: et'c'est lă ce qui impose la necessite 
de la prâsence des 19 instructeurs. 

Les embarcations mauvaises et pourries, les habitations des 

Piqutiaches en mauvais tat; ă refaire vitres, poâles; manque 

complet d'âclairage ; lignes routitres en mauvais Gtat. Calouda 
en promet l'amâlioration. Les ponts sur les courants d'eau com-. 
pletement detruits; les fusils en mauvais 6tat: on promet de les ” 
râparer. 

DISTANCE DE CALAFATE. 

Le Capitaine Tzuika ; bon officier, depuis 38. Capitaine; se croit 

l€s€ par cela seul que des officiers beaucoup moins anciens que 
lui ont regu de l'avancement: il a besoin d'un aide. 

De Calafate ă Tournou-Sâvârinoului il y a, d'aprâs Pâtat, deux 
officiers: il en faut trois, ă cause de la multiplicit€ du travail. 

La ligne en mauvais €tat. Le Capitaine Tzuika promet de 
Pamâliorer jusqu'ă la mi-juin. Les embarcations en iauvais 

&tat et pourries; les soldats instructeurs sur la mâme ligne 

doivent tre beaucoup mieux 'choisis. La question de la pro: 
priâte est, sur cette distance, moins ă charge ă gard des Pi- 

qutaches. - 
Il y a de grandes plaintes contre le vivandier (hiarlitau) de 

"Calatate ; Vinspecteur des quarantaines en a demand, îă plu- 

sieurs reprises, et sans râsultat, au Departement de I'Int6rieur 

le ' redressement. " 

IL. 

NOTICE SUR LE SERVICE DE QUARANTAINE DES PORTS GALATZ 

ET D'IBRAILA. 

CORRESPONDANCE APPORTEE PAR LES BATEAUX A VAPEUR DE 

COXSTANTINOPLE,. 

“IL âtait răgle constante ă Galatz et ă Ibraila jusqu'au prin- 

temps de Pannse 1849, qu'ă larrivee dans le port des bateaux 

ă vapeur de Constantinople, lors mâme quelle avait lieu le 

soir, apres la fermeture des bureaux, la valise contenant la 

39
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correspondance fât consignâe immediatement ă office sanitaire, 

oii les lettres, aprăs avoir 6t6 parfumâes, €taient remises ă des 
employ6s ad hoc, qui en faisaient de suite la distribution. 

De cette manitre, quand mâme le bateau arrivait au d6clin du 
jour, les autoritâs, le commerce retiraient leur correspondance 

dans la soir6e mâme, c'est-ă-dire deux heures apr&s qu'il eât. 

jet6 Vancre. | 
Aujourd'hui, par suite des innovations introduites dans le ser- 

vice du port, les lettres ne sont point admises au fumigatoire 

depuis le moment oi le pavillon du bureau central est amens, 
ce qui, pour surcroit de contrariât6, a lieu une heure avant le 

coucher du soleil, et mâme plutât. De sorte que, si le bateau ă 
vapeur arrive quelque instants aprs labaissement du pavillon, 
il ne peut plus consigner le mâme jour la malle aux lettres,et 

le commerce, qui les attend toujours avec anxiât6, doit se râsi- 
gner ă ne les recevoir «que 12 ă 14 heures apr&s Varrivâe du 
paquebot. 

FORMALITES A I/INTRODUCTION DES COLIS DE MARCHANDISES. 

Par leffet de ces innovations, les colis de marchandises qui 
avrivent..ă, Galatz et ă Ibraila, tant sur les bateaux ă vapeur. 
que par les navires ă voiles, lorsqw'ils ne sont pas enveloppes 
de toile goudronne, munis de plombs et accompagnâs de cer- 
tificats sanitaires, sont indistinctement ouverts et visits, soit 
que la marchandise appartienne ă la categorie des objets sus- 
ceptibles, ou qw'elle soit de nature non-susceptible. Cet excs 
de prâcaution est pouss6 ă un degr6 inoui: la pierre ponce su: 

„bit piăce par piăce la manipulation î laquelle sont assujeties 
les marchandises autres que les manufactures, les cotons et 
tous les articles susceptibles de contagion, qui sont purifi6s au 
lazaret, oii ils font une quarantaine de douze jours. Cette 
pâriode a 6t6 râduite rcemment ă cinq jours pleins. Cette 
manipulation consiste ă immerger les objets de .toute nature, 
ainsi les barils de clous, les caisses de fer-blanc, Wacier et au- 
tres semblables sont entidrement vides et leur contenu est pass€ 
ă Veau. Cette opâration ne serait que pusrile ou ridicule, si elle 
ne devenait nuisible ă la marchandise, car, Phumidit6- introdui- 
sant la rouille dans le mâtal, la fait descendre î la catâgorie 
de marchandise avarice, et il en est de mâme pour beaucoup
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d'articles, qui en moyenne 6prouvent une depreciation de.40 %/. 

Outre linconvânient si grave de la dâterioration, ce procâd€ en 
prâsente un autre, 6galement serieux, celui d'une perte de temps 
considerable, qui peut âtre 6valuce, comparativement au temps 

employe & la râception de ces marchandises antârieurement ă 
Vannce 1849, dans la proportion de: un colis ă trente: 

DIFFICULTES QU'EPROUVE LE SERVICE DES BATEAUX A VAPEUR. 

Le service des bateaux ă vapeur se ressent trăs fort de cet 
accroissement de precautions, qui ne peuvent pas âtre accom- 
plies dans le court intervalle qui 's'6coule entre Parrivâe et le 

dâpart, et complătement inutiles au point de vue sanitaire, puis- 

qu'elles sont exercâes sur des objets que Yinfection ne peut pas 

atteindre, car rien n'6chappe ă cette manie de purification: le 

fer, tous les mâtaux, les meubles, les fruits, les l6guimnes sont 

baign6s dans Peau.. 

CONTRĂLE SUR LES OBJETS QUI PASSENT DE LIBRE PRATIQUE EN 

QUARANTAINE. - 

Ces rigueurs soit-disant sanitaires ne s'arrâtent pas :ă ce qui 

s'introduit de la quarantaine en libre pratique, mais, pour com- 

bler la 'mesure. des abus, elles s'âtendent jusqu'aux objets qui 

sortent de la libre circulation. Rien ne peut aujourd'hui passer 

a Pextârieur sans Vautorisation expresse du capitaine du port, 

tandis que de tout temps Lacquit de la douane a suffi, comme 

de raison, pour la sortie des marchandises ou objets quelconques 

en presence des gardiens de sant6. C'est incroyable la perte 

de temps qu' entraînent les alles et venues de lAgence des 

bateaux ă vapeur ă loffice du port et vice-versa, pour embar- 

quer le moindre objet, et pareil inconvânient a, lieu, lorsquiil 

S'agit simplement de remettre des vivres aux 6quipages des na- 

vires ă voiles, et se reproduit plus sensiblement encore dans le 

chargement de ces navires. 

CONSEQUENCES QUI RESULTENT DE CES ENTRAVES POUR LE: COUMERCE, 

Les formalit6s prâcittes et tant d'autres qui surgissent jour- 

nellement et qu'il serait oiseux de. rapporter, qui sont autant 

"de graves obstacles pour le service des bateaux ă vapeur, fini-
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raient par le rendre impossible dans la mauvaise saison, et en- 

traveraient, comme elles le font dâjă, les operations de la ma- 
rine marchande d'une manitre funeste pour le:commerce de ces 
deux. ports, si Von ne se hâtait de prendre des mesures pour 
mettre un frein au ztle excessif apport6 dans le service sani- 

taire, et retablir un systtme de precaution rationnel et coinpa- 

tible dans de justes limites avec les interâts du commerce. 

III, 

POUVOIR ET MISSION DES COMMISSAIRES RUSSES. 

Celui pratiqu6 aujourd'hui dans les -diverses. Administrations 
de la Quarantaine et du port ă Galatz etâă Ibraila a 6t6 in- 
troduit tacitement par les commissaires de sant russes installes 
depuis ce printemps dans chacune des 6chelles des Principautes, 
et qui exercent sur ces administrations et leurs employâs un 
pouvoir de contrâle absolu et une surveillance inquiâtante pour 
la stret6 des emplois de ces fonctionnaires. Les Gouvernements 
Moldave et Valaque sont tout ă fait 6trangers & lintroduction 
de ces rigueurs inutiles, qui sont imposses par Pautorit6 souve- 
raine des Commissaires Russes, car. aucun avis public n'en a 
&t6 donn€ au commerce, et nulle. communication faite aux auto- 
rit6s 6trangăres. Des mesures aussi prâjudiciables au commerce 
et aux intârâts du pays ne pouvaient pas âtre prescrites osten- 
siblement par les autoritâs locales: elle sont done mises en 
pratique par la voie de Varbitraire, dans laquelle Messieurs les 
Commissaires Russes ont pris un libre essor, ne faisant en cela, 
que remplir fidtlement les instructions supârieures, qui leur re- 
commandent expressâment de deployer tout le zăle possible ă 
susciter toutes sortes d'entraves pour paralyser les opârations 
commerciales de ces ports. D'ailleurs, aucun mode spâcial de 
traitement quarantinaire west, dit-on, prescrit par ces instruc- 
tions auxdits Commissaires, qui abandonnâs ainsi î leur ardeur 
ă exâcuter la volont€ supreme, et manquant d'expâriance dans 
certaines parties de leurs attributions, ayant t6 pris dans les 
ports russes du midi, ou le commerce dimportation est trăs 
insignifiant et le passage des voyageurs presque nul, inventent 
une s6rie de formalitâs. fuţiles et vexatoires, qui nâanmoins sont 
de nature ă atteindre le but qu'on stest propos6, en leur confiant
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cette mission: celui d'âtoufter. le commerce de ces Principautâs; 
ce qui laisse ă craindre qu'on ne veuille les consacrer par un 

răglement quarantinaire formel, sil n'y est mis opposition en 

temps utile. 

SERIE DU LAZARET, 

Une partie importante du service sanitaire, celle de la qua- 
rantaine des passagers et des marchandises, dans -laquelle le 

commerce est essentiellement interess€, ne devait consequem- 

ment pas '6chapper au systtme de rigueurs et d'abus qui sert 

de base au contrâle que la Russie exerce aujourd'hui sur le 

service en question par le moyen de ses commissaires qualifi6s 

oificiellement d'«Inspecteurs quarantinaires chargâs de veiller 

ă Paccomplissement du răglement de quarantaine», tandis: que 

leurs fonctions consistent effectivement ă insinuer partout: des 

innovations et ă augmenter la rigidit6 des prâcautions, dans un 

but qw'elles dâvoilent trop manifestement pour qu'on puisse s'y 

mâprendre. 

La quarantaine des passagers, qui, avant Varriv6e des commis- 

saires, 6tait de quatre jours, en comptant celui de lentree et 

de la sortie, est aujourd'hui de quatre jours de vingt-quatre 

heures, ce qui Paugmente sur le calcul precedent d'au moins vingt- 

quatre. heures; augmentation W'autant moins' plausible, Pâtat 

sanitaire dans le Levant continuant d'âtre fort satisfaisant, qu'en . 

cette. considâration le terme de la quarantaine ă Odessa a ct 

v&duit râcemment. En second lieu, les passagers sont soumis au- 

jourd'hui, ainsi que leurs effets, ă un traitement dont la s6vâ- 

rit6.. mâticuleuse aggrave les dâsagrements inhârents. ă toute 

&preuve. quarantinaire, et .peut mâme tre nuisible ă la sante. 

Ainsi le spoglio se fait, sans 6gard ă la pudeur, dans un hangar, 

en prâsence du Commissaire Russe, et, comme c'est dans ce mo- 

ment que date le terme de la Quarantaine et qu'il existe pas 

au Lazaret des .vâtements de rechange, il est arriv6 que des 

passagers ont commenc6; leur. pâriode. quarantinaire lorsqu'elle 

eat dâ.âtre consommee, et le plus souvent elle est de cing.jours 

au.lieu de quatre. Avant cette extension: de rigueur, les passa- 

gers jouissaient ă Galatz d'un avantage prâcieux, celui de pou- 

faire du mouvement dans un. couloir & ciel ouvert longeant voir 
tements, et qui a 6t6:mânag6 dans ce dessein. Il leur leurs appar
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est dâfendu aujourd'hui d'en d&passer le seuil, et; ils sont con- 
damnes î rester en vâritables prisonniers, enfermâs dans les 

chambres, n'ayant. pour issue extsrieure qwune petite cour in- 

terne, oii Pon peut &ă peine faire quelque pas. a 
Ainsi le Lazaret de Galatz, qui, avant l'arrivee des Commissaires 

Russes, se trouvait sur un tr&s bon pied d'organisation, r6pon- 

dant dans une juste mesure aux exigences de Pintârât sanitaire, 

et qui lui avait valu la preference sur le Lazaret d'Odessa et 

Wautres du Danube, ne tardera pas ă perdre sa bonne râputa- 
tion, s'il n'est apports quelque allogement dans le regime qua- 

vantinaire actuel, et detournera, infailliblement de la ligne du 

Danube le passage des voyageurs qui venaient dans les Pro- 
vinces moldo-valaques, soit' pour raison d'intârât, soit par simple 
motif de curiosit€, ou qui prenaient cette voie pour se rendre 
en Autriche et en Russie. Ce râsultat ne contribuera pas moins 
directement que les vexations exercâes dans PAdministration du 
port ă rapprocher le but qu'on s'efforce d'atteindre. 

1V. 

Copie de la lettre adress6e â Monsieur le Comte de Rosen 
sous la date du 12/24 juillet 1850. 

Mon cher Monsieur le Comte. Son Altesse Sâr&nissimme le Prince- 
Râgnant de Valachie, desirant former urie flottille sur le Danube 
pour le maintien de Porâre et de la police sur la partie de ce 
fleuve qui forme la trontiăre mâridionale de la Principaute, ma, 
fait l'honneur de m'en entretenir, en dernier lieu, et de demander 
mon opinion sur le choix d'un personnage, qui par s6s connais- 
sances spciales et son caractăre personnel fât propre ă tre 
place 'ă la, tâte de cette organisation fuviale.. | . . 

Ma pensce fut, aussitot, dirigte vers vous, mon -cher Mon- 
sieur le Comte ; j'ai cru remplir un devoir de conscience vis-ă-vis 
du Gouvernemeni de ce pays et dV'amiti î votre €gard, en vous 
proposant poui les fonctions dont il s'agit. Je: me suis mâme 
charg6 de porter cette proposition & votre 'connaissance, apres .. 
avoir sollicit6 auprăs du Prince la fi 
annuel ă mille ducats WV'Autriche. a 

Le climat de la Valachie est: gencralement bon; les habitants 
ont des mours douces.. Le: Prince-Regnant Stirbey' est un 

xation de -votre traitement 

,
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homme prudent, ferme, aimant le progrts, desirant Pamâliora- 

tion morale et matârielle du pays, dont le Gouvernement lui a 

6t6 recemment confis, cherchant le merite et possâdant le ta- 

lent de le distinguer. 

Telles sont, mon cher Monsieur le Comte, les principales con- 

_ditions qui se rattachent ă la carridre qui vous est 'ouverte, 

modeste, il est vrai, par rapport ă la grandeur de la Principaut6, 

mais tr&s honorable pour dautres considerations. Si ă ces indi- 

cations consciencieuses il m'âtait permis d'ajouter celle de mon 

opinion personnelle, elle serait toute en faveur de VPacceptation. 

La. perspicacit6 dont vous âtes dou€, mon cher : Monsieur le 

Comte, suffit, ă elle seule, pour vous faire apprâcier les avan- 

tages de la situation et doit me dispenser de me livrer ă des 

analyses plus amples et, par cela mâme, fastidieuses. Il n'est 

besoin, ă mon sens, que d'en indiquer une seule, qui les domine 

toutes, celle de vous trouver en relations directes avec le Prince- 

Râgnant, qui, ainsi que je viens de vous le faire remarquer, est - 

un homme supsrieur. 

Si done vous croyez, mon cher Monsieur le Comte, vous rendre 

ă [cette] proposition, et je vous engage ă le faire au nom de 

notre ancienne amiti6, vevillez €crire une lettre ă Son Altesse 

pour lui parler de la proposition qui vous a 6t€ faite en son 

nom, en lui indiquant: P6poque oii vous pourrez vous trouver 

ici, 6poque qui, vous le sentez bien, ne  saurait âtre tres 

6loignce. 
Je suis, etc. ete. 

[Le secrâtaire du prince, IKeun ?] 

(Copie.)
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|Anexă.] | V. 

LISTE 

DES NOMS DES ASPIRANTS QUI SE SONT PRESENTES A LA SUITE 
DE I/EXAMEN PASSE LE 18 Mans 1850 

            | i | 

  

  

    

  

              

-ă Cage Ş 
& a . — „8 o $ NOMS DES ASPIRANTS să sli | E = 5 | o [esse] 3 sl a 

cois size] s Z | 2 <Pa P]l5 

1[1401| Etienne Gretchesco „129 al ol o 
2|1462| Mathieu Slatineano, fils du Coinis. a 

(G6n&ral Slatineano . 14 11 0| 0] 1/, :3]2174] Etienne Bourileano 19| 4| 3| o0| 3/, 4[1332] Michel Kogesco, fils du Sarăar De. 
mâtre ILogresco 16| 21 0; 1| 11, 

513764] Constantin Barontz , 1170 4 5] 3 4 6|3760| Alex. Sichleano, fils de Zawmphirake | | 
Sichleano . 15| 5| 410| dif, 71 95] Michel Mantchoulesco . 15| 3 5] 2] 3 S| 270| Constantin Papadopoulo, fils da pi. 
tar Michel Papndopoulo. 116| 3| 2 92| 2!/, 9| 294] Michel Zeavaroft . 17ţ 2| 1| 1] 1 10|2941| Dembtre Strakinesco. 19) 5] 4) alu 11| 310| Nicolas Vladesco . ISI 2] 1] 1] 1, 12| 610| Mathieu Vladesco, fils du Sardar . E Mich. Vladesco . 15| 3! 2] 12 13| 596| Jean Poppesco, fils de Pierre Pop: 
pesco. . 16| 00| 1| v/, 14] 1468] Jean Kotroutza, fils da” Sardar p. 
Koutroutza . 17| 3) 4] 5iq4 15 George Slanitzeano, fs du Sardau 
Slanitzeano. 15| 4| 2! 3] 3 16| 938| Sylvestre Tertouzesco | . 22] 3 3 3] 3 171570] Const. Maykan, fils du Sloudjar De. 
mâtre Maykan. 17] 2| oi 1 L!/ 13[2352] Const. Dimitniou, fils de 'Pheodore . D. Daniilopoulo . 13i 1 2 11 

Les Membres de la Commission, sien6s: 
nel Floresco, le Major Salman, Demâtre Pavel. 

Le Colonel Vuinesco, le Colo-
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(Copie.) VI. 

„No. 42. - | Bucarest, le 24 mars 1851. 

Mon Prince, 

A la suite d'un rapport fait ă WEmpereur au sujet des me- 

sures sanitaires. prescrites par le r&glement quarantinaire des 

Principautâs pour les voyageurs et les marchandises provenant 

MWau-delă du Danube, Sa Majest6 Impsriale a juge quiil ny 

aurait aucun danger, vu Ptat satistaisant dont jouissent actuel- 

lement les provinces de la Roumâlie, sous le rapport de la sant 

publique, de r6duire le nombre des jours fix€ jusqu'ă prâsent 

dans les Lazarets du Danube, et de supprimer aussi le spoglio 

auquel les voyageurs €taient soumis. 

Ces modifications ayant st€ 'admises, îl n'y a pas longtemps, 

dans nos ports de la Mer-Noire et du Danube, lEmpereur de€- 

sire'que les Principauts jouissent des mâmes facilites dans 

Pintârât de leur commerce et de leurs relations avec la Turquie, 

sans prâjudice aucun, d'ailleurs, de Varticle du traite d'Andri- 

nople relatif aux cordons sanitaires du Danube, et sauf ă ce que 

ces derniers scient renforeces de nouveau dans le cas oi quel- 

- que danger de contagion se manifesterait. 

Je me trouve, en consâquence, autoris6 ă m'entendre avec Votre 

Altesse 'et le Hospodar de Moldavie sur les directions dont îl 

s'agirait; de imunir le Conseiller “d'Etat actuel Mavros, afin que 

Jes precautions sanitaires ă observer ă Vavenir dans les Lazarets 

du Danube soient les mâmes que celles qui sont admises dans 

les quarantaines des provinces mâridionales de la Russie.: Elles 

se tiouvent consignâes dans un oukase du Senat-Dirigeant, 

rendu le 22 juin 1849, et dont je me fais un devoir de joindre 

ci-pre&s une traduction. Eu les prenant pour base des modifi- 

cations qui doivent âtre apportâes dans le r6gime quarantinaire 

moldo-valaque, on aurait ă se contoriner aussi strictement que 

possible aux dispositions contenues dans Vordonnance prâcitâe, 

sans toucher au r&glement sanitaire des Principautes, qui, de 

mâme que cela est preserit pour nos Lazarets. de la Mer Noire, 

doit âtre remis en vigueur aussitât que la contagion .viendrait 

malheureusement ă se manifester sur quelque point des Etats 

Ottomans. a
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En Vous communiquant, Mon Prince, cette decision de $. M. 
lEmpereur, je dois Vous prier de me faire part des dispositions 
que V. A. jugera ă propos de prendre afin que les soulagements 
admis dans le systăme sanitaire puissent sans retard âtre mis 
en vigueur ă Pavantage râel du commerce et de la navigation 
du Danube. | ă 

Pai Phonneur, etc. | 
I. Khalischinsh:y. 

". (Copie.) . 

VII. 

Bucarest, le 24 mars (5 avril) 1831. 
A. Ne. de Khaltschinsky, etc., etc. 

dlonsieun le Commissaire Imperial, 

J'ai regu la communication que. vous avez bien voulu m'a- 
dresser en dâte du 24 de ce mois sous No. 412 pour me faire 
part que, Sa Majest€ !Empereur ayant jug€ que des allăgements, 
ă linstar des dispositions adoptees pour les ports de la Russie 
Meridionale, devaient 6galement âtre apporttes au regime, qua- 
rantinaire en vigueur dans la Principaute, vous âtes, Monsieur, 
autoris6 en cons6quence ă vous entendre avec noi ă, cet 6gard, Je m'empresserai de me conformer î cette haute. dâcision, 
comme aussi de vous donner, Monsieur, prâalablement. connais- sance des dispositions que je m'occuperai sans retard de prendre 
ă cet effet. 

e 
Agrdez, Monsieur, ă cette occasion Vassurance rtiterâe de ma haute consideration. 

(Copie.) 

VI 
” | Jassy, le 29 mars. 1851. 

A S. A. S. le Prince Stirbey. | | ia 
on Prince, o _ | | Ne 

Monsieur le Conseiller d'Etat de Khaltchinski vient de me faire part de la mesure: approuv€e par S..M. lEmpereur et tendant ă reduire les jours de purification dans les quarantaines du Da- nube et ă supprimer le spoglio. Je viens de communiqguer mes
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observations sur les dispositions de d&tail y 'relatives ă Mon- 

sieurs Khaltchinski, qui entretiendra sans doute Votre' Altesse 
Serenissime, mais en mâme temps il m'est indispensable de me 

concerter avec Vous, Mon Prince, sur Vexâcution d'un mesure 
dont Lidentite et la simultandit6 pour les deux provinces sont - 

de toute rigueur. En Vous priant done de vouloir bien, aprăs 
avoir pris connaissance de ma r6ponse ă Monsieur Khaltchinski, 

me transmettre votre avis ă cet gard, je dois informer Votre 

Altesse que ce qui a fix€ plus particulidrement mon attention, 
ce sont les antâcâdents relatifs ă la question du principe. Vous 
connaissez, Mon Prince, aussi bien que moi que le Commissaire 

Impârial de la Sublime Porte avait fait des dâmarches tendantes ă. 

la suppression totale des quarantaines.-Or, ces demarches doi- - 

vent-elles tre considârees comme impliquant Vassentiment de 

la S. Porte aux mesures de râduction qu'il sagit d'adopter, et 

les modifications ă opârer dans le regime quarantinaire doivent- 

elles provenir de notre initiative concerte, ou âtre appliquses 

en vertu d'instructions spâciales du Ministăre Ottoman? Je m'en 

rapporte ă Votre sagesse, Mon Prince, pour dâcider ces ques- 

tions, et Vous prie, moyennant les €claircissements que la pr€- 

sence- des Commissaires Impâriaux psut vous fournir, de vouloir 

bien me :communiquer Votre opinion et les notions n6cessaires 

pour donner suite ă la mesure projetee.. 

Veuillez agrâer,:Mon Prince, Passurance de mon attachement 

fraternel et; tout dâvou€. 
Gr. Griyta. 

[x 
 Bucazest, le ape. exil 3 1851. 

S. A. S. Monseigneur- Prince Gregoire Ghyka. 

Mon Pri ince, ă 

„Je: IN 'empresse ! “de. r&ponăre ă la lettre. que. v, A. Ss. a bien 

voulu m'adresser le 29 mars. dernier âu sujet des: allgements 

qui: doivent 6tre apportes aux .mesures avarantinaires actuelle- 

ment.en -vigueur dans nos pays. 

Mon Prince, c'est dans le 'cerele restreint de nos attributions 

et de la facult6 que nous donne ă cet gard le Roglement Or-
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ganique, que nous devons, je pense, nous 'empresser d'apporter 

tous les allogements possibles au râgime quarantinaire existant, 
Wautant plus que lautorisation imperiale lăve toute difficulte 
ă cet €pard. - | 

C'est sur ces bases, je pense, que doivent reposer les allâ- 

gements projetâs, et je ne doute pas, Mon Prince, de me trou- 
ver partaitement d'accord avec V. A.ă ce sujet. Quant au prin- 
cipe qui râgit la matitre, il n'est point de notre compsâtence, et 
toute , considâration .qui s'y rattache est en. dehors de notre 
ressort. Ne . 

Agrâez ă cette occasion, Mon Prince, Pexpression de mes sen- 
timents affectueux et tout devouâs. 

(Concept.) 

X. - 

Ce 5 avril [1851], jeudi. 

Al. de K. [şters]. 

J'ai Vhonneur de communiquer ă Mr. de Khaltschinsky la 
lettre que j'ai recue hier soir du Prince de Moldavie, ainsi que 
le projet de râponse que je viens d'improviser. Je suis au cou- 
vent de 'Tzernika pour deux jours: je reviendrai demain soir, 
et jaurai Vhonneur Valler voir et de parler. ă Mr, de Khfalt- 
schinsky]. En attendant, je le prie de voaloir bien prendre 
connaissance du rapport ci-joint du Conseil A dministratif et 
de- linspecteur-gânâral, relativement aux modifications quaran- 
tinaires, toutes calquces sur lukase imperial concernant les ports 
de la Russie Mâridionale. Il est pri en mâme temps de jeter 
un coup d'eeil sur le projet d'office ă 6mettre: je tiens au l-er 
article, car c'est ainsi que cela s'est toujours pratiqu6, avant 
loccupation militaire, dans les temps de sant€ publique et 'que 
ce serait maintenant une incons6quence que de renchârir ă ce 
sujet sur les mesures passâes, lorsque sur tous les autres points 
nous âpportons des allăgements jusqw'ici inusit6s. Mr. de Khal- 
tschinsky, en y pensant plus nfirement, se convaincra, je suis sâr, 
que nous commettrions une faute en agissant autrement. Je le 
piie ă cet effet de s'assurer aupr&s de Pinspecteur-gândral des 
Quarantaines si, la plupart du teinps, dans l'tat de sant pu- 
blique, on ne comptait pas entier le jour d'entree et celui de sortie
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dans le terme des quatre jours, ce qui produit une difference d'une 

seule nuit, le passager devant passer en quarantaine trois nuits 

an lieu de quatre. Tout est, du reste, pret, et, aussitât que nous 
nous serons entendus, Voffice de mise en exâcution sera 6mis. 

Je ferai cette annce de tristes devotions avec toutes les prtoc- 
cupations qui m'assitgent. Je vais monter en voiture, et il me 
tarde dejă de revenir. 

Veuillez agrâer Vexpression de ma haute considâration. 

(Concept pripit, de mîna Domnului.) , 

XI. 

Office adressâ au Conseil Administratit Extraordinaire en date 

du 9/21 avril 1851. 

Vu le rapport du Conseil Administratif Extraordinaire et de 

Vinspecteur-gânsral des quarantaines; 

Vu stat actuel de la sant6 publique dans toutes les provin- 

ces limitrophes; 

Vu Part. 193 du Răglement Orsanique; 

Nous ordonnons que les dispositions suivantes soient prises, 

ă Peffet d'all6ger les mesures sanitaires aujourd'hui en vigueur: 

1. La fumigation des bâtiments, marchandises et etfets, ainsi 

que le spoglio pour les hommes, sont supprimâs. 

9. Les navires arrivant dans les ports de la Principaut€ se- 

vont assujettis ă un terme de 4 jours. Dans le cas oii il y au- 

rait eu dâcâs ă bord, râsultant d'une maladie ordinaire, le terme 

sera port6 ă 6 jours. 

Le terme pour les 6quipages et les passagers, ainsi que pour 

les marchandises et effets sujeis a contamination, sera, de mâme, 

de 4 ou de 6 jours. 

3. Pour la purification des marchandises et autres effets, la 

fumigation sera remplacâe par Vacrisation. Quant aux marchan- 

dises ou eftets non sujets ă contamination, ils seront purifits 

par le lavage ou Pimmersion. 

Les animaux et bestiaux, sans exception, seront purifi6s par 

le lavage rtitâr€. | 

4. Les navires, €quipages, passagers et marchandises, sujets ă 

contamination 'et provenant. du littoral asiatique de la Mer-
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Noire, seront assujettis au terme de 8 ou de 10 jours, suivant 
le cas prâvu par lart, 2. Il en sera de mâme de tout coton brut 

en sacs, quelle que soit sa provenance. 
5. Le terme de la purification des navires chargâs de mar- 

chandises commencera, du jour oi ils auront eftectu6 leur d6- 
chargement, et celui des bâtiments en lest, du jour oii le gar- 

dien sanitaire sera mis ă bord. 
6. La purification des navires, de mâme que celle des €qui- 

pages et des marchandises, sujets ă coutamination se fera par 

Vaerisation et par la. frequente communication des €quipages et 

des passagers avec leurs effets pendant le terme de leur a6ri- 
sation. 

7. Les navires qui m'auraient pas voulu se soumettre ăla pu- 
rification quarantinaire pour obtenir la libre pratique, pourront 

âtre regus dans les ports aussitât apr&s leur arrivee pour char- 

ger et dâcharger les marchandises, sans &tre soumis pour cela 
ă aucune mesure sanitaire. Dans le cas seulement ou ces bâti- 

ments ne se trouveraient pas munis des certificats requis, ou 
qu'il fât prouvâ que pendant la traverse ils ont eu des com- 
munications suspectes, ou qu'il y eât îă bord cas de mort, en 
pareilles occurrences, ces bâtiments feront une observation de 
14 jours, y compris le temps 6coul6 depuis leur dâpart du der- 
nier port. 

8. Les dispositions ci-dessus seront inises ă exâcution ă dater 
du 16/28 avril prochain sur toute la ligne quarantinaire. Leur 
action sera suspendue dans le cas oii la peste viendrait â se 
manifester quelque part, et, au premier soupgon de son exis- - 
tence, on se conformera aux mesures sanitaires prescrites en 
pareils cas par le Răglement Organique. 

Le Comit6 sanitaire se contormera, du reste, aux= dispositions 
de Part. 188 du Răglement Organique touchant les renseigne- 
ments et informations qu'il est tenu de se procurer ă cet €gard 1, 

(Copie.) 

  

1 Dosarul cuprinde şi un «Procăs- verbal du Conseil Administratif Ex- 
traordinaire, en date du 27 mars 1851».
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XII. | 

A Monsieur de Khaltschinsky, ete., etc., ete. 

Bucarest, le 10/22 avril 1851. 

Monsieur le Commissaire, 

Je m'empresse de vous communiquer ci-joiut copie du rapport 
du Conseil Administratif, ainsi que de office que je viens. W6- 

mettre concernant les dispositions prises ă Pegard du regime 
quarantinaire sur la ligne du Danube. Je me suis appliqu6ă 

me conformer exactement aux intentions de la Cour Imperiale 
dont vous avez bien voulu me faire part păr Votre communica- 

tion du 24 mars dernier, No. 412, 

Je profite de cette occasion pour vous rtiterer, Monsieur 

le Commissaire Impârial, Passurance de ma haute considâration. 

(Concept.) 

XIII. 

Son Excellence Aali-Pacha, & Constantinople. 

Bucarest, le 12/24 avril 1851. 

Moussieur le Ministre, 

Je viens, Monsieur le Ministre, d'apporter aux mesures sani- 

taires en vigueur jusqu'ă prâsent en Valachie les allăgements 

qui se trouvent 6noncâes dans office que j'ai /honneur d'envoyer 

ci-joint en copie ă V. E. 
Monsieur PInspecteur-Gen6ral des quarantaines vient de me 

faire part de la communication qu'il a regue du Genâral Ivine, 

Commandant en chef des troupes russes, pour le prâvenir que 

les employ6s russes seraient retires le 19 courant de toutes les 

quarantaines valaques. 
Veuillez agrâer, etc., etc. 

(Concept.) .
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XIV. | 

Bucarest, le 20 mai 18531. 

Messieurs Hye Nuytens et fils, ă Gand. 

Messieurs, 

Je suis autoris6 par S. A. S. le Prince-Râgnant de Valachie 
A vous prier 4'acheter ou de faire confectionner dans le plus 

bref delai possible deux cents lits en fer pour soldats, exacte- 

ment semblables ă Vechantillon que vous nous avez dâjă en- 

voy6 il y a deux ans. | 
Si vous pouvez profiter pour l'expedition du dâpart qui a lieu 

directement d'Anvers pour Ibraila le 15 juin prochain, vous les 

adresserez ă M. M. Sechiari, Argenti et Schilizzi & Ibraila, pour 

qu'ils nous les expâdient ă Bucarest. A defaut d'occasion directe 

pour Ibraiia, vous les adresserez ă la m6me maison ă Constan- 

tinople, par premier navire ă voiles partant pour cette desti- 
nation, avec instruction de les transborder toujours sur premier 
navire ă voiles pour Ibraila. 

Le prix sera, comme vous Vavez fix6, de francs 25 le lit, franc 
ă bord ă Anvers, plus votre commission-ă 5%, ce qui fait en 
tout: francs 5.250, pour lesquels je vous remets ci-joint une lettre 
de crâdit de S. A. S. le Prince Stirbey sur Argenti et Sechiari 
de Marseille. 

Vous m'avez marqu6 que le frât sur Constaniinople serait de 
76 centimes par lit. 

Si vous ne pouvez faire mieux, tâchez de ne pas excâder ce taux. 
Je n'ai pas besoin de vous recommander de donner vos meil- 

leurs soins ă la qualit6 du fer, ă la bonne confection des lits 
et ă la plus grande conomie sur le frât, car apres les frais 
exorbitants de votre premier envoi, le Gouvernemnent ne s'est 
dâcid6 ă faire un second essai que pour juger definitivement sil 
lui convient de vous confier execution de ses commandes ult€- 
rieures ou de Padresser dorânavant ă Londres. 
Dans Vattente, Messieurs, de vos bonnes nouvelles, je vous 

prie d'agrter mes salutations les plus cordiales. 

(Concept.) ” 

  

1 Se tipăreşte aici acest nr. şi cel următor, care n'a fost puse, din 
greşeală, la locul lor, între actele privitoare la ostire.
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XV. 

Bucarest, le 8/20 mai 1853. 
Messieurs Argenti et Sechiari, ă Marseille. 
Je vous prie de mettre ă la disposition de Messieurs Hye 

Nuytens et fils de Gand, ds qu'ils vous auront fait tenir le 
connaissement de 200 lits en fer, qu'ils doivent charger ă An- 
vers par mon ordre, la somme de francs cinq mille deux cent 
cinquante, que vous passerez ă mon d6bit, en m'en donnant avis, 
aussitât que la dite maison s'en sera prâvalue sur vous. 

Recevez, Messieurs, mes salutations sincăres. | 

(Concept.) 

XVI. 
TÂBLEAU COMPARATIF DES REGLES SANITAIRES EN VIGUEUR 

JUSQU'A CE JOUR EN VALACHIE, AVEC LES MODIFICATIONS QUI 

VIENNENT D'Y TRE APPORTEES. 

DISPOSITIONS EN VIGUEUR JUSQU'A PRESENT. MODIFICATIONS. 

I. Les passagers qui voulaient „Art, l-er. Le jour d'entre 
purgerleurquarantainetaient  -et celui de sortie sont main- 
soumis au terme de quatre . tenantcompris dans les quatre 
jours pleins et quatre nuits, jours du terme quarantinaire, 
ă dater. du moment oii le spo- et le spoglio est supprimâ; 
glio- aurait 6t6 eftectu6; de dorenavant un passager qoi 
sorte qu'un passager, qui aurait entrerait au lazaret le lundi 
fait le spoglio le lundi, par au soir, par exemple, en sor- 
exemple, ne sortait du lazaret tira, le jeudi matin. 
que vendredi soir. | 

II. 'Tous les navires prove- __ Art. 2, 3 et 7. La fumiga- 

nant des ports de la Turquie tion est supprimâe. et rem- - 

d'Europe et d'Asie, sans dis- place par ladrisation. Le 

tinclion aucune, &taient soumis terme quarantinaire pour les 

ă un terme quarantinaire de navires venant de Constanti- 
13 jours. Ils subissaient la pu- nople, ou passant par le d6- 

rification, durant ce mâme troit, ou provenant dun port 

40
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temps, par la fumigation, le la- 

vage reitâr6 et Vacrisation. 

III. Les marchandises sujeltes 

ă contamination &taient divisces 

en 4 categories, et par con- 

sequent en 4: modes' de puri- 

_fication, savoir :. 1. Objets sou- 

- mis Wabord au mode de pu- 

rification par le chlore, 24 

heures, et, plus tard, ă celui 

MWacrisation, £ jours. 

2. Ceux soumis d'abord au 

mode de purification par le 

soufre, 3 fois 24 heures, puis 

ă celui. Warisation 10 jours. 

3. Objets soumis au mode 

de purification par la seule 

acrisation, 22 jours. 
4. Objets soumis î la puri- 

fication par lavage ritere pen- 
dant 12 heures. Les objets non 
sujets ă contamination par la- - 
vage et immersion rtildres. Les 
animaux sont soumis au terme 

„quarantinaire de 4 jours et 

au lacage, 

IV. Avant leur entrâe en 

quarantaine,lesnavires €taient 

soumis ă une observation (sou- 

rino ; sic) de 24 heures. 
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de la Turquie WVEurope, est 

fix6 ă 4 jours; au cas quily 

ait un decâs ordinaire ă bord, 

il sera porte ă 6 jours. 

Art. 5. Les navires prove- 

nant du littoral asiatique de 

la. Mer Noire, feront un terme: 

de 8 jours, et de 10 en cas 

de dects. 

Art. 3 et 4. Les marchan- 

„dises et effets sujets ă con- 

tamination ne feront quun 

terme de 4 jours ou de 6en. 

„cas de decâs ă bord; la fumi- 

gation est supprimee et vemplacte 

par Vatrisation. Le coton brut 

en sacs fera seul un terme de 

8 ou 10 jours. | 

Les marchandises et effets 

non sujets. & contamination 

sont purifi6s par le-lavage ou 
Pimmersion. | 

Les animaux et -bestiaux, 

_sans exception, sont purifis 
par le lavage râitâre. 

Art. 6. Le terme de la pu- 
rification des navires chargâs 
de marchandises commencera 

du jour oă. ils auront effectu6
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V. Les bâtiments qui n'au- 

raient pas voulu se soumet- 
tre au r6gime quarantinaire, 
afin d'âtre admis en libre 

pratique, peuvent bien âtre 

recus dans les ports : pour 
embarquer des marchandises 
par la voie de la quarantnine, 

sous la surveillance d'un gardien 
sanitaire place ă bord ad hoc. 

leur dechargement; et celui 
des .bâtiments'en lest, du jour! 

o le gardien sanitaire sera 
mis ă bord. i 

Art. 8. Les navires qui n'au- 
raient pas voulu se soumet- 
tre ă la purification quaranti- 
naire pour obtenir la libre 
pratique, pourront âtre regus 

dans les ports aussitât aprăs 
leur arrivee pour charger et 
dâcharger des  marchandises, 

sans ctre sotmis pour celă & au- 
cune mesure sanilaire. 

XVII, 

TABLEAU COMPARATIE DU NOUVEAU REGLEMENT RUSSE ET DU 
REGLEMENT VALAQUE AUJOURD'HUI EN VIGUEUR. 

REGLEMENT 

I. Pour les na- 

vope et autres,' ces d bord. 
jouissant d'une 
bonne 'sant€ et 

passant par le 
dâtroit et le port 
mâme de Cons- 
tantinople ou ar- 

rivant des ports 

de la 'Turquie 
dEurope. .... 

TEMPS ET MOYENS DE LA PURI- 
RUSSE FICATION QUARANTINAIRE 

Dans le cas 
vires provenant o îl 10 aurait 

des ports d'Eu- pas eu des de- 

REGLEMENT VA-= 
LAQUE 

“Dans le cas Tous les na- 

oă îl y aurail vires provenant 

eu des decespar. des ports de la 
suite de mala- 

die ordinaires. rope et d'Asie. 
Turquie d'Eu- 

sans distinction 
aucune, sontsou.- 

“mis ă un terme 
quarantinaire de 
13 jours. Durant 

ce mâime temps, 

les bâtiments su- 
bissent la purifi- 

cation par fumi- 
gation,  lavage 

râitere et a€ri- 

sation.
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Pour les dâti- 

ments. 

Pour les €qui- 

pages et passagers. 

Pour les mar- 
chandises et effets 
sujels & contami- 

nation. 

4 jours. - 6 jours, 

4 jours. 6 jours. 

4 jours 6 jours 

d'acrisation. 

Quant aux pas- 
sagers qui veulent  - 

purger leur qua- 

rantaine, ils sont 

soumis au terme - 

de 4 jours, ă da- 

ter du moment: 

oii le spoglio au- 

rait 6t6 effectus, 

dans Pun des of- 

fices sanitaires 

stablis sur la ri- 

ve  moldavo-va- 

laque. 

Les marchau- 
dises sujeltes ă con- 

tamination sont 

divisces en qua- 
tre catâgories,et, 
par consequent, 

en quatre modes 
de purification: 

1. Objets sou- 
mis, d'abord, au 
"mode de purifica- 

tion parlechlore, 
vingt-quatre 

heures, et, plus 
tard, & celui d'a6- 
risation, 4 jours. 

2. Ceux, sou-. 
mis, d'abord, au 
mode de purifi- 
cation par le 

soufre, irois fois 
24 heures, puis ă 
celui d'arisation 
10 jours.
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Pour les mar- 

chandises et ef- 

fets non sujets ă 
contamination 

par le lazage et 

Vimmersion. 

Pour : les bes- 

Dans le cas 

oă îl my au- 

rail pas eu des 

deces & bord, 

tiauz el animauz: 

par lazage vcilcre. 

Poui les prv- 
venances du lit- 

toral  asiatique 

de la Mer Noire. 

Pour les bâti- 

nenls. 

Pour les equi- 

pages et passagens. 

_8 jours. 

8 jours, 

Dans les cas 

oii i 3 aurait 

eu des deces par 
suile des mala- 

dies ordinaires. 

10 jours. 

10 jours. 

629 

3. Objets. sou- 
mis au mode de 
purification par 
la seule adrisa- 
tion, pendant 22 
708. 

4. Objets sou- 
mis ă: la purifi- 

cation par lavage 
r6iter6; pendant 
douze heures. 

Les objets.non 
sujets ă, conta- 

mination, par la- 
vage et întmersions 

reiteres, 

Les animaux 

soni 'soumis au 

terme  guaranli- 

naire de “d jouiis 
et au lavage. 

Point de dis- 
tinction. dans le 

_ Rtglement Va- 
laque.



630 “DOCUAENTE PRIVITOARE LA ȘTIRBEI-VODĂ 
  

Pour les mar- 

chandises et eJțeis 
sujeis ă contami- 
nation. 

Pour les ani- 

mauz et bestiauz, 

Pour les zmar- 

"chandises et ejjels 
non sujeis & conta- 

"minalion. - 

8 jours 

III. Cela poss, les bâtiments 
se divisent; en deux categories. 

1. En bâtiments qui, partis 
des .ports de PEurope et d'au- 
tres ports exempts de la peste, 
passent parle detroit de Con- 
stantinople mâme, et Wautres 
ports quelconques de la Tur- 
quie d'Europe. 

2. En bâtiments partis du 
littoral asiatique de la Mer 
Noire. - 

IV. Les termes. de la puri- 
fication des bâtiments chargâs 
de marchandises, commencent 
ă dater du jour oi ils auraient 
eifectu6 le dâbarquement de 
la cargaison, et, pour les 
bâtiments en lest, du jour oă 
le gardien sanitaire sera mis 
ă bord. 

V. Le râgime de la puri- 
fication  quarantinaire pour 
les bâtimens de la premitre 
et deuxiâime catâgories con- 
siste dans VPacrisation - des 
marchandises et des effets su- 
jets & contamination et dans 

10 jours 
„d'arisation.: 

| par le lavage ou Pimmer- 
sion par le lavage reitere. 

Tout ce qui se rapporte â 
Part. IV, est exactement ob- 
serv6 dans les quarantaines 
moldavo-valagues, ă la seule 
difhtrence prîs que les vais- 
seaux, avant leur entree en 
quarantaine, sont soumis & 
une observation (sourino) de 24 
heures. 

La fumigation des bâlimenls, 
des marchandises et des ejfes, 
de mâme que le spoglio pour 
les hommes, sont, par cons6- 
quent, en vigueur aujourd'hui 
dans les quarantaines mol- 
davo-valaques.
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la frequente communication de 
Vequipage et des passagers 
avec leurs effets, pendant le 

terme de leur arisation; par 

consequent, la fumigation. des 

bâtiments, des marchandises et 
des efțets, de mâme que le 

spoglio pour les hommes sont 

entitrement supprimâs. 

VI. Les Envoy6s, les con- 

suls et les Agents russes r6si- 
dant dans les ports tures et 

autres, outre les certificate de 

sant€ dont ils sont tenus de 
munir les bâtiments, sont, de 

plus, obliges dWadresser des 
informations pâriodiques au 

Gouverneur Gânâral de la Bes- 

sarabie “et de la. Nouvelle 

Russie sur VPâtat sanitaire des 
pays o ils resident, .qui, de 

son câte, les communique aux 

chefs sanitaires respectifs. En 

cas G'apparition de peste, et 

meme de soupgon ă cet 6gard, 

les Envoyâs, les Consuls et 

les Agents, outre leurs infor- 

mations au Gouverneur G6- 

nâral, sont tenus de commu- 

niquer ces mâmes donnces aux 

officiers sanitaires les plus 

rapprochâs, pour les mettre ă 

mâme de prendre, sans delai, 

les dispositions requises. 

VII. Les bâtiments qui ne 

seront pas munis des certifi- 

cats consulaires, de m6me que 

ceux qui, apr&s s'en âtre mu- 

Absence de semblables me- 

sures. 

Absenc6 de semblables me- 

sures,.
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nis, auraient, pendant leurtra- 
versce, relâch6 sur d'autres 
points sans en avoir obtenu 
de nouveaux certificats, ou 
auraient communiqu6 en Mer 
avec d'autres bâtiments, su- 
biront le regime quarantinaire, 
dans toute sa rigueur, â Vegal 
des provenances  d'endroits 
suspects. 

VIII. Si, darant le terme de la 
purification des bâtiments et 
des hommes arrivâs en pos- 
session des. certificats consu- 
laires et de patentes nettes, 
concernant la sant6 des en- 
droits de leur dâpart, on re- 
cevait Pavis que, dans ces mâ- 
mes endroits, ou dans leur 
voisinage, la peste, ou bien 
quelque autre maladie conta- 
gieuse, venaient d'apparaître, 
ou s'il arrivait que, pendant 
ce mâme terme, des gens de 
lEquipage ou des passagers 
fussent tombâs malades, ou 
bien s'il en mourrait avec des 
symptOmes de la maladie con- 
tagieuse, dans ces cas, ce dq. 
timeni, les hommes de son 
bord, de mâme que tous ceux 
qui auraient Comnaunigu avec 
ces derniers, devronţ subir le 
terme complementaire UE ndces- 
saire, pour la pleine ex6cution 
du râgime de purification 6ta- 
bli par le Roglement quaran- 
tinaire, 

Si, durant le terme de la 
purification des bâtiments, il 
arrivait que des gens de I'€- 
quipage ou des passagers fus- 
sent toimbes malades, ou bien 
s'il en mourrait ă bord, avec 
des symptOmes de maladie 
contagieuse ou suspecte, le bi- 
timent, les hommes de son bord, et 
mâme tous ceux qui auraient 
communiqu6 avec ces der- 
niers, sont tenus de s'cloigner 
du port, de prendre stalion sur 
un point îndiguc ă cet efjet, de 
subir, dans toute leur rigueur, 
les dispositions arretdes en pareil 
cas par le Răglement sanitaire 
du pays, et ne sont admis en 
Qiiaranlaine qu'aprăs azoir ac- 
compli les mesures dont il s'agit.
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IX. Les bâlimenis, de pre- 

midre et seconde categories, 
qui mauraient pas voulu se 
soumettre ă la purification qua- 
rantinaire, pour obtenir la, li- 

_bre pratique, peuvent bien 

âtre requs dans les ports, aus- 

sitât aprts leur arrivee, pour 

embarquer et debarquer des 
marchandises, par la voie de 
la quarantaine, sans quiils 

soient soumis ăla r&gle de Pob- 
servation. Siles bâtiments dont 
il s'agit, ne se trouvaient; pas 
&tre munis de certificats con- 

sulaires, ou sil 6tait prouve 

que, pendant la tiraversce, ils 

avaient eu des communications 
suspectes, ou sil y avait ă 

bord cas de mort, dans ce cas, 

ces bâtiments feront une 0- 
srrvation de 14 jours, y compris 
le temps 6coul6 depuis leur 
depart du dernier port turc. 

X. La force et Paction de 

ces răgles devant cesser ă la 

premitre apparilion de la peste, 

dans un endroit quelconque,: 

mâme au premier soupgon sur 

son existence, ou bien si, par 

une cause quelconque, l'orga- 

nisation des quarantaines tur- 

ques venait de se dissoudre, 

les quarantaines râtabliront, 

dans ces hypothăses, la pleine 

observalion des termes et du r6- 

gime de purification 6tablis par 

le Reglement quarantinaire. 

Les băliments qui n'auraient 

pas voulu se soumettre au 
regime quarantinaire ci-des- 
sus expos€, afin d'âtre admis 

en libre pratique, peuvent 
bien &tre requs dans les ports, 
pour embarquer et debarquer 
des marchandises par la voie. 

de Ja quarantaine, sous la 
surveillance d'un gardien sa- 
nitaire,. plac6 ă bord ad-hoc. 

Le râgime quarantinaire ci- 

dessus indiqu6 est pratiqu€ 

aujourd'hui que /dlat sanilaire 
n'offre aucun motif alarmant: 

mais ă la premitre apparition 

d'une maladie contagieuse, mâme 

au simple soupgon sur Pexistence 
de la peste, ces termes sont 

hauss6s de: 
13, 27 et 40 jours purifica- 

tion pour les bâtimenis. 

4, 14, 21 pour les passagers. 

4,8, 12, 20pourles marchandises. 

42 pour les cotons brut, 
qui ne subissent que le r6- 

gime asrisatoire.
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= Obsercation. Il râsulte de la comparaison du regime aujord'hui 

6tabli dans les ports russes de la, Mer Noir6 avec celui en vi- 
gueur dans les offices sanităires moldâvo-valaques que 'le r6- 

gime russe 6iître des grands avantages et des grandes facilites 
sous le double rapport du commerce et de la circulation des 
voyageurs. 

- XVIII. 

PRINCIPES SUR LESQUELS SE FONDENT LES MODIFICATIONS 
QUI DOIVENT 'ETRE APPORTEES A QUELQUES DISPOSITIONS DU RE- 

GLEMENT QUARANTINAIRE VALAQUO-MOLDAVE. 

Considârant que Vetat actuel de la sant6 publique dans tout 

lEmpire Ottoman ne laisse rien ă dâsirer, et que depuis plu- 
sieurs annâes îl n'y existe aucun indice de peste, -que la Sublime 
Porte a.tabli sur la ligne de Constantinople des quarantaines 
et un Comit€ sanitaire, compos6 de plusieurs delegus europtens, 
chargâ de la surveillance des quarantaines ottomanes, que ces 
dispositions sont pour les habitants des provinces europsen- 
nes de lEmpire une garantie contre ce fiâau,.que, d'un autre 
cât6 les gouvernements Impâriaux de Russie et dW'Autriche, se 
basant sur les faits qui prâcâdent, ont appori6, le premier plu- 
sieurs modifications aux quarantaines russes de la Mer Noire, 
afin de faciliter le commerce et les communications avec les 
provinces ottomanes, et le second a entiărement supprime toute 
restriction sanitaire ă PEgard des voyageurs et marchandises 
qui passent des provinces ottomanes dans les Etats de PAu- 
îriche, il est reconnu indispensable d'apporter €galement quel- 
ques modifications conformeş aux circonstances: actuelles et aux 
besoins existants. 

En cons6quence, aprăs avoir mârement râflechi sur les faci- .. 
lit6s qui doivent &tre introduites dans le regime sanitaire va- 
laco-moldave, on propose.en regard de chaque article nomina- : 
tivement design du rglement sus-6nonc6 les modifications â 
apporter, et dont les principaux points sont. les suivants: 

l. Diminution du terme! quarantinaire des voyageurs et des 
navires. 

2. Suppression du regime d'observation des navires (sourino). 
3. Suppression de la fumigation pour les marchandises.
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„ <.. Reduction du terme des quarantaines pour le coton, le du- 

vet et la laine apportâs en sacs, et quelques autres facilites 

qui sont faites en faveur des voyageurs et du commerce. 

„__ Ces modifications ne seront en vigueur que pendant le temps 

oi les provinces de PEmpire Ottoman ne seront point compro- 

mises par la peste, mais, dăs qu'elles seront suspectes, en quelque 

_manitre que ce soit, ces facilites seront supprimâes et les me- 

sures sanitaires seront observâes dans toute leur vigueur, con- 

formâment ă Pesprit des institutions sanitaires, sans le moindre 

changement. | 

MODIFICATIONS QU'ON JUGE NECESSAIRE D'APPORTER A QUELQUES 

ARTICLES DU REGLEMENT SANITAIRE. . 

Awt. 5. Bien que cet article fixe ă quatre jours le terme le plus 

court de la quarantaine des passagers, il donne toutefois au 

Gouvernement local la facult€ de modifier au besoin le terme 

susdit; c'est pourquoi, et daprăs les motifs qui: viennent d'âtre 

expos6s, îl est n6cessaire de modifier cet article, et, tout en 

maintenant le principe sur lequel il se base, il sera dâcid€ que, 

pendant tout le temps oă les provinces turques seront exemptes 

de tout soupqon de peste, le jour Wentree et celui de sortie 

seront compris dans le susdit terme de quatre jours. ! 

Art. 9. La prestation du serment ă laquelle cet article assu- 

jettit les voyageurs, sera provisoirement suspendue. 

Art. 10. Les dispositions de cet article, concernant le spo- 

glium des passagers, seront aussi provisoirement suspendues. 

Ax, 19. Cet article, pour tout ce qui concerne le change- 

ment 4'habits des passagers, sera observâ, avec cette distinction 

qu'ils pourront ă cet effet se servir de leurs propres habits, 

si toutetois ils en ont de rechange; ă defaut, ils en recevront 

de la quarantaine; quant & la purification des habits et autres 

eftets qwils auraient, attendu que les passagers, en sortant de 

quarantaine, doivent recevoir tous les effets qu'ils ont apport6s, 

il sera dâcid6 que ces effets seront parfumâs ă la chlorure de 

chaux pendant 12 heures; terme qui: 6quivaut ă trois jours 

Wexposition ă Pair; par la serait observ6 celui de 7 jours qui 

est fix6 pour Vexposition ă Pair des marchandises. | 

Art. 25. La purification (sciurino) des navires, prevue par cet 

article, sera provisoirement suspendue.
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Art. 26. Toutes les formalits prescrites par cet article de- 

meureront de mâme provisoirement - suspendues, ă Vexception 

seulement de celle qui a trait ă la remise des papiers de 

bord au capitaine du port, et ă. Ja fumigation-de ces papiers, 

mesure qui continuera ă âtre exactement observe. 

Art. 27. L'examen. de Pquipage des navires pour constater 

s'il est au complet, se fera dans le port mâme au moment de 

Varrivâe des navires. 

Art. 28. L'envoi de gardiens sur les navires pendant. le terme 

de Pobservation des navires (sciurino) ne sera plus en vigucur, 

vu la suppression provisoire de cette opâration. 

“Art. 29. Les' deux premitres phrases de cet article seront 
seules supprimees, et les autres dispositions continueront ă &tre 

observâes. 

Art. 31. On supprimera dans cet article ce qui se rapporte 

seulement au terme du sciurino ; les autres dispositions seront 
exactement observâes, avec les modifications apportees aux pr6- 

cedents articles. relatifs aux navires. 

Art. 36. Le: terme: de 13 jours actuellement en vigueur î 

Braila pour les navires, demeurera fix seulement ă 7 jours et 
ă 7 nuits pour les: motifs exposâs ă Part. 5. 

Art. 48.. Cet article, pour tout ce qui concerne lenvoi de gar: 
diens sur les navires en contumace, qui naviguent sur la rive 

gauche du Danube et se font hâier sur le sol valaque, ne sera 
plus mis en vigueur, et la surveillance qui doit tre exercte 
sur eux sera faite sculement par les gardes des piquets, con- 
formâment ă Part. 50 du Răglement sanitaire. 

Art. 54. Bien que cet article oblige les bateaux ă vapeur 
autrichiens qui naviguent sur le Danube ă observer les dispo- 
sitions sanitaires comme tous les autres navires en gânâral, ces 
bateaux toutefois, ayant des heures fixes pour leur depart et 
leur arrivâe devant les quarantaines, ainsi que pour le! charge- 
ment et le dâchargement des marchandises, on trouve neces- 
saire, qu'afin de lever toutes entraves ă la promptitude. de leurs 
operations et voyages, il leur soit accora6 les facilites suivantes, 
savoir ; ces vapeurs, ayant leurs stations distinctes aupres des 
quarantaines dans des endroits entourâs de tous câtâs d'une 
clOture qui empâche toute communication entre le port et la 
ville, auront la permission de continuer, au besoin, leur travaux,
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et opârations, mâme aprăs le coucher du soleil, sans restriction, 
sans garde militaire et sous la surveillance spâciale d'employes 

sanitaires ; facult6 qui leur est actuellement interdite par les 

articles 6 et 68.du Rtglement. 
Art. 87. Le terme le plus court actuellement en vigueur pour 

la quarantaine des animaux €tant de 4 jours, est jug6 irop long 

dans Vâtat actuel des choses, et sera reduit ă 24 heures. 

Art. 88. Le lavage des animaux prâvu par cet article sera, 

modifi6 de maniăre ă n'avoir lieu qu'une fois, en les faisant, ă 

leur sortie, passer dans Leau sur la rive valaque. 

Il sera procâd6 de la sorte tant pour le gros que pour le 

menu bâtail, attendu que la longueur du terme de 4 jours et la 

mesure de purification prescrites par les articles 87 et 88, ont 

plusieurs fois produit une trăs grande mortalits, surtout pour 

le menu. bâtail des pâtres transylvains, qui, W'aprts les stipula- 

tions speciales entre le Gouvernement Autrichien et la Porte 

Ottomane, passent en trts grand nombre le Danube deux fois 

par an, et ces pertes ont souleve diverses protestations de la 

part du Gouvernement Autrichien. 

Art. 94. Attendu que des plaintes et reclamations se sont 

Glevâes au sujet de la purification des lettres appartenantes, soit 

aux commergants et aux particuliers, soit aux reprâsentants des 

Puissances trangăres, pour le temps prolong€ pendant lequel 

elles sont retenues, ainsi que pour leur ouverture, le terme pen- 

dant lequel les lettres en gânâral seront retenues au fumiga- 

ţoire est limit6 seulement ă une heure, observant les autres me- 

sures prescrites ă ce sujet. 

_Axt, 100. Le terme de la quarantaine pour le tabac en bal- 

lots sera port ă 7 jours, en y comprenant les matidres d'em- 

ballage, afin qw'ils soient simplement acres sans plus âtre sou- 

mis ă la fumigation; terme qui est jug suffisant dans 'âtat 

actuel des choses; on. observera seulement que les ballots ex- 

posâs ă Pair soient places ă distance Pun de Lautre. 

Art. 101 et 102. Les objets mentionnâs dans ces articles, d'a- 

prăs le r&glement sanitaire, sont soumis ă la fumigation pen- 

dant 24 heures, et ă lexposition ă Pair pendant 4 jours, pour la 

premitre. pâriode. Cette mesure &tant aujourd'hui oncreuse au 

commerce surtout dans lemploi de la tumigation, qui dâtâriore 

parfois certains objets, est provisoirement supprimâe quant ă la,
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fumigation. La purification de ces objets aura lieu ă avenir par 
Vexposition ă Pair pendant 7 jours, en observant les autres râ- 
gles âtablies par les susdits articles. 

Art. 104 et 105. Il en sera de mâ&me pour les objets mention-. 

"n6s dans ces deux articles, 

Art. 106, 107 et 108. Les mâmes modifications seront intro- 

duites pour les objets mentionnâs dans ces articles, ă lexcep- 
tion du coton, du: duvet et de la laine apportâs en sacs, dont 
le terme de purification, par lexposition ă ă Pair, sera port ă 14 
jours. 

Art. 109 et 110. La purification par Veau des objets mention- 
n6s dans cet article aura lieu pendant un terme de 6 heures, 
quant aux bougies; si leur propriâtaire ne voulait point en brâ- 
ler la, mâche, ni les-plonger dans Veau, elles resteront ă Pair 
pendant 7 jours, comme tous les autres objets de cette cat- 
gorie.
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ACTE PRIVITOARE | 

LA PERSOANA LUI ŞTIRBEI-VODĂ.



IL. 

CERTIFICAT, 

J'atteste que Monsieur Stirbey Barbo, n6 ă Bucharest en 1796, 
a suivi avec assiduit6 mon cours de. philosophie. 

A Paris, ce 17 novembre 1819. 
Thurol. 

II. 
Diplomă de membru-al Lojei franemasonice din Paris pentru 

«Barbou Bibesco Styrbey (Grec), 6tudiant, n6 i ă Bucharest en 
“Valachie, âg6 de 23 ans». 

«Le 5-itme jour du 4-idme mois de Pan dela V...L.:. 5821!» 
(= 1819). 

III. i 

Noi Grigorie Dimitriu Ghica Voevod, cu mila lui Dumnezeii 
Domn 'Ţări-Romănești. 

Cinst[itului] şi credincios boeru Domnii Mele biv Vel Căminar 
Grigorie Mavrodol, ispravnic ot sud Vlaşca. | 

Fiindcă la acel judeţ, în locul dum. Pahlajilnic] Dimitrie Căm- 

pineanu, aim orănduit Domniia Mea ispravnic, tovarăș cu dum- 
neata, pă dum. Căminar Barbul Știrbeii, carele viind acolea, 

îţi poruncim Domniia Mea să-l cunoştă de tovarăș. Și, unindu-vă 
amîndoi, să îmbrăţişați toate trebile judeţului cu osîrdie şi cre- 
dinţă, silindu-vă din toată virtutea la săvărșirea poruncilor în 

vreme și fără cusur, întocmai după bunăvoința Domnii Mele, 

ca să vă fie slujba cunoscută şi să fiți apururea împărtăşiţi din 

milile Domnii Mele la chiverniselile patrii. Și fii sănătos. | 

826, Iunie 1. 

1 Barbu Ştirbei fiind născut în 1796,
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IV. 

To Grigorie Dimitriu Ghica Voevod'i gospodar zemli vlahiscoe. 

Cinstit[ului] şi credincios boer Domnii Mele dumnealui biv Vel 
Căminar Barbu Ştirbei, ispravnic ot sud Vlașca, sănătate. 

Cinstit şi credincios boer Domnii Mele dumnealui biv Vel Că- 
minar Barbule Ştirbei, ispravnice ot sud Vlașca, sănătate. 
Fiindcă la acel judeţ, în locul dumnealui Căminar Grigore Ma- 

vrodoul, am orănduit Domniia Mea ispravnic, tovarăș cu dumnea- 

ta, pă dumnealui Căminar Nicolae Rasti, carele, viind acolea, iţi 
poruncim să-l cunoşti dă tovarăș, şi, unindu-vă amîndoi, să îm- 
brăţişaţi toate trebile judeţului cu osărdie şi credinţă, silindu-vă 
din toată vărtutea la săvărşirea poruncilor în vreme şi fără cusur, 

întocmai după bună voinţa Domnii Mele, ca să vă fie slujba cu- 
noscută şi să fiţi apururea împărtăşiţi din milele Domnii Mele 
la chiverniselile patrii. Şi să: fii sănătos. 

1896, Iul. 1. 

V. 

lo Grigorie Dimitriu Ghica, Voevod i gospodar zemli vlahiscoe. 

Cinstit şi credincios boer Domnii Mele dumnealui biv Vel Că- 
minar Barbule Ştirbeiă. Fiindcă te-am mutat cu isprăvniciia la sud 
Ilfov, în locul dumnealui biv Vel Clucer Costache Filipescu, şi 
tovarăș cu dumnealui Stolnic Tancul Oteteleșanu, iar acolea la 
județul Vlăşcii, în locu dumitale, s'aii orănduit ispravnic dum- 
nealui Comisul Iancul Bengescul ;. deci îţi poruncim să mergi la 
judeţ, şi, întălnindu-te cu tovarăşul dumitale, să îmbrățişaţi toate 
trebile judeţului cu osărdie şi credință, silindu-vă din toată văr- 
tutea a le săvărşi la vreme şi fără cusur, întocmai după -bună 
voința Domnii Mele, ca să vă fie slujba, cunoscută, şi să fiţi 
pururea împărtăşiți dă milele Domnii Mele la chiverniselile pa- 
trii; iar, în potrivă urmînd, să știi că te vom pedepsi Domniia 
Mea strașnic. Şi fii sănătos. 

1826, Iul. 3.:
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VI. 

„De la Visterie. 

Fiindcă Ecselenţiia Sa Sfetnicu de taină şi prezedent al Diva- 

nurilor Moldavii şi Valahii, Grafu Palin, după ştiinţa ce este, 

este să viie aici la Bucureşti, pentru a Ecselenţii Sale liniştire 

şi odihnă la drum, iată te orînduieștă dumneata biv Vel Clucer 

Bavbule Ştirbei, să mergi înnainte să priimeşti pă Ecselenţiia Sa 

la Focşani, și de acolo să vii înpreună pănă aici la București, 

îngrijind de toate cele trebuincioase a le săvirși cu bună orîn- 

duială, ca să fie venirea Ecselenţii Sale cu toată odihna şi 

mulţumita, făr de cel mai puţin cusur, saii supărare. Să porunceşte 

şi dumneavoastră, ispravnicilor dă la judeţele din arătatul drum 

al Focşanilor, la cele ce va arăta orînduitul boer mehmendar că 

este trebuinţă la venirea Ecselenţii Sale, să vă aflaţi cu toată 

îngrijirea și supunerea a le înplini; făr de cel mai puţin cusur. 

Căci, înpotrivă urmînd, veţ răminea la mare învinovăţire. Iar, 

după ce vei veni aici cu Ecselenţiia Sa, să ştii că eşti îndatorat 

a fi deputat lîngă Ecselenţiia Sa, nelipsit în cîtă vreme va f 

trebuință. Aşa dar urmînd, să fii cu toată îngrijirea, ca să nu 

să facă vre un cusur. Şi va fi cunoscută slujba dumitale. 

1828, Maii 4. el Vist[ier]. 

VII. 

De la Divanul prinţipatului Valahii. 

Cinstite dumneata biv Vel Clucer Barbule Ştirbei. Findcă Ecse- 

lenţiia Sa sfetnicul de taină şi împuternicitul prezedent al Di- 

vanurilor Moldavii şi Valahii, Graf Palin, prin notă supt No. 

346, aii făcut arătare Divanului că, în petrecerea Feselenţii Sale 

de la Buzău şi pănă aici la Bucureşti, cunoscănd a dumitale 

firească vrednicie, ai cerut ca, pentru petrecerea, împărăteştilor 

oştiră, să orănduiască Divanul pe dumneata în locul dumnealui 

piv Vel Logofăt Mihalache Cornescu, după trebuinţă ce este; 

Drept aceia dar, printracăastă carte orăndueşte Divanul pe 

dumneata a fi în locul dumnealui Logofătului Mihalache Cor- 

nescu, pentru petrecerea înpărăteştilor oştiri, precuin mai sus 

s'au zis. La care vei urma după instrucţiia ce să va da de la
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cinstita Vistierie. [Iscăliţi:] Staatschii sovetnică Sturdza. Gri- 
glorie] al Ungrovlahii. Neofit Rimnic. Chesarie Buzău. Grigorie 
—, Barbu Văcărescu. Mih. Ghica, etc.: 

"1828, Mai 9.. 

VIII. 

De la Grafu Palin către Vistierie. Ghenarie 1829, No. 557. 

„.. Potrivit cu dorința Hatmanului Vilara, slobozindu-l pre dum- 
nealui de la înplinirea dregătorii în care să află acum și orîn- 
duind în locul lui în dregătoriia Vistierului al 2-lea și a same- 
şului Vistierii pă Cluceru Barbu Știrbeii, eii tot acum am pus . 
înnaintea Divanului ca să facă punere la cale ca hărtiile, so- 
cotelile şi sumele Vistierii să- [să] dea din partea Hatmanului. 
Vilara dumisale Clucerului Ştirbei. De care fac ştiut Vistierii. 

IX, 

De la Vistierie. 

Cătră. dumnealui biv Vel Clucer Barbu Ştirbeiti. 

Din aciastă alăturată copie, după predlojeniia Strălucirei Sale 
d. . deplin-înputernicitului prezedent al Divanurilor Moldavii şi 
Valahii, Grat Palin, .ce aă priimit-o Vistieria la 21 ale curgă- 
toari, vei lua dumneata mai pe largu pliroforie, că Strălucirea Sa, 
potrivit cu dorința dumnealui Hatmanului Vilara, slobozindu-l 
de la. înplinirea dregătorii în care sai aflat pină acum, te orănduește pă dumneata în dregătoriia Vistierii al 2-lea sia sameșşii Vistierii. Ci dar, priimind toate hărtiile de la -dum- nealui Hatmanul Vilara, care privesc la însărcinare domniitale, vei rămînea cu osărdie întru săvărșirea datoriilor care cer aceste dregătorii încredințate dumnitale. 

1829, Ghenarie 24. 

| Stat. Sov. Sturdza, Preună-lucrător: Vel Vist.
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x. | Tun. 20. 

“De la gheneral- leitenant Jeltuhin către Obşteasca Adunare a 
Divanului. No. 6886, Iul. 19, 1829. 

Iun. 19, 1829. 

După înnalta voe să așază la, Bucureşti un comitet, al căruia 
prezident va fi deizviteinoi statschi sovetuic Minceachi, şi care 
va fi alcătuit de 4 boeri din prinţipatul Moldavii şi de alţi patru 
din prințipatul Valahii. Jumătate din aceste cilenuri să 'dă 

asupra prezidentului acestui comitet a-i alege însuși, iar ceia- 
laltă jumătate să va alege de Divan. 

Îndeletnicirile acestui comitet va fi cea mai nainte gătire a 

unor așezămănturi îndeplinitoare, neapărat trebuincioase pentru 
orănduiala și aducerea întru bună stare a acestui pămănt. 

Aceste așăzămănturi să vor lăsa în urmă asupra cercetării și 
bunei chibzuiră a, Divanurilor. 

Drept aceia, priimind acum areâstevleniia deizvetelnoi stat- 

schii sovetnic Minceachii, eă pun înnainte obşteşti adunări a 
Divanurilor în l-iă: Să arate DD. Gheorghe Filipescu şi Alecu 
Vilara, ce, după alegerea prezidentului, sănt aleşi cilenuri ai 

acestui comitet, lăsându-se însă cel. din urmă la cea de mai 

nainte datoria sa în Divanul săvărşitor, şi, al 2-lea: îndată să 

înceapă Divanul a alege doocă cilenuri dintre boeri cei mai cu 

ecsperienţii, şi care să cunoască bine prăvilile, obiceiurile şi așă- 

zămănturile acestui pământ. 
Fiindcă, pentru lucrarea hărtiilor din acest comitet, neapărat 

trebueşte şi un cinovnic pămăntean, care să ştie limba franţu- 

zescă, de aceia pentru această trebuinţă ei puii înnainte a să 

alege cel de nai înnainte sameş al Visterii Barbu Ştirbei, dacă 

însă trebile acestui boer îi vor erta a să îndeletnici la această 

treabă. 
Alesele cilenuri să să poruncească, căt mai în: grabă a să în- 

făţişa la prezedentul comitetului, făcăndu-li-se cunoscută datoriia 
cu care sănt însărcinaţi, ca să fie în stare de mai nainte a aduna 
şi a să promitefsi cu toate ştiinţele trebuincioase pentru săvăr- 

şirea datoriilor slujbi cu care sănt însărcinaţi: cea mai mare 

şi mai trebuincioasă din toate aceste ştiinţe este aşezămăntul ce 

s'a făcut de amăndoocă Divanurile în urma convenţionului - -de 
la Acherman. 

De săvîrşire eu aştept înştiințarea Divanului.
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XI. - 

De la Loglo]i[elţia cea Mare a 'Țării-de-sus către dumealui biv 
Vel Clucer Barbu Știrbeiii, Da 

Dintr'această tilmăcire ce s'a scos după predlojeniia Domnului 
deplin-înputernicitul prezedent al Divanurilor, care să trimite 
dumitale, vei luoa îndestulare la ce treabă te-ai orănduit. Şi de 
aceia scrie Logofeţia dumitale să te scoli fără zăbavă a veni aici. 

829, Iunie 25. | Vel Logofăt. 

[Adresa :] La Cămp[ullung, sud Muşcelu. 

XII. 

De la Logofeţiia-Mare a 'Ţări-de-jos către dumnealui biv Vel 
Clucer Barbu Ştirbeii. 

Cu toate că şi mai dăunăzi, din poruncă am seris dumitale 
ca să te scolă să vii aici, fiindcă eşti orănduit la comitetul ce 
s'aii întocmit acum, dar, fiindcă pănă acum dă la dumneata nică 
răspuns am priimit la numita carte a Logoteţii, şi, trebuința 
fiind neapărată și] grabnică, de aceia Şi acum într'adins stafetă 
să scrie dumitale, ca să te scoli îndată “și “căt mai îngrab să 
viă aici, fiind trebuincios, precum s'aii zis. 

| [Iscăleşte Vel Logofătul; se adaug salutări în greceşte.] 
1829, Iulie 30. | 

XIII. 
Prezidentul către Obşteasca, Adunare a Divanului Valahii. 
Dechemvrie. 19, 1829, | No. 12492. 
Luînd în băgare de seamă că Vornicul dă Politie Nenciulescu are osebită slujbă de Vistier, am socotit dă trebuinţă ca datoria, dă Vornic să o încredințăm altui boer. 
De aceia, spre luare aminte a osebitei osîrdii şi a folositoa- relor osteneli ale Clucerului Barbu Ştirbeiă în ochiupaţia, sa la comitet supt prezidenția lui deistvite] și statschii sovetnic Min- ceachi, îl întăresc în slujba dă Vornic dă Politie ; pentru care puiii înainte Obșteștii Adunări spre ştiinţă şi cuviincioasa să- 

virşire, 
Tilmăcit: 7. Voinescu.
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XIV. 

Cinstitului dumisale biv Vel Clucer Barbu Știrbeiii. Obşteasca 
Adunare a Divanului. Anul 1829, Dechemvrie 22, Bucureşti. 

No. 481. 

După această predlojenie, ce să vede în tîlmăcire, a Ecselenţii 
Sale d. deplin-înputernicitului Prezident al Divanurilor Prin- 
ţipaturilor Moldavii şi Valahii, prin care aii binevoit a orîndui 

pă dumneata, în slujba dă Vornic dă Politie, întrînd dumneata, în 
slujba aceştii dregătorii, vei pune în cuviincioasa orînduială de 
a să aduce întru săvirşire trebile ce privesc la această dre- 

_gătorie. 
[Urmează iscăliturile 1.) 

A Monsieur Stirbey, Vornik de Polithie. | 

Ayant pris connaissance de votre rapport, je vois que, sui- 

vant exemple de dessein louable et empress€ de coopârer au 

bien public,.vous vous refusez, Monsieur, des revenus, que usage 

du pays a assur€ au poste que vous occupez. Cette conduite 

digne de louange me met dans le cas de vous exprimer ma 

reconnaissance et de la porter ă la connaissance du comman- 

dant en chef. 
Sign: G. Kisselef]. 

XVI. 

Divanu Săvărşitor al Val[aJhii. Dum. Vel Dvornic de Politie. 

Domnul deplin-înputernicitul prezident al Divanurilor Moldavii 

şi Valahii, prin predlojăniie de la, 31 Dechemvrie, cu No. 12793, 

face cunoscut Divanului că dumneata, închipuindu-te cu bunile 

socotinți a scoposului ocărmuiri, şi dorind a lucra cu răvnă în 

“folosul obşti, te-ai lepădat, în feluri de vremi, de veniturile care 

după obiceiu ţări ţi să cuvin pentru această slujbă, şi cere ca 

să i să trimiţă ştiinţă prea-lămurită de aceste venituri, şi care 

madăle şi căte anume. -Drept aceia Divanu pofteşte pe dumneata 

PI II N a 

1 Vine apoi o adresă rusească de la Chiselev, Gatată 31 Decembre. -
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ca să-i trimiţi o asemenea ştiinţă cu toată desluşirea, adică de 
ce venituri te-ai lepădat dunineata anume, spre a să provalisi - 
înnaintea Ecselenţii Sale. E - aa 

5 330, Ghenar 9. 
[Iscălituri.] 

XVII. 

Rapport adress€ au Divan Ex6cutif de Valachie par le Vornik 
de Politia. 

L'honorable Divan Exccutif, par un ordre en date du 9 de ce 
mois, sous No. 79, m'invite ă lui faire connaître les revenants- 
bons attachâs ă la Voinitzia de Politia, et auxquels j'ai renonc6, 
pour qu'il puisse en faire son rapport ă Son Excellence le Pr6- 
sident-Pl6nipotentiaire des Divans de Moldavie et de . Vala- 
chie, qui, par sa predlogenia sous No. 12793, demande ă savoir 
quels sont les revenus dont je me suis dâsist6 dans la vue-du 
bien public. | | | - En consEquence, je m'empresse de porter ă la connaissance 
de l'Honorable Divan que les revenants-bons: auxquels j'ai re- 
noncâ, sont ceux indiques dans la feuille ci-jointe ă la partie No. 1 [manque], que les Vorniks de Politia 6taient dans lusage de per- cevoir jusqu'ă ce jour, et dont quelques-uns pouvaient donner lieu ă diftârents abus de la part des employes, —. me râservant uniquement le traitement de 950 piastres par mois. 

Je saisis toutefois cette occasion pour soumettre ă !'Hono. rable Divan les observations suivantes : 
1. Outre la piastre additionnelle que le Vornik prâlevait sur chaque contribuable tous les quatre mois, ainsi que je Vai indi- qu€ ăla partie No. 1, îl se pergoit encore 28 paras, savoir: 20 pour le compte des zaptzi et 8 patras celui du samitz.. A cause de ces paras additionnels, on se bornait ă €crire sim- 'plement dans les quittances d6livrâes aux contribuables que tel a acquitt& son tâtramestre, sans jamais indiquer la, somme qu'il avait payce: il en râsultait que souvent l'on percevait au-delă, de la somme fixce par la Vistiarie,.. 

. 2. Les zaptzis ne recevant que sept piastres et demie par mois, le Vornik de Politia se voit oblig6 de laisser î, chacun deux un petit nombre d'individus pour leur propre compte, et
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ils ont par lă Voccasion de s'en approprier un nombre deux ou.- 
trois fois plus considârable, sans que le Vornik puisse distinguer 
au juste ce qui est abusif de ce qui devrait leur tre permis. 

Je pense done quiil serait nâcessaire de râduire le nombre 
des zaptzis ă cinq, ă raison d'un pour chaque place, au lieu de 

neuf, qui se trouvent maintenant, et de leur allouer des appoin- 
tements convenables, ainsi qu'au. samitz et aux employâs de la 
Chancelierie, d'aprăs ce que j'ai Vhonneur de lui marquer dans 

la feuille ci-jointe ă la partie No. 2. -- 
De cette manitre, tout para additionnel cessera d'âtre percu, 

et l'on pourra observer la plus parfaite exactitude dans P'6noncâ 
des guittances, en y inscrivant la somme que chacun aura payce. 
Quant aux .soixante-huit paras. additionnels, qui 6taient perșus 
jusqu'ă ce jour pour le compte du. Vornik et de ses employâs, 
on les comprendrait dans la capitation fixce pour chacun, et 
!'on pourrait y ajouter douze paras, si on le jugeait ă propos, 
pour Gviter toute fraction et simplifier par-lă les comptes, la 
difference 6tant peu sensible pour les' contribuables, qui paye- 

raient dans ce cas sept piastres pour le compte de la Vistiarie, 
siils wen avaient pay que cinq jusqu'ă prâsent, mais qui se- 
raient, au restc, entizrement exempts de tout para additionnel 

et de toute râtribution quelconqgue. : .. 
Il en râsulterait, non seulement un bien r€el pour le public, 

par la disparution de toute cause qui peut occasionner des abus, 

et par lorganisation “dâânitive de cete branche de ladministra- 

tion, inais encore une augmentation dans les revenus de lEtat. 

Car, apres “que tous les employâa de la Vornitzia seront pays 

d'une manitre satisfaisante, d'apiăs le mode sus-mentionn, il 

restera tous les quatre mois un excâdant de 1.088 piastres au- 

delă des sommes encaisstes jusqu'ă ce jour par la Vistiarie, 

ainsi qu'il appert de la troisiăme et derniăre partie de Ja feuille 

ci-jointe, sans compter laccroisseinent des revenus qui provien- 

dra de laugmentation du nombre des contribuables, dont la 

Vistiarie ne retire aucun profit. ” 

__ Anim6 des plus pures intentions, aprăs avoir port ă la con- 

naissance de l'Honorable Divan la totalit€ des revenants-bons 

auxquels je renonce, ainsi que les ameliorations dont cette 

partie me “paraît susceptible, il ne me reste qu'ă 6mettre le 

vou de le voir. agrâer- par Son Excellence le Prâsident-pleni-
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potentiaire et par l'Honorable Divan, qui voudra bien, je l'en 
supplie, me transmettre les hautes râsolutions qui auront 6t€ 
prises ă ce sujet. 

Bucarest, le 12 janvier 1830. 

XVIII. 

A Mr.-Barbo Stirbey. 

Monsieur, 

L'amour du bien public et la conduite honorable qui vous 
ont toujours distingu€ sont autant de titres qui vous assurent 
la confiance du Gouvernement et qui m'engagent ă vous nomme 
aujourd'hui membre du Divan Exâcutif de Valachie. 

En vous confiant, Monsieur, la gestion speciale des affaires 
de I'Int6rieur, si importantes ă Pheure qu'il est, je w'ai ât6 guide 
dans mon choix que par la conviction, oâ je suis, que cette 
partie râclame la presence d'un administrateur aussi 6clair6 que 
dou6 des connaissances locales indispensablement nâcessaires et 
propres ă seconder les vues d'un Gouvernement dont Punique 
but est le bien-âtre de la Province. | 

Persuade€ que je trouverai dans votre probit€ et vos talents 
une assistance utile, j'aime ă croire que vous apporterez, Mon- 
sieur, dans lexercice de vos nouvelles fonctions le zăle et ac- 
tivit€ qui vous ont toujours caractârise. 
„ Veuillez recevoir Passurance de ma considâration tr&s-distingeuce. 

Jassy, le 22: mai 1830. | G. Kisselefi. 
N 

XIX. 

Ob (easca Adunare a Divanului Valahii. Anul 1830, Maii 28. 
No. 2638. Despărțirea I-iii, masa a 4-lea. 

Dummealui Vornicului dă Politie Barbu Ştirbei, 
„Fiindcă, după predlojeniia domnului deplin-înputernicitului prezedent al Divanurilor de la 21 Mai, No. 3614, te-ai orînduit cilen al Divanului Săvirşitor pă partea ocîrmuirii cei din Lăuntru, lăsîndu-te către aciasta şi la postul ce ai acum, dă Vornic de Politie, pănă să va orîndui altul în locul dumitale, Obşteasca Adunare are cinstea a face dumitale cunoscută porunca dom- nului Prezedent. | . - [Iscălituri.]
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XX. 

Cu frăţie şi dragoste ne închinăm dumitale. 

Şi prin altă scrisoare am arătat dumitale bucuriia ce am do- 

bîndit pentru orînduirea dumitale între cilenurile cinstitului 

Divan Săvărşitor, fiind bine încredinţaţ că comisiia va lua în 

grab răspunsuri şi săvărșirea trebilor după otnăşăniile ce să tri- 

init, precum şi în faptă am cunoscut punerea în lucrare a multor 

otnășănii ce să învechiseră acolo, între hărtiile cinstitului Divan, 

făr de nici o energhie. Poftim dar frățească dragoste a dumitale 

ca să pue în lucrare cererile ce face comisiia și prin împlinita 

otnăşăniie pentru adaos dă bani la cheltuiala canțalarii comisii, 

şi nu puţină îndatorire vom cunoaşte şi la acesta... 830, Iulie 7. 

Ai dumitale ca nişte fraţi. 

" [Două iscălituri romăneşti şi una rusească.] 

XXI. 

Obşteasca, Adunare a Divanului Valahii, anul 1830, Avgust 5. 

D. 2, m. 5, No. 5609. 

Domnului Vel Dvornic al Politii Barbul Ştirbeiii. 

înnalt Ecselenţia Sa deplin-înputernicit prezedent al Divanu- 

rilor gh.-leitenant adiotant şi a feluri de ordine Cavaler Pavlu 

'Pheodorovică Chisilet, prin predlojeniia cu No. 4966 către Obşteasca 

Adunare a Divanurilor poruncește ca să facă dumitale cunoscut 

desăvărşita mulţumire întru care să află pentru osărdiia ce ai cu- 

noscut că dumneata ai arătat asupra întocmirii pentru înbună- 

tăţirea orașului Bucureşti, după dorinţa Înnaltei Ecselenţii Sale. 

Drept aceia Obşteasca Adunare, înplinind a sa datorie, după po- 

runca d. prezident, înştiinţează pe dumneata de aceasta. 

[Iscălituri.] 

XXII. 

Cu mila lui Dumnezeii Noi Nicolai Întăiii, Inpărat “și singur 

stăpănitori a toată Rosiia, iprocă, iproci, iprocă. 

Aflătoriului în dregătorii Vornic de Politie a Valahiei, Cluceru 

Barbo Ştirbeiă.
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Luînd în băgare de samă ostenelile dumitale cele folositoare, 
prt-milostiv ti-am făcut Noi pe dumneta prin ucaz de la 4 
Noemvrie leat 1830, data capitulului, cavaler de ordenul Sfintei 
Anii, al 2-lea, clas. 

Hrisovul acesta spre încredințare a-l iscăli şi cu pecetea or- 
dinului a-l] întări. și chiar cavaleriia aciasta, ce o trimetem du- 
mnitale, am poruncit Noi capitulului a Rosiei Înpărăteștilor 
Cavalerii. | | | 

S'aă dat în Saint-Petersburg, la 7 Noemvrie.. 
„Anul 1830. 

Al Împărăteştilor rosieneşti cavalerii : 

- No. 2668. | [Iscălitură 1.] 
E [L. P.] 

XXIII. 

De la deplin-înputernicitul prezident al Divanurilor şi coman- 
duitoriul oștirilor în prinţipaturile Moldaviia și Valahiia. 

„_ Canţeleriia Politiciască. | | | | | i 
No. 8318. a Dechemvrie 28, anul 1830. 
Obşteştii Adunări a Divanurilor Prinţipatului Valahii. 

Pe temeiul înnaltei puteri ce mi sati dat de către Înpără- 
teasca Sa, Mărire, şi potrivit cu otnoşeniia ce am priimit din 
înnalta poruncă de la înpărătescul rosienescul fiț-Canţiler, ocâr- 
muitoriul Ministerstvii Pricinilor Streine, Graf Neselrodi, din 27 
Noemvrie, spre a întări în mai înnalte ranguri, potrivit cu locurile 
posturilor, pe boeri ce arată osîrdie întru înplinirea îndato- 
ritilor ce să pun asupra lor, ci “găsesc 'de cuviință, spre răs- plătirea -folositoarelor trude şi slujbe în vremea războiului după urmă, acum a întări pă mai jos numiții boeri în rangurile cu- de Taredereue Baiat €I Sat alab: şi anume : pe Vornicul 

] gu de Ban; pe Vornicul de Tara- de-jos Iordache Filipescu Vornic de Țara-de-sus; pe Vornicu de Politie Ninciulescu Vel Vistier și pe Vel Clucer Ştirbei Vornic de Politie. 

DI 
1 Şi originalul rusesc e anexat,
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De o asemenea provivasire a acestor boeră arătînd pers sonal- 
nică în Obşteasca, Adunare a Divanurilor şi alăturind aici spre 
„enhirisire dumnealor- sale pentru aceste ranguri acturi supt a, 
mea, iscălitură, eii puii înnaintea Obşteştii Adunări ca, să cumi- . 
nicarisească aciaste Divanului Săvîrşitor, spre a trece aciastă pro- 
vivasire în arhondologhion şi spre a o publicarisi în tot cuprinsul 
spre obştească. ştiinţă. 

Asi îscălit:  Gheneral- Adiotant Chisilef. 

Obşteasca Adunare a Divanurilor Valahii. 
Această copie fiind scoasă întocmai după cea adevărată pred- 

lojenie, s'aii încredinţat cu ale noastre iscălituri. 

1830, Dechemvrie 30. [Iscăliturile.] 

XXIV. 

De la deplin-înputernicitul prezidentii al Divanurilor și coman- 
duitoriul oştilorii în prinţipaturile Moldaviia şi Valahiia. 

Canţeleriia politiciască. .Dechemv. anul 1830. No. 8322. 

Dumnisale Vornicului de Poliţie Ştirbei. 

__ Pe temeiul înnaltei puteri ce mi s'aii dat de cătră Împărăteasca 

Sa Mărire, pe care ei astăzi, prin predlojeniia ce am datii Obş- 
teştii Adunării, amii făcut-o cunoscuti, găsind de'cuviinţă a răs- 

plăti a dumitale osebitele osteneli şi slujba în vremea împlinirii 

datoriei Vornicului de Politie, pe care postu dumneata l-ai adus 

în bună oxrînduiala, asemenea, şi în vremea îndeletnicirilor du- 

mitale la comitetul pentru punere în orînduiala acia din lăun- 

tru ocărmuire a prinţipatului şi la alte întămplări în care dum- 

neata ai arătatii osebită oserdie cătră folosurile obșteştă în vre- 

mea acestui din urmă slăvit războii, ei, prin predlojeniia ce am 

dat Obşteştii Adunări, vam întărit Vornic de Politie, şi am po- 

runcitii să triacă aciastă provivavisire în condică Arhontologhii. 

Provivasirea aciastă ce să face dumitale de cătră rossieniasca 

Ocărmuire îţi va dovedi acia driaptă luare aminte care are iă 

cătră userdnică slujbă dumitale pentru obştescul folos. ! 

Aici iscălit „gheneral- -adghiutant Chiselev.. 
- 

[În stîn ga, ruseşte.] 
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XXV. 

Divanul Săvirşitor al Valahii. No. 18. Anul 1831, Fevruarie 
14. Bucureşti. 

Cinstit d. Dvornicul Barbu Știrbeii. 

La doo ale aceştiia făcîndu-să chibzuire de către Obșteasca 
Adunare a Divanurilor pentru cea desăvirşită bună stare a 
caselor făcătoare de bine și plăcute lui Dumnezei, ai aies pe 
dumneata împreună cu d. Dvornicul Alexandru Filipesc, cu d. 

Hatmanul Ștefan Bălăceanu, a fi efor al şcoalelor din acest 
prințipat, cu lucrare în parte, întocmai după proectul ce să 
alăturează pe lîngă acesta; a căriia socotință întărindu-să de 

către Exelenţia Sa, d. deplin-înputernicit Prezedent al Divanuri- 
lor, prin predlojenia cu No. 516; 

Divanul pe acel temeii are cinste a face cunoscut însărci- 
narea ce s'ai pus asupra dumneavoastră. Din care proect luînd 

curată înţelegere, și înțelegîndu-vă între dumneavoastră, Divanul 
pohteşte ca pe nişte buni patrioţi și cu întreagă destoinicie a 
îndemna într'o unire lucrarea aceștii însărcinări prin cele de 
bună cuviinţă întocmiri, spre sporire şi înflorirea învățăturilor 
tinerimii, avînd drept temeii lucrările, regulamentul alcătuit 
pentru aceasta şi întărit în urmă după. obştească chibzuire de 
către stăpînire. 

[Iscălituri.] 

SăĂVI. 

Obşteasca Adunare a Divanului Valahii. No. 61. Anul 1831, 
Aprilie 30. 

Cinstit d. biv Vel Dvornic şi Cavaler Barbul Știrbeiă. 

Exelenţia Sa d. deplin-înputernicit prezedent al Divanurilor, 
prin predlojenie de la 23 ale umnătoari, cu No. 73, urmată către 
Obşteasca Adunare, însărcinează pe dumneata, după noua aşe- zare, Secretar al Stăpiniriă şi cilen Sfatului Administrativ de 
supt prezedinţia d. Banului Brîncoveanul, Pe temeiu căreia Ob- 
şteasca Adunare nu lipsește a face cunoscut însărcinarea ce s'ai pus asupra dumitale, pohtindu-te ca de la L-iă Maiii să bine-
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voeşti a întra în lucrarea aceştii însărcinări, spre săvârşirea da- 
toriilor ce să ating de acest departament, potrivit cu aşăzarea 
ce să coprinde în noul regulament. 

[Iscăturile 1.] 

XXVII. 
D. D. loan Gărdăreanul şi Moriţ Ot.. 

Din coprinderea adresului de la 26 ale următoarei, ce am avut 

cinstea a primi de la d-v, înţelegînd cu a mea plăcere numirea 

ce aţi dat pieţilor noului oraş Severinul, am rămas cu totul re- 
cunoscător că întrun asemenea părlej, pă lîngă numele înnaltului 
şi bunului nostru oblăduitor, nu aţi depărtat din aducere aminte 

şi pă mai js iscălitul. Însă ei, poftind a dv. întocmai îndelet- 
nicire întru punerea în lucrare, vă rog ca dintru asemenea ne- 
uitare să binevoiţi a nu depărta şi pe. voitorul.de bine al Pa- 
trii şi a toată Naţia Romînească, d. Marele-Vornic Barbul 

Ştirbeiă, care este lauda neamuluă nostru ?. 

1833, lulie 31. 
| Şi sînt al dv. plecat slugă: 

Georghe Filippescu. 

XĂVIII. 

Prea-cinstite dumneata biv Vel Dvornice. 

Noi iscăliți de nai jos cu supunere avem cinste a încunoștiința 

Domniilor Voastre îndeletnicirea, sîrguinţa ce am pus pentru 

arădicarea planului alcătuit pentru starea clădiri noului oraș 

Saverinu ; la care, găsind de cuvinţă, am numit piiaţa cea mare 

cu strălucitul nume al Exelenţi Sale domnului deplin-înputer- 

nitului prezedent Chiselef, spre Apus iar piiaţă mare, cu mahalaoa 

ei, ne-am îndrăznit a o numi cu slăvitul nume al Domniilor Voastre: 

Știrbei, spre vecinica pomenire, — fiind foarte iubit Patrii. 

  

1 Urmează raportul Adunării din 2 April 1832, precum şi două adrese 

către Vornicie. 

2 Partea în cursive e un adaus autograf. 

 



656. DOCUMENTE PRIVITOARE LA ȘTIRBEI-VODĂ 
  

- Asemenaa îndrăznire am luoat și către d-lui Marele-Dvornic Ior- 
dache Filipescu, și ne-am învrednicit cinstitului răspunsu pă care 
îl alăturăm pă lăngă aceasta Domniilor Voastre, spre vedere, 

rugăndu-ne a ni să întorce înnapoi spre a-l face cunoscut tuturor 
de obşte fericita unire ce împărăţăşte întră 1ninistri patrii noastre. 

Noi am poprit şi un loc pentru Domniia Vostră la piiaţa 
Știrbei, carele, de va fi primit bună-voinţi Domniilor Voastre, 
ne vom cinsti cu poruncă de urmare. 

1833, Avgust 5. Mehedinţi. 

Ai dumitale prea-plecate slugi: 

Joan Gărdăreanu, depolatu judeţului. 

AMoriiz von Oti, îngenieur. 

XXIX. 

„Copie după ofisul dumnealui plenipotentului prezedent către 
Sfatul Administrativ Ecstraordinar, supt no. 150, Avgt. 14. 

Dvornicul Alexandru Ghica, Logofăt trebilor bisericeşti, să 
orîndueşte prezedent al Divanului Sivil - din București în locul 
Dvornicului Mihalache Ghica, iar Dvornicul Barbu Ştirbei. să 
numește Logofăt al trebilor bisericeşti. 

Sfatul dar va încunoștiinţa către cine: să cuvine coprinderea 
acestui ofis. 

Întocmai după tălmăcire. „_ Chăselef. 

XXX. 

Sfatul Administrativ a Prinţipatului Țări-Rumîneşti. No. 5795. , Luna Avgust 15, anul 1833. Secsia I.. — Bucureşti. 

Cinstitului dumnealui Logofătului Credinţii, d. Vornic Barbu: Știrbeiă. 
| 

Alăturînd. Sfatul pă lingă această în tilmăcire ofisul d. pleni- potentului Prezedent de supt No. 150, cu cinste grăbeşte a-l] încunoștiința dumitale, spre a să aduce la îndeplinire cît mai în grabă buna voință a Înnaltei Exelenţii Sale. | 

[Iscălituri.] |



LA (Ar 

Ş UNIyip_ “CNTR 
ACTE PRIVITOARE LA PERSOANA LUI ȘTIRBERYPpĂ 657: TARĂ 

St 

“Re ȘTI 
D.0.9:45 

De la deplin-înputernicitul prezidentii al Divanurilor Prinţi- 
paturilorii Moldavii şi Valabhii şi comandirul corposului al 6-le 
de pedestrime. 

Prin Canţelariia politiciască. 

6 Dechemvrie 1833. 

Dumisale Logofătului trebilor bisericeşti Stirbei Însărcinăn- 

du-te cu multe delicate îndatoriri în feliuri de ramuri a Ocăr- 
muirii, şi mai cu deosebi în madeao punerii în lucrare a noului aşe- 
zămăntii pentru prințipatii și cu numire de Logofăt trebilor biseri- 
cești, eii am văzut pururea cu mulțămire acia cu rîvnă oserdie 

şi neobositele osteneli a dumitale, întemeiate pe adevărata pa- 

rachinisire a, cinstii şi a dragostii cătră fericire patriei. 

Fiind însărcinată cu înnaltă înputernicire a Împărăteştii Sale 

Măriri, prin care mi să dă driti a întări pe boeri pentru userd- 

nica slujba în provivasire de ranguri potrivite cu posturile ce 

dumnealorii ocuparisesc, eii aim de mare mulțămire a mă folosi 

cu acestă drept spre răsplătire osebitelor slujbe a dumitale. 

Pe acestii temeiii, prin predlojenie ce astăzi am dat Sfatului 

Administrativ, ei vam întărit în rangii de Logofătii trebilor bi- 

sericeşti, şi totii odată îmi fac mulțămire a vă arăta, că eii de 

apururea am avut şi voi avă osebită luare-aminte cătră vred- 

niciile Domnii Tale. 

[În stînga, ruseşte.] Chiselev, 

XXăII. 

Sfatul Administrativ Ecstraordinar al prinţipatului 'Țării-Ro- 

manești. 

Anul 1833, luna Dechemvrie 10, no. 1892. București. 

Cinstitului dumnealui Vel Logofăt al bisericeştilor pricini 

Barbul Ştirbei. 
| 

Spre răsplătirea osebitei! osărdii ce ai arătat dumneata tot- 

deauna, atăt în alte -de mai nainte slujbe ale ţării cu care te-ai 

aflat însărcinat, cât şi în această de acum, ce este pusă asupra 

dumitale cu numire de Logofăt al bisericeştilor pricină, domnul 

deplin-înputernicitul prezedent al Divanurilor, pe temeiul înaltei 

42 

  pa CP a e O OP
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puteri ce i s'ai dat dela 27 Noemvrie al anului 1830, aii trimis 

predlojănie către acest Sfat de la 6 Dechemvrie, supt No. 1512, 

prin care întărește pe dumneata în acest rang de Logofăti al 
bisericeştilor pricini, trecăndu-te după orănduiala şi în arhon- 

dologhie. 

Drept aceia Sfatul Administrativ Ecstraordinar are cinste cu 

aceasta a face dumitale cunoscut acest provivazmos. 

[Iscăiitură.] 

XXXIII. 

ATTESTATE. 

Logofătul pricinilor bisericeşti Barbul Ştirbeiă, “fiind între- 
Dbuințai la slujbă în vremelnicească ocărmiuire rosienească |, mădular 
al comitetului alcătuirii Regulamenturilor, cilen al Divanului 
Săvărşitor, Postelnic şi în sfîrşit Logofăt pricinilor bisericești, 
s'aii deosebit apururea prin deosebită osărdie către folosul 
patrii sale, şi prin neadormitele sale osteneli în multe părţi 
ale administrații şi: prin prinţipuri de cinste de care apurarea 
ai fost povăţuit în trebile oblăduirii, aii meritarisit o deplină 
recunoștință. Pentru care, precum şi pentru osărdnica săvăr- 

- şire a trebilor ostăşăşti, înnalt sai cinstit cu cavaleria Sfintei 
Anei, al 2-lea, clas. Şi, către aceia, pă temeiul dreptului ce în 
alt chip sai dat, vaii întărit în rangul de acum, de Vel Lo- 
gofăt pricinilor bisericeştă. 

Drept acea s'aii dat acest atestat d-sale d. Șlirbeiă supt a mă iscă- 
litură și punerea peceţii gherbulaci meîi în Eşși, Aprilie, 10, anul 1834. 

[Pecete; în stînga ruseşte.] Kisselef]. 

XXXIV. | 
Depertamentul Vornicii din Lăuntru al Prinţipatului 

Ţări- Rumîneşti. 
No. 2944. ” 1834, Aprilie 24. 

Secsia I. — Massa 1. — Bucureşti. 

Cinstitului dumnealui Logofătului trebilor biser ( icești: Barbu 
Ştirbei, 

  

1 Partea în cursive e formular tipărit.
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Pe lăngă predlojăniia înnalt Ecselenţii Sale d. plenipotent 

prezedent de la 10 ale următorului supt no. 438, priimindu-să 
alăturatul atestat supt no. 484, acest Depertament are cinstea, 
a-l trimite dumneavoastră, pă lăngă aciasta, spre îndeplinirea 
bunei voinţi a înnalti Ecselenţii Sale, pohtindu-vă tot deodată, 
ca dă primire să bine voiţi a-l înpărtăși cu cinstit răspuns. 

dlih. Cornescu. 

XXAV. 

Cu mila lui Dumnezeii Noi Nicolai I Înpărat şi însuş-stăpă- 
nitorul tuturor Rosiilor, 'Țaru Polonii, ş..c. L., .ş. c. 1, Şc. l. 

Către Vel Logofătul pricinilor bisericeşti Barbu Știrbeiii. 

Osîrdnica săvărşire a trebuinţelor ostășăști, neadormitele şi fo- 
lositoare ostenelă, cănd v'aţi ales în numire de secretar al Sta- 
tului la întroducerea noului relement în prințipatul Valahii, 
asemenea şi buna formăluire (întocmire) și ocărmuire a şcoalelor 
şi Caselor făcătoare .dă bine aii întors asupră-vă menarhiceasca 

noastră băgare dă seamă, şi, spre dovadă, prea- -milostivindu- -ne, 
vam cinstit noi cu Cavaleriia Ordinului Siăntului Stanislav, al 
2-lea clas, a căreia semne trimițănd pă lăngă aceasta, rămănem 

al dumneavoastră dă bine voitor. 
Iscălit: Nicolae. 

Petergof [==Peterhof), Iunie 5, anu 1834. 

Canţleru Ordinelor rosieneştă înpărătești cneaz Alexandru 

“Galiţin. 

XXXVI. 

Către dumnealui Vel Logofăt al pricinilor bisericeşti prinţi- 

patului Valahii, Știrbei. 

Aţi avut norocire a vă face arătare la înnalta bună 'chibzuire 

a înpărăteştii Sale Măriri pentru cea, cu osîrdie săvărşire de 

către dumneata a trebuinţelor ostăşăști, precum şi pentru ne- 

adormitele şi folositoarele osteneli ce am arătat cănd v'aţi aflat 

în numire de secretar de Ştat la alcătuirea regulamentului, 

asemenea și pentru bună formarisire a şcoalelor şi a Caselor 

făcătoare dă bine. 
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Înpreună cu aceasta, ei am avut norocire a face arătare şi 

pentru osîrdnica slujbă celor ce să află supt a dumitale ascultare, 

mădularu Eforii Școalelor, dohtoru Picolu şi directoru școalelor 
Poienaru. 

Mărirea Sa Înpăratul, luănd în băgare de seamă asemenea 
slujbe, prea-milostivindu-să, aii binevoit a vă cinsti cu Cavaleriia 

Ordinului Sf. Stanislav al 2-lea clas. i 

Iar pe DD. Picolu şi Poienaru, cavaleri aceluiaș Ordin, clasul 
al 4-lea. | 

Trimițănd pă lăngă aceasta semnele Ordinului, însoţite de înnaltă 
Diplomă, eii, cu deosebită mulţumire, vă heretisesc, atăt pe dum- 

neata, căt și pă supuşi. dumitale, pentru o asemenea înnaltă mo- 

narhicească luare aminte. 

No. 84. Anu 1834, Iunie 26, San-Petersburg. 

Iscălit: Gr/af] Chiselev. 

XXĂVII. 

„Secretariatul Statului. Anul 1835, Ghenarie 17. No. 28. Bu- 
cureștă. | 

Cinstitului dumnealui | 
Marelux- Logofăt Barbul Știrbeii, 

Supt-iscălitul, din înnaltă poruncă, are cinste a face dumitale 
cunoscut că Măriia Sa, binevoind a, priimi cererea ce de cătră 
dumneata i s'aii făcut, vă sloboade astăzi diri însărcinările ce 
pănă acum aii fost puse asupra dumitale, de Mare-Logotăt al 
celor bisericeşti. 

Secretaru Statului... 

„XXXVIII. 
Domnule, 

Soţietatea d'Agricultură a Rumînii, 
Domnii Voastră un călduros protector 
şugurilor, 

privind în persoana 
al științelor şi al meşte- 

şi dorind a dobîndi în sînul săi persoanele ce să deosebesc prin întinsele lor cunoştinţe, aii grăbit a priimi pe Domnia Voastră în calitate de mădular onorar al săă. 

  

1 Domnul cel noii, Alexandru Ghica.
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Organ al sentumenturilor (sic) Soţietăţi, am cinste a vă ali- 
tură (sic) pe lîngă aceasta în formă diploma sa. 

Binevoiţi, vă rog, Domnule, a priimi şi din partem sentimen- 
turile desăvîrșitei cinstiri și a adîncului mieii respect. 

Bucureşti, 1835, Mart: 27. Scarlat Roseti. 

XXRIX. 

, Seanţa Fevruarie 18. 

Soţietatea d'Agricultură a Rumiînii declară că a priimit pe 
domnul Marele-Logotăt şi Cavaler al mai multor Ordine Barbu 
Știrbeiă, mădular al Soţietăți. 

București, 1835, Mart:. 27. | 

l-iu an al Soţietăţi. Prezident: Mihail Ghica. 

Viţăprezident : Jacobson. l-iă Secretar: Scarlat Roseli 1. 

XL. 

Noi Alecsandru Dimitrie Ghica Voevod? cu mila lui Dumnezei 

domn şi stăpănitoriii a toată Ţara-Romănească. 

Ştiut şi cunoscut să fie la fieşcare că, luînd Domnia Mea în 

băgare de seamă slujbele ce ai săvirşit cinstită şi credinciosii 

boeriul Domnii Mele dumnealui fostul Logofăt de "Para-de-jos 

Barbu Stirbei, potrivit cu articulul VI din legiuirea rangurilor, 

  

1 Diploma e minunat caligrafiată. De-asupra e litografiat un plug și alte 

unelte de muncă a cîmpului, precum și trei clăi de fin. — Pecetea, pusă 

peste hîrtie, înfăţişează un vultur cu crucea în plisc cu ghiarele răzimate 

pe un corn de abundență şi un snop. Legenda e: «Soţietatea d'agricultură 

a Rumînii». 
. 

2 «Voevod> e caligrafiat cu aur şi roșu; restul titlului domnesc numai cu 

aur. Numele lui Ştirbei cu argint şi roşu, al demnităţii în care e numit 

cu aur şi verde. Sus e vulturul ţerii cu sabia, topuzul, crucea 'm plisc şi 

” domnească. Pe margine podoabe de lauri, stejari şi trofeie, cu 

Ilfov, Argeş, Muscel, Olt, Teleorman, Gorj, Brăila, 
stemele judeţelor: 

Prahova. Altele sînt jos şi în dreapta. Jos aleargă legenda: «Deo opitu- 

inceps prudens, pater patriae, 
lante patriam praesidium reipublicae; pri 

salva respublica; virtutis praemium». Jos e şi marca ţerii, cu lei ţinînd (ei 

poartă sabia şi buzduganul) stema. Aceasta cuprinde: coroană, coif şi, în 

scut, vulturul şi armele Ghiculeştilor. 

coroana do



662 DOGUMBNTE PRIVITOARE LA ȘTIRBEI-VODĂ 
  

am binevoit şi l-arii înălțat în rangul de Mare-Logofăt al Drep- 
tăţii, la cincisprezece zile ale lunei lui Iunie din anul una mie 

opt sute treizeci şi şapte; ct care rangi s'aii trecut şi în ar- 
hondologie. Drept-aceia spre a fi știut şi cunoscut la toţi de 
obşte subt numirea acestui rangii, ii s'aii dat această domnească. 
a Noastră Diplomă, încredințată cu a Noastră mare pecete şi 

iscălitură. În București Scatinul Domniei Mele, la anul de la mîn- 

tuirea lumei 1837, luna Iunie 15. 

: Alecsandru Ghica. 

Secretariul Statului: Costandin Cantacuzino, 

Pecete peste hîrtie cu marca știută şi inscripţia: «Noi Ale- 
csandru Dimitrie Ghica Vv. cu mila lui Dumnezei Domn și 

stăp. a: toată 'Ţara-Romănească (pergament). 

XLI. 

[Același.] 

Cinstit şi credincios boerule al Domnii Mele, dumneata Vel 
Logofete al Dreptăţi, Barbule Ştirbeii, după încredințarea ce 
avem Domnia Mea întru a dumitale destoinicie şi bună aple- 
care către toate cele de obştesc folos, orănduim pe dumneata 

şef al Depertamentului Dreptăţi, în locul dumnealui Vornicu- 
lui Alexandru Filipescu, carele s'aii chemat; la, deosebită în- 
sărcinare; ci dumneata, priimind această a noastră poruncă, te 

„vei îndeletnici fără zăbavă întru îndeplinirea datoriilor ce să 
ating de această noă a dumitale însărcinare. 

Anul 1837, linie 15. No. 276. Bucureşti. 

XLII. 

„Noi Alexandru Dimitrie Ghica Voevod, cu mila, lui Dumnezei 
Domn a toată 'Țaia-Romănească. 

Cinstit şi credincios boerule al Domnii Mele, Marele-Logofăt 
al Dreptăţii, Barbule Știrbeii. Fiindcă Mărirea Sâ piea-puteinicul 
nostru Suzeran Sultan Mahmut-Han ai binevoit a priimi re- 
comandaţia ce am făcut asupra dumitale și a ta cinsti cu deco- 
raţia Imperiului Othoma'iicesc, Nizami-Iftihar, de rănd a fi purtat 
la găt, Noi cu osăbită plăcere prin acest; ofis îndreptăm cătie!
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dumnata Ordinu şi documentul alăturat, al Măririi Sale ca să 
porţi acest ordin după orănduiala ce îi este însușită. 

Anul 1838, Maiii 24. No. 344. Bucureştii]. 

Alexandru Ghica. 

[— Ca mai sus.] 

XLIII. 

Noi Alecsandru Dimitrie Ghica Voevod, cu mila lui Dumnezeii 

Domn a toată Țara-Rumînească. 

Către Sfatul Administrativ. | 

Marele-Logofăt al Dreptăţi Barbu Ştirbei, pentru trebuința 

ce are a să îndeletnici întru căutarea sănătăţi sale şi întru ale 
educaţii copiilor, ne cere slobozirea din slujbă. Noi, luînd în 

băgare dă seamă aciastă trebuinţă a dumnealui, priimim demisia 
ce dă şi îl slobozim din slujbă, luînd cu plăcere prilej a măr- 

turisi dumnealui întreagă mulțumirea noastră pentru zelul şi 
silinţa, de care aii dat dovadă întru otcîrmuirea, trebilur Deper- 

tamentului Dreptăţi şi pentru plăcutele chipuri ce ai între- 
"buinţat, şi întru celelalte prilejuri ale slujbii sale, ca un mădular 

al guvernului nostru, îi dăin și ceruta voie a să călători. 

D-lui Marele-Postelnic, Secretar Statului, va aduce la îndepli- 

nire aciastă a noastră poruncă. 

No. 553. București, 1841, Iunie 14. 

SLIV. 

Noi Gheorghie Dimitrie Bibescu Voevod, cu mila lui Dum- 

nezeii Domn şi stăpănitor a toată 'Țara-Roinănească. 

Cinstit şi credincios boer al Domnii Mele şi al nostru iubit 

frate, dumneta biv Vel Vornice Barbule Știrbei, dupe încredin- 

ţarea ce avem Domniia Mea, pentru a dumitale cercată destoi- 

picia și bună aplecare către cele de obștesc folos, orînduim pe 

dumneta șef al Departamentului din Lăuntru, în locul dumnea- 

lui biv Vel Ban 'Peodor Văcărescu, carele s'a chemat la deosebită 

însărcinare. Ci dumneta, priimind- acest al Nostru ofiţ, te vei 

  

1 Urmează decretul turcesc, cu traducerea în grecește.
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îndeletnici fără zăbavă întru îndeplinirea datoriilor ce privesc la 

această a dumitale însărcinare. | 
Gheorghie Dimitrie Bibescu Wed. 

Marele-Spătar : C. Ghica. 
Anul 1843, Iunie 291. No. 523, 

XLV. 

Sfatul Administrativ al Prinţipatului 'Pării-Romăneşti. Anul 
1843, Iunie 30. Seesia 1. București. 

Cinstitului dumnealui Marelui-Vornie și cavaler Barbu Știrbei. 

Măria Sa prea-înnălțatul Domn, prin luminatul ofis No. 526, 
făcînd acestui Sfat cunoscut că, după încredințarea ce are pentru 
destoinicia şi buna dumneavoastră aplecare către cele de obştesc 
folos, a binevoit a vă orîndui în postul de şef al Depertamen- 
tului 'Prebilor din Lăuntru, poruncește Sfatului a da în cu- 
noştința dumneavoastră orînduirea prezisă, ca să întraţi îndată 
întru îndeplinirea datoriilor puse asupră-vă. | | 

Această dară a Înnălţimi Sale bunăvoință, grăbeşte Sfatul a o 
comunica dumneavoastră cu toată a sa. mulţumire, ca, asemănîn- 
du-vă cu înnalta sa poruncă. să binevoiţi a priimi însărcinările 
postului ce vi să încredințează. 

Secretarul Statului: Man. Grădișteanu. 
Șeful Depertamentului Vistierii: Zancul Filipescu. 

XLVI. 
Mulţămiri din partea societăţii “<philekpaideutice> din Atena 

pentru că Ştirbei i-a dăruit 400 de drahme. — 17 August 1834. — E anexată şi o diplomă de «membru şi binefăcător» al so- cietăţii şi un exemplar din statute. 

XLVII. 
Firman — cu traducere grecească — prin care, după recoman- daţia lui Vodă Bibescu, se dă lui Ştirbei co tabachere cu tu- vaua împărătească». — 3 Novembre 1843. 

  

? Actul solemn e ca şi cel de la Alexandru Ghica. Dar titlul aomnese e întreg numai cu aur, iar numele luj Ştirbei şi al demnităţii ce i se în- . - . 
- . . 

N 
credinţează cu Toş şi aur, Pecetea are inscripția: «Noi Gheorghie Dim. Bibesco, cu mila lui Dumnezei Domn şi stiip. a toată Țara-Romanească>.
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XLVIII. 

Cfitanţă. 

LEL_ Lei nouă sute s'aii priimit la Vistierie de la D. JMarele- 
900 Vornic Barbul Șlirbe, taxa diplomei rangului dumisale, 

care i s'aii şi dat dupe adresul Cinstitului Secretariat. 

Anul 1844, Ghenarie 26. 
Obştesc casier, Clucer Arion. 

XLIX. 

A. S. Excellence Monsieur Barbo de Stirbey, Grand-Vornik de 

Valachie. 

Monsieur, 

„La Sociât6 Royale des Antiquaires du Nord, considerant les 

mârites de Votre Excellence et Pintârât que vous montrez pour 

Pancienne littârature et les antiquitâs du Nord, vous a regu una- 

niment Membre-Fondateur, dans sa sâance de ce jour. 

Jai Phonneur de vous adresser le diplome quelle vous a 

destine. 

Nous vous adressons en mâme temps un extrait des statuts 

de la sociât, afin de vous faire connaître le plan sur lequel elle 

est €tablie. | 

Sociât6 Royale des Antiquaires du Nord. Copenhague, le 16. 

septembre 18441. 
Ratn, secrâtaire. 

L. 

Monsieur Barbo Stirbey Bibesco, Ministre de PInterieur, etc., 

etc., en Valachie. 

Athânes, le 23 novembre (5 dâcembre) 1844. 

Ministere de la Maison du Roi et des Relations Ext6rieures. 

Monsieur”, 

C'est avec plaisir que je viens vous annoncer que le Roi, 

mon Auguste Souverain, s'est plă ă vous confârer, sur ma 

  

  

1 E anexată diploma. .
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proposition, par ordonnance en date de ce jour, la Oroix de 
Grand-Commandeur de Son Ordre Royal du Sauveur. 

En vous. envoyant ci-joint les insignes de POrdre et le di- 
plOme royal qui les accompagne, je vous fflicite trâs sincăre- 
ment pour cette preuve âclatante de la bienveillance royale dont 
vous tes lobjet, et que vous mâritez par vos sentiments si 
philhell6niques, et je saisis Poccasion pour vous offrir, Monsieur, 
Vassurance de ma considâration la plus distingude 1. 

J. Celeby (2). 

LI. 

Diplomă de membru de onoare al «Societăţii archeologice din Atena». — 20 Novembre 1844, 

LII. 

Numirea ca Mare-Ban. — 30 Iunie 1846. 

| LIII. 

Câtanţă. LEI 

  

1000 Lei una mie s'aii priimit la Vistierie de la D. Marele- Ban Barbul Ştirbei, tacsa, diplomi rangului duimnisale, care i S'aii și dat după adresul Cinstitului Secretariat. Anul 1847, Fevruarie l-iă. 

Obştesc Casier: 
Clucer Arion. 

LIV. 
„No. 16. 1850. Magourdli, 4 avril, Râclamation du prince George Bibesko, touchant son mobilier et la mise ă sa disposition de la maison qu'il occupait. Envoy6e au Conseil Administratif 2, DI 
1 E anexată diploma, 
2 La început, de mîna lui Știrbei: «Des offices princiers ont 6t6 €crits relativement aux deux objets dont il est question».
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LV. 

Prince, 

Jai dâpens6 plus de 50.000 ducats, et jai mis quatorze ans . 

ă me bâtţir une maison, oi j'espârais pouvoir jonir Mur asile 

appropri6 ă mes habitudes casaniăres. 
Jai pris plaisir ă la, meubler et ă lorner aussi richement que 

mes moyens ont pu me le permettre, en y amassant tout ce que 

les besoins de mă position et tout ce que le gotit ou le caprice nous 

ont engagâs, mon 6pouse et moi, ă acqusrir, dans le cours de 

plusieurs annes, objets de plus de 40.000 ducats, mais dont la 

valeur 6tait double pour nous par le prix que nous y atțachions. 

hous ces objets, composant notre avoir. mobilier, et, avec eux, 

maison, terres, revenus, tout nous fut enleve en un instant par le 

fait de ceux qui se trouvărent, il y a dix-huit mois, ă la tâte 

du gonvernement designs alors sous le nom de Caimacamie. II 

serait inutile de chercher un motif lgitime lă ot la passion 

agit sans frein. 

Jâpprâcie plus que tout autre ce qui 6tait di ă Monsieur le 

Commissaire Impârial, venant de la part et au nom de Sa Ma- 

jeste le Sultan pour ramener Vordre et râtablir la tranquillit€ dans 

le pays. On devait sans doute le recevoir dignement et le loger 

aussi magnifiquement que possible. Je congois qu'on ait choisi 

ma maison, que je me serais empress6 d'ofirir noi-mâme, s'il 

nVavait 6t6 permis de disposer encore de quelque chose. 

Mais il y avait moyen de concilier les exigences du devoir avec 

celles de la bienscance et de la justice, sans violence et sans 

m'exposer aux pertes considârables qu'on m'a fait, essayer, en 

laissant ce tas d'objets, acquis ă si grands frais, qui encom- 

braient cinquante chambres et magasins, au milieu d'une gar- 

nison et d la merci de cette foule de monde qui allait et venait 

sans cesse, et qui rendait toute surveillance impossible. 

Ce moyen ne pouvait pas, j'en conviens, arranger ceux qui 

soulaient ă la fois exercer des passions mesquines et faire, pour 

se recommander, les magnifiques avec le bien Wautrui. 

II y avait lieu d'esperer que la suite des 6v6nements aurait rendu 

ces Messieurs, je ne dirai pas plus convenables, — les convenances 

font presumer un tact et des sentiments tant soit peu dâlicats —
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mais du moins plus reservâs. Votre Altesse peut donc se figurer 
quel dut tre mon 6tonnement, en apprenant qu'ă la suite d'un 
ordre du Dâpartement de YInt&rieur, Monsieur le Logothăte 
Jean Manos 6tait somms, par le canal de la police, en sa qua- 

„lit6 de mon fond€ de pouvoir, de faire retirer dans Vespace de” 
trois jours tout ce qui se trouvait dans le palais, qu'on dit ctre 
destin6 ă servir de quartier militaire. 

Je viens donc prier Votre Altesse qwElle veuille ordonner 
que ma maison me soit restitude, et qu'elle soit râtablie en 
l6tat oi elle tait alors qu'on en a dispos€. J'ai entendu 
qu'on voulait couvrir Varbitraire de cet acte d'un contrat pass6 
avec la curatelle de mes fils. Il existe, en effet, un contrat, mais 
la condition essentielle est que la maison serait habite par moi, 
prince r6gnant, et, du moment oi cette condition a cess€ d'exis- 
ter, le contrat est demeure nul. 

Je viens, en outre, râclamer de Ja Justice de Votre Altesse le 
remboursement du prix du mobilier et de tous autres objets 
qui se trouvaient dans cette maison, dont les uns ne se retrou- 
vent plus, et les autres sont fortement endommages. IEtat en 
est devenu responsable: il est cens& s'en ctre rendu acquâreur 
(sous la condition, bien entendu, d'en payer la valeur) dăs le 
moment oă il s'en est empare. 

Votre Altesse doit remarquer que je ne cherche nullementă me prevaloir de quelque droit exceptionnel, ou des 6gards auxquels 
Je pourrais me croire autoris6 prâtendre, ayant eu Phonneur d'âtre naguăre le Chef du pays. Je n'invoque que les vbgles ordinaires de la justice et de VEquit6 la plus commune. Je ne me crois nullement dans lobligation de supporter la dâpense exig6e par Phospitalit6 due et donne au nom du pays, ni de „subir les dommages occasionnes par suite de lincurie ou de la malveillance de ceux qui furent appel6s ă en faire les honneurs. Il mest excessivement psnible de donneră Votre Altesse des embarras que j'aurais 6t6 heureux de pouvoir lui &pargner:. Mais Je ne suis plus aujourd'hui en tat den faire, surtout d'aussi considârables. Et, quand mâme je le serais encore, en cette cir- constance ils seraient totalement deplaces : les procâdes mis en usage me les rendraient beaucoup trop sensibles. 
Je suis, Prince, de Votre Altesse S6r6nissime le frăre affectionne : 

Magourâls, le 4 avril 1850. G. Bibesco.
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LVI. 

Aclii de alegere. 

În urmarea atât a Înaltului împărătesc firman pentru con- 
vocarea Divanului ad-hoc, ce are a esprima dorinţăle ţării, cît 

şi a luminatului ofis al Mării Sale Prințului Caimacamii cu No. - 

1949, de la 27 ale trecutului Avgost, adunîndu-să astăzi, Sîm- 

bătă, la 14 Septemvrie 1857, în pretoriu Onor. Administraţii a 

Districtului Dolju, boerii şi fii de boeri propietari de moșii, în 
număr de şaptezăci şi şapte (77), şi votînd prin păzirea tutulor 

formelor dictate de mai sus citatul ofis, s'ati ales unul din de- 

putaţi ce să cere, Înălţimea Sa Prinţul Barbu Dimitrie Știrbei, 

cu votură cinzăci şi șapte (57). Pentru care i s'aii dat acest 

actu, cu care înfăţişindu-să la Divanii, să poată fi recunoscut ca 

deputat al propietarilor de moșii mari din districtu Dolj. 

Prezedentul adunării — 

Secretari ! __ 

Anul 1857, luna Septemvrie 14; orașul Craiova. 

LVIL. 

Administraţia districtului Dolju, Anul 1857, Septemvrie 14. 

No. 12008. Oraşul Craiova. 

Înălţimi Sale Prințului Barbu Dimitrie Știrber. 

Comformu înnaltului împărătesc firman pentru convocarea Di- 

vanului ad-hoc, ce are a esprima dorinţile ţării şi luminatului 

ofis al Mării Sale Prințului Caimacan No. 1249 din 27 ale tre- . 

cutului August. 

Astăzi, la 14 ale curentei, adunîndu-să în pretoriul Adminis- 

traţii şaptezeci şi şapte boeri şi fii de boeri, propietari de 

moșii mari din acest District, şi votînd, v'aţi ales Inrălţimea 

Voastră cu cele mai multe voturi. | 

Pentru care Administraţia, făcîndu-vă cu toată onoarea cu- 

noscut despre aceasta, totd'odată vă alătură aici în original 

actul de alegere, cu care prezentîndu-vă la Divan, să puteţi fi 

recunoscut ca deputat al numiţilor propietari. 

Administrator —. | 

Secretar: N. D. Zătreanui.
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LVIII. 

Aărire Sale Prinţulur Barbu Dimitrie Știrbeiă. 

Colegiul alegătorilor directzi din acest oraș Rimnic, procedină, 
în virtutea articolului 12, alinia 2-a din anexu No. 2 al Conven- 
tzii, la alegerea deputatului lor pentru Adunarea Natzională, la 
12 ale corentei, ai ales pe Mărirea Voastră cu unanimitate. 

Administratzia cu tot respectul făcînd aciasta cunoscut Mări- 
rei Voastre, are onoare a vă alătura tot de odată şi actul alegeri. 

Administratorul Districtului Vilcia : '0. 1. Lahocari, 

Secretar —, 
No. 170. 1859, Ghenarie 13. 

Oraşul Rîmnicu. 

LIX. 

AcTi. 

Astăzi, la doăsprezece Ianuariu anul 1859, adunînduse zece 
alegători directzi din orașul Rimnicul-Vilci în pretoriul Onor. 
Administraţii, și alegînd dintre cei cu cădere de a fi ales deputat 
pentru viitoarea Adunare Naţională, pe Înnălţimea Sa Prinţul 
Barbul Stirbeiă în unanimitate, i se dă acest act spre încre- 
dințare, subscris de membri biuroului. 

Președinte Paharnic /. DBujoreanu. 

Secretari Zisu Dimitrescu, , Serdaru. 
N. Iancovescu, Pitaru. 

Administraţia Distr, Vâlcea. 

Acest act fiind sub originalele iscălituri ale membrilor biro- 
ului ales din sînu alegătorilor directzi de oraş, se legalizează 
de Administraţie. 

1859, Ianuarie*12. 

Administratoră: 0. 7. Lahocari. 

Secretar —. 

[Peceteu, cu o căruță de poştă şi legenda: «Cirmuirea jude- 
ţului Vilcea».] 

 



XI. 

RELAȚIE DE LUCRĂRILE 
DEPARTAMENTUL LOGOFEȚIEI 

TREBILOR BISERICEȘTI 
CUVIÎNTATĂ DE LA OBŞTEASCA ADUNARE ÎN SEANȚA DE LA 

16 NOEMVRIE LEAT 1834, DE CĂTRE MARELE-LOGOFĂT 

BARBU ȘTIRBEIU. 

  

După broşura tipărită la Bucureşti în acelaşi an. Păstrăm ortografia ei. 

— O traducere francesă e cuprinsă în rapoartele Consulului Franciei din 

Bucureşti,



Domnilor, ' 

Cincisprezece luni sînt de cînd mi s'a încredinţat ocîrmuirea 
Logofeţiei trebilor bisericești. După obiceiul urmat de către ose- 

biții Şefi de Depertamenturi a da în cunoştinţa Dumneavoastră 
lucrările de peste an, mă înfățișez și eii astăzi spre a îndeplini 
această datorie. 

Cunosc, Domnilor, cît de preţuoase sînt momenturile aceștii 
cinstite adunări: relaţia care o supui Dumneavoastră este pe 
scurt, şi mă rog ca să binevoiţi a'mi da ascultare, neavînd a 

vă întîrzia cu citirea, 
Atribuţiile Depertamentului Logofeţiei fiind clirosul, mănăs- 

tirile şi toate aşăzările publice, voiii descrie fieșicare dintraceste 
ramuri, pe rînd una după alta, arătînd înaintările ce ai priimit, 

și „starea întru care acum se află. 

CLIROSUL. 

Iubitorii de patrie, rivnitorii binelui obştesc, se nevoesc a în- 

chipui neîncetat legiuiri folositoare: aşijderea și Dumneavoastră, 

în cursul de cinci sesei ale aceştii cinstite adunări, v'aţi străduit 

cu învăpăiată osîrdie a regula toate ramurile administraţiei ; dar 

înbunătăţirea, părţii materiale a unei soţietăţi nu poate nică odată 

ishuti fără înbunăţăţirea moralicească a mădularelor ei; şi așă- 

zămînturile cele mai mîntuitoare rămîn zadarnice de nu vor fi 

întemeete pe bune năravuri, şi pe un sănătos moral. Moralul 

însă al norodului este Sf. Evangelie, şi fireştii săi dascăli sînt; 

duhovniceştii păstori cari urmează a fi propoveduitoriă Evange- 

-liei și povăţuitorii întru cunoştinţa și îndeplinirea datoriilor 

omului chemat a veţui întru soţietate. 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
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Dumneavoastră, pătrunşi de acest adevăr, ați adus tămăduire 

întru aceasta, atît prin întocmirile legiuite esupra seminarelor, 
protopopilor şi preoţilor, cît şi prin proiecturile ce vi s'aă în- 
făţişat acum asupra învățăturilor în seminarele preparande, şi 
asupra organizaţiei seminarului central pentru învățături mai 
înalte. 

Prin legiuirile aşezate, preotul ce pînă acum era supus la fe- 
luri de răspunderi, este apărat de orice împovărare, şi i se 
hotărăsc folosuri potrivite cu treapta cinstei darului ce s'a în- 
vrednicit, 

Asemenea, protopopilor li se asigurează soarta în viitorime 
spre aşi putea ţinea caracterul după toată cuviința, fără a mai 
fi siliți a se cobori la uneltire de abuzuri, care pînă acum putea 
a se socoti ca, legiuite, nedîndu-li-se nici-un mijloc de vieţuire 
saii vre o nădejde de răsplătire. 

Iar prin întocmirile atingătoare de organizaţia seminarelor, 
îndrăsnesc a zice că rădicăm monumentul credinţii într'această ţară. 

Dintwaceste seminare aă a, eşi, în puţină vreme, păstori vred- nică, cari vor propovedui cuvîntul lui Dumnezeii în tot satul, în tot cătunul; vor povăţui moralul prin pilda faptelor lor; vor fi ajutor omenirei, atât la neputințele cele trupeşti, cât și la cele sufleteşti, şi printrînşii iarăşi se va dobindi rezultatul cel mai nepreţuit de a se înființa şcoale începătoare în toată întinderea Prinţipatului. Din seminarul central vor eși obraze bisericeşti înpodobite cu științe mai înalte, şi din cari orînduindu-să igu- meni, să poate numai nădăjdui a se aduce mănăstirile la acea înfloritoare stare, asemănată cu cugetul ziditorilor ctitori, pe care o dorim toți, şi care ati fost statornicul obiect al chibzui- rilor Dumneavoastră, şi al legiuirilor ce ai urmat întru aceasta, Dintr'aceste obraze se vor arăta altele vrednice de a împlini la trebuinţă locuri mai înalte în Clirosul bisericesc. 
Vedeţi, Domnilor, că într'această ramură, ori-câte cerea tre- buința de a se face, toate le-aţi prevăzut Și le-aţi întocmit cu înţelepciune; rămîne dar ca numai vremea și stăruirea să le facă a'și da tot rodul ce se nădăjdueşte. Despre acestea rezi- maţi-vă, „Domnilor, întru rîvna Preasfinţiilor părinţilor episcopi," cari într această epocă de renașterea naţiei noastre s'aii arățat în adevăr vrednici de toată cinstea şi respectul, şi cărora în parte
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mă socotesc norocit a'mi mărturisi recunoştinţa pentru sprijinul 
şi ajutorul ce am dobinâit întru împlinirea datoriilor sarcinii mele. 

Numărul preoţilor şi diaconilor în Prinţipat se sue la 9060, 
însă 2442. Sf. Mitropolie, 3892. Sf. Episcopie Rîmnecul, 899. Sf. 
Episcopie Buzăul, şi 1832. Sf. Episcopie Argeșul. 

Pentru aceştia logofeţia ai întocmit condici osebite pă fieşi- 
care eparhie, împărţite pă judeţe, plăşi şi sate, unde se înscrie 
cei ce se hirotonisesc cu arătare de leat şi zi, așijderea şi cei 
ce se strămută de la o biserică la alta sati mor, care condici 
cu acest chip rămîn a sluji în toată vremea: precum alăturata 
formă subt litera A. face dovadă. Acest fel de condici alcătuite 
cu asemenea orînduială, ii întru care se înscrie îndată No. fieși- 
căria, cărți de hirotonie, s'aii făcut punere la cale a ţinea şi St. 
Mitropolie şi Episcopiile. 

Mulţi din cei hirotoniți după trebuinţă, obicinuia pînă acum 
a se strămuta după a lor voinţă la altă biserică, unde numărul 
preoților era de prisos, lăsînd pă cea dintii biserică în lipsă 
de slujbaș: de aceea s'a făcut punere la cale ca în cartea de 
hirotonie ce se dă la mîna preotului, numindu-se satul şi bise- 

rica pă seama căria s'aii hirotonisit, să nu poată nici odinioară 
a se strămuta la alta de cît numai după o înfiinţată trebuinţă, 
dovedită prin formalităţile cerute, şi după punerea la cale a 
însuși Preaosfinţitului Mitropolit sai a episcopului Eparhiei, şi 

prin știința Logofeţiei. 
Mulţi din lăcuitorii birnică, făcîndu-se călcători de cele sfinte, 

alerga la arhiereul de la Vidin cu viclenie, şi, hirotonisindu-se, 
'se întorcea preoţi la hălăduința lor. Spre precurmarea unui ase- 

menea abuz întradus de mulţi ani, s'aii dat porunci a se alcătui 

catagrafie prin ocîrmuirile judeţelor de toţi câţi se vor fi preoțit 
la epazhiile din Rumeli de la 1-iă Iulie leat 1831, ca toți aceştia, 
fără osebire, pă de o parte să se înscrie în rîndul birnicilor, iar 

pă de alta, luîndu-li-se cărţile de hirotonie, să se apuce a plăti 

capitaţia la cutia satului, din vremea ce va fi încetat plata și 

pînă acum; iar protopopul carele se va dovedi în viitorime că 

ati dat voe la acest fel de oameni să slujască la biserici, să 

se depărteze de slujbă, şi să se supue la pedeapsa ce i se va 

cuveni după a lui vină,
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Pe lingă acestea, multe biserici aflindu-se în lipsă de preot, 
în vreme cînd la altele se găsesc mult mai cu prisos; şi fiind- 
că prin Regulamentul Bisericesc este mărginit numărul preoților 
cărora li se asigurează mijloace îndestulătoare, — spre a se putea 
păzi orînduială întru aceasta, s'aă făcut punere la cale ca, la 
bisericile unde vor fi de prisos, protopopul, împreună cu pro- 
prietarul moşiei şi juraţii satului, să aleagă dintre preoţi doi 
cari vor fi cu purtără mai bune, şicu ştiinţă de rînduelile bise- 
riceşti, ca aceea, cunoscîndu-se de preoţi, să se împărtășască de 
folosurile legiuite ; iar, din preoţii ce vor rămînea pă dinafară, 
voind ei a se strămuta, se vor împărți pe la alte biserici ce vor 
fi întru adevărată, lipsă de preoți, pe la satele ce le vor cădea. 
mai cu apropiere, și unde urmează a'şi dobindi tot acele drep- 
tură ce s'aii hotărît pentru cei în slujbă. 

Una, din însărcinările cele maă delicate ce în urma Regula- 
mentului s'a pus întru îndatorirea preoţilor, sînt acturile civile, 
pentru înscrierea celor născuţi, cununaţi şi morți. Pe cel dintăiii 
an 1832 și 33, s'a împărţit de Sf, Mitropolie condici cu hîrtie 
albă şi cu osebită formă arătătoare în ce chip să înscrie preo- 
tul întrînsele aceste trei împrejurări ale vieţii omului. Pe leatul 
1834, spre înlesnirea preoților, sai stăruit a se întocmi table 
tipărite cu locuri deşchise, spre a se trece numai numele, iar pe leatul 1835 saii desăvîrșit aceste table pentru mai multă ușurință a preoţilor, şi cu o simţitoare economie la cheltuală, 
precum se văd alăturatele forme subt litera B.1, | 

Asupra prezidenților după la tribunalurile judeţelor fiind pusă îndatorire ca, la sfirşitul feşicăruia an să strîngă prin protopopi aceste condici de -acturile civile ce sînt în număr îndoit, să le cerceteze, să le adevereze cu a lor iscălitură Şi pecete, şi pe una din doă condici să o dea protopopului, ca să o trimiţă îndată la preotul enoriei, de unde o va lua, iar ceeal'altă să se păstreze la tribunalul judeţului, şi, întrunindu-le în trei deosebite: tomuti, adică pentru naşteri, pentru însurări şi morţi, după rîndul sa- telor și plăşilor, să pue numere foilor, de la început şi pînă la, sfirşit, să alcătuiască scară pe buchi la 
coprinzătoare de numele și por 
lui, cu însemnarea, număr 
ce priveşte către dînsul. 

sfîrşitul fieşicăruia tom, 
ecla fieșicăruia şi a părinţilor 

ul[ui] foi unde se află trecut înscrisul 

1 Nu s'a reprodus.
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Logofeţia dar, pătrunsă fiind de folosinţa ce urmează a naşte 
dintraceastă întocmire, n'aii încetat pururea a da Dumnealor 
prezidenţilor toate cuviincioasele instrucţii şi povăţuiri, îndem- 
nîndu-i a îngriji cu de adinsul de a aduce această lucrare la le- 
giuita desăvîrşire. Aşa dar, după stăruirea ce s'a făcut, numai 
la patru judeţe aii rămas pînă acum nesăvirşită cercetarea, actu- 
rilor din leat 1832, iar din cele pe leatul 1833 sînt încă nesă- 
vîrșite la 12 judeţe, iar, după măsurile ce s'aii luat, se nădăjdueşte 
că le vor săvîrşi şi pe acestea, cu îndeplinirea tuturor formalităţilor 
cerute, pînă la Martie viitor, şi apoi se vor îndeletnici întru 
cercetarea acturilor pe leatul 1834, pe care urmează a începe 
să le strîngă de la începutul anului viitor. 

La multe biserică duprin orașe orînduindu-se după vremi epi- 
tropi, saii de sineş luînd acest drept, în lipsa altora, nu da. la 
nimeni socoteală, şi bisericile ajungea din zi în zi-la derăpănare. 
De cîte ori s'aii arătat asemenea reclamaţii din partea orășa- 
nilor saii a rmabhalagiilor, s'aii- luat drept temeiii ca epitropul 
să fie dator la sfîrşitul fieşicăruia an, să înfăţișeze la Magistrat 
socotelile anului trecut spre a se cerceta şi a se încheia; ase- 
menea, şi budgetul de veniturile și cheltuelile anului următor, 
ca, hotărîndu-se de către Magistrat, potrivit cu veniturile fieși- 

căruia, an şi trebuințele cele mai grabnice şi mai folositoare ale 

bisericii, să se urmeze întocmai. lar veniturile bisericii să se 

închirieze. totWauna de către epitrop prin mezat, înaintea Ma- 

gistratului, şi în urmă de publicaţii formale făcute cel puţin 

cu 15 zile înainte. 

Acestea sînt, Domnilor, măsurile priimite pentru Cliros. 

MĂNĂSTIRILE, 

Regularisirea mănăstirilor aii fost asemenea obiectul celii 

mai pătrunzătoare și stăruitoare îngrijiri a Dumneavoastră, iar, 

prin întoemirile ce s'aii legiuit în cea din urmă sesie, . s'ait ho- 

tărît cu desăvîrşire organizația mănăstirilor țării. Această le- 

giuire, a, căria, înfiinţare sîntem mai cu seamă, datori celui întru 

adevăr Sf. Mitropolit, răposatului întru fericire părintelui Gri- 

gorie, ati statornicit temeiuri după care moșiile și alte acareturi 

ale fieşicăria mănăstiri urmează a se arenda de către egumen, 

prin publicarisire, şi totd'auna la Sft. Mitropolie, în ființa Prea-
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osfinții Sale şi a logofătului trebilor bisericești; s'au prevăzut 
toate trebuințele mănăstirilor, şi s'aii asigurat cu îndestulare mij- 
loace spre a lor întîmpinare, potrivit cu veniturile fieşicăria, 
iar prisosul se hotărașşte pe seama, caselor făcătoare de bine. 
Osebit de acestea, se orîndueşte pentru fieşicare mănăstire o 
sumă pe tot anul, spre a sluji drept casă de rezervă pentru me- 
rimeturile saii zidirile ce se vor cunoaşte de trebuinţă neapărată, 
şi pentru întociniri de aşăzări de faceri de bine. 

Această legiuire regularisînd slujba din lăuntru a fieşicăria, 
mănăstiri, şi supuind ocîrmuirea veniturilor ei la o înlesnicioasă 
priveghere, fereşte pe sceste sfinte lăcașuri în viitorime de cele 

- fără de orînduială nenumărate abuzuri ce suferea mai "nainte și de 
derăpănarea ce li se pricinuia dintru acesta ; şi, tot într'o vreme, 
întîmpină trebuințele așăzărilor de faceri de bine, asigurînd cu 
un chip hotăritor veniturile orînduite pentru a lor ţinere cu din 
prisosul veniturilor mănăstirești. Toate aceste orîndueli își do- 
bîndesc acum treptelniceşte a lor îndeplinire. 
- . . . . . . . Li . . - . . . . . . . . . . Arenda moșiilor mănăstirilor s'aji făcut începere de a se vinde . la Sft. Mitropolie, cu toată ceruta publicarisire. Din prisosul ve- niturilor sati priimit de către Casele făcătoare de bine în leat 1833 de la Casa centrală lei 319.291: iar în curgătorul leat lei 250.000. 

Socotelile casii centrale pă anul trecut să află în cercetarea Controlului, ca potrivit cu temeiurile aşezate să se supue aceștii cinstite Obşteştă Adunări, 
Prin art. 10 al organizaţii mănăstirilor, luîndu-se în vedere că multe din mănăstiri aă trebuință de meremeturi sai din nuoti zidiri, se hotăraște ca să se urmeze acestea treptelniceste și fără precurmare din suma cea dupeste an a Casii rezervii, Spre a se aduce dar aceasta întru săvîrșire, Sai orînduiţ arhitectul în- sărcinat cu clădirile câte vor privi la mănăstiri; iar acum se află trimis arhitect la mănăstirea Bistriţa, spre a vedea, zidirile cele derăpănate, şi a alcătui plan, înpreună cu socoteală de cîtățimea, mărimea şi felurimea materialului trebuincios, ca în urmă să se ia măsuri de a se aduce la săvîrşire, potrivit cu mijloacele mă- năstirii, Și aşa se va urma treptelniceşte şi pentru celelalte mănăstiri pînă se vor aduce toate întru cea dintăii a lor bună
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stare, mărginindu-se însă pe tot anul lucrarea potrivit cu eco- 
nomiile Casii rezervii fieşicăria mănăstiri. 

Mai adăogăm pe lîngă acestea, cu osebită mulțămire, că în ziua 
de astăzi toate mănăstirile țării se află cu desăvirșire isbăvite 
de datorie, plătindu-se încă în cel după urmă an suma de lei 

123.000 pentru mănăstirea Znagovul şi lei 84.359 pentru mă- 
năstirea Mărcuţa, — datorii urmate din leat 1831. 

Dar lucru care aduce la mîhnire este că mănăstirile cele în- 
chinate pînă în zioa de astăzi stau afară de ori ce îmbunătăţire, 
şi nimeni nu poate vedea fără întristare sfinte lăcaşuri aşezate 
tot într'o ţară, şi alăturea una de alta, supuse unile la ocîr- 
muire folositoare şi religioasă, iar celel'alte stînd întru neorîn- 
duiala cea mai de demult, cu paguba, nu numai a acestor mă- 
năstiri, și chiar a obştejitiilor 1 călugărești unde sînt închinate și 
cu vătămarea moralului obştesc. N'a rămas însă mijloc care să 
nu se fi mișcat spre regularisirea aceștii pricini, şi nu se poate 
da Dumneavoastră dovadă mai destoinică de acest adevăr de 
cît din citirea pre scurt a alăturatelor acturi subt litera C. D. 
E 2. Aceste raporturi, adresate către fostul d. deplin-înputernicit 
prezedent general Chiselef, s'aii dat după vremi în cunoștința, 

atît a Ministerului înpărătesc al Rosii, cît şi d. Ambasador de 
la Constantinopol, iar în urmă, încetînd vremelniceasca oblăduire 

aii rămas această pricină fără nici-o deslegare. 
Vedeţi, Domnilor, dintw'acestea toate că pentru nici-o ramură 

de slujbă, îndrăsnesc a zice, nu s'a urmat din partea oblăduirei 

mai multe lucrări cu mai multă osîrdie şi strădanie în curgerea, 
celor din urmă ani, ca pentru partea mănăstirească, şi acelea, 

numai ai rămas pînă acum neîntocmite și nepuse în lucrare cîte 

nu i-ai fost prin putinţă. Cunoscînd însă patrioticeasca rîvnă 

a Preaînălţatului nostru Domn, carele mai pre sus de ori-ce alt 

doreşte ca Domnia Sa să se deosibească din cele pînă acum, şi 

să rămîe drept pildă la urmaşii noștri, prin înflorirea fieşicăria, 

ramură de administraţie, şi desvoltarea tuturor aşezărilor pu- 

blice, trebue să nădăjduim, Domnilor, că şi mănăstirile închinate 

nu vor întârzia a intra întru aceeaşi orînduială ca și celelalte. 

Dar, pînă a se regularisi această pricină, sai făcut îngrijire prin 

  

1. Locuri de viață comună. 

2 Am reprodus numai nl. F, fiind redactat de Ştirbei.
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rîndueli administrative a se aduce aceste mănăstiri a păzi ve- 
chile obiceiuri, de care din zi în zi se depărta cu totul. 

Așa dar s'aii străşnicit igumenii a nu mai putea, arenda ave- 
rile mănăstirești înainte de soroc, și mai mult de cît pe trei ani, 
nică a mai priimi veniturile mai mult de cât pe un an înainte, 
căci prin asemenea, abuz ajungea ei a împovăra în toată vremea 
mănăstirile cu datorii; fiindcă cel not egumen, supt pricinuire 
că toate veniturile le găsea priimite înaintea, orînduirii lui, cerea 
voe a se împrumuta în socoteala mănăstirii; apoi urmînd și el asemenea ca procatohul săi, rămînea pururea mănăstirea îngreu- iată de datorii care neîncetat trebuia să meargă spre adaus. 
Asemenea s'aii îndatorat să nu poată da în arendă la sudiți pînă cînd aceia mai întăi nu se vor lega printral lor înscris, adeverit de Consulatul de la care va spînzura d'adreptul, că, la cite se vor atinge de. contractul acei arenzi, se vor supune la hotăririle judecătoriilor țării, fără a putea întru aceasta a se socoti nică cum de sudit, iar, la din înpotrivă urmare, ivindu-se vre-o pricină de judecată, toată cheltuiala, și paguba va fi pe obrazul egumenului, care se va şi scoate. | Sai luat pe lîngă acestea, toate putincioasele mijloace spre a-i popri de a derăpăna pădurile, pe care le neguțătorea înt'al lor folos, în cît ajunseră, în vremile cele după urmă, la un nesuferit abuz; căci, nu numai că printr'aceasta isterisea mănăstirile de un acaret nemișcător, dar acești egumeni, fiind vremelnic, se silea să vînză printr'ascuns pădurile drept un preţ foarte de nimic, pricinuind din cele mai însemnătoare pagubi Prinţipatului, care peste puţini ani ar fi rămas în lipsă de păduri. Osebit de acestea, unii din igumenii greci uneltind feluri de întrebuințări rele, și aducînd mănăstirile la, dărăpănare, alerga la protecții streine.; pentiu acest "cuvînt nici-un egumen acum nu se mai întăreşte în postul său, fără să dea mai întăi la 10- gofeţie încredințare în scris că nu poate nici odinioară a se arăta subt nici un fel de cuvînt sudit strein și că nu este volnic a se ajutora cu înfăţişare de nici-un fel de contract făcut în parte, care nu poate avea nici-o putere într'acest Prinţipat, ci se va Supune întru toate la legiuirile şi așăzămînturile acestui pămînt, păzind cu scumpătate orînduelile ctitoriceşti,
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AȘĂZĂRI PUBLICE. 

Îmi rămîne acumn, Domnilor, a vă vorbi de așăzările publice. 
Preţuind scumpele momenturi ale dumneavoastră, nu mă voiii 

întinde asupra stării şcoalelor publice. Ori ce aş putea zice întru 

aceasta se coprinde în cuvîntarea ce am pus la eczamenul cel 

din urmă de la 13 Sept.,şi pă care îl veţi găsi alăturat pe lingă 

aceasta subt litera F'1. 

Nimic dar alt nu am a adăoga întru aceasta de cît numai că 

anul şcolar s'aii început acum subtcele mai norocite umbriri, 

prin” complectuirea tutulor clasurilor de umaniore și prin regu- 

Jarisirea învățăturilor, ce s'aii adus în sfîrşit la cea mai bună 

cumpănire. Şcoalele ai întimpinat toate cheltuelile obicinuite şi 

ecstraordinare, înaintînd neîncetat desvoltările sale, şi, fără a avea 

datorie de un ban, la l-iii Ghenarie 1835 îi rămîne capital din cei 

hotăriţi câte lei 350.000 pe an, însă rămăşiţă a priimi de la Vis- 

tierie lei 207.825, şi de la averile bisericeşti lei 251.690 1/2. Pe 

lîngă aceasta, se întocmeşte acum la colegiul din Sf. Sava un 

Muzeii, de care sîntem datori patrioticeștii rîvne a Dumnealui 

Vornicului Mihalache Ghica, carele dărueşte preţuioase colecţii 

de medaluri şi altele -spre cea dintiiii începere a acestui Muzei. 

Spitalul Iubirii de oameni fiind în anul trecut împovărat cu 

cheltuială ecstraordinară de lei 70.084, par. 21, pentru zidirea ce 

s'a preînoit mai de tot din nuoi, şi, osebit, cu datorie de alţi lei 

99.018, par. 3, mă socotesc norocit a aduce astăză în cunoștința 

Dumneavoastră, că toate cheltuelile şi toată acea datorie s'aii 

răfuit. Numărul bolnavilor, ce se mărginea pînă la 25, să alcă- 

tueşte astăzi de 37, şi, întîmpinîndu-se toate cheltuelile cu îndestu- 

lare, pînă la sfîrşitul acestui an, îi rămîne capital la I-ii Ghenarie 

1835 în rămășiță a priimi de la, Vistierie lei 80.000 şi de la ave- 

rile bisericeşti lei 76.047. De aceea, potrivit cu Ş 19 al art. 65 

din Regulamentul Organic, prin care suma hotărîtă pe an de lei 

150.000 se orîndueşte pentru ţinerea a trei spitaluri, unul în Ca- 

pitală, altul în oraşul Craiovii,. şi cel al treilea întrun oraş mai 

central al Valahiei Mari, şi, fiindcă astăzi se înfăţişează mijloace 
_ | otita cat fă 

de a se aduce. întru îndeplinire această trebuință, s'aii făcut 

  

1 V. mai departe.
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punere la cale ca rămăşiţa de lei 80.000 ce area se priimi de: la Vistierie, să se întrebuinţeze spre clădirea unui spital în orașul Craiovii, iar de la 1-iii Ghenarie 1835, din lei 150.000 orînduiți pe fieșicare an, lei 100.000 să se cheltuiască pe seama spitalului Iubirii de oameni, fiind această sumă de ajuns, atît spre ţinerea a 50 paturi, cât şi spre plata, canțelarii Etorii, lei 30.000 pe seama spitalului din Craiova, și lei 20.000, ce mai prisosesc, să se stringă în curgerea celor dintiită trei sai patru ani, ca cu aceea să se clădească cel de al treilea spital în orașul ce se va chibzui, în Valahia Mare, iar în urmă această sumă se slujească spre întîmpinarea cheltuelilor du peste an ale acelui spital. Cu acest chip, numărul bolnavilor în spitalul Iubirii de oameni, cari la începutul curgătorului an se mărginea la 25 numai, se va îndoi pe viitorime, avind a se așeza de la 1-ii Ghenarie 1835 într'acest spital 50 paturi, şi tot într'o vreme se va pune în lucrare întocmirea a două spitaluri, unul în “Craiova, și altul într'un oraș central al Valahii Mari. . În spitalul Sf. Pantelemon se țin astăzi pentru boale hronice 36 paturi, şi în cel de la Colțea pentru boale iuți 20 paturi. Aceste spitaluri se află supt cea d'a dreptul privighere și epi- tropie a dumnealor ctitorilor, cari cu osebită iubire de omenire îngrijesc pentru acestea, Spitalul de la Pantelemon este adus în cea mai bună orînduială, atît pentru paza curăţenii, cît și pentru îndestularea de toate ajutoarele trebuincioase pentru hrana, şi întremarea, bolnavilor, şi are astăzi un însemnător ca- pital. Venitul spitalului Colţii se sue acum pe an Ja lei 77.599, par. 26, şi la, începutul acestui an avea datorie de lei 36.680, dar, pentru ţinerea a 20 paturi, fiind de ajuns lei 40.000, prisosese pe tot anul lei 37.599, cu care în curgătorul an se poate răfui toată datoria, și pe anii viitori acest prisos urmează a sluji spre dregerea, spitalului Colţii, care este priimitor de însemnătoare înbunătăţiri, 
Eforia spitalurilor, ai căria mădulari se afiă și dd. pomeniţiă ctitori ai Sf. Pantilimon și Colțea, ai alcătuit un proect de întemeerea, şi buna chivernisire a spitalurilor, care s'aă fost în- fățişat Obșteştii A dunări din leat 1832, dar, pînă a se legiui acest regulament, după punerea la cale a vremelniceştii oblăduiri, Eforia urmează astăzi după dinsul, asemănîndu-se întru toate cu coprinderea sa,
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Se arată D-voastră prin alăturata tablă, subt litera G!, suma 
bolnavilor ce aă întrat în fieșicare spital de la l-iă Iulie 1831 
pînă acum, din care se va vedea că în spitalul Filantropiei în 

curgerea celor dintiiii doi ani şi jumătate aii intrat 557 bol- 
navă, iar de la l-iii Ghenarie pînă la 1-iii Noemvrie 1834 aii întrat 

3416 bolnavi: s'aii însănătoşit 273 şi ai murit 37. | - 
. . . . . . . . . . . . . . . . - . . . . . . e. 

Casa copiilor sărmani şi Cutia milosteniei se afla mai "nainte 

subt îngrijirea. Epitropiei Obştirilor ; în urmă, prin Regulamentul 

Organic, s'aă legiuit pentru ţinerea copiilor sărmani pe tot anul 

cîte lei 100.000, pentru Casa milelor lei 50.000 şi pentru ţinerea 

cerşetorilor alţi lei 50.000. După aceea s'aii întocmit în leat 1832 

” legiuivile cele mai folositoare spre întemeierea bunei orîndueli 

şi spre desvoltarea ce poate fi priimitoare fieșicare dintr'aceste 

aşezări; iav la Aprilie leat 1832 s'aii aşezat eforie pentru Casele 

făcătoare de bine, după asemănarea şi celorlalte Eforii, de atunci 

poate a se socoti întroducerea bunei orîndueli și înaintarea ce 

a luat această ramură de slujbă prin osîrdnica îngrijire a mă- 

dularelor aceştii Eforii. | 

Numărul copiilor sărmani era de 102, la 1 Ghenarie 1832, cînd 

vaii desființat Epitropia; de atuncă şi pînă la 10 ale aceştii luni 

Noemvrie, în curgere de luni 30 şi zile 10, ai mai intrat copii 

350, iar, din toată suma de 452 copii, aii murit 193, s'ai dat de 

suflet și la meșteșug 53, şi rămîn acum subt îngrijirea Eforiei 

206. Şi, cu toate că mortalitatea, se arată însemnătoare, dar simțim 

o mîngîere socotind că este mai puţină de cît în alte ţări civi- 

lizate, unde se fac jertfă morţii mai mult de jumătate din copii 

sărmani. Punem însă la încredințare că, cîte măsuri era prin pu- 

tinţă spre înpuţinarea aceştii mortalități toate sai luat, şi se 

urmează cu cea mai d'adinsul îngrijire. " 

Casa sărmanilor copii are astăzi capital în rămăşiţă a priimi 

de la Vistierie lei 79.004, şi de la averile mănăstirești lei 103,142, 

socotiţă de la 1 lulie 1831 pină la L-iii Ghenarie 1835; mai are şi 

lei 50.400 în galbeni, 1,600 daţi cu dobîndă la. d. Căminarul 

Mosc. Peste aceştia mai are a priimi şi analogul după vînzarea 

moșiei Cucuruzul, potrivit cu rînduelile dieţii răposatei Păhăr- 

nicesii Catinchi Fărcășanchi, şi cu hotărîrea cinstitei Curți de 

revizie. 

  

1 Nu s'a reprodus.
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Ci, fiindcă prin întocmirile atingătoare de sărmanii copii, se 
egiueşte la art. 43 ca pînă la: vîrstă de trei ani să se crească 
afară pe la, doici, iar de la, acea, vîrstă în sus să se aşaze întrun 
institut, s'au luat măsuri spre a se clădi fără întârziere încăpe- 
rile trebuincioase, socotindu-se de ajuns despre aceasta, arătatele 
de mai sus sume, ce alcătuesc la sfîrșitul acestui an capitalul 
Casii copiilor sărmani. Căci Preasfinţia lor părinţii episcopi ocîr- 
muitorii Sf. Mitropolii, porniţi cu iubire de omenire, ai bine 
voit a da locul după Podul Beilicului, unde se afla în vechime 
dulapul, spre a se clădi institutul, fără nici-o plată de embatichiiă, 
dobîndind printmaceasta nucă drituri la recunoştinţa noastră 
pentru o asemenea întru adevăr creştinească faptă. 
. . . . . . . . . . Lă . . . . . . . . . . 

Aşa dar, legiuindu-se prin Regulamentul Organic pe an lei 600.000 
pentru cîte trele așezările publice, școale, spitalură şi institutul 
copiilor sărmani; iar prin Ş 10 al tablei litera B de la capul al 3-lea al finanţii, trecîndu-se între venituri lei 400.000 din ave- rile bisericești, și făcîndu-se în urmă punere la cale ca această sumă de la 1-ii Iulie 1831 să se priimească pe seama arătatelor trei Case, aii rămas lei 200.000 a se da pe an de la Vistierie spre complectarea de lei 600.000. Acum, aşternînd bilanţul de ceea ce aii priimit și de ceea ce rămîne a priimi pînă la l-iiă Ghenarie al leatului viitor, îl supuiii Dumneavoastră prin alăturare, subt litera H 1. Din acest bilanţ se face dovadă că cite trele aceste Case împreună ati rămăşiţă a priimi de la Vistierie lei 366.829, iar de la averile mănăstirești 430.897 1/2; rămăşiţa, de la Vistierie se înplineşte cu încetul, iar cea de la averile bisericeşti, nu nuinai că nu este prilej de a se răspunde, dar lipsesc şi în viitorime pe fieşicare an cîte lei 450.000, din pricină că mănăstirile închinate nu contribuesce întru. nimic, și, încetînd din leat 1831 a plăti dă- rile Ku răspundea mai nainte, n'aii vrut a se asemăna nici cu nuoăle întocmiri ale Resu vi, si i it ori dare, rămîind pînă cotă mea în se dui a epit orlee 

așezările făcătoare de bine treptelniceșt nai tin E , 0 Iust 
fisioare ducă „bu ptelnicește înaintînd, i-ai luat care, dup L Cum aţi văzut, desvoltarea sa, urmează, domnilor, eri ca tg a în vitorine aasinot a ur Ş nică de a D-voastră luare aminte. 

1 Nu s'a reprodus.
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Din suma hotărită pe seama cerșătorilor şi pe seama Casei 

milelor, vaii împărţit prin Eforie, de la 15 Avgust 1833 pînă 
la 10 ale aceştii luni Noemvrie, lei 103.989, bani 103 la feţe 
3.984, şi la l-iii Ghenarie al curgătorului an rămînea a mai priimi 

casa cerşătorilor de la Vistierie lei 45.000, după cum se arată 
în obştescul bilânţ ce se alăturează. | 

Socotelile tuturor acestor case pe leat 1832, încheete de Con- 

trol, “aii adus în cercetarea cinstitii Obşteştii Adunări; iar cele 

pe leat 1833 se află date la Control, şi, îndată ce se va săvirşi 

cercetarea, lor, se vor supune iarăși D-voastră. 

Domnilor! Una din cele mai mîntuitoare legiuiri din cîte s'aii 

întocmit prin chibzuirile aceştii cinstite Obşteşti Adunări, este 

negreşit întocmirile pentru creșterea şi chivernisirea averilor 

nevîrsnicilor ce rămîn sărmani de părinţi fără nici-un fel de în- 

grijitor şi aşăzarea obşteştii Epitropii. Căci se coprinde cineva 

de jale cînd vede acum de aproape neorînduiala ce se urma 

întru cea mai sfîntă, pociii să zic, dintre toate îndatoririle ome- 

nirii, şi simţim astăză cu toţii o uşurinţă a sufletului, avînd întru 

înţeleptele temeiuri ce aţi legiuit, şi întru caracterul mădulărilor 

ce alcătuesc Obşteasca Epitropie, cea mai vrednică chezășuire 

pentru părinteasca îngrijire pe viitorime a interesurilor nevir- 

snicilor copii. Obşteasca Epitropie s'a orînduit la I-iii Iunie 1833, 

şi socotelile pe un an se află acum subt cercetarea Comisii pri- 

veghetoare. 

Acestea, sînt, Domnilor,. cîte aveam a aduce la cunoștința 

D-voastră despre cele ce privesc la îndatoririle Ministerului ce 

mi stati încredinţat. Osîrdia amploiaţilor depertamentului Logo- 

feţiei, şi ostenelile jertfite din parte-le, m'aă sprijinit întru în- 

deplinirea sarcinii mele, și mă socotesc îndatorat de a nu pierde 

nici-un prilej a le mărturisi mulțămirea mea. Este însă vrednică 

de băgare de seamă buna voinţă şi: nepregetarea amploiaţilor 

noştri de obşte aflindu-se subt o bună direcţie, care aceasta cu 

atît mai mult este vrednică de laudă, cu cît nu avea pînă acum 

înainte-le nici-un fel de răsplătire după meritul şi după ostene- 

lile fieşicăruia. Una din cele mai de aproape îndatoriri aii fost 

din parte-mi privegherea asupra părții morale a amploiaţilor; de 

aceea îndrăsnesc a lua asupră-mi responsabilitatea pentru ori ce
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abuz s'ar dovedi urmat din partea vre unui” subordinant al Lo- 
gofeţiei trebilor bisericeşti. 

Domnilor! Daca vre-o ramură de slujbă din cele ce privesc la 
acest departament nu şi-aiă luat toată întinderea care aţi fi dorit, 
vă rog a mă învrednici indulgenţii D-voastră, bine voind a lua 
în vedere împrejurările vremii și îndelungatul entereiniă! întru 
care, după cum vă este cunoscut, am fost însărcinat; și cu alte 
îndatoriri, care cu atît mai mult cerea o osebită luare aminte, 
cu cît supunea la o mai mare răspundere. 

Domnilor! Este cea de a 5-a sesie întru care petrec acum cu 
D-voastră, şi voiii avea fală în toată vremea că m'am învred- 
nicit a fi părtaș lucrărilor D-voastră. Întracest curs de ani poate 
de multe ori se fi greşit; poate să fi tras asupră'mi neplăcerea 
D-voastră: îndrăsnesc însă a crede că nimic n'ată pus la îndoială 

„cugetările mele și curăţenia sentimenturilor de care am fost tot- 
dauna mişcat. De aceea nici-o răsplătire mai dulce nu răvnesc 
de cît a avea încredințare că am putut merita o bună opinie 
din partea D-voastră. - 

LITERA Cc. 

Înaltex Ecselenţii Sale Domnului deplin-împuternicitului Prezident Chuiselev, 

Pină a nu'și începe Comisia bisericească ale sale lucrări, Ecse- lenţia Voastră bine voind a însărcina pă subt iscăliţii de a întra în începătoarele cuvîntări cu trimişii Sântelor Locuri ca să le dea, trebuincioasele desluşiri asupra scoposului celui adevărat al stăpinirii, şi să aşaze prin obştească învoire începuturile obşteşti ce urmează a se lua drept temeiuri pentru punerea în bună orîndueală a chivernisirei mănăstirilor, 
| | Subt-însemnaţii S'aii grăbit a se aduna cu pomeniţii trimiși, și a începe cu orînduială cercetarea arătatelor temeiuri ; dar, după ce aă întrebuințat toate mijloacele de înduplecare pentru scoposul Însăreinărilor, şi după ce ai cercat toate chipurile de învoire câte le-ai fost prin putință, subt-însemnaţii cu mîhnire se văd siliți a aduce la cunoştinţa Ecselenţii Voastre, că, toate silințile lor ai rămas zadarnice. 

ate er i at iți cet tan ei sea greşi întru folosul Sfintelor Locuri, 
1 Interegn.
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puindu'şă iscăliturile la vre-un act, va dovedi adevărul arătărilor 
noastre. 

Către aceasta pomenitul jurnal va da. Ecselenţii Voastre de- 
săvîrşită încredințare de neputinţa întru care ne-am văzut spre 
a ne înţelege cu trimișii, cari nici cum nu se pătrund de sfir- 

şitul însărcinărilor, ca unii ce nu privesc de cît numai la interes 

material. 
Singurul cuvînt de înpotrivire cu care pururea s'au slujit pă- 

rinții ecsarhi, este că mănăstirile sînt averi ale Sfintelor Locuri, 
şi că numai Sfinţiia Lor, ca unii ce înfăţişează aceste Sfinte Locuri, 
pot face cu mănăstirile ori ce vor voi, neavînd să dea seama la 

nimeni, şi că nu cunosc alte îndatoriri afară dintr'acelea, care 

se ating numai de slujba bisericească, în biserica fieşicăria mă- 

năstiri. 

Îndăşărt ai fost toată strădania subt-iscăliţilor de a le arăta 
că aceste sfinte aşăzări nu s'a făcut de cît numai pentru un 

sfirşit de folos obştesc, care aceasta s'ar putea dovedi foarte 
lesne de ar fi mijloc a se putea dobiîndi adevăratele hrisoave 
ale celor dintii ziditori prin care sai întocmit fieșicare din- 
t'aceste sfinte lăcașuri, — îndatoririle coprinse într'acele hrisoave 
întinzîndu-se şi la dăniile celor mai din urmă ctitori. 

Îndăşărt s'aii silit să le arate adevăratul chip cu care Sfintele 
Locuri trebue să înțeleagă drepturile de propietate ce pot avea 
asupra mănăstirilor celor: închinate; căci părinţii ecsarhi, neîn- 

duplecîndu-se nici la dreptul cuvînt, nici la fiinţa, adăvărului, ai 
stăruit pînă în sfîrşit a socoti aceste mănăstiri ca o a lor curată, 

proprietate, şi a scoate dintraceastă părere a Sfinţiei Lor toate 

urmările cîte neapărat isvorăsc dintr'nsa. 
Acest cuvînt de propietate, de se va cerceta cu toată cuve- 

nita. scumpătate, se va vedea de către ori-cine că, averea unui 

particular fiind numai a lui, şi subt a lui stăpînire şi chiverni- 

sire, el poate să o întrebuințeze după cum va voi; căci, de o va 

chivernisi răă, se vatămă numai pe sineşi. Iar nu se poate zice 

asemenea și pentru un chinoviă, pentru că averile lui se cuvin, 

atît părinţilor celor de acum, cît şi celor viitori, şi ocîrmuirea 

lor trece di» neam în neam. Fireşte dar se înţelege că cei de 

acum părinți nu pot întrebuința aceste averi fără slobozenia 

Statului, carele este firescul epitrop al neamurilor celor viitoare, 

ce se interesează a nu se dărăpăna şi mistui de către neamurile
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de acum averile de care şi ele vor fi în drept vre-odată a se 
bucura. Prin urmare, stăpînirea este chemată a apăra drepturile 
neamurilor celor viitoare, şi aceasta nu o poate face fără numai 
prin drept de a priveghea și de a lua cu de-amăruntul seama 

asupra ocîrmuirii averilor, care cu vreme trebue să se chiver- 

nisească şi de către urmaşii părinţilor celor de acum. 

Acestea sînt împrejurările ce urmează a se pune în bună 
orîndueală, şi iarăși asemenea aii trebuit să fie şi scoposul Sfin- 

telor Locuri, care, prin orînduirea părinţilor. exarhi, aii voit ne- 
greşit, ca prin obștească unire să așaze statornice rîndueli spre 
a putea sluji în viitorime de regule nestrămutate şi destoinice 
de a porni orice fel de rea întrebuințare. 

Cu toate acestea, nici cuvintele cele destoinice ce li s'aii pus 
înainte, nică musaadeaoa ce li stai făcut cu gînd de învoire nu 
li-aii putut aduce la înduplecare. 

Aşa dar, de vreme ce părinții exarhi, fără de a lua în băgare 
de seamă folosurile ce ai isvorit pentru averile mănăstireşti din 
Orpganicescul Regulament, nu voesc â da ajutor la cheltuelile Sta- 
tului în folosul Caselor făcătoare de bine, potrivit cu copriuderea 
pomenitului Regulament Organic, întemeiat întru toate pe instruc- 
ţiile ministerului împărăteştii Curți a Rosii; de vreme ce, printr'o 
înpizmuire pe cari subt-însemnaţii nu voesce să o numească, 
pentu respectul ce aii către characterul părinţilor ecsarhi, aceștia, 
nu priimesc a se ţinea în mănăstirile cele închinate aşezări fă- 
cătoare de bine, potrivit cu duhul hrisoavelor celor dintii zi- 
ditori ctitori, al cărora duh nică decum nu se poate tăgădui; 
subt-însemnaţii 'socotese că stăpînirea este silită a face punere 
la cale ca pe de o parte, Sfintele Locuri să iă veniturile nănăs- 
tirilor-ce le sînt închinate, după pravilile şi obiceiurile cele de 
mai 'naintea Regulamentului Organic, iar, pă de alta, să lase, după 
toată dreptatea, pă seama Statului prisosul folosurilor ce ai 
izvorit pentru proprietate din nuoăle întocmiri. 

De aceea, pînă cînd această însemnătoare pricină se va hotărî 
cu desăvârșire, de neapărată, trebuință ar fi a nu se mai zăbovi 
arenduirea moșiilor mănăstirești, care această una dată s'ar cu- 
veni să se facă prin mezat, spre a se dăpărta relile urmări ale 
învoirilor împarte, ce sînt cu totul vătămătoare celor adăvărate 
interesură ale Sfintelor Locuri; căcă atunci numai pot şi acestea 
cunoaște veniturile cele adevărate ale mănăstirilor, a se folosi
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de către ştirea acestor venituri care se risipea pînă acum în- 
potriva ctitoriceştilor întocmiri, şi a se înpărtăşi de întregimea 
drepturilor lor. 

Iscăliţă : : Staischi- Sovetnic Mavru. 
Secretarul Statului: Barbul Știrbei. 

27. Maiii 1833. | 

LITERA F. 

Adunarea prin care se cinstește. astăzi Colegiul, spre a se 

vedea rezultatul învățăturilor dupeste anul şcolar ce acum se 
închee, se însufleţează de o bucurie nucă, văzînd cu câtă dorire 

prea-înălțatul nostru Domn, ca un adevărat părinte al obștii, a 
binevoit a cerceta, de aproape urmarea, tinerimii la învățătură. 

La o epocă de renaştere pentru neamul rumînesc, cînd insti- 
tuţiile strămoşeşti, ce din nenorocite întîmplări ajunseseră la o 

jalnică dărăpănare, aii luat iarăși înfiinţare, Dumnezeiasca Pro- 
vedinţă ne arată mai cu prisos sprijneala sa în viitorime prin 
alegerea Înălţimii Sale Alecsandru Dimitrie Ghica, care, pătruns 
de înalte sintimenturi şi plin de dragoste pentru binele obştesc, 

este chemat, la această epocă însemnătoare, spre a statornici 

drepturile aceştii Ţări şi a ridica din a sa amorţire numele 
rumâîn, | 

Întemeerea, însă şi înflorirea instituţiilor unii soțietăți nepu- 
tînd rezema nici odinioară decît pe fapte de bărbaţi vrednici 
şi virtuoși, s'a, cunoscut că una, din cele dinţiiii trebuințe a unui 
Stat este îngrijirea pentru educaţia publică. De aceea, cînd . 

toate celelalte ramuri ale administrații sai organizat, aceasta 
nu 'se putea trece cu vederea de către puterea Puterea Ocroti- 

toare, subt a căria vremeluică administraţie soarta aceșştii țări 
fiind încredinţată în mîinile celui mai vrednic oblăduitor și mai 
fierbinte doritor de. binele obştesc, s'a pus temeiuri de o feri- 
cită viitorime a neamului rumînesc, care nu va uita cît va fi 

-că dela Ghinerarul Chiselef, împlinitorul înaltelor voințe prea- 
puternicului săi Monarh, a dobîndit o nucă suflare de viaţă. 

Cunoscută este de obște starea școalelor pînă la leat 1831, 
cînd s'a aşăzat cea, de acum Eforie. Îngrijirea sa cea dintiiă a 
fost a se pătrunde de întinderea, aceștii trebuințe şi a așăza 
temeiuri pentru 'a se urma învățăturile după o sistemă 'regulată 

şi priimitoare de o treptelnicească desvoltare. | 

44
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După aceea, îndată cu încetarea năprasnicii boale a holerii, 
S'aii deschis școalele în Sfintul Sava, în Craiova, şi în alte ju: 
deţe, învăţăturile s'ai urmat de atunci neîncetat, luînd din zi 
în zi mai multă întindere, şi înlesnindu-să înaintarea printr'un 
metodu regulat și adus prin cercare din ce-în ce la o mai mare 
desăvîrşire. 
„Mai la urmă, Eforia, luminîndu-să din ecsperienţă, a alcătuit 

regulamentul învățăturilor publice, care în leat 1833 aii luat 
putere de pravilă, statornicindu-să această ramură în rîndul in- 
stituțiilor celor mai de temeiii ale aceștii ţări. 
După această, legiuire, începîndu-să învățăturile în şcoalele pu- 

blice, s'aii arătat la eczamenul anului trecut cel mai dintiiă 
rezultat. De atunci, în curgerea acestui an, s'a dat învățăturii 
publice înlesniri nuoă, care era deo netăgăduită trebuinţă şi de 
un simţitor folos. , 

Întâiu, printr'o clasificaţie a cursurilor mai potrivită cu natura, 
învățăturilor şi cu fireasca graduaţie a desvoltirei cunoștințelor, 
s'aii luat într'aceasta drept sfîrşit întemeerea și desvoltarea, ŞCO- 
larilor în învăţătura literaturii limbii rumîneşti și altor limbi 
clasice, care mai nainte se urma într'o vreme. foarte mărginită, 
şi tot de odată cu ştiinţele eczacte, încât școlarul ce nu ştia 
încă a scrie limba sa, învăţa, Algebra, Geometria, şi altele mai 
presus de a sa putere. Al doilea, stai înlesnit mijloacele învă- 
țăturii prin tipărire de. cărți, de care şcoalele noastre era cu tot 
lipsite, încît toate cursurile se urma pînă astăzi după manus- crite, şi dintr'aceasta se poate judeca nemărginita împiedicare 
ce se pricinuia tinerimii la, învățătură. 
Acum, din cărţile cele mai de trebuință, unile s'a tipărit, altele se află subt tipar, care şi acestea a a se săvîrşi pînă la vii- toarea deşchidere a cursurilor, Cărţile acestea sînt: Catihismul, Geografia, Aritmetica, Caligrafia şi Ritorica. S'ati alcătuit toate dintre profesorii Colegiului, a cărora osîrdie meritează toată lauda, şi, după o scumpă cercetare, s'a găsit -vrednice de a se tipări prin ajutorul Etoriei, şi a se da în mîna şcolarilor, Pe lingă acestea, luîndu-se în băgare de seamă că deprinderea din vîrstă fragedă cu prințipurile religiei este. temeiul cel mai neclintit al educaţiei, s'a făcut chibzuire de a se așşăza învăţă- turile Evangheliei în școalele publice, ca una ce coprinde moralul mai curat, propovedit de însuși Mintuitorul nostru, și al căria
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stil tot într'o vreme poate sluji drept model la scrierea în limba 
rumînească. De aceea s'a tipărit această sfintă carte cu cheltu- 
iala din Casa şcoalelor, şi astăzi se dă ucenicilor ce s'aii deo- 
sibit printr'a lor silinţă, ca cel mai scump encolpion 1. 

După clasificația cea din urmă a cursurilor, un şcolar, înce- 
pînd Abeţedarul, urmează în doi ani trei clasuri elementare, 
unde învaţă a citi, a scrie, a declina, a congiuga; se deprinde 
cu învăţătura în elementurile Catihismului, în cele patru. ope- 
raţii ale Aritmetici, şi în oarecare idei ale Geografiei. Duoă 
dintwaceste clasuri se află întocmite în toate oraşele de căpe- 
tenie ale judeţelor. 

Afară din trei clasuri elementare,- s'a așăzat şi al 4-lea clasii 
în București și Craiova, spre oarecare îndeplinire a cunoştin- 

ţelor acelor şcolari ale cărora, învățături se mărginesc aci, ne- 
putîndu-i erta starea părinţilor a urma în clasuri mai înalte. 

Din cele elementare, şcolarul trece în clasurile de Umaniore, 
care sînt în număr de şase, fieşicare de cîte un an. În “cele 
dintiii trei clasuri, școlarii se desăvârşese în învăţătura Grăma- 
ticii, şi se deprind în stilul scrierii prin felurimi de compuneri. 
Întraceeaşi vreme se desăvîrşesc încă la învățătura Caligrafiei, 
şi trec cursurile Geografiei şi al Hronologii. În celelalte trei 

„_clasuri de Umaniore, se deprind şcolarii la compuneri de un stil 
mai înalt,. trec cursul Istoriei universale și, în sfîrşit, cursul Re- 
toricii. 
„Limba franţozească se începe cu clasul întâi şi se urmează 

şase ani de rînd, în toate clasurile de Umaniore. Tar limba eli- 

nească și cea latinească, începindu-se într'al treilea clas de uma- 

niore, se urmează pînă la cea. mi după urmă al Retoricii, în 

curgere de trei ani. 

Pe lîngă acestea, se urmează încă în trei de aceste clasuri - 

Deseniul, și în doă deosibite limba rusească. 

Patuwu clasuri de umaniore se află acum înfiinţate şi în școala 

din Craiova, celelalte doă nefiind pînă acum întocmite din pri- 

cina neajungerii profesorilor şi a nepregătirii școlarilor, şi mai 

ales din pricina lipsii încăperilor trebuincioase, pînă a se găti 

zidirea ce acum se clădeşte din nuoi cu cheltuiala. din Casa 

şcoalelor. - 

  

1 Amuletă.
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Cu acest chip, un școlar, începînd Abeţedarul la o virstă de 
şapte ani, şi urmînd regulat clasurile de mai sus arătate, poate 
eşi în vîrstă de 15 sau de 16 ani deprins la litiratura limbilor 
clasice şi a celii naţionale, pregătit încă şi cu toate celelalte cu- . 
noştințe filologice. 

După aceea încep cursurile complementare și speciale, adecă 
filosofia, legile și matematica. Pînă acum se află deschise în 
Colegiul din Sf. Sava, dintr'aceste' învățături, numai cursul le- 
gilor, al algebrii, al. geometriei şi al trigonometrii, rămiind a 
se deşchide şi celelalte treptelniceşte, după trebuinţa ce se va cere. 

Printr'această întocmire ce s'a dat școlarilor, instrucția publică 
va, dobîndi toată întinderea cuviincioasă, părinţii nu vor mai fi 
siliți a'şi înstrina copii încă înta'o vîrstă fragedă, mai nainte de 
a să pregăti printro educaţie temeinică, şi a se face printr'a- 
ceasta vrednici de a dobîndi dintr'a lor înstreinare un folos po- 
trivit cu atitea jărtfe ale părinților, ' nădăjduindu-se că fără de a se depărta din casa părintească, copii vor putea. găsi în școa- lele noastre toate învățăturile cîte sînt trebuincioase a, împodobi 
duhul şi a însufla bune sentimenturi, 

Iar rezultatul cel mai mare al organizaţiei școalelor de acum, este că toate învăţăturile se urmează în limba, rumînească. Re- zultat nepreţuit, care singur poate însufla un caracter național, | „Şi tînărul, înstreinat pentru îndeplinirea învăţăturii sale, va păstra în sine în tot locul neşters acest sintiment de naţionalitate. 
Nunărul școlarilor ce ai urmat pe anul' acesta in şcoalele pu- blice se sue pînă la 2.900, însă în școalele începătoare duprin judeţe 1.600, în școala din Craiova 560, şi în cele din Bucu- reşti, 890. 

: 
La toate aceste şcoale tinerimea a alergat cu o mare rîvnă; numărul şcolarilor însă a trebuit să se mărginească din pricina strimtorării încăperilor, dar şi această împiedicare se ridică din zi în zi, pilda, dată de către orașul Giurgii cu clădirea școalii fiind 'o bună începere, ce. se nădăjdueşte a se urma și de cele- lalte oraşe. E | 
În pansionatul colegiului, de cînd s'a luat subt de-a dreapta direcţie a Eforii, şi se află subt îngrijirea domnului profesuru- lui Gheorghe Pop, s'a statornicit întru toate buna orînduială, și cu deosibită mulțumire putem încredința că astăzi se află în cea mai plăcută stare.
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Numărul pensioniştilor se sue la 48, din care noă pe seama 
Statului aleși la eczamenile trecute după a lor. osebită destoi- 
nicie şi osîrdie la învăţătoră. 

Acest număr curînd s'ar. îndoi, daca ar fi în pensionat încă- 
peri destule. | 

Dreptatea cere să se dea aici obştească mulțămire profeso- 
rilor care se află pătrunşi întru adevăr de datoriile puse asu- 
pră-le şi întru. caracterul cărora. se închipueșşte acum, gravitatea 
slujbei ce împlinesc. | 

Iată se pune înaintea aceșştii cinstite Adunări rezultatul do- 
bindit întracest an, după cercetarea ce la sfirşitul cursurilor s'a 
făcut în parte tuturor școlarilor din fieştecare clas. 

Pentru voi, iubiţi tineri, s'a gătit sărbarea de astăzi; cei aleși 
sînt chemaţi a se încununa cu laude; părinții se află de faţă la 

această sărbătoare de familie, ascultă cu bucurie să auză numele 
copiilor lor, și cu ochi ţintați asupră-vă aşteaptă să vază rezul- 

tatul silinţii voastre. Cită mîhnire din -potrivă pentru acei pă- 
rință ai cărora copii nu aii putut arăta la eczamen nici-un rod, 

ci rămîn şi pe anul viitor întwacelaşi clas, dar trebne să se pă- 
trunză şi acei părinți de un adevăr, că copilul care nu este de 
aproape privegheat şi în sînul familiei despre a lui învățătură 
și purtare, puţin să poate folosi de la şcoală. | 

Spre ştiinţa părinţilor de urmările copiilor, la învăţătură, se 

dai fieşicăruiă şcolar în toate Simbetele bileturi de către pro- 
fesori: într'acestea, s'aii putut vedea urmarea fieşicăruia școlar, 
şi, daca vre unul a rămas înapoi, aceasta aii fost vina părinţilor, 
căci puţin aii îngrijit a lua în băgare de seamă înştiințarea pro- 
îesorilor, îucît unii din copii ai lipsit cea mai multă vreme 
din clasuri; de aceea nu se poate face îndestulă îndemnare 
acelor părinți a avea mai multă îngrijire în viitorime, mai ales 

că urmează a se lua măsuri mai straşnice spre a nu să mai 
prinde locul în zadar de școlarii neregulaţi. 

Iubiţi tineri, priimiţi aceste povăţuiri ce isvoresc din inimă de 

adevărat prieten, vedeţi cîte feluri de mijloace de. înaintare vi 
s'aii deschis acum; la mîna voastră stă să vă folosiți de dînsele 

și să fiți odată nădejdea şi sprijineala Patriei; pătrundevăţi de 

timpurii de vecinicul adevăr, că pentru om, în oricare poziție 

înaltă s'ar afla, nu poate fi fericire pe pămînt fără patrie. Iar
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Patria se alcătueşte de bărbaţi vrednici şi virtuoşi, cari spriji- 
nesc binele obştesc. | 

Străduiţi-vă dar, iubiţi tineri, a dobindi prin învățături temei- 
nice acest merit, ca un singur mijloc de a vă asigura o fericire 
nebîntuită. Cel vrednic de a lucra binele obştesc, nu poate fi 
la nici-o întîmplare nenorocit, căci şi împotrivă de i-ar sta soarta, 
dar şi atunci mulţumirea cugetului este pentru dînsul răsplătire 
neprețuită şi neasemănată cu oricare altă fericire. 
„Siliţi-vă, dar, fără pregetare la osteneli: vremea ce vă rămîne 

încă a petrece în școală, trece iute, grăbiţi-vă a vă folosi de această 
vreme, căci, cu ceea ce veţi dobîndi acum, aveţi a vă uzi toată 
soarta viitoare, 

Vedeţi că acum învăţăturile şi purtările voastre se privesc de 
prea-înălțatul nostru Domn, a căruia inimă totd'auna a bătut 
pentru a voastră luminare, a căruia cea mai dintiiă îngrijire, şi 
acum după:a Sa suire pe Scaunul strămoşăsc, este dea vă pre- găti o viitorime fericită. 

Străduiţi-vă dar ca, printr'a voastră sporire la învățătură, în- temeere în credinţă şi în bune obiceiuri să împletiţi cunună de mulțumire prea-lnălţatului. nostru Domn, care, prin fericirea, ob- ştească ce voeşte se întemeeze înti”această țară, sădeşte flori pă calea vieții voastre. 
E 

Marele- Logofăt al Bisericeştilor: B. Știrbeia. 

Joi, 13 Septemvrie 183.4.



SII. 

CÎTEVA SCRISORI -'ROMĂNESTI ALE LUI 

VODĂ ŞTIRBEI !. | 

1 N-rele I-1V mi-ati fost comunicate de d. Em. Cerchez.



Domnule Calinescule, 

Fie-mea :Elenca contesa Lariş are a sosi aci la 14/26 saii . 
15/27 ale acestei luni. Aveţi bunătate a închiria cai şi a trimete 
îndată careta la Severin. De acolo va îngriji Aga Cerchez a-i în- 
chiria cai pînă în Tirgu-Jiă și va arăta d-voastră suma ce va 
fi plătit ca să i-o răspundeţi şi să-i trimeteţi îndată banii. În 
„urmă veţi avea bunătate a închiria cai din Tirgu-Jii la Ben- 
geşti, unde veţi trimete cai mai dinainte, ca să o aducă pînă la 
Polovragi, iar de acolo va găsi cai. de poştă ca să o aducă aci. 
Îmi veţi trimete socoteala de câţi bani veţi fi plătit peste tot, 

că să vi-i trimet. Și voi rămîne d-voastră îndatorat. 

_ B. D. Știrba. 
“Vineri dimineaţa, 10/22 August. Horez. 

[Pe plic:] Clinstit] d. Paharnicul Călinescu, cîrmuitorul la Tirgu- 
Ji. [Pecetea domnească.) 

II. 

o Marţi, 18 Septemvrie. Horezu. 

Domnule Călinescule, ! 

Nu e decît o singură trăsură, o caretă de 4 cai pînă aci 

sînt. Trebuesci de la. Tirgu-Jiă pînă la Severin, și ar trebui cel 

puţin .trei staţii între acea distanţă. Fii miei socotesc ca să. 

plece peste 8 saii 10 zile. 
Primiţi cu acest pirlej (sic) ale mele mulțumită, 

B. D. Știrbei. 

[Pe plic 'aceiaşi adresă ca la numărul precedent. — Pecetea 

domnească.]
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UI. 

Horez, amiază, Simbătă. 

Domnule Călinescule, 

Am primit scrisoarea d-voastră de la 3 ale lunei, înpreună cu 

acele înplicuite. Vă mulţumesc pentru bunavoinţă de a înlesni 
venirea fiu-mieii la mănăstirea Horez. Socotesc că sosirea sa va 

. fi mai nainte de 20 zile, ci vi-l recomandez atunci. 

B. D. Șiirda. 

[Pe plic: aceaşi adresă ca la, no. L. — Pecetea domnească.] 

IV. . 

| Marţi, 27 Septemvrie. Horezu. 
| Domnule Calinescule, 

Fii noştri pleacă de aci Sîmbătă. Seara vor rămînea în Tirgu- 
„Ji şi a doa zi, Duminecă, vor pleca de aci prea de dimineață 

ca să ajungă seara de vreme, la Severin. Pînă la Tirgu-Jiu s'a 
aşezat cai, cîte 12 la, Polovragi şi Bengeşti. Rămîne a se face 
îngrijire de aci pînă la Severin. Binevoiţi a vă înţelege despre 
aciasta cu Aga Cerchez şi Paharnicu Iorgu Bibescu, şi a grăbi 
a le comunica îndată această scrisoare, la Severin. 
„_Primiţi ale noastre mulţumiri și încredințarea deosebită con- sideraţiii. i 

| B. D. Știrba. 
Trăsura. este numai o caretă mare de patru persoane. 
[Pe plic:] Clinstit] d. Paharnic Călinescu, cîrmauitorul de Gorj şi c. ]., la 'Tirgu-Jiă. — [Pecetea, domnească. ] 

| vV. 
S. Exo. Sadyk-Pacha, etc., ete. 

Nice, 5 avril 1866. 
General, a 

, . C'est avec-une protonde douleur que je vous adresse ces lignes. Je viens d'apprendre par Mr. Keun le coup: cruel qui. vient de vous rapper en pleine poitrine.
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Veuillez âtre convaincu, General, que nous sentons-et parta- 
geons toute votre douleur, et, si quelque chose pouvait apporter 
un adoucissement ă vos peines, ce sont.les sentiments sincăres 
de vânâration et de profond regret attachâs ă la mâmoire de 

celle que vous pleurez .de la part de tous ceux, qui, de. loin 

comme de prs, ont su apprâcier ses belles. et rares qualitâs. 
Dans votre lettre ă Mr. Reuss, vous. faites, Genâral, allusion 

ă la situation de ma patrie. Oui! elle est des plus tristes! Le 
pays, complătement dâsorganis€ et profondâment dâmoralis6, se 
trouve en pleine crise. Avec cela, plus de vingt chefs de partis 

et autant de competiteurs, pour le moins, vont se disputer le 

Hospodarat. Le râle de la Porte serait beau et noble, si elle 

voulait le comprendre et en prendre. franchement Linitiative; 

aussi est-ce avec peine que je la vois insister pour la dsunion 

des deux principautâs. Cela pourrait âtre de quelques Puissances 

spâculant; sur: Pavenir avec des arritre-pensâes; mais la Sublime 

Porte quel avantage en recueillerait-elle, si ce n'est de se dâs- 

affectionner toute la partie intelligenve des populations moldo- 

valaques ? Car il faut bien distinguer entre les besoins r6els 

et les aspirations raisonnables du pays, et les utopies des esprits 

creux et des anarchistes. DN ia 

Je me rappelle qu'en 1858, dans une .conversation .que j'eus 

avec le Visir actuel, Fuad-Pacha, ă Paris, je lui representai que la 

garantie collective des six Puissances se neutraliserait elle-mâme 

par les 6l6ments de rivalit€ contenus dans son sein, et qu'elle 

n€nagerait pleine autorit6 ă la Porte, i la condition. toutefois 

que celle-ci, au lieu du systăme des restrictions quelle avait 

suivi jusqutici, adoptât-un syst&me franchement liberal, et qu'elle 

prît en toute occasion l'initiative des bienfaits, en cherchant ă 

developper et ă consolider la prosperit6 des Principautâs; je lui 

veprâsentais que dans ce, cas il y auraiv une vâritable solidarite 

entre les interâts de mon pays et ceux de Empire. Ottoman. 

Celui-ci nous servirait dappui et de conseiller contre les ing€- 

rences 6trangăres, de mâme que nous lui ferions un boulevard 

"de nos corps contre toute agression du Nord ou de POccident. 

Je lui ajoutais que, dans ces conditions, le gouvernement de la 

Moldo-Valachie sappliquerait indubitablement ă resserrer de 

plus en plus les liens qui Vattachent ă la Turquie et ă opposer 

ainsi une digue insurmontable ă lingârence &trangăre par la
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consolidation d'un ordre de choses rationnel et stable. Je suis 
aujourd'hui' plus convaincu que jamais qu'il y a homogânâite 
d'intrâts et solidarite parfaite entre Empire Ottoman et mon 
pays et que le danger ne: peut venir pour Pune comme pour 
Vautre partie que du dehors. II faut seulement, je le râpăte, que 
on renonce ă la petite et mesquine politidue pour adopter la 
grande, celle de Vavenir. La Sublime Porte, se placant: sur ce 
terrain, tiendrait entre 'ses. mains la solution de la question, 
r6cupârerait toutes 'les affections de mon pays, ainsi que as- 
cendant qui lui revient de droit, et couperait court aux ing6- 
rences 6goistes. C'est la seule solution salutaire que j'envisage 
pour ma patrie. . E 

Agr6ez, Genâral, Vassurance de mes sentiments tout d&vouss. 

[Concept.] 
| VI. 

* [Au prince Charles de Roumanie.) 
| Monseigneur, i „Nice, le 16/28 mai 1866. 

Ma patrie vient de vous confier ses destines. 
Une nation cruellement Eprouvte s'offre âă vous et vous prend pour son Chef, Soyez, Monseigneur, 'son păre, son râg6- n€rateur, lefondateur d'une re nouvelle. C'est ainsi que vous repondrez ă la foi qw'elle a mise en vous, ainsi qu'ă votre haute mission, marque du doigt de la Providence. - “V.A. S. permettra ă un vât6ran de la cause roumaine d'etre aussi un des: premiers â Yous. rendre hommage et î invoquer du fond du cour les ben6dictions du Ciel sur votre tâte sacree. Plus jeune, j'aurais brigu6 Phonneur de vous donner le pre- mier exemple du dâvouement ; mes fils me remplaceront auprts de V. A. S. par des services pleins de zăle et de fidelite, Elle peut compter sur leurs sentiments Whonneur et de loyaut: in- h6rents ă notre Maison. e 
Veuillez agreer, Monseigneur, Phommage des sentiments res- pectueux, avec lesquels j'ai Fhonneur d'âtre 

de V. A. 8. 
le trăs-humble et trăs-d6vous 

serviteur, etc. 
[Barbo Stirbey.] |
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Bucureşti, 19 Maiă 1849. Consulul frances Segur către Ministrul 

de Afaceri-Străine Drouyn de Lhuys, despre războiul din Ar- 

deal şi alegerea Domnului muntean . 
Bucureşti, 26 Iunie 1849. Acelaşi către 'Poequeville, "despre ale- 

gerea lui Ştirbei-Vodă . ,. . cc. . 

Bucureşti, 29 Iunie 1849. Acelaşi către același, despre sosirea, 

noului Domn şi ceremoniile instalării lui 

Bucureşti, 3 lulie 1849. Acelaşi către acelaşi, despre plecarea luă 

Ştirbei la Constantinopol pentru învestitură . 
Bucureşti, 17 Iulie 1849. Acelaşi către același, despre provisii 

muntene date Ruşilor și relaţiile sale cu consulul rusesc. 
Bucureşti, 21 Iulie 1849. Acelaşi către acelaşi, despre lipsa de 

știri din Ardeal și noul consul frances, Poujade. , 

Bucureștă, 283 Iulie '1849. Poujade către acelaşi, despre călătoria 

sa în Moldova, prețuirea de către boieri a lui Ştirbei şi a Cai- 

macamului Constantin Cantacuzino şi purtarea bună a Turcilor. 
Bucureşti, 14 August 1849. Acelaşi către același, despre sosirea 

lui Stirbei la Brăila şi înnecarea în Dunăre a ginerelui săi 

Vilară . . 

Bucureşti, 17 August 1849. Același către acelaşi, despre moartea 

lui Vilară şi sosirea lui Ştirbei în București, precum și despre 
__ compătimirea ce are Domnul Moldovei pentru nenorocirea lui. 

Bucureşti, 17 August 1849. Acelaşi către acelaşi, despre întîim- 

plările din Ardeal şi fuga Ungurilor răsculați în ţară, precum 
şi despre mişcări ale trupelor turcești . 

Bucureşti, 20 August 1849. Același către acelaşi, despre, fugarii 

unguri . 
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București, 21 August 1849. Acelaşi către același, despre conflictul 

ruso-turc, provocat de desarmarea Turcilor la Cineni. . . . 

Bucureşti, 24 August 1849. Acelaşi către acelaşi, despre sfîrşitul 

revoluţiei ungurești şi fuga căpeteniilor ei, pe care Austria le 

reclamă de la Turci. . . . e. . 

Bucureşti, 25 August 1849. Același către acelaşi, despre intrarea 

lui Bem în Moidova. . . . . . . . . . . .  . .. 

Bucureşti, 26 August 1849. Acelaşi către acelaşi, despre întăiele 

audienţe acordate de Ştirbei şi aşteptarea propriei sale audienţe. 

Bucureşti, 27 August 1849. Acelaşi către acelaşi, despre fugarii 
unguri, simpatiile consulului engles pentru ei și temerile ce 

produce în inimile Romînilor căderea mișcării ungureşti prin Ruşi. 

„Bucureşti, 29 August 1849. Acelaşi către acelaşi, despre audiența 

ce trebuie să aibă la Ştirbei. . . . cc... . . . . . 

Bucureşti, 31 August 1849. Același către acelaşi, despre fuga lui 

Bem, despre ceilalţi refugiaţi unguri şi propunerea turcească 

de evacuare parţială a principatelor . , . . . . . 
Bucureşti, 3 Septembre 1849. Acelaşi către acelaşi, despre fugarii 

unguri şi poloni şi hotărirea de evacuare parţială, despre noul 

ministerii muntean, viitoarea, alegere de Mitropolit, revista tru- 
pelor turceşti înnaintea Domnului şi plecarea consulului engles 
Colquhoun . . 

București, 6 Septembre 1849. Acelaşi către acelaşi, despre noul 
ministerii muntean . . . .... eh. 

Bucureşti, 7 Septembre 1849. Acelaşi către acelaşi, despre aştep- 
tarea la Bucureşti a generalului rus Liiders, răsplătirea acestuia 
de către Țar şi Împăratul Austriei și supunerea generalului 
ungur Girgey, precum şi despre beratul săii de consul. . . 

București, 11 Septembre 1849. Acelaşi către acelaşi, despre ulti- 
mele știri din Ungaria, sosirea, lui Liiders, nemulțămirea locui- 
torilor cu Ruşii, balul dat de Capitală acestora, așteptarea lui 
Radziwill, Trimis rusesc la Constantinopol, apropiata revisie a 
Regulamentului Organic și chestia extradării Ungurilor fugari. 

Bucureşti, 14 Septembre 1849. Acelaşi către acelaşi, despre eva- 
cuarea parţială, balurile lui Liiders, Te-Deumul pentru biruinţa 
din Ardeal, intrarea în Bucureşti a 'Turcilor de la. Băneasa şi 
sosirea trupelor rusești din Ardeal . . . , 

- București, 17 Septerabre 1849. Acelaşi către același, despre eva- 
cuarea parţială, o visită la Liideys, zvonuri de ruptură între 
Ruși și Turci, pribegii unguri de la Vidin și o neînțelegere de 
etichetă între Liiders şi Domn . 
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Bucureşti, 18 Septembre. 1849. Acelaşi către acelaşi, despre re- 

visia Regulamentului Organic şi plingerile comisarului ture 

Fuad-Eiendi împotriva boierilor. . . , . 

Bucureşti, 21 Septembre 1849. Acelaşi către “acelaşi, despre ple- 
carea lui Fuad în Rusia şi ruperea relaţiilor ruso-turce , . 

Bucureşti, 21 Septembre 1849. Acelaşi către acelaşi, despre eva- 

cuarea parţială. . . ., . . . . 

Bucureşti, 924 Septembre 1849. Același către același, “despre pie- 

decile ce aduc negoţului european carantinele . 

Bucureşti, 25 Septembre 1849. Acelaşi către acelaşi, despre ace- 

laşi lucru, reclamaţia Francesului de Lagrange, relaţiile ruso- 

4 

turce, o intrevedere cu Domnul, plecarea generalilor Dannen- 

berg şi Liiders şi intrare de Ruși în București . . . . 

Bucureşti, 29 Septembre 1849. Acelaşi către același, despre nu- 

mărul Ruşilor din principate şi împotrivirea la desarmare a lui 

Avram lancu .. . e. 

Bucureşti, .l-iii Octombre 1849. Acelaşi către acelaşi, despre ae. 

coraţia turcească dată fostului Caimacam Cantacuzino şi mul- 

ţămirile ce aii trimes Braşovenii lui Liidezs, precum şi despre 

provisiile muntene ce i sai dat. . ., .. : 
Bucureşti, 6 Octombre 1849. Acelaşi către icelaşi, despre plecarea 

lui Liiders, revisia Regulamentului - Organic, piedecile puse de 

carantine navigaţiei pe Dunăre, numiri nouă de fucţionari şi darul 

bănesc făcut de Sultan Caimacanului Cantacuzino asupra ţerii. 

Bucureşti, 13 Octombre 1849. Același către acelaşi, despre silirea 
la renegare a fugarilor unguri, revisia Regulamentului Organi 

şi planul de a se crea un Senat . . 

Bucureşti, 19 Octombre 1849. Acelaşi către același, despre | au- 

dienţa lui Cesar Boliac la Marele-Vizir, evacuarea parţială și 

nesiguranța păcii între Ruşi şi Turci. . . 

Bucureşti, 23 Octonibre 1849. Același către același, despre misi- 

unea lui Fuad în Rusia şi mişcări ale trupelor rusești. 

Bucureşti, 25 Octombre 1849. Acelaşi către acelaşi, despre eva- 

cuarea parţială şi boala generalilor Duhamel și Liiders 

Bucureşti, 27 Octombre 1849. Acelaşi către același, despre sfin- 

ţirea Domnului. şi rivalitatea dintre Ruși şi Turci în principate. 

Bucureşti, 6 Novembre 1819. Același către acelaşi, despre numirea! 

unei comisiuni pentru a cerceta legăturile dintre proprietari şi 

țerani . . eee. . 

Adaus la 6 Novembre 1849. Notă. asupra condiţiilor agrare în 

'Para-Romănească . 
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Adaus la 6 Novembre 1849. Hotărirea care statorniceste comi- 
siunea pomenită (10 Octombre). . . . . ,. i. 

Bucureşti, 10 Novembre 1849. Acelaşi către acelaşi, despre îm- 
păcarea dintre Poartă, Ruşi şi Austriaci, plecarea lui Duhamel, 
favoarea, lui Bibescu-Vodă pe lîngă Turci, planul de reorgani- 
sare a Învățămîntului, evacuarea parţială şi boierii decoraţi de 
Austria 

Bucureşti, 17 Novembre 1849. Acelaşi către același, despre pur- 
tarea lui Omer-Paşa, comandantul turcesc în principate, griji 
nouă în ce priveşte pacea dintre Turci și Ruşi şi zvonul de 
adesiune a Austriei la. Uniunea vamală germană. . . . . 

București, 19 Novembre 1849, Același către acelaşi, despre audiența 
sala Dom. e a 

Bucureşti, 19 Novembre 1849. Acelaşi către același, despre lipsa 
din ţară, deficit şi sosirea de trupe ruseşti la Brăila . . , 

Adaus la 7 Decembre 1849. Proiect de program al învăţămîntului, 
Bucureşti, 7 Decembre 1849. Acelaşi către acelaşi, despre visita 
Domnului la consulat, temerile de războiii şi despăgubirea în- 
cuviințată lui Ştirbei pentru drumul la Constantinopol . . , Bucureşti, 18 (= 3) Decembre 1849. Acelaşi către acelaşi, despre acordarea de congedii ofiţerilor ruși... 

Bucureşti, 13 Decembre 1849. Acelaşi către același, despre păre- rea lui Omer-Paşa că ar trebui unite principatele, sfinţirea Domnului şi un bal al lui Liders. e. 
Adaus la 13 Decembre 1849, Programul sfințirii Domnului, . București, 18 Decembre 18:49. Acelaşi către acelaşi, despre sfin- țirea Domnului şi revisia Regulamentului Organic: în Moldova. "Adaus la 18 Decembre 1849. Cuvîntarea ținută la 16 Decembre de Domn . POI A E IDD 
Bucureşti, 22 Decembre 1849, Poujade către Lahitte, despre cu- vîntarea pomenită, rivalitatea, dintre Ştirbei şi Bibescu, o visită a Domnului la consulat, nemulţămirile stirnite de Turci, frica de războiă, inspecții ruseşti şi revisia Regulamentului Organic. 
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96 Bucureşti, 25 Decembre 1849. Acelaşi către același, despre asigu- . Tarea păcii, chemarea lui Fuad la Poartă, uneltiri în Serbia şi zvonul că se face un pod rusesc la Brăila. . a. Bucureşti, l-ii Ianuar 1850. Acelaşi către acelaşi, despre o nouă dovadă de favoarea lui Bibescu-Vodă pe lingă Turci... . București, 4 Ianuar 1850. Acelaşi către acelaşi, despre comisiunea pentru raporturile agrare . DD București, 5 Ianuar 1850.. Acelaşi către același, despre numirea 
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lui Constantin Ghica în dregătoria de Spătar şi organisarea 
comandei oștirii, . o. e. 

Bucureşti, 5 Ianuar 1850. Acelaşi către acelaşi, despre uneltiri 
ale emigranților munteni şi zvonuri de evacuaţie . . 
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Bucureşti, 11 Ianuar 1850. Acelaşi către același, despre știrea în- 

locuirii lui Omer-Paşa şi a lui Fuad-Efendi, nouă zvonuri de 
războiii şi ştiri neliniştitoare din Serbia. . . . 

Bucureşti, 15 Ianuar 1850. Acelaşi către acelaşi, despre o visit: 
a lui Omer-Paşa şi câștigarea de renegaţi . . . .. . .. 

Bucureşti, 18 Ianuar 1850. Același către același, despre renegaţi. 
Adaus la 18 Ianuar 1850. Protestaţia lui Poujade către Omer- 

Paşa în afacerea renegaţilor . . . . cc... 
Alt adaus la acelaşi raport. Răspunsul lui Omer-Pașa . . . . 
Bucureşti, 19 Ianuar 1850. Acelaşi către acelaşi, despre afacerea 

renegaţilor şi zvon de ocupaţie austriacă . . . . . . . 
Bucureşti, 25 lanuar 1850. Același către acelaşi, despre siguranţa 

păcii, afacerea, renegaţilor, evacuaţia principatelor, amestecul 
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ruso-turcesc în afacerile ţerii, aşteptarea noului comisariii: 

Ahmed-Vefic-lifendi şi sosirea de trupe turceşti. ... . ... 

București, 26 Ianuar 1850. Același către acelaşi, despre revisia, 

Regulamentului Organic, supra-taxa pe sare şi evacuaţia parţială. 

București, 29 lanuar 1850. Acelaşi către acelaşi, despre tulbură- : 

rile ce ar. fi în Serbia, evacuaţia parţială, renegaţi și zvonul in- 

trării lui Liiders în Ardeal. . . . o cc... . 

Bucureşti, 2 Februar 1850. Același către acelaşi, despre afacerile 

din Serbia, evacuație, asprimea iernii, întoarcerea în ţară a lui 

Duhamel și revisia Regulamentulul Organic . . . . . ... 

Bucureşti, 9 Februar 1850. Acelaşi către acelaşi, despre evacuaţie, 

conflictul european din Grecia, numirea lui Ahmed-Efendi, lu- 

crările pentru revisia Regulamentului Organic în Moldova și 

numirea represintanților ruseşti în principate.: ... . . . 

Bucureşti, 16 Februar 1850. Același către același, despre evacuaţie, 

greutăţile bănești ale ţerii, aprovisionarea Ruşilor şi . sosirea 
lui Fuad la laşi . . o. cr... . . . . . | 

București, 22 Februar 1850. Acelaşi către acelaşi, despre evacuaţie, 
renegări, escese turcești, un banchet; lui Liiders, aşteptarea lui 

Duhamel, Fund şi Ahmed-Efendi .... . ...  . 

Bucureşti, 26 Februar 1850. Acelaşi către acelaşi, despre evacuaţie, 

dorinţa ce aveai ofiţerii ruşi ca ea să nu se facă, afacerile din 

Grecia, renegări, emigraţii unguri şi apropiata sosire a lui Fuad. 

Adaus la 26 Februar 1850. Raportul. comisiunii agrare . . . « 
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Bucureşti, 8 Mart 1850. Același către acelaşi, despre provisiile 

  

pentru Ruşi, cererea unei pensii de către Vodă . Bibescu, apro- 
piata lui plecare, sosirea lui Fuad, numirea lui Calcinschi în 

locul de consul rusesc şi despre evacuaţie. . . . . . ... 

Bucureşti, 14 Mart 1850. Același către acelaşi, despre zvonul unei 

revoluții în Franţa şi evacoaţie. . . . . cc... 

București, 15 Mart 1850. Acelaşi către acelaşi, despre sosirea lui 

Fuad şi Duhamel, raportul comisiunii agrare, organisarea Di- 
vanului ad hoc, evacuaţie şi amintirile despre Ardeal ce duc 
RUȘII 

București, 22 Mart 1850. Acelaşi către același, despre Divanul 
ad hoc ce se formează, părerea asupra Divanului ce ai Duhamel 

„Şi Fuad, dorinţa Obrenovicilor de a se aşeza la Bucureşti, eva- 
cuaţie, sosirea lui Ahmed-Vefic și a noului Agent austriac Laurin. 

Bucureşti, 23 Mart 1850. Acelaşi către acelaşi, despre evacuaţie. 
Bucureşti, 29 Mart 1850. Același către același, despre Divanurile 

ad hoc, darurile făcute lui Fuad, o misiune munteană în Mol- 
dova și plecarea generalului-şef rus, Hastord. . . . .-. 

Bucureşti, 30 Mart 1850. Acelaşi către acelaşi, despre plecarea 
lui Liiders și Fuad . n. 

Bucureşti, 2 April 1850. Același către acelaşi, despre evacuaţie, 
renegări şi plecarea lui Liiders. . . . 

Bucureşti, 9 April 1850. Acelaşi către acelaşi, despre formarea 
Divanului muntean şi evacuare. . . .. .. 

Bucureşti, 12 Aprilie 1850. Acelaşi către același, despre înlocuirea 
lui Omer-Paşa şi comisiunea pentru a căsători pe ofiţerii ruşi 
cu moștenitoare rominee . . . 

București, 13 April: 1850. Acelaşi către același, despre formarea 
Divanului muntean, evacuaţie, organisarea oștirii muntene, scă- 
derea reputației lui Grigore-Vodă Ghica a Moldovei şi apro- piata plecare a lui Omer . . . Adaus la 13 April 1850. Ofisul domnese pentru stabilirea Diva- 
nului (12 Apri) a... 

Bucureşti, 20 April 1850. Același. către 
noului comandant rus, Hasford, evacuație, zvonuri de războiă şi sosirea urmaşului lui Omer-Paşa. , ... 

același,. despre instalarea 
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București, 27 April 1850. Acelaşi către același, despre evacuaţie, - lipsa ţeranilor, comparaţie între Liiders şi Hasfora, buna pur- tare a lui Ahmed-Vefic, influenţa turcească în țară şi greşelile . ce se fac în exercitarea ei, plecarea lui Omer şi gîndul consu- lului de a merge la Iaşi .. . . ri .-.. . . . . . . . .
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Bucureşti, 31 Mai 1850. Acelaşi către acelaşi, despre carantine 
şi atitudinea mai demnă faţă de Ruși a boierimii moldovene . 

Bucureşti, 31 -Maiii: 1850. Acelaşi către același, despre guvernul 
lui Grigore Ghica al Moldovei, apropiata alegere a. Mitropoli- | 
ţilor şi evacuaţie. cc cc. . 

București, l-iii Iunie 1850. Același către același, despre adunarea 
Divanului muntean, neînțelegerile dintre Ahmed-Vefic şi Has- 
ford, censura 'rusească la. București, candidaţii la Spătărie, or- 
dinul de plecare: către Bibescu-Vodă, înnaintarea în rang a lui 
Ioanidis și aşteptarea lui Liiders . . . . .. . 

Bucureşti, 4 Iunie 1850.: Același: către acelaşi, despre adunarea 
Divanului, nemulțămirea lui Ahmed-Vefic cu Ştirbei şi cu Du- 
hamel şi plecarea Domnului la Brăila , . . . 

Bucureşti, S Iunie 1850. Acelaşi către acelaşi, despre amestecul 
Ruşilor în carantine, tulburarea navigaţiei pe Dunăre şi planul 
de a se face un împrumut muntean . . cc... 

Bucureşti, 22 Iunie 1850. Acelaşi către același, despre sosirea lui 

Mihail Obrenovici în București şi abusuri în administraţie . . 

Bucureşti, 29 Iunie 1850. Acelaşi către același, despre tulburările 
din Bulgaria, urmarea evacuaţiei şi abusuri administrative . , 

Bucureşti, 4 Iulie 1850. Acelaşi către acelaşi, despre afacerea pro- 

fesorilor francesi din Bucureşti, împăcarea chestiei grecești şi 
părerile Romiînilor despre dînsa. .:. . . . . |. . . 

București, 6 Iulie 1850. Acelaşi către acelaşi, despre venirea în 

Ardeal a: unor emigraţi munteni, măsurile luate de Domn şi 
sosirea consulilor Rusiei şi Prusiei . . ... . . 

Bucureşti, 16 Iulie 1850. Acelaşi către același, despre “evacuaţie 

şi sosirea lui Liders. . . . eee. 

Bucureşti, 28 Iulie 1850. Huet către acelaşi, despre oştirea mun- 

teană, evacuaţie, plecarea lui Liiders, creşterea vămii de export 

şi atitudinea Agentului austriac. . . . cc 
Bucureşti, 17 -August 1850. Acelaşi către acelaşi, despre o convor- 

bire cu Ahmed-Vefic cu privire la intrigile ruseşti, plecarea 

prin țară a lui Ştirbei şi vama cea nouă ... . . . . . 

Bucureşti, 24 August 1850. Acelaşi către acelaşi, despre intrigile . 

ruseşti împotriva lui Ahmed-Vefic, nemulțămirea ţerii cu ocu- 

paţia rusească, plecarea în. Ardeal a lui Duhamel, călătoria 

- Domnului, sosirea lui Dannenberg şi vama cea nouă . . . . 

București, 31 August 1850. Acelaşi către acelaşi, despre complotul 

revoluţionar zădărnicit în Bucureşti și duşmănia ce încunjură 

pe Domn. . e cc... 
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Bucureşti, 7 Septembre 1850. Acelaşi către același, despre același . 
complot, întoarcerea Domnului în Bucureşti şi cererea negus- 
torilor din Ismail de a se curăţi braţul Chiliei . . . . . 

Adaus la 7 Septembre 1850. Proclamaţie a lui Ştirbei cu prilejul 
complotului . e... A 

Bucureşti, 14 Septembre 1850. Acelaşi către acelaşi, despre în- 
toarcerea lui Ştirbei în București, proclamația pomenită, neînţe- 
legereu Doranului cu miniștrii săi şi formarea unui noă Ministeriii, 

București, 21 Septembre 1850. Același către acelaşi, despre ale- 
gerile episcopale, caracterul miniştrilor celor noi şi rivalitatea 
de influenţă ruso-turcă. . ee 

Bucureşti, 28 Septembre 1850. Același către acelaşi, despre ale- 
gerile episcopale îndeplinite . . . . . . . 

Bucureşti, 26 Octombre 1850. Acelaşi către acelaşi, despre schim- 
bări în ministeriii, întoarcerea lui Ahmed-Vefic de la Iaşi, ne- 
gocieri pentru stabilirea unei Bănci prusiene la Bucureşti și 
sosirea generalului Dannenberg. . .., . 

Bucureşti, 29 Octombre 1850. Acelaşi către acelaşi, despre petre- 
„cerea lui Ahmed-Vefic la lași, impresiile ce a cules acolo, afa- cerea carantinelor și audiența la Ştirbei a consulului prusian, 
care a plecat la Iaşi în chestia Băncii . Ce. 

București, 15 Novembre 1850. Acelaşi către acelaşi, despre revisia Regulamentului Organic, legea patentelor,: carantinele şi rivali- tatea dintre comisarii rus și ture [e .  . | Adaus la 15 Novembre 1850. Legea patentelor. . . . .. Alt adaus Ia acel raport. Comunicarea legii către consuli (30 Oc- tombre) + n 
Bucureşti, 21 'Decembre 1850, Acelaşi către același, despre defi- citul muntean, votarea codului penal şi serbarea zilei Farului. 

. . . . . . 

181 

183 

151 

186 

153 

190 

191 

București, 31 Ianuar 1851, Huet către Brenier, noul ministru, despre legea patentelor, deficitul, plecarea lui Duhamel, afacerea Băncii și pîrile contra episcopului .catolie Parsi . . .. Bucureşti, 6 Pebruar 1851. Acelaşi către acelaşi, despre neînțele- gerile dintre Ahmed-Vefic şi Domn şi înlocuirea lui Hastord cu generalul Ivin , ME A A i DR Paris, 8 Februar 1851, Poujade către acelaşi, despre un memoriu al lui Ion Ghica, interesul ce poartă Anglia chestiei principa- telor şi politica ce ar trebui să urmeze Franța, precum și despre proiectul de lege agrară . . . i. PD București, 22 Pebruar 1851. Huet către același, despre carantine, plecarea lui Duhamel, deficitul muntean şi evacuaţie . 

198 
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204
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Bucureşti, 15 Mart 185], Acelaşi către același, despre disolvarea 
Divanului muntean, alegerile de administratori, rechemarea lui 
Hasford. carantine şi evacuaţie . . . . ea. 

București, 5 April 1851. Același către acelaşi, despre evacuaţie, 
aşteptarea lui Liiders, organisarea oștirii muntene şi planul lui 
Ahmed-Vefic pentru dezrobirea Tiganilor Ca. 

București, 29 April 1851. Poujade către ministrul Baroche, des. 
pre sosirea sa în ţară, evacuaţie, legea agrară, apropiata ple- 
care a lui Admed-Vefic şi carantine . . . . 

Adaus la 29 April 1851. Firmanul pentru evacuaţie . . 
Adaus la acelaşi raport. Firmanul pentru legea agrară . 
București, 3 Maiă 1851. Poujade către Baroche, despre evacuaţie, 

prinzul dat lui Liiders, carantine, planul -nei flote muntene, 
manifestul pregătit pentru evacuaţie şi emigraţii munteni. 

București, 6 Mai 1851. Acelaşi către același, despre: evacuaţie . 
Bucureşti, 10 Maiii 1851. Același către acelaşi, despre evacuaţie 

şi nemulțămirea lui Ahmed-Vefic cu manifestul . . 
Adaus la 10 Maiii 1851. Manifestul turcesc pentru evacuaţie . 
Bucureşti, 16 Maiă 1851. Acelaşi către același, despre evacuaţie 

și conflictul consulului cu Domnul. .. . . cc. . . 

Adaus la 16 Maii 1851. Manifestul lui Ştirbei pentru evacuaţie. 
Bucureşti, 24 Maiă 1851. Acelaşi către același, despre conflictul 

săi cu Domnul, evacuaţie şi legea agrară . . . . . . « 

Bucureşti, 4 Iunie 1S51. Acelaşi către acelaşi, despre plecarea Juă 

Ahmed-Vefic, conrupţia magistraturii muntene şi îndemnul de 

plecare dat lui Alexandru-Vodă Ghica . 

Bucureşti, 10 Iunie 1851. Acelaşi către acelaşi, despre revisia Re- 

gulamentului Organic, cu istoria alcătuirii lui, . . . . 

Bucureşti, 18 Iunie 1851. Acelaşi către același, despre schimbarea 
în sens rusesc a uniformei ofiţerești muntene şi preţul pînii 

Bucureşti, 5 Iulie 1851. Acelaşi către acelaşi, despre conflictul 
săi cu Domnul, sosirea fiului Domnului, forestierii francesi, 
noua călătorie a Domnului prin ţară, plecarea Doamnei în 

Franţa, carantine şi o visită a Domnului la- consulat . . . 

Bucureşti, 8 Iulie 1851. Același către acelaşi, despre transferarea 

lui Ahmed-Vefic . . cc... ... 

II. EXTRASE DIN ZIARE DESPRE ȘTIRBEI- VODĂ. 

Bucureşti, c. 1857. Din «le Danube», despre necesitatea de a or- 

ganisa principatele ca un singur Stat, supt o dinastie statornică. 
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București, 1855. Din acelaşi, despre fuga lui Suţachi peste Du- 

Pas. - 
  

năre, intrigile lui Poujade, stabilirea liniei telegrafice Giurgiu- . 
„ Bucureşti şi dilapidări în Casa oştirii Rumeliei . RR 
Bucureşti, 27 Februar 1855. Din «Oesterreichische Zeitung», des- 

pre plecarea lui Poujade, fuga lui Suţachi, ancheta lui Derviş- 
Pașa asupra administraţiei lui Ştirbei şi candidaturile lui Ale- 
xandru și Ion Ghica. . . cc... 

Constantinopol, 3 April [1855].. Din același, despre” 

Bucureşti, 11 Maiă [1855]. Din « Oesterreichische Zeitung», despre 
arestarea lui Alecu Manu şi învinuirile ce se aduc lui Ştirbei, 

București, 31 Maiii (1855). Din același ziar, despre chemarea de 
mineralogi străini în ţară și alte măsuri ale lui Ştirbei . 

București, 5 Iunie 1855. Din acelaşi ziar, despre codul penal cei 
noii şi un prînz dat de feldmareșalul Coronini .. . .. 

Bucureşti, S Iunie [1855]. Din <Ost-deutsche Post», despre dreptul | 
principateloi de'a fi represintate la 'conferinţile din Viena . 

București, 17 Iunie 1855. Din « Wanderer», despre acelaşi drept. 
Bucureşti, 22 Iunie 1855. Din același ziar, despre intrigile boie- 

rilor, contra lui Ştirbei şi neînțelegerile dintre acesta şi Grigore- Vodă Ghica al Moldovei . . . PI 
Bucureşti, 19 Iunie [1855]. Din «Oesterreichische Zeitung», despre măsuri de poliţie austriace în Țara-Romănească, o călătorie de inspecţie a lui Coronini, închiderea sesiunii Divanului şi da- toria publică. . . ECE 
Bucureşti, 5 August 1855. Din acelaşi ziar, despre un abus al Prefectului Poliţiei Radu Rosetti . o. e București, [August 1855). Din «<Kolnische Zeitung», despre esce- sele trupelor austriace din țară şi scandalul din Focşani. București, 13 August [1855]. Din «OOesterreichische Zeitung», des- pre destituirea lui Rosetti şi un conflict cu consulatul prusian. 

„* 938 

ancheta, lui * 
Derviș şi pretinsele încercări ale lui Ştirbei de a conrupe pe Turci. - 

Bucureşti, 14 August [1855]. Din «National», despre situația din Țara-Romiănească alăturată cu cea din Moldova, misiunea la Bucureşti a lui C, Negri şi Ralet, destituirea lui Rosetti, stabi- lirea de linii telegrafice, buna recoltă şi flota aliată ce se aş- teaptă la Sulina . . Pi ” Viena, 18 Septembre 1855. Din «Oesterreichisel 
pre meritele Austriei faţă de principate. Pi 73 9 

-.- . .. Ra 
. - *» 

Viena, 26 Septembre 1855. Din același ' ziar, despre sosirea lui Știrbei în București şi iluminaţia şi bucuria pentru căderea Sevastopolei . 

ne Zeitung», des-
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Bucureşti, 18 Octombre 1555. Din «Fremdenblatt», despre stă- 

ruinţile Austriei pentru continuarea cîrmuirii lui Ştirbei şi - 

9
 
a
 

ua
.»

 

boala lui. ..... î... . . 
Bucureşti, 20 Octombre 1855. Din «Oesterreichische Zeitung», 

despre boal Domnului, silinţile. englese . împotriva lui şi con- 

fictul dintre Ştirbei şi consulul prusian. : a 967 

Bucureşti, 22 Octombre 1855. Din acelaşi ziar, despre prigonirea 

de către Englesi a lui Ştirbei, sprijinirea, de aceiaşi, a lui Ion 

Ghica, ancheta lui Derviş-Paşa şi escesele austriace „269 

Viena, 14 Novembre 1855. Din acelaşi ziar, despre desertori aus- 
triaci trecuţi în serviciul engles. aaa 213 

Viena, 7 Decembre 1855; Din acelaşi ziar, despre comisarii eu- 

ropeni ce se zic trimeși la București şi starea spiritelor în 
acest oraş. - . - 97d 

Bucureşti, 29 Decembre 1855. A. " Florescu, ispravnie de “lov, 
către «Journal des Debats», despre învinuirea ce i s'a adus că 

ar fi împiedecat negoţul cu -grîne-. : . 276 
[1856.] Din acelaşi ziar, despre nişte articole din «Pester Liogă», 

cu privire la meritele lui Vodă Ştirbei . 279 

Londra, 17 Ianuar [1856]. Din «Morning Chronicle» “despre efectul 

produs la București de propunerile Rusiei relative la principate 

şi vinovăția administraţiei lui Ştirbei. . e 2SL 

Pera, 28 Ianuar (1856). Din «Frankfurter Zeitung», despre apro- 

piata sosire a lui Ştirbei la Constantinopoly 282 

Viena, după 23 Februar 1856. Din «Oesterreichisehe Zeătung, 

despre escese militare austriace. ... . . . 282 

"13 Mart 1856. Din <Augsburger Zeitung», despre conferinţile: de. 

la Constantinopol, partidele din principate E misiunea în ele a 

comisariului: engles, -Alison. . 983 

Constantinopol, 12 April 1856. Din acelaşi ziar, " despre declara. 

ţiile făcute împotriva lui Ştirbei de beizadeaua Constantin Ghica. 286 

București, 1S Mart [1856). Din același ziar, despre dispariţia 

simpatiilor pentru Rusia ce existaă în principate, politica lui 

Alexandru-Vodă Ghica şi gîndurile Angliei. . . „289 

După 19 Mart 1856. Răspuns la un articol din «VIndependance, 

Belge= despre arendarea salinelor, călătoria în străinătate a 

d-lui Gheorghe Ştirbei.și adresa Divanului către Domn”. 2839 

După 26 Mart '1856. Altă îormă a aceluiaşi răspuns. . „296 

București, 28 Mart 1856.-Din «Oesterreichische Zeitung», despre . 

cercetarea lui Derviş-Paşa., . . . - - .. . „801 

Bucureşti, 7 April 1856. Din acelaşi ziar, despre aceiaşi cercetare. 303
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Rusciuc, 31 Octombre 1851. Szarlko Laczy către Iosif 
| i 

Nagy, despre proclamația revoluţionară de la Londra . e, 

Pag. 

Paris, 5 Maii 1856. Despre măsurile ce vor trebui să se iea pentru 
„ organisarea principatelor şi întrebarea ce va face în această 

- privinţă, în Apus, Ali-Paşa . . PP 306 
Viena, 14 Octombre 1856. Din «Oesterreichische Zeitung», despre 

uneltirile boierilor cu Anglia şi Prusia împotriva lui Ştirbei și 
recolta bună din acel an . . . . cc... 907 

Bucureşti, 6 Octombre 1837. Despre compunerea Divanului mun- 
tean şi șansele partidelor . 309 

III. AFACERI-POLITICE. 

I. Afacerea complotului Sup 313 
17 Septembre 1852, Raport al sub-administratorului de Pirscov 

către administratorul de Buzăi . .. . eee 313 20 Septembre 1852, Îndreptăţiri ale lui C. Suţu către administrator. 314 20 Septembre 1852, Acelaşi către acelaşi, cu cerere de a i se res- titui nişte arme. . . . ,. Pa 315 22 Septembre 1852. Raportul administratorului către Ministrul de "Imterne. . 316 
l-iă Octombre 1852. Protocolul Sfatului Administrativ Extra- ordinar. a. îi 318 10 Oetombre 1852. Ofis domese ÎNC 

319 

IL. Emiqranţii de la 1948 . e 
321 Lista emigraţilor . i 
89[ 31 Ianuar 1850. Nesselrode către consulul rus din principat, Kotzebue, despre gîndul ce are Tommaseo de a unelti o re- voluţie dunăreană. . . . e. 

„82 Listă de funcţionari suspecți. e 
92 Miltiadi  Aristarchi, capuchehaia munteană la Constantinopol, către Știrbei, despre intrigile emigraţilor la Dunăre. . î ee 894 Notiţă, dată din Paris lui Ştirbei, despre emigraţii 'romîni din _acel oraş şi societatea lor studențească. . . „825 Paris, S Iulie [1851]. C. A. Rosetti către prietenul săi Winter- halter, despre petrecerea sa şi nevoile ce are. . . „+ 828 Paris, 14 Iulie 1831. Același către același, despre lucruri asămă- Mae 

31 Octombre 1851. Iosif Hyeronimi, revoluţionar ungur, către Ioan Miiller, despre nevoile sale . 329 

331
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Paris, Decembre 1851. [Nicolae Bălcescu] către Alexandrina Flo- 
rescu, despre lovitura de Stat francesă şi urmările ce poate să 

aibă pentru Romini . , 334 

Paris, Decembre 1851. A. Golescu către Maria "Golescu, despre 

apropiata revoluţie din Bucureşti . . . ... . .. 334 

l-iii Septembre 1851. Chitanţă a lui Kossuth pentru împrumutul 

revoluţionar . . . [ce eee e 93d 

JIl. PENTRU CUMPĂRAREA UNOR OBIECTE DIN VIENA 
TREBUINCIOASE NOULUI TEATRU. 

Bucureşti, 15 Iulie 1851. Ştirbei către Philippsborn, pentru obiec- 

tele ce trebuie teatrului . . . . . . . 336 

Bucureşti, 15 Iulie 1851. Altă scrisoare de acest fel către ban 

cherul vienes Curtis, . . . . . . . .. , 337 

Bucureşti, 6 April 1856. Direcţia teatrului din Bucureşti către 

Papanicola, impresariul: Operei, punîndu-i condiţiile pentru re- . 

presentaţiile acelui an . . . . . . . „+ 837 
Răspuns la scrisoarea precedentă . . . 340 

Bucureşti, 24 April 1856. Papanicola către Domn, aducind îndrep- 

tățirile sale . . . îm. . 341 

1855-6. Listă de artişti Şi ae lefi . ea. 343 

Bucureşti, 4 Iunie 1856. Papanicola către consulul engles, despre 

nedreptatea ce i se face . . . . : . 345 

IV. ÎN CHESTIA. SPITALULUI PANTELIMON. 

Memoriu al lui Ştirbei-Vodă. . . 351 

V. PLAN DE ÎNTEMEIARE A UNEI BĂNCI ÎN PRINCIPATE. 

Iaşi, 9 Iulie 1847. Declaraţie a mai multor boieri moldoveni către 

Reinecke, represintantul unui consorţiu german. . 361 

Oterta făcută la Bucureşti de bancherii Nulandt şi Oehischlăger. 363 

Proiect de statute . . . . . . . . 367 

Proiect de privilegiu . ae 383 

Explicații cu privire la ultimul "proiect. e. 389 

Proiect de decret pentru concesie. .. ...: 396 

Nuland şi Oehlschliăger către consulatul : rusesc "din Moldova &) 

cerîndu-i concursul - . „401 

Două scrisori ale lui Reinecke privitoare la Banca moldovenească. 402
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VI. PLAN DE LUCRARE A UNEI LINII FERATE ȘI: DE 
ÎNTEMEIARE A UNEI BURSE. 

  

Bucureşti, 14 Mart 1850, Fuad-Efendi către Ştirbei, cerînd ai se da o situaţie a Vistieriei . : 
o 

Paz. 

„ Dresda, 2 Februar 1856.: Convenţia “pregătită pentru calea ferată | 
Orşova-Brăila, între Maximilian de Haber şi Ştirbei -107 

1840. Proiect de statute ale Burselor muntene . . , 410 

VII. DEOSEBITE LUCRĂRI DE ADMINISTRAȚIE. 
Notă cu privire la trei funcţionari: Valsama, Angelescu şi Gu- 

liand e 49 
Bucureşti, 6 August 1853. Alta, cu privire la traducătorul Mil- 

tiade 91 
București, 12 August 1853, Alta, cu privire la «Podul Caruselu- 

lui» în Bucureştă.. ee ee 492 
Bucureşti, 12 August 1853. Alta cu privire la studenţii de ingi- 

nerie trimeşi în Franţa, .. . cc e 498 
Lemberg, 18 Februar 1855. Luis Woyciliewicz către Ştirbei, ofe- 

rindu-i nişte opere musicale. . a ADI Bruxela, l-iă Mart 1855..Ofertă de pistoale -pentru oștirea mun- 
teană . ş 

424 

«VIII. BUDGETE ȘI ACTE. FINANCIARE. 
Budgetul fondului cerealelor pe 1849-50 „426 Budgetul fondului cerealelor pe 1851 ... 436 Budgetul fondului cerealelor pe 1852 „442 Budgetul fondului cerealelor pe 1854 eee 449 Bucureşti, 14 Septembre 1849. Ştirbei către Duhamel, despre greu- tăţile băneşti ale ţerii . , 452 
Bucureşti, 17 Ianuar 1850. Acelaşi către Nesselrode, despre ace- lași lucru, Bi 
Anexă: raport al ambasadorului rus la Constantinopole 'Titov către Nesselrode, despre chestia Mănăstirilor închinate (26 Septem- . bre 1845). e 

438 Altă anexă; proiect de ce ar trebui să plătească Mănăstirile în- chinate. a 
461 Altă anexă: Situaţie a Vistieriei la 1-iă Ianuar 1848. „464 Socoteala cheltuielilor făcute cu trupele ruseşti pănă la 31 De- . cembre 1849. DD . 4173 Situaţie a Vistieriei la 1-iă Tanuar 1850. 
450
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isucureşti, 16 Mart 1830. Știrbei către Fuad- Efendi, trimeţîndu-i . 

situaţia cerută, cu lămuriri î. 492 

Bucureşti, 21 Maiit 1850. Ştirbei către Duhamel, despre învoirea 

ce i s'a dat de a percepe două zecimi .adause la impositul 

funciar şi un adaus la acela pe teritoriul nelocuit, . 

Socoteala cheltuielilor cu 'Turcii (1848-50) . 

Socoteala cheltuielilor cu. cvartirele rusești (1845- 50). 

Budgetul anului 1850 . 

Budgetul suprataxei pe sare (1850- 1). 

Socoteala cheltuielilor cu trupele ruseşti pănă la 1-i -iă Tanuar 1851. 

. 

Socoteala cheltuielilor. cu brupele de ocupaţie din București şi. 

alte oraşe. . . . .. 

Socoteala cheltuielilor făcute cu trupele turcești (- iti i Novembre 

1850-31 Maiii 1851) . .. 

Budgetul anului 1851... - 

Bilanţul Vistieriei la l-iu lanuar 1552 

Situaţia Casei de amortisare. . - .. 

21 Ianuar 1851. Memoriu asupra datoriei oublice .. 

Memoriu despre mijloacele cu care se poate plăti . Aa 

“ Bucureşti, 23 Ianuar. 1851. Raportul Divanului către Domn. asupri 

situaţiei financiare. . . . . - : 

Bucureşti, 7. Februar 1851. Ştirbei căttre “ATi-Paa; întăţiginduri i 

_această situaţie. . . . : 

Bucureşti, 7 Februar 1851. Același către. Nesselrode cu u același 

scop. . » . - î. 

Bucureşti, 7 7 Pebruar 1851, Acelaşi către itov, cu i acelaşi scop. 

Bucureşti, 7 Februar 1851. Acelaşi către Ahmed- Vetic-Efendi, cu 

acelaşi scop. . : . 

Bucureşti, 23 Februar” 1851. “Același Către “Galeiaschi, despre Do- 

tărirea, luată la Petersburg de a şe. plăti „cheltuielile de apro- 

visionare . 
Bucureştă, 26 Iulie 1851. Acelaşi către acelaşi, despre datoria ţerii. 

Fără dată. Acelaşi către Nesselrode, despre acelaşi lucru . 

Bucureşti, 28 August 1851. Același câtre Marele- Vizir Reşid-Paşa, 

despre. afacerea Mănăstirilor închinate 

Bucureşti, 28 August 1851. Acelaşi către itov, despre. datoria 

țerii e. 
. 
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Bucureşti, 29 August 1851. “Nesselrode către Calcinschi, despre 

datoria către Rusia . . i. 

Bucureşti, 30 Septembre . 1851. " Oalcinschi către Ştirbei, despre 

suma ce se datorește ţerii pentru aprovisionare .
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Bucureşti, 4 Octombre 1851. Ştirbei către Calcinschi, cerînd a i 
se spune ce datorește ţara Ruşilor şi ce i se datoreşte de ei. 

Anexă. Memoriu al lui Ştirbei în această privinţă . . . 
Bucureşti, 25 Octombre st. v. (?) 1851. Ştirbei către capuchehaia 
„Aristachi, despre chestia mănăstirilor închinate . | 

Bucureşti, 22 Decembre 1851. Calcinschi către Ştirbei, cu situaţia 
datoriilor reciproce . Ce. - 

Situaţia «Casei Datoriilor> la 1-iii Ianuar 1852 . 
Tabla creditorilor rămași la această dată . a... 
Petersburg, 15 Februar 1852. Nesselrode către Calcinschi, despre datoria ţerii față de 'Tesaurul rusesc . Ca. 
București, 25 Mart 1852, Știrbei către Calcinschi, despre mijloa- 

cele cum s'ar putea plăti datoriile faţă de Ruşi. d. Anexă. Ofis al lui Ştirbei către Sfatul Administrativ Extraordinar, 
în această privinţă. e 

Bucureşti, 13 Maiă 1852. Calcinschi către. Vodă Ştirbei, despre felul cum se va plăti datoria faţă de Ruşi. a. | București, 16 Maiă 1852. Ştirbei către Ali-Paşa, comunicîndu-i . ce s'a negociat în această privinţă, 
Anexă. Starea datoriei publice. .. Pee. „București, 28 Mai 1852. Ştirbei către - Calcinschi, despre nevoia ca și mănăstirile închinate să ajute la greutăţile ţerii. Anexe: Situaţia budgetară reală pe 1850 . Situaţia datoriei către Ruși - 
Situaţia budgstară pe 1852 . 
Bilanţul la 1-ii Ianuar 1853, 
Situaţia Casei de amortisment în 1852 , 
Aceiaşi la 1-iă Ianuar 1853 . DC Comparaţie între starea Caselor Vistieriei la 1-iă Ianuar 1850 și la lciii Tanuar 1854 . i. 
Aceiaşi, în franţuzeşte, cu altă orînduire 
Budgetul anului 1855 cc. . Resumatul general al situaţiei financiare Ci București, 16 Mar 1853. Ştirbei către Calcinschi, despre budgetul aul 1658 
București, 30 Mart 1853, Calcinschi către Ştirbei, cerîna plata semestrului datoriei către Ruși. Da Bucureşti, 14 April 1853. Ştirbei către Calcinschi, arătînd că s'a dat ordinul necesar . ... 
Anexă. Socoteala taxei cerealelor . 
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IX. ACTE RELATIVE LA SERVICIUL CARANTINELOR 
” Pag. 

Observaţii asupra carantinelor . . 603 

Notă asupra serviciului la Galaţi şi Brăila. 609 

Notă asupra controlului rusesc în carantine . . 612 

24 Iulie 1850. Keun(?) către contele de Rosen, despre planul ae 

a se face o flotilă munteană pe Dunăre. . . 616 

1$ Mart 1850. Lista cadeţilor reuşiţi la examen. „816 
Bucureşti, 24 Mart 1851. Calcinschi către Știrbei, despre uşurarea 

carantinei hotărită la Petersburg . 017 

Bucureşti, d April 1851. Ştirbei către Calcinschi, ca “răspuns la 

precedenta 618 

Iaşi, 29 Alart st. v. 1851. Grigore Ghica, Domnul Moldovei, către 

Ştirbei, în această privinţă. . GIS 

Bucureşti, 16 April 1851. Răspunsul lui Ştirbei. 619 

Bucureşti, 5/17 April 1851. Știepei către Calcinschi, în aceiaşi pri- E 

vină . a. 620 

Bucureşti, 21 April 1851. "Ofs în aceiaşi i privinţă . . 621 

Bucureşti, 22 April 1$51.; Ştirbei către . Calcinschi, arătându-i că 

a luat măsurile ce trebuie, 623 

Bucureşti, 24 April 1851. Acelaşi către "Ani-Paşa, arătind că i Ruşii 

îşi retrag personalul din carantine. 623 

Bucureşti, 20 Maiii 1853. Comandă de paturi de fier la Gană 624 

Bucureşti, 20 Maiii 1853. Alt act pentru aceasta . 625 

Modificările aduse carantinei. | „625 

Legitimarea, acestor modificări . „. 634 

X. ACTE PRIVITOARE LA PERSOANA "LUI ȘTIRBEI- VODĂ. 

Paris, 17 Novembre 1819. Certificat al lui Thuret că Şirbel a 

ascultat cursul săi de filosofie . î.. a 64 

Paris, — 1822. Diploma masonică a luă Ştărbei. . GL 

Bucureşti, 1-iii Iunie 1826. Numirea lui Mtizbei ca sprarnie de 

Vlaşca . . 
GU 

Bucureşti, 1-iii Iulie 1826. Înştiinţarea,. către tinte că i s'a dat 

alt coleg aice . . 642 

Bucureşti, 3 Iulie 1826. Numirea lui Ştirbei ca ispravnic de Ttov. 6p 

Bucureşti, 4 Maiă 1828. Trimeterea lui Știrbei ca > însoțitor al pre- 

sidentului Palin 
. 643 

Bucureşti, 9 Maii 1828. Numirea lui tzbei e ca coimisariii pe lîngă 

oștile ruseşti. : a. „613 

Bucureşti, anuar 1829. "Numirea lui Ştirbei c ca Vistier al doilea. 644
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Bucureşti, 24 Tanuar 1829. Înştiinţare pentru aceasta. . a. 644 
Bucureşti, 19-20 Iunie 1829. Numirea lui Ştirbei în comitetul _ 

pentru alcătuirea unui Regulament Organic . . . . .. .. 645 
Bucureşti, 25 Iunie 1829. Înştiinţare pentru aceasta . . . , „646 
București, 30 Iulie 1829. Chemarea lui la şedinţe. . - pr „616 
București, 19 Decembre 1829. Numirea lui Ştirbei ca Vornic de 

Politie. ..,.... II II E 616 
București, 22 Decembre 1829. Înştiinţare pentru aceasta. . . . 047 
Fără dată. Chiselev către Ştirbei, mulțămindu-i că renunţă la 
a a GA7 

Bucureşti, 9 Ianuar 1830. Divanul Săvirşitor către Ştirbei, ru- ! gîndu-l a-i arăta care i-ar fi fost veniturile . . . . . . . 047 
Bucureşti, 12 Ianuar 1830. Răspuns la precedenta. . . . . .: GIS 
Iași, 22 Maiii 1830. Chiselev către Ştirbei, numindu-l ministru de 

Interne. PD [a 630 București, 28 Mai 1830. Înştiinţare pentru aceasta | ee. 650. București, 7 Iulie 1830. Divanul Săvîrşitor către Ştirbei, cu mul- | - țămiri pentru sîrguinţă . | 651 Bucureşti, 5 August 1830. Adunarea Obştească către Ştirbei, cu . mnulțămiră din partea lui Chiselev, pentru cele făcute ca Vornic. 651 Petersburg, 7 Novembre 1839. Diploma de cavaler al Ordinului Sf. Ana, clasa a 2-a. Da 
Bucureşti, 30 Decembre 1830. Chiselev numeşte pe Ştirbei Vornic de Politie titular. .. e a 052 Bucureşti, Decembre 1830. Înştiinţarea. personală pentru aceasta.. 653 București, 14 Februar 1831. Comunicare către Ştirbei că a fost 

651 

ales efor al şcolilor. . . . . Pe 654 Bucureşti, 30 April 1831. Numirea lui Ştirbei ca secretar al Gu- vernului şi membru al Sfatului Administrativ. . . „654: Bucureşti, 31 Iulie 1833,. Gheorghe . Filipescu către Ioan Gărdă- reanul şi Moritz Ott, recomandîndu-li a numi o piaţă din Se- verin: piaţa Ştirbei . . . Pt: 655 Bucureşti, 5 August 1833. Adresa celor doi de.mai sus către Știrbei, a 635 Bucureşti, 14 August 1833.. Numirea lui Știrbei. ca Logofăt al 'Trebilor bisericeşti SR 636 Bucureşti, 15 August 1833, Înştiinţare pentru aceasta . . . . 656 Bucureşti, 6 Decembre 1833. Întărire în rangul de. Logofăt . . 637 Bucureşti, 10 Decembre 1833. Înştiinţare pentru aceasta. . . Iaşi, 10 April -1834.. Atestat. de bune servicii dat de. Chiselev lui Ştirbei . A E Di e
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Bucureşti, 24 April 1834, Înştiinţare pentru aceasta. 
Peterhof, 5 Iunie 1834. Decr 4 2% etul de cavaler al ordinului Sf. Sta- 

nislav . . . , . . „659 

Petersburg, 26 lunie 1834. înştiinţare pentru aceasta, din „partea 

lui Chiselev . . î... 
Bucureşti, 17 Ianuar 1835. Desărcinarea lui Știrbei din postul de 

Logofăt al 'Trebilor bisericeşti . . . 660 , 
Bucureşti, 27 Mart, 1835. Diploma de membru al Societăţii agricole 

muntene .. d. 6G0 

Bucureşti, 15 Iunie 1537. Numirea lui Ştirbei ca i Mare-Logofăt al 

Dreptăţii . . . 0. , . AR 661 
Bucureşti, 15 Iunie 1937. “în nş tiinţare pentru aceasta G62 . 

Bucureşti, 24 Mai 1838. Înştiinţare pentru decorația Nizam- 

Iftihar . . - a. „602 

Bucureşti, 14 Iunie 1841. Permisie de a "călători pentru sănătate. 663 

Bucureşti, 29 Iunie 1845. Numirea lui Ştirbei ca şef al Departa- 

mentului Internelor. . . . 663 

Bucureşti, 30 Iunie 1843. Înştiinţare pentru aceasta 664 

Bucureşti, 17 August 1813. Diplomă de membru al societăţ 

«philekpaideutice> din Atena. . .: . 661 

3 Novembre 1843. Firman pentru o tabacheră împărătească 664 

26 Ianuar 1844. Chitanţă pentru plata taxei de Mare-Vornic . -. 665 

16 Septembre 1844. Diplomă de membru al Societăţii Archeolo- 

gilor din Nord. . . . . - - „665 

5 Decembre 1844. Diplomă pentru ordinul grecesc al Mintuitorului. 665 

20 Novembre 1844. Diplomă de membru al «Societăţii archeolo- 

gice din Atena» 666 

30 Iunie 1846. Numirea luă Ştirbei ca a Mare-Ban. . 666 - 

l-iă Februar 1847. Ohitanţă pentru plata taxei noului rang 066 

Măgurele, 4 April 1850. Plingerea lui Vodă Bibescu pentru usur- 

parea-de Stat a casei sale din Bucureşti. . „666 

Craiova, 14 Septembre 1857. Act de alegerea . lui Ştiibei ca de- 

putat al Divanului ad hoc, a .. ae 669 

Craiova, 14 Septembre 1857. Certificat pentru, “alegere . „.: 669 

Rimnic (Vilcea), 12 Ianuar 1859. Act de alegere a lui Ştirbei ca 

deputat la Adunarea Naţională . . . - . 670 

Rîmnic (Vilcea), 13 Ianuar 1859. Certificat pentru “alegere . 670 

XI. RELAȚIE DE LUCRĂRILE DEPARTAMENTULUI LOGOFEȚIEI 'TRE- 
G7L 

ILOR BISERICEȘTI (16 Novembre 1834) . 
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XII. CiîrEvA SCRISORI ALE Lui Vonă ȘTIRBEI 
  

Pag. 

Horez, 10/22 August —. Ştirbei către Păharnicul Călinescu, cîr- 
muitor de Tirgu-Jiă, pentru călătoria fiicei sale contesa de 
Larisch 697 

Horez, 18 Septembre —. Același către același, pentru acelaşi lucru. 697 
Horez, — Septembre. Același către acelaşi, pentru acelaşi lucru. 698 
Horez, 27 Septembre —, Același către același, pentru călătoria 

fiilor săi . , . . . . 69S 
Niţa, 5 April 1866. “Același către Sadic- Paşa, despre politica ce 

ar trebui să urmeze Poarta faţă de Romănia . . 698 
Niţa, 16/28 Mai 1866, Acelaşi către principele Carol al Romă. 

niei, urîndu-i Domnie fericită, . .. | , 700
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136 (72), 170, 186 (103), 187, 
280, 354-5, 458 (5), 459, 467 n. 
1, 473, 482 (11), 493, 663 şi urm., 
G66 și urm. (54-5). (Doamna), 

"II, 68, 667. 
Bibescu (Ioan), I, 21 (4), 130 (21), 

512 (54); II, 28, 30 (20), 110, 
170, 185, 189, 319 (5), 432, 536. 

Bibescu (Păh. Iorgu), |, 698 (4). 
Bibescu (Nicolae), |, 411 (43); II, 

31, 195 (70), 161 (88), 170, 427. 
Bibescu (partida), ÎI, 309 (38). 
Birlad, II, 46, 
Bisca (*.), II, 317. 
Bistriţa (mănăstire munteană), |, 

201-2 (32), 565-7 (125-6), 568-9 
(129-30), 573-4 (136-7), 579-80 
(145). 

Blaremberg (Logofătul), 11, 556. 
Block (directorul comerţului ma- 

ritim prusian), II, 402. 
Bohm (farmacist), 1, 189 (19 a), 
Boemia, II, 173 (95), 174. 
Boerescu (profesor), 1, 370 (6). 
Boiagi-chioi, I, 138. 
Boliac (Cesar), 1, 111 (6), 370-1 

(6-7); II, 51, 321 (1), 827 (5). 
Bolintineanu (Dimitrie), I, 561 

(118), 565-6 (125); II, 321 (). 
Bonaut, (inginer), II, 262, 
Bontiş (căpitan), II, 606, G08. 
Borănescu (A1.), I, 144-5 (34 a). 
Borănescu (Matei), II, 435, 441. 
Borcea (braţ al Dunării), II, 607. 
Borosnay (Maria), I, 189 (19 a). 
Borsec, Î, 152 (43). 
Boruzin (maior rus), II, 433. 
Bosfor, II, 33 (22). 
Bosnia, I, 8 şi n. 1, 9 (6); 11, 15 (13), 102, 158 (80), 230 (129). 
Boteanu (Tarsiţa), II, 556. 
Botianov (consilierii rus), Î, 419 

(55), 421-2 (58). 
Botmilian (de; vice-consul fran. - 

ces la Iaşi), II, 179 (98). 
Botoşani, II, 53, 147 (80). 
Boureanu, II, 493, 
Bourqueney (de), E, 345.   

Bowitz .(maiestru de călărie), I, 
149 n. 3. 

Brăila, I, 17, 30 (14), 55 (72), 87 
(74), 115, 248-9, 251, 263, 355, 
370 (5), 889 (22), 393 (27), 
423 (61), 442, 452 (89), 497 
(37), 515 (57), 517 (61), 519 

- (62), 523 (67), 535 n. 1, 574 
(138), 539 (157), 592 (160), 616 
(192); II, 8 și urm. (8-9), 42 
(28), 54 n. 1, 74 (44), 99 (52), 
130 (72), 157 (86), 163 (89), 
182, 191 (105), 210, 223 (126), 
231, 323 (3), 407, 410-1, 417 şi 
urm. 427, 431, 440, 446, 448, 
450, 408 n. 1, 491, 605, 607, 
609 și urmm., 624. (şcoli), 1, 515 
(57); 1], 83. (consulul frances 
Duclos), II, 136 (72), 182. (co- 
lonelul austriac, comandant în), 
1, 538 şi urm. (ispravnici), |, 
138 şi urm., 574 (138). (poli- 
ţaiă), I, 541(91). (banca Sechiari, 
Schiliţi şi Argenti), 1,501-2(41); 
11, 624. (judeţ), I, 516 (59), 535 
S3 

Brăila (judeţ), II, 437. 
Brăila (domeniul), II, 514. 
Brăila (complotul din), 11, 291. 
Bran (pas), 201 (32). . 
Brandeis-Weil:ersheim (de), 1, 

242-3 (34-5). 
Brașov, Î, 614 (190), 180 (12); 

II, 15 (13), 47 (31), 108 (63), 
172 (94), 179 (98), 181 (99), 431. 

Brătianu (loan şi Dimitrie), 1, 
111 (6); II, 321 (1), 326, 328. 

“Brenier (ministru frances), II, 198 
şi urm, 

Bricescu (Ilie), II, 439, 444, 
Brîncoveanu (Grigore), 1, 158(47); 

II, 654 (26). 
Brîncoveanu (falşul Grigore, din 

Rusia), 1, 572-3 (135), 
Bruck (baron de; Internunţiu la 

Constantinopol), , 177,182 (13),. 
229 (16). 

Brusa, I, 107, 480; II, 51 (34), 
323.4 (4). 

Bruxela ÎI, 424 (G). 
Buchmiiller (veterinar), 1, 129-30 

(20), 131.
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Bucovina, I, 562 (120); TI, 22. 
Bucureşti, I, 69 (55), 70 (55-60), 

112 (7), 121-2, 123 (11), 125 
(13), 155, 161 (53), 170 (4), 173 
(n 178 (9), 180 (12), 181, 185 
1-1), 189 (19 a), 190-1, 196 (25), 
200 (30), 201 (32), 207 (37), 
209, 293, 227 (14), 229 (15), 
251, 263, 845-7, 350 (3), 381 
(17), 385, 389 (22), 395 (30), 
393 (35), 410 (43), 414, 432 (70), 
439 (77), 442, 459, 461, 462 
(100), 478, 485 (20), 486 (21-4), 
492 (29), 494-5 (32), 501 (41), 
506 (407), 513 (55), 5% n.il, 
507 (71), 535 n. 1, 552 (107), 
565 (121), 567 (126-7), 568 (129), 

569, 578, G07 (178), 609 (8 

610 (184), 614 (190); II, 4,5 

(5), 7, 15 (13), 23, 26, 30 (21), 

39, 33 (22), 34, 40 (25), 42 (27), 

44, 45 (30) şi n. 2, 46-7n.1], 

53, 54 (36) şi n. 1, 57n.l, 

69, 86 (48), 99 (52), 103 (58), 

104 (60), 107-8 (62-83), 109, 1l1 

(63-4), 113 (65) şi n. 1, 114-5 

n. 1, 118, 191, 124, 125 (70), 

138, 140, 143-4 (77), 144 (79), 

145, 147 (80), 149, 151-3 (84-5), 

154 161 (88), 166 (92), 172-3 
(94-5), 174, 177 (97), 179, 181, 

184, 190, 191 (105-6), 197, 199 

(111), 204 (114), 206, 207-8 
(116-7), 209:10, 213 (119), 214, 
216-7, 229 (127), 230, 235 şi . 

urm., 240, 242 (4), 243, 263, 266 
(17), 269 şi urm., 3045, 314, 

316, 818, 327 şi urm,, 335 (11), 

407-8, 493, 424 (5), 487. (piaţa 

Episcopiei), II, 283 (29). (Ma- 

halaua Stejarului), I, 12 (10), 14. 

(Str. Sf. Gheorghe), 1, 117. (pa- 

vaj), IL, 471, 477, 307, 567, 584, 

591. (Mitropolia), IL, 4 (3), 98, 92 

(50), 146 (80), 189. (Curtea 

Veche), II, 87. (biserica Ma- 

vrogheni), IL, 9. (biserica Mihai- 

Vodă, şi egumenii mănăstirii), 

1, 564-5 (123), 581 (147). (bi- 

serica Sărindar), II, 39. (bise- 

zica Sf. Sava), II, 84 (45). (bi- 

serica Sf. Spiridon Noi), II,556, 
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ci
 

584. (casa Domnului), I, 542 (92); 
II, 274-5 (24). (casa Bibescu), 
I, 584-5 (152). (Palatul Admi- - 
nistrativ), I, 610 (184), 612 (187); 
II, 577. (Teatrul), II, 69 (42); 
II, 301, 336 şi urm. (şcoli), II, 
83. (şcoala din Sf. Sava), II, 
280, 690, 692. (Casarma Si. 
Gheorghe), I, 471 (2); II, 473, 
527, 569, 583. (Bpitalul Filan- 
tropia), 11, 354, 681-2. (Spitalul 
Colţeu), II, 682. (Spitalul Pan- 
telimon), Il, 682. (Primăria), II, 
230 (128), 299 (80), 301, 303 (34), 
516-8. (Poliţia), 11, 239 (3), 427, 
429, 431, 433-4, 43741, 444-7, 
450, 565. (Beilic), II, 684. (casa 

Ioanide), I, 494 (32). (casa Pen- 

covică), IL, 9. (Otel Viena), |, 

952 (1). (Otel Kabran), 1, 190. 

(Cişmegiul), II, 301, 422 (3). . 

(grădina Warmberg), II, 255 

(12). (dulapul), IL, 648. (Co- 

__misia europeană din), I, 231 

(17), 610 (184), 612 (187). (con- 
suli), II, 92 (50). (Agenţia aus- 

triucă), IL, 114. (Prefectul de 

poliţie), 1, 114, 117-8, 190. (Con- 

siliul Comunal), I, 516 (59), 569. 

(garnisonă), I, 280. (supuşi aus- 

triacă), I. 479 (13); ÎI, 108 (63). 

(supuși francesi), II, 36 (23), 

120. (bancheri), I, 85 (71). (tra- 

tat), 1, 285. (focuri), II, 444. 

(Moşii), 11, 432, 439, 446. (Mus- 
cali birjari), Il, 255-6 (12), 264. 

(mişcări contra catanelor), II, 

264-5. 
Budberg (de, guvernator rus), IL, 

491-9 (27-8), 494 (31); II, 200, 

307 (37). 
Bug (regimentul rusesc de), II, 

123, 173 (95), 
“ Buiuedere, II, 458 (5)... 

Bujoreanu ([.), II, 670 (59). 

Buletinul (odcial muntean), Î, 155, 

437 (65) ; II, 45 (29), 200, 216-7, 
2783 (22), 304, 453-4. 

Bulgărescu (sublocotenentul), ], . 

160 n. 1. 
Bulgaria, I, 6014 n. 2; II, 46, 52-3 

n. 1, 145, 146 (79), 166 şi urm.
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(92), 172 n. 2, 182, 203, : 236, 305, 324, 832. : 
Buller (baronul de), I, 494 (62). 
Bulwer (ministru engles), I, 944. 
Biol (comitele de), Î, 146-7 (35), 
„143 (37), 156, 158-9 (43-9), 160 

(52) și n. 1, 161 (55), 177, 1858, - 196 (25), 200-1 (31), 204-5 (35), 
210 (41), 217 (4), 920 (9), 334-5 (12-3), 227 (14), 229 (16), 282.7, 
238 (21) şi n. 1, 5; 259 (9). 

Burelli (maiorul), 1, 202 n. 1. 

Cabuli-Efendi (Mare-Dragoman), 
I, 607-8 (179). 

Calafat, I, 161 (53), 190, 370 (5), 
„503-4 (43); II, 102, 167, 609 (1). 
Călărași (și ispravnic), I, 370 (5), 

522. (66), 536 (53), 541 (91), 
554 (112), 570 (131), 575-6 (140), 
583 (151); II, 49, 310. 

Caleboneanu (profesor), 1,515 (57). 
Caliadi (Postelnic), II, 556, 
Călinescu (Atanasie), II, 4324, | 

40 [i 437-8, 440. 
Călinescu (Constantin), II, 429-30. 
Călinescu (Păharnicul), 11, 697-8 

(1-4), 
Calinic (egumen de Cernica, can- 

didat de Mitropolit), 11, 159, 
V. Rîmnie (episcopi). 

Caluda (căpitan), II, 606, 608, 
Caludi (Sotir), ÎI, 431, 
Cămărăşescu (căpitan), II, 445. 
Camondo (bancher), I, 509 (50). 
Canelopulo, II, 450, a 
Canning (ministru), II, 10 (10). 
Căpitanul (sat), 1, 47 (34), 
Cantacuzino (familie), 1, 189 (19a); 

, 851. . Cantacuzino (Constantin ; caima- 
cam și ministru), I, 190-1 (4), 492 (28); II, 3, 4 (3), 7, 16-7 (14), 21 (17), 30 (20), 44, 98, 47 (31), 49, 53, 67 (40), 109, 118-20, 131, 166 (91), 176 (97), 
184, 240, 344 (5), 473, 477, 481, 661-2 (40), 667.   

Burileanu (Șt.), II, 616. 
Buzăiă, I, 461 (98), 462 (100), 497 

(36), 514 (55), 516 (59), 541 
„ (91), 614 (190), 615-6 (193-5); 

IL, 46, 6S, 144 (79), 186 (103), 
302, 442, 444, 448, 451, 608, 
643 (7). (judeţul), 1, 535 (83); 
II, 153 (85), 315, 316. (rii), 1], 
152, 153 (65), 313, 316. (epis- 
copi), II, 183-9 (104), 536, 644 (7), 675. 

Cantacuzino (Pîrvu), II, 352, 
Cantacuzini (moldoveni), II, 363 

Caracăl, |, 184; II, 442, 448, 451. 
Caracasidi (maior), II, 444. 
Caragei (loan Gheorghe-Vodă), 

I, 12 (10), 14; II, 26, 353-4. 
Carageă (maior), 1, 361, 363 ; II, 

257, 
Caragheorghevici (familia), I, 300. 
Caragheorghevici (Alexandru), I, 

3 şi urm, 
Caramzulea (locotenent), II, 607. 
Carazisu (dr, Atanasie), II, 431. 
Carmazoglu (Nicolae), II, 430. 
Carol (principele), II, 700 (6). 
Caspică (Marea), 1, 232 (130). 
Castaing (consul frances), [I, 43 

(28), 149. 
Catacaţi (Nicolae), II, 443. 
Catargi (Barbu), II, 67 (40). 
Cazaci, 1, 501 (40), 503-4 (43); IL, 36 (24), 45 (29), 142 (76), 144 (79), 916-7,. 574, (turcești), I, 497-9 (37), 502 (41), 506-7 (47), 517-8 (61). 
Cazan, II, 152, 
Cazulea (Sterie), II, 437. 
Ceaciru (Cristu), 1, 30 (4); II, 314, 817. 
Cealic, II, 324. 
Cecilia (Elena, actriță), II, 433, Celeiiă, ], 495 (33), 
Cerchez (Aga), II, 697-8 (1-4). 
Cernătescu (Petru), 1, 190.
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Cernăuţi, I, 62 (46), 93 (81), 91 
($2), 127 (16), :552 (108), 562 
(120); 11, 94, 72 (42), 202. 

Cernica (inănăstire), 11, 620-1 (10). 
Cetate, -Î, 503 (43). 
Changarnier. (general), I, 62 (46). 
Charras (colonel), I, 62 (46). 
Chefalov (M.), II, 430, 441. 

_Cherson, I, 493-4 (61). 
Chialil-bei, I, 537 (855). 
Chiamil-Paşa, I, 521 (65). 
Chiev, I, 435; Il, 152. 
Chilia (braţ), II, 182. 
Chinopsi (loan), II, 431. 
Chiriachidi (Şt.), I, 47 (54). 
Chiselev (generalul-conte Pavel), 

1, 406-7, 409-10 (42), 417 (51; 
şi fratele), 431-2 (69-70 : idem): 
ÎI, 5 (7), 48, 53,/026-7, 2%, 
354, 585, G47 (15), G48 şi urm. : 
(7) şin. 1, 650 (18), 651 (21), - 

„_659-3 (93-4), 657 (31), 658 (33), 
659 (34), 660-1 (88), 679, 686 
şi urm. 689. . 

Chişinău, I, 445 (82). 
Chițu, II, 608. ,| . 

Chiupruli-Paşa, IL, 605-6 (176). 
Chiutaia, Î, 5 n. 1. 
Chrepowitz (Potimeister), IL, 432. 

Cianac (Nicolae), 1, 601 (170). 
Cîmpina, I, 180 (12), 181. 
Cîmpineanu (loan), I, 393 (20), 
"513 (55). 
Cîmpulung (muntean), L, 426 (65); 

II, 646 (11). 
Cîmpulungeanu (Gheorghe), II, 

499, 
Cîneni, II, 5 (5), 12 (11). 

- Ciocan (Constantin), |, 44-5. (29), 
150 (40), 160n.1; II, 490, 506, 

508. 
Ciocîrlan (funcţionar la Tirgo- 

“ vişte), II, 323 (8). 
Cioplea, I, 14. 
Cioranul (Ioan), Il, 556. 
Circasia, II, 53 n. 1. 
Clarendon (lord), Î, 169 (3); II, 

306 (36). . 
Cocăneanu (praporeio rusesc), II, 

556. . 
Cochelet (consul), I, 345-6. 

Coduri, 1, 270. | 
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_
 

Codul Penal, II, 197, 246 (7). 
Cojeseu (Dimitrie şi Mihai), II, 

Colamberini (Gh.), I, 190. 
Colceag ($.), II, 314. 
Coliva (cîntăreţ), II, 34 n. l. 
Colquhoun (consul engles în Bu- 

cureşti), L, 169 (3), 238 (21), 
257 (8), 338-9, 846, 479 (13), 
578; LI, 17-8 (16), 27, 30 (19), 
116, 124, 191 (105), 239 (3), 
240-1, 942 (4), 266 (17), 268, 
270 şi urm. (20), 272-3 (22), 

"802, 303 (34), 307 (37), 308, 
345-7 (6). 

Columb (revoluţionar ungur), II, 
330. 

Comitetul revoluţionar european, 
' TI, 327 (5). V. şi Londra (Co- 
mitetul din). 

Como, I, 255 (4). 
Condeiescu (locotenent), II, 4140. 

Constanţa, Î, 5834 (151), 588 
(155), 349. 

Constantin (Sare-Duce), IL, 34. 

Constantinopol, I, 8, 9 (6), 31 

(16), 33, 48, 49 (36), 51-2 (38-9), 
53, 58, 60, 64 (48), 70, 103, 
107, 152 n. 1, 153, 154, 156, 

„166 (51), 169 (3), 188, 189 (19 2), 
190, 208 (37), 227 (14), 229 (16), 
230,935-6,244, 246, 251, 339-40, 
383, 388 (21), 404-5 (38), 471 (3), 
477 (11), 524 (683), 554n.1, 
569; IL, 5 (4), 6 (7), 8 (8), 12 
(11), 15-6 (13-4), 20, 25-7, 37-8, 
51 (34), 68, 71, 85 (46), 9-7, 
98 (52), 102, 108 (62), 111 (63), 
116, 120, 140, 142 (76), 143, 

- 176 (97), 192 (107), 198-9 (111), 
214, 219 (123), 223 (126), 232 
130), 237-9, 241 şi urm. 954 

(11), 262-3, 269 (19), 274 (04), 
986 şi urm., 301, 304, 306 (36). 
307 (37), 323-4 (4), 330, 430, 
433-4, 437, 447, 570, 576, 609 

- şi urm., 624. (Conferinţa de la), 
ÎI, 283-4 (30), 285, 290. (amba- 
sador frances la), Î, 349 și urm. 

(4). (austriac), I, 141 (31). (rus), 

I, 48, 349 şi urm. (4); II, 41,   168. (capuchehaie munteană),
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II, 447. V. şi Aristarchi, (şcoli), 
I, 82, 

Coustitutionnel (le; ziar), 1, 223, 226 (13), 232, 346; 11, 272 (20), 283 (29). E 
Conţescu (I.), II, 448. 
Copenhaga (societatea «Anticva- 

rilor» din), II, 665 (49). 
Corfi, 1, 369 (4), 372 (8). 
Cornescu (maior), 1, 554 (111-2); 

II, 441. 
Cornescu (I.), I, 238-9 (22). 
Cornescu (Mihai), II, 536, 643-4(7). 
Cornescu (Doamna), II, 328, 
Coronini (feldmareșalul conte de), I, 89 (76), 167 şi urm., 216, 218 (5-6), 294 (11),.232, 489 (24) şi n. 1, 498-9 (38), 500-1 (39-40), 539 (88), 555, 559-60 (115), 609 (182), 616-7 (193); II, 246 (7), 254-5 (11), 264-5, 272 (20). 
Costa (funcţionar), II, 421 (1). 
Costaforu (maior), II, 440. 
Costea (P.), II, 437, 
Costescu (Al.), II, 139 (75) (9), 

322 (3). 
Costescu (1.), II, 430, 
Cotitura, (loc), II, 608. 

. Coţofeanu (Gheorghe), II, 536. 
Cotroceni, |, 542 (92). 

(Ioan şi Dimitrie), II, 616. 
(profesor în Bucureşti), II, 

Cotruţ 
Coulin 

227, 
Courier de Bucarest (ziar), I, 220 (13), 

Daily News (ziar), 
Damasc, II, G (6). 
Danielopulo (T. D.), II, 616. 

II, 272 (20). 

Deilevschi (generai rus), II, 149-3 77). 
Danilovici (locotenent rus), II, 431, 
Daniș-bei (comandanţ al Bucu- reştilor), I, 529 (74). Dannenberg (general rus), I, 395 (30), 396 (32); II, 11, 99, 24, 
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Cozman (sudit), I, 251-2 (), Craiova, |, 111 (7), 184, 186.7 (16), 193 (22), 207 (37), asi, 263, 385, 449, 498 (38), 500 (39), 507 (48), 525 (70), 5sa (150), 621; II, 10 (11), 29, 46, 54 n. 1, 91, 154, 407, 448, 495, 574, 669, (pavaj), II, 321 (1); 
471, 477, 507. (spitalul Bol- 

"descu), II, 354, 681-2, (şcoli), II, S3, 690-2, 
Creta. V. Mustafâ-Paşa. 
Creţeanu (Victor), II, 441. 
Creţulescu (ministru), I, 206 (37). Creţulescu (Clucerul Nicolae), Î, _514 (55), | 
Creţulescu (Dimitrie), II, 248 (8), 

(131); II, 

250-1 (9). 
Crimeia, I, 91, 348, 570 

239 (2), 271, 277, 809 (37). 
Croaţi, |, 5; 11, 38, 281 (27). 
Cuciuc-Cainargi (tratatul de Ia), I, 282, 285, 293 (5 a). 
Cucula (N. G.), II, 432, 
Cucuruz (sat), II, 683. 
Cuneţchi (colonel), [, 416-7 (50). Curtis (D., bancher), I, 106 (4), 148 (37), 218 (5), 242 (24) 247; II, 336, 407, 
Curzi, II, 71. - Cuşmir (sat), I, 503 (43). 
Cuţarida (C.), 11, 322 (2), 
Cuza (Alexandru Loan I-iă), 1, 350 Şi urm. (4). 
Czaika (revoluţionar ), I, 478; 

II, 26. 

33 (22), 36 (23), 44, 191 (105), 179 (98). 
Danube (le; ziar), II, 935. Daragan (locotenent-colonel rus), I, 367, 374-5 (10-1), 376,412 (46). Dariş-Pașa, 11, 943; 
Dăscălescu (Spătarul Ștefan), 1, 47 (34). 
Daşcov (consul și ministru rus), 1, 390 și urm. (24), 403-4 (37); II, 227-8, 458 (5), 459.



TABLA NUMELOR DE PERSOANE ȘI LOCURI "129 

Daud-bei (secretariul lui Omer- 
Paşa), IÎ, 241, 249 (4), 271. 

Debats (Journal des), |, 346; II, 
15-6 (14), 276 şi urm. (25). 

Dedu (boier), I, 189 (19 a), 190. 
Deivos (revoluţionar), II, 321 (1). 
Deleni, I, 94 (82). 
Delicel (sat), ÎI, 314. 
Delsner (baronul Pavel), II, 441. 
Delyannis (consul grecesc), II, 

Dembinski (general polon), I, 18-9 
(2-3); I[, 10-1 (11), 17 (16). 

Dembinski (contesa), II, 125 (70). 
Derbescu (Petrachi), I, 370 (6). 
Derviş-Paşa, I, 95, 98, 157 (46), 

167, 168 (2 a), 172 (6), 17849), 
349-3 (2), 485 (20), 486-7 (21-9), 
489 (24), 493 (30), 497 (36), 
502-3 (42), 512 (54); IL, 240-i, 
242 (4), 263, 9266 (16), 271, 
301-2, 303 (35), 305. 

Dessau (Banca de), II, 190-1 (105), 
192 (106), 390. 

Deva, I, 19 (3). 
Diacovici (Ioan), II, 441. 
Dienstl (colonel austriac), II, 257 

și urm, 
Dimboviţa (judeţ), II, 441, 447. 
Dimitrescu (Al.), II, 356, 429, 

446, 450, 
Dimitrescu (Zisu), II, 670 (59). 
Dimitrescu (funcţionar în judeţul 

Ilfov), 11, 323 (3). 
Dimitriu (Constantin), Il, 616. 
Dimlich (Ferdinand), Î, 251. 
Dobriceanu, II, 323 (3). 
Dobrogea, I, 523 (67). 
Dolgoruchi (prinţ), IL, 439 (78), 

445 (81). 
Dolj (judeţ), I, 370 (5), 516 (59), 

Eder (baron de, Agent austriac 

în Bucureşti), [, 225-6 (13), 232, 

233 (18). Ă 
Egipt şi Mehemed-Ali, I, 70 (56), 

114, 116, 119, 121, 144 (34), 299. 

Enhrenroth (locotenentul-colonel), 

I, 459. 

  

525 (70); II, 445(9), 4500), 
473, 669, €) €) 

Dragomirescu (Mihalachi, poliţaii 
în Brăila), I, 535 (83).. 

Dresda, II, 117 (67), 409. 
Druşi, II, 71. 
Duchâteau (doamna, din Bucu- 

reşti), II, 328, 329 (7). 
Duhamel (generalul), I, 22 (6), 

54. (18-9), 41 (27), 43 (27), 54, 
- 208-9 (2-3), 375 (12), 376, 378, 
382 (18), 387 (20), 388 (31), 
393 (26), 397 (34), 398 (36), - 
404-5 (33), 409-10 (42), 420 (57); 
II, 4 (3), 5 (5), 7, 145 (5), 
24, 26-7, 29, 30-l (21), 32, 34-5,- 
36 (94), 49-3 (37-8), 4n.l, 
48, 52 şi n. 1, 53 n. 1,54 (36) 
şi n. 1, 55, 57 (38), 67-8 (41), 
70, 114, 117 (67), 132 (69), 193, 
136 (72), 187 (74), 138, 140, 
143, 148, 155-6 (85), 159, 163 
(89), 165 (90), 166 (92), 167-9, 
179 n. 2, 174, 175 (95), 176 (90), 
178-9 (98), 181 (99), 189, 193 
(107), 197-8 (110), 199 (111), 
204 (114), 452 şi urm, 4845, 
541, (Doamna), LI, 34-5, 36 (23). 

Dumitrachi (Logofătul), II, 352-3. 
Dunăre, 1, 37, 107, 143 (33), 157 

(46), 349, 423 (GL), 428 (67), 
433-4 (71-2), 460 (97), 503 (43), 
522 (66), 550 (103), 589 (157), 
G14 (190); II, 8 şi urm. (8-9), 
45 (99), 46, 50n.1,5ln.l, 
53, 149, 156-7 (86), 179 (98), 
214, 393-4 (4), 407, 463 n. 1, 
488, 504, 511, 566, 590. (gurile), 
1, 160 (51), 323 (10); II, 223 
(126). (graniţa), 1, 262-3. (na- 

vigaţia), II, 49, 553 n. 1, 265. 

Eliad (loan— -Rădulescu), I, 107, 
111 (6), 399 (36 bis), 480; II, 
215, 321 (1). (Doamna), 11, 242-3 
(4). (tipografia), II, 473. 

Elisabeta (Impărăteasa Austriei), 
I, 159-60 (50), 192, 199 (29).
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Elmpt (Anrep, conte de), [, 458, 
460 (96), 461-2 (98.9). 

Emigraţii de la 1S48, I, 109-10, 
112 (7), 183 şi urm., 257-8 (8), 
339, 479 (13), 480-1, 526 (70), 
549; II, 272 (20), 285, 321 şi 
urm. * 

Emin-Paşa, II, 50 n. |. 
„Epir, IL, 586-7 (153). 
Erickson (directorul Companiei 

de navigaţie a Dunării), [, 161 
(54 

Fabre (consul frances la Iaşi), II, 
92 (50), 98 (51), 101 (56), 111 
(64), 116. 

Făgărăşanu (Păharnicul), II, 556. 
Fălcoianu (Dimitrie), II, 431. 
Panar, II, 285. - 
Fanarioţi, 1, 282, 256, 291 ; II, 

21 (17), 245 (G), 275, 290, 292, 
„Fărcăşanu (Catinca), II, 683. 
Făurei, 1, 47 (34). 
Fedorov (generalul, comandant 

al Basarabiei), I, 411 (45). 
Ferichide, II, 322 (3). 
Ferroh (doamna, din București), 

II, 145 
Filipescu (Alexanăru), II, 67 (40), 

438, 445, 654 (25), 662 (41). 
Filipescu (Al. 1.), II, 151 (83). 
Filipescu (Constantin), 1, 107-8, 
"111 (6) 130-1 (21-90); II, 172 

(94), 321 (1), 642 (5). 
Filipescu (Dimitrie), 1, 478, 482 

(16), 566 (125), 567 (127). 
Filipescu (Gheorghesaii Iordachi), 

II, 150-1 (83), 160 (883), 185, 
287, 319 (5), 497, 431, 447, 536, 
645, 652 (23), 656 (28), 

Filipescu (Iancu, Postelnic), 1, 514 
(55); IL, 184, 190, 319 (5), 536, 
664 (45). 

loroaea (Alexandrina), II, 334 

Florescu (Alexandru Emanuil), I, 453 (90); II, 49, 161 (88), 170, 
276 şi urm, (25), 446,   

Esad-Savfet-Efendi, I, 5-12-3 (93).. 
Eszterhâzy, I, 124 (13). 
Eteria, 1, 586. 
Eugenia (Împărăteasa), 1, 922, 
Eupatoria, II, 943, 
Evdochimov (locotenent), 11, 430. 
Evrei, I, 59 (42). (vagabonzi), 115. 

(din Brăila), 574 (138: idem), 
576 (141: idem); ÎL, 191 (103: 
cămătari din Bucureşti), 263 
(petiţii), 36 (cămătari din Mol- 
dova), 364-5 (idem). 

Florescu (Emanuil), I, 493 (29), 
496 (85: şi soţia, fiica), 498-9 
38). 

Piu (loan, colonel, ministru), 
I, 206 (37); II, 322 (3), 497, 438. 

Foaia sătească, II, 534. 
Focșani, I, 7, 17, 45 (30), 46, 47 

(34), 48, 51 (39), 85 (72), 87 
(74), 89-90 (77-38), 144-5 (34 a), 
145-6 (34 b), 370 (5), 417 (59), 
594 (111). 615 (192); II, 10 (10), 
46, 112, 137 (73), 149, 163 (89), 
252, 322 (3), 432, 448, 451,491. 
(administratori munteni), I, 46 
(32), 67. (primar muntean), II, 
257 şi urm. (congresul de la), 
I, 286. 

Formac (Constantin, locotenent), 
II, 438. _ 

Francisc-losif (Împărat al Aus- 
triei), 1, 62, - 68-9 (50-5),. 93-4 
(81-92), 126-7 (16), 136 şi urm. 

-146-7 (85) şi 147 n:1, 148 (37), 
152 (43), 154 n. 2, 4; 161 (55), 
167, 193 (22), 559 (108), 562 
(120); 11, 15 (13), 31 (21), 38, 70. 

Franck (bancher), II, 328. * 
Frankenstein (violonist), I, 30-1 

(56). | 
Frankfurter Zeitung, 1, 245 (26), 

247; II, 282 (28). 
Franţa, ], 143 n. 1, 154, 243 (26), 

246-7, 434-5, (73); II, 13, 20, 35, 
50 n. 1, 52, 67 (41), 136.7 (73), 
204 (113), 231, 289 (2), 246 (7),
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251 (10), 252, 265, 806-7 (36-7). 
(consulat în Bucureşti), ], 39 
(24), 932, 351, 517 (60), 578; 
II, 5 (5). (— cesi în Romănia), 
II, 99 (52), 186 (103), 192-3 
(107). (în Bucureşti), II, 198 
(111). (profesori), II, 171-2 (93). 

„. (institutoare), ITI, 47 n. 1. (in- 
gineri, agronomi, pădurari), |, 
345; 11, 230-1 (129). (—cesă, 
presa, despre Romiîni), II, 256 
(13), 274 (24). (studenţi romîni 
în —), II, 85 (40). (—cesă; 
limba), II, 171. 

Franz-Karl (regiment), 1], 273-4 
(93). - 

Fremdenblati, II, 272-3 (22). 
Fuad-Efendi (comisariii turc în 

principate), I, 18 (2), 20, 30-1 
(15), 66 (50), 103, 141-2 (32), 
A71-2 (3), 431-2 (15-6), 543-4 

Galaţi, 1, 17, 29, 34 (17), 48, 66 ” 
(51), 71 (57), 76 (62), 85 (72) 

87 (74), 134 n. 1, 151 (41), 157 

(46), 251, 292 (6), 348, 539 (88); 

ÎI, 96, 37, 42-3 (98), 5in.l, 

54 n. 1, 157 (86), 182, 223 

(126), 239 (2), 269 (19), 402, 

609 şi -urm. (pîrcălăbie și 'Tri- 

bunal civil), IL, 73 (59).. 

Galiţia, 1, 35, 126 (16), 562 (120); 

II, 15 (13), 24. , 
Gand (case de negoţ din); II, 609 

şi urm., 624, 625 (15). 
Gărdărescu (loan), IL, 655-6 (27 -8), 

Gărdescu (Dimitrie), II, 429. 

Gastuni (beilic), II, 97. 

Gazeta de Moldavia, |, 480; II, 

115 (66). 
Gelber (preot), II, 330. 

Genova, I, 369 (4); II, 392. 

Gentz (de), 1, 217 (4). 

Georgia, II, 53 n. 1. 

Germania, |, 124 (12), 228, „289 

(22), 387 (20); II, 238 (1): (A- 

nanţe), IL, 190. (presă), II, 152, 

256 (13). (— de Nord), II, 21 

(7). 

  

  

(94), 544-5 (96), 549, 552, 553-3 
(110),.556 şi urm. (114), .559- 
60 (115-6), 561 (118), 502, 565- 
6 (124-5), 567 (127), 575 (139), 
579-831 4(145-7), 5S5-8 (153-4), 
590 (158), 592 şi urm. (191), 
596 (163-4), 597, 601, 602 (171), 
603-4 (173-4), 606-7 (177), G10- 
1 (184-5), 612-3 (188), G14-5 
(190), 616-7 (193), 618-9 (195); 
ÎI, 4-5 (3), 7, 8(7), 11, 12411), 
13, 14-5 (13), 18, 24-7. 29, 32, 
33 (22), 34, 87-8, 41 şi urm. 
(26), 43 (28), 45 n. 1,47 (31), 

48, 50-1 n. 1, 534 n.1,55, 57 
(37) şi n. 1, 68, 70-1, 97, 98-9 
(52), 102, 109, 119-20, 122 (6), 
125 (70), 136 (72), 137-9 (74- 
5), 141, 142 (76), 148, 144 (78- 
9), 154, 205, 223-4 (126), 232 
(130), 263, 304, 482-3, 699. 

Gherman (contracciii), 1, 570(131), 
575-6 (140). 

Ghermani (bancă), II, 344. (fa- 
milia), II, 223 (125). 

Ghica (familia munteană), I, 338, 

341; II, 271. 
"Ghica (Alexandru-Vodă), 1, 162 

(56), 204 (34), 244, 246-7, 283 
n. 1, 352, 400 n. 2, 478, 482 
(16), 566 (125), 606-7 (177); Il, 
54 (37), 119, 163 (90), 164, 187, 
195, 228, 240, 241, 242 (3), 280, 
291-3, 294, 296 n. 1, 307 (36), 

309 (38), 351 (76), 355 şi urm, 
410, 661-2 (40) şi urm., 669 (56), 
689. 

Ghica (Alexandru Vistierul), II, 

143, 184, 240-1. 
Ghica (Alexandru Vornicul), II, 

656 (29). 
Ghica (Alexandru Grigore), II, 

354. 
Ghica (beizadeă Constantin), 1, 

338, 612 (186); IL, 286 şi urm. 

(31), 295 şi n. 5, 297-8, 314, 
536. , 

Ghica (Spătarul Constantin), I,
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368-9 (3), 469; II, 67 (40), 100-. 
1 (55), 161 (88), 190,224, 431, 
444, 064 (44), 

Ghica (Dimitrie, fiul lui Grigore 
Dimitrie), II, 295, 

Ghica (Grigore Dimitrie-Vodă, şi 
cei trei fii), II, 70, 354. 

Ghica (Ion), Î, 107, 111 (6), 339; 
II, 116, 140, 202 (113), 541,270, 
285, 291, 821 (1). 

Ghica (Maria, soţia lui Grigore 
Dimitrie), 1, 337-8, 340. 

Ghica (Mihai Banul), II, 354, 644 
(7); 056 (29), 661 (39). 
Ghica (Scarlat Grigore), II, 355. 
Ghica (partida), II, 309 (38). 
Ghica (Alexandru, tatăl Domnu- 

lui Moldovei Grigore), I, 26, 
27-83 (12). 

Ghica (Constantin, fiul următo- 
rului), I, 83-4 (69-70). 

Ghica (Grigore-Vodăal Moldovei), 
„17 și urm, 103, 147 (36), 

150 (40), 57 (46), 170 (3), 228, 
234 (19), 240-1, 837-8, 372 (8), 
471 (2), 524 (68), 552 (108); 
II, 6 și urm. (7), 9-10 (9), 17 

(15), 48 (28), 54 37 şin.1, 
115 (66), 116, 138, 143, 148-9 
156, 157-8 (86), 162-3 (89), 190, 
191-2 (106), 252-3, 262-3, 546, 
552 (44), 557, 618-20 (8-9). 

Ghica (loan, boier moldovean), 
II, 363 (1). 

Ghica (mai mulţi, din Moldova), 
II, 362-3 (1), 

Ghica-Deleni (Pinareta), 1, 94(82). 
Giani (C.), II, 432. 
Gigîrtu (colonelul Ioan), I, 567-8 

(128), 573 (136). . 
Giurgion (locotenent), 11, 434. 
Giurgiu, 1, 69-70 (55), 87 (74), 

II (7), 167, 207 (37), 370-1 
(5-7), 487 (21), 488-9 (23-4), 
507-8 (49), 522 (66), 538 (56), 

"546 (98), 547, 548 (100); II, 
46, 51 n. 1, 69, 111 (63), 153 

(84), 174, 186 (103), 908 (117, 
210, 219 (123), 292 (195), 239-40, 
- 304, 8328, 497, 444, 448, 578, 

  

  

607, 692. (poliţaiă), 1, 538 (S6). 
(staroste austriac), I, 111 (7). 

Givan (loan), II, 430, 440. 
„_Girgey (general), I, 19 (3); II, 

11, 12 (11), 13,23, 31 (21), 50n.1. 
Goleșştii (fraţii şi vărul), Î, 107-8, 

111 (6), 242 (3), 258 (8-9), 321 
(1), 334-5 (11), 399 (36 bis). 

Gorceacov (prinţul Mihail), 1, 160 
n. 1, 445-8 (82-5), 452-4 (89-91), 
457 (93), 459, 462, 464, 465-6 
(104), 490 (96); II, 280. 

Gorgani, II, 593, . 
Grădişteanu (Emanuil), II, 604 

(45). 
Grădişteanu (Grigore), 11, 321 (1), 

444, 
Gradowitz, 1, 619 (196). 
Grammont (adiutant), |, 432 (69); 

IL, 19-21 (17), 22 (48), 429, 437, 
439, 

“Grant (vice-consul engles la Bu- 
curești), 1, 257 (8); II, 30 (19), 
35, 47 n. 1,51... 

Greceanu (GI., locotenent), II, 
448, 

Grecescu (Şt.), II, 328, 616. 
Grecia, I, 52-83 (39-40), 586; II, 

59, 116 şi n. 1], 117 (08), 133, 
- 172 (93). (consulat al — ei), |, 

52 (39). (în Iaşi), 1, 53 (40). 
(în Craiova: Kolonios), 1, 507 
(48). V. şi Arghiropol, Schină. 
(Supuși în Ţara-Romănească), 
|, 177, 495-6 (34), 517 (60). 
(oguba greacă), II, 79-80, 171-2 
93). 

Grob-Soban, I, 522-3 (67), 528 (74). 
Grohotiş, II, 446. 
Groppler (emigrat polon), II, 26-7, 

33. 
Grotenhelm (general), II, 22. 
Griinne (locotenent:-feldmareşal), 

I, 1839-40, 198 (27), 218-9 (619, 226 (14), 23. 
Gugiu (Anton), II, 446, 
Guliano (funcționar), II, 421 (1). 
Gura. Ialomiţei, II, 607. 
Gura Nișcovului, II, 314. 
Gura Verigii, II, 608. ă Guyon (general), II, 18, 37-83,
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Maber (Maximilian de, financiar), 
11, 300, 407 şi urm. 

Hagiescu (locotenentul), II, 448. 
Hagiu (locotenentul), I, 395 (30), 

396 (32). 
Tlaidar-Etenai, II, 166 (92), 169. 
Malil-bei (colonelul), I, 538 (86), 

539 (87), 540-1 (90), 546 (98), 
55 (112). 

Ialil-Paşa, II, 111 (63). 
Ialim (Mohammed-Paşa, II, 101 

(57), 147 (81), 153 (84), 156 (85), 
916.7, 218-9 (122), 430. 

Iamburg, LI, 392, 424 (6). 

Hammer (de), I, 120 (11), 256 (6). 

IMangerli (Constantin-Vodă), Î, 12 

(10), 14. 
Hăvpăşeşti, I, 77 n. 1, 79 (64). 
Hasan-Paşa (general), 1, 538-9 

(87-83), 542 (92). 
Ilasford (general rus), I, 3S8-90 

(21-3), 392 (25), 893-4 (27-9), 
395-6 (31), 396-7 (33), 404 (38); 

II, 99, 34, 53, 117 (67), 128-4, 
142 (76), 144 (77: şi Doamna, 

79), 146 (80), 148, 151-2 (84), 
154, 161 (88), 162, 163 (90), 164, 

169, 172 n. 2, 174, 179 (99) 
180, 197, 202 (112), 206, 229-30 
(128), 541-2 (35). 

Tacobson, II, G6L (39). 

Taia- Pașa, 1, 522 (66). 

Ialomiţa (judeţ), 1, 516 (59), 588 

(155), 539 (157), 592 (160); 1I, 

153 (85). - 
Iancovescu (Nicolae), II, 670 (59). 

Iancu (Avram), IL 38, 46. 

Ianina, II, 97. (Ali-Paşa din), IL, 

292 (27). 
Ianoliu (Comisul Gheorghe), I, 

38-9 (23), 40 (25). 

Iaşi, [, 17, 18 (I, 27 n. 1, 30-1 

(14), 34 (7), 35 (19), 36 (21) 

H. 
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Haynau (feldmareșalul), II, 23, 71. 
Heift (inginer vienes), II, 336. 
Heidelberg, I, 133 (25). 
Hepites (Constantin), II, 440. 
Herescu (Spătarul Constantin), I, 

497 (36); IL, 185, 187, 190, 319 
(5), 355, 446, 536. 

Herţegovina, |, 8 n. 1. 
Hess (generalul de), Î, 150 (49), 

176 (9), 177. 
Hieronymi (Iosif), 

329-30 (8). 
Hina ($.), II, 441. 
Hiotu (C.), II, 322 (3). 
Hirşova, 1, 533 (67). | 

Horez (mănăstire), IL, 424-5 (63), 

697-8. - 
Hory (funcţionar consular îran-. 

ces), II, 53 n. 1, 57 n. 1,86-7 
(46), 421 (1). 

Huber (consul austriac la Galaţi), 

II, 43-4 (98-9). 
Hiibsch (baronul şi Doamna de), 

T, 230, 234 (19), 418 (53). 

Iluet (consul frances), II, 195 și 

urm., 208 (117). 
Hurmuzaki (Constantin de), II, 

362. 
Hyăres (insulele), I, 340. 

1, 478; II, 

şi urm. 45 (29), 46 (31), 45, 

51 (38), 65 (49), 68 (53), 70 

(56), 74 (61), 79-80 (65-6), s5 

(72), 37 (74), 147 (36), 170 (4), 

189 (19 2), 218 (6), 375 (12), 

452 (89), 497 (36), 500 (39); 

II, 6 şi urm. (7), 10 (10), 17 

(15), 33 (22), 36 (23), 40 (25), 

45 n. 1, 46, 54 n. 1, 101 (56), 

103 (63), 111 (64), 119, 122 (69), 

195 (70), 137 (74), 143, 144 

(79), 147 (80), 149, 156 (85), 

"157, 163 (89), 190, 191-2 (106), *
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199 (111), 209, 229 (127), 239 | 
(2), 252 (271), 283 (30), 658 
(33). (tratatul din), 1, 285. 

Ielacich (Banul), II, 71. 
Jenichioi (în Dobrogea), 1, 583-4 

(51). 
Ierusalim, I, 143 n. 1, 593. (pa- 

triarchat), I, 406. (patriachat 
„ catolic), I, 405. : 
Ilfov (judeţ), [, 516 (59); II, 49, 

153 (85), 166 (91), 170. 
Iliadi, Î, 189 (19a). 
Iliescu, II, 323 (3). 
Independance Belge (Lb; ziar), II, 
„293 şi urm. (32-3). . 
Inkerman, II, 271. 
Infeld. (agricultor) [, 194-5 (13). 

- Insulele Ionice, I, 372 (5); II, 18, 
321 (9). 

Ioan (sublocotenentul), II, 433. 
Ioan (Nicolae), II, 445.: 
„Job (agricultor), 1, 124-5 (13). 

„ Toanidi (Aga Dimitrie), I, 388 (1); 
II, 161 (88), 319 (5), 446, 556. 

Ionescu (B.), II, 438. - 
Ionescu (loan), II, 321-2 (1-2). 
Iordachi (Cămăraş muntean), I, 

189 (192), 

  

Jitomir (regiment rusesc), II, 53. 
Joltuhin (generalul), I[, 226, 645. 
Journal de Bucarest, IL, 33-4 (23), 

36 (24), 42 (27), 160 (88). 
Journal de Constantinople, II, 29. 

Kalisch (vice-consul „Prusian), |, 
538 (86), 

Kalisch (dr.), 11, 447, 
Kempen (generalul), 1, 232. 
Keun (IL. A. secretariul lui Vodă 

Ştirbei), 1,149 n. 3, 215, 245-7, 570-2 (133); II, 160-1 (88), 427, 
429-830, 432, 438, 445, 450, 614-5 

(4), 698 (5). | 
Khaltschinsli (consul rusesc), I, 
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Ipătescu (Grigore şi Nicolae), Il, 
321 (1), 323-4 (4). 

Ipsilanti (Constantin- Vodă), 1, 26. 
Iscovescu (Barbu), [, 554 n. 1. 
Isescu (Izescu; Alexandru), II, 323 

(3), II 433. | 
Ismail (oraș), II, 47 n. 1, 182, 

210, 219 (193), 222 (125). 
Ismail-Pașa (muşir), 1, 503 (43), 

511-2 (53), 514-5 (56), 520-1 
(64), 528 (73), 535-6 (83), 538 
(86), 541-2 (91-2), 546 (98), 548 
(100), 554 n. 1, 559-60 (115), 
570 (131-2), 572 (184), 574 (138), 
575-6 (140-1), 583-4 (151), 588 
(155), 589 (157), 592 (160), 600 
(168), 605 (175); 11, 943. 

Ismail- Paşa (intendent-general), I, 
522 (66). | 

Italia, Î, 19 (3), 124 (12), 182 (23); 
11, 18, 59, 72 (42), 827 (5). 
Iusuf-Halim-Efendi, II, 440. 
Ivin (generalul), I, 408, 409 (40-1), 
41 (44), 412-3, 416 (49), 417.9 
(52-4), 440 (79); II, 202 (15), 
206, 216-7, 549, 623 (13), 

Izlaz, I, 184, 525 (70). 

Journal des Debats. V. Debats. 
Journal de St.-Petersbourg, 11, 57 

n. |. ! 
Juan (loan). V. Givan. 
Jung (căpitan), 11, 257 şi urm, 

49 (36), 54, 55 
(43), 381-2 (57), 392 (04), 404 (88), 410 (42), 418 (48), 416-7 (50), 420 (56), 422 (59), 424.5 (62-3), 426-7 (64-5), 429.9 (67), 434 (72), 437-8 (75), 438-9 (77), 445 (82), 448 (85), 450-2 (87-38), 453-4. (91), 459, 461 (98), 4623 (100), 464-5 (101-3); ÎI, 136 (72), 173 (94), 181 (99), '193 

(41), 59-60
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(107), 199 (111), 200, 208 (117), 
„914, 220 (193). 225, 231, :458 

(5), 541 şi urm. (35), 542 şi urm. 
(36), 547 (40), 548-9, 552-3 (45), 
555-6 (48), 558-601, 502-3, 572, 
596 şi urm., 617 şi urm. (6-10), 
623 (12). -. 

Kiss (Alexandru, locotenent de 
husari), II, 23-4. - 

Klapka (generalul), I, 252 (1). 
Knijanin (genera! sîrb), I, 37. 
Hălnische Zeituug, 11, 256-7 (13). 
Koller (baronul de, Internunţiu), 

Lăcusteanu (Paraschiva), II, 444. 

Tiagomarsini (Alexandru), II, 431. 

Lagrange (de), IL, 43-4 (29). 

Lahitte (ministru frances), II, 195 

şi urm. 
Lahovari (C. 1.), II, 670 (58). 
Lala (beilic), II, 97. 
Lalanne, I, 3849-50 (3). 

Lamaitine, II, 325 (5). 

Lambrino, II, 441, 444. 

Lamoricitre (generalul, ambasa- 

„dor la Petersburg), L, 62 (46); 

II, 20, 42 (96), 152. 
Larisch (Leon de; şi tatăl lui), 

|, 184-6 (26-7), 245 (27), 435. 

(soţia lui, Elena Ştirbei), I, 227 

(14), 485. 
Latină (limba), II, 171. 

Laurian (August), I, 258-60 (9-10). 

Laurin (de; agent austriac în 

principate), I, 106 (4), 110, 111 

(7), 113 și urm. (9), 131, 143-4 

(34), 14d-5 (343), 251-2 (1), 
952-3 (2), 256 (6), 257-8 (8); 

II, 57 n. 1, 101 (56), 142 (75), 

145, 149 n. 1, 164-5 (90), 172 

(94), 175-6 (96), 199 (11). 

Lavalette (ambasador îrances la 

Constantinopol), IL, 220 (123), 

230 (129). 

Ledru-Rollin, I, 372 (8); II, 326. 

Lefcopulo, II, 440. 
Legiunea Străină (în principate), 

Î, 177. 
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- 1, 185-7 (15-17), 231-3 (17-8), 
244.: 

Komar (general rus), 1], 57 n.|, 
118, 122 (69), 193, 147 (81), 169. 

Kossuth, ], 18-9 (2-3), 251, 479 
(13), 587 (153); II, 10-2 (11), 

. 13, 17 (16), 26, 38, 92 (50), 97, 
107-8 (62), 116, 117 (67), 125 
(70), 136 (72), 147 (81), 335 (12). 

- * (Doamna), II, 13. 
Kotzebue (consul rusesc), I, 369 

(4), 372 (8), 392 (24); II, 4 (3), 
5 (5), 10 (10), 183, 18, 23-4,31 

- (21), 85, 87, 50, 52 şin. 1. 

Leibl (dr.), II, 447. . 
Leiningen (de ; adiutant imperiul), 

|, 143 n.1. 
„Leipzig, 11,72 (42), 362. (banca de), 

II, 190. 
Lemberg (Lud.Woycikiewicz din), 

II, 494 (5). ' 
Lenș (Filip), 1, 494-6 (82). 

Leova, I, 418 (53); 11, 101 (56). 

Lerescu (funcţionar), II, 322-3 (3). 

Lespezeanu (Serdar), II, 422 (3). 

Letang (general), II, 274 (24). 

Lhuys (Drouyn de), 1, 337 şi urm. 

453-4 (18); II, 2 şi urm., 104 

(60). 
Liehmann (de Palmerode), |, 244. 

“Lipcani, II, 427, 430, 441, 445, 
- 448, 
Locuri Sfinte, I, 31-2 (16), 42, 

- 44. (28), 48, 49 (36),52 (40), 170 
(3), 404-5 (38), 406-7, 426-7 (65), 
431 (68), 557-8 (114), 564 (122), 
592 şi urm. (161); II, 119, 165 
(90), 458 şi urm; (55), 465 şi 

urm., 532 (29), 540 (33), 546, 

551-2 (44), 684 şi urm. 

Logadi (C.), II, 434. 
Lom, II, 332, 
Lombardia, II, 20. i 

Londra, IL, 107, 143(33), 618(194); 
IT, 30 (19), 38, 125 (70), 306 

(36), 326-7 (5), 624. (ambasa- 

dor frances), II, 116 n. 1. (co-
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mitet revoluţionar), Î, 480; II, 
327 (5), 328. 

Longworth, II, 37-8. ” 
Lorenti, II, 430, 433, 438, 440, 

445. 
Louvel (inginer), I], 422 (3). 
«Lucia» (localitate), I, 462 (10). 
Lucici (şef de musică), II, 445. 
Ludovic (canal), I, 134 (95). 
Liiders (generalul), I, 19 (3), 20, 

367, 370-1 (6-7), 374 şi urm,, 
876-7, 394 (28), 398 (35), 408; 
II, 5 (5), 7, 10 (10),11,12 (19- 
3), 13, 92-83, 27, 30-1 (21), 82, 

Macdonald (general), II, 38. 
Macedonschi (căpitan), II, 445. 
Măcin, I, 523 (67); II, 607. 
Magheru (Gheorghe), 107, I, 111 

(6), 190; II, 321 (1), 324. (ful), 
1, 190. 

Maglavit, I, 503 (43), 
Măgura, II, 313. 
Măgurele (sat), II, 666 şi urm. 

(51-5). 
Mahmud-Paşa, I, 522 n. 1; II, 

943. 
Maican (C. şi D., II, 61G.. 
Maidanpol, II, 332, 
Mainescu (locotenent), II, 439. 

. Maiorescu (Ioan), I, 91-2 (79-80), 
159-60 (50) și notele; 241, 258-! 
G0 (9-10). 

Malafciuc (Pamfil), 1, 396 (32). 
Mănăstirile de ţară, II, 231,461, 

535, 543, 677 şi urm, (închinate, 
din Moldova), II, 462-3. (rume- 
liote), II, 461. (averi), I, 46 (31), 

„55 (41), 267, 388, 404 (38). V. 
şi Locurile Sfinte. 

Mănciulescu (Mihai), II, 322 (3), 
616. | 

Mănescu (doamna), II, 398. 
Manin (revoluţionar italian), I 

369-70 (4-5). 372 (8). 
Manoah (B. Hillel, bancher), I, 31 

(15), 509 (50); II, 463 n. 

? 

  

  

34-5, 36 (24), 87-9, 42 (27), 45, 
47 şi n. 1, 50 n. 1,5ln.1,53, 
54 (36), 55, 70-1, 73 (44), 85-6 
(47), 87, 88 (48), 92 (50), 97, 

- 101 (56), 107-8 (62-83), 110, 113- 
4 (65-6), 114, 115-6 (67), 118, 
121-2 (69), 123-4, 136 (72), 144 
(78-9), 146 (79), 147 n. 1, 148, 
152, 154, 161 (88), 173 (95), 
174, 207 (116), 213 (119), 214, 
222 (125), 541-2 (35), 548-9, 
551 (43), 552-3 (45), 596. 

Lulkâts (dr. din Bucureşti), |, 189 
(192). 

Manoilowitz. (colonel austriac), I, 
538 şi urm. 

Manteuffel (baron), I, 357 şi urm., 
3623 şi 362n.3, 

Manu (Alexandru), 1, 200 (30), 
585 şi urm.; II, 244 (5). 

Manu (Gheorghe), I, 586; IL, 303 
34 

Manu (Ioan), |, 512 (54), 514 (55); 
II, 185, 186 (103), 195 (109), 
220.2 (124), 231, 302, 319 (5), 
536. 

Manu (Smaranda), II, 495, 509. 
Marcovici (Simion), I, 567 (127); 

II, 427, 431-2. 
Mărculescu (Tănase), II, 437. 
Mărcuţa, II, 675. 
Marea Neagră, I, 349, 604, 614-5 

(190); II, 323-4 (4), 407, 617, 
621-2 (11). 

Marinescu (Nic.), II, 439, 445-6. 
Marsilia, IL, 306 (36), 624, 625 

(5). 
Marziani (locotenent-general aus- 

triac), L, 616 (193). 
Mavrocordat (A. C.), II, 363 (1). 
Mavrocordat (ofiţer), II, 427, 439, 
Mavrocordat (ginerele lui Grigore- 

Vodă Ghica a] Moldovei), I, 
31 (16) 

Mavrodol (Grigore), II, 641-2 
(3-4).
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- Mavros (Nic.), I, 411 (44); 11,8 
şi urm. (9), 36 (93), 123, 164, 
927-8, 931.2 (199), 617,620 (10), 
623 (13). 

„ Mavruţi, II, 446. 
Mavrocordat (Nicolae-Vodă), I, 

282, 286, 291. 
Mavrogheni (M.), II, 556. 
Maximeni (mănăstire), I, 497-8 

(37), 505-7 (46-7), 515-6 (57-8). 
Mayer (dr.), I, 398 (35). 
Mayer (C., grădinar), II, 432,439. 
Mayers, II, 9239-40 (3). 
Mazarachi (căpitan), 1, 395-6 (30, 

32), 
Mazzini, I, 372 (8). 587 (153); II, 

329 (7). 
„Medus (conte), I, 104 (1). 
Mehadia, I, 108, 195,.392 (24), 

424 (62), 426 (64); II, 172 (94). 
Mehedinţi (judeţ), I, 370 (5), 516 

(59); II, 444. 
Mehemed-Pașa (presidentul Tan- 

zimatului), IL, 563 (121), 610 
(183), 613 (188). 

Mehemed-Paşa (comandant în Bu- 
cureşti), II. 36 (23), 97, 121, 
175. | 

Mehemed-Ali-Paşa ' (serascher şi 
ministru), |, 474-5 (7), 476-7 
(10), 515-6 (57-8), 573:3 (137), 
581 (148). , 

- Mehemed Chebrezli-Pașa (minis- 
tru), 1, 579 (144), 611-2 (186); 
II, 256 şi urm. (31), 298. 

Mehmed-Ruşdi-Pașa (ministru), Î, 
551 (101), 553 (109). 

Mehemed-Sadic-Paşa (comandan- 
tul Cazacilor turci), 1, 497-8 
(37), 501-2 (41), 505-7 (46-7), 
517-8 (61), 519 (62), 522-3 (67), 

598-9 (745, 533-4 (182), 619-20 

(196), 698-700 (5). " 

Mehemed-Gemil-bei (ambasador 
la Paris), 1, 524-5 (69), 527 (72), 
602-3 (172). 

Mench (locotenent-colonel), I, 388 

21). 
ao zov (generalul), Î, 152n. 1; 

II, 261 (14).. 
Merişanu (Nic.), 1, 447. 
Merişescu (Teodor), II, 441.   

_
 

Mesko (colonelul), I, 193 (92). 
Messager de Berlin. V, Berliner 

Bote. 
Meszâros (revoluţionar), I, 18-9 

(2-3); II, 10-1 (11). 
Metternich, II, 164-5 (90). 
Meusebach (de, consul prusian), 

I, 358 şi urm.; II, 173 (9%), 
190-2 (105-6), 253-6 (12), 260-1 
(14), 264, 268-9 (19), 308. 

Mezendorii (baronul de), I, 126 
(14). 

Meyer (locotenentul), I, 149 n. 3. 
Michelet (Jules), II, 325 (5). 
Miera (mănăstire), I, 47 (34). 
Mihăiescu (Dumitrachi), I, 37046). 
Mihanovich (de, agent austriac), 

I, 195 şi urm., 225 şi urm., 233 
(18). 

Miltiade (funcţionar), IL, 491-242). 
Minciaki (consul rus), II, 226-7, 

645, - : 
Minciulescu (sameş), I, 370 (6). 
Mitropoliţi, I, 578; II, 158-9, 156 

(103. Munteni: Grigore din 
1767, II, 352. Grigore din 1893, 

IL; 614 (7), 677. Neofit, II, 28. 
Nifon, Il, 28, 110, 159, 186 (103), 
183-9 (104), 193 (107), 287-8 
(31), 302, 398, 437, 536. Mol-. 
doveni, II, 6 (7), 163 (89). 

Moisachi (Câminar), 1, 565 (124). 
Moldova, 1,7, 189 (19 =), 548 (101), 

578, 591, 593 (166). iboieri exi- 
laţi din), 1, 70 (55). 

Jomolo, II, 344. 
Mont-Dore, ], 350 şi urm. (4). 
Monty, II, S4 (45). 
Morning Advertiser, IL, 276 şi urm. 

(525). 
JMorning Chronicle, II, 231-2 (27). 

Moruzi (Alexandru-Vodă), 1, 12 
(10), 14. . 

. Moruzi (beizadea), I, 47 (34). 

Moruzi (Constantin și Alexandru), 
II, 363 (1). 

Moscova, IL, 48, 49 (36). 
Moscu (locotenent), If, 434, 693. 
Muctar-Paşa (ministru), I, 550 

(104). 
Muctar (ofiţer ture), 1, 546-7 (99). 
AMiiller (general), II, 157 (86). 

4?
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Miller (maiestru de călărie), |, 149 
n. 3. , 

Mulţescu (Săftica), IL, 556. 
Munteanu (locotenent), II, 444. 

Nagy (losif, revoluţionar), II, 331 
-2 (9 

Namic-Paşa, II, 111 (63). 
Napoleon al III-lea, ÎI, 62 (46), 

95-6, 97 (84), 222, 435, 484; 
II, 136-7:(73). - 

Naslim (dr,), II, 440. 
Nassau (regiment rusesc), II, 45 
99-30), 193, 144 (79), 169, 173 

95), - 
Năsturel (familie), 

„_ Herescu. 
National (le; ziar), Il, 961 şi urm. 

(13), 272 (20). 
Neapole, I, 254-5 (4), 257 (7). 
Negoiul, Il, 242 (3). 
Negotin, II, 332. 
Neari (C.), Î, 91-2 (79); I[, 249, 

262-3, 362. 
Nenişor (Petrachi), Ti, 321 (1). 
Nepocoicinschi (general rus), II, 

35, 86 (94), 54 (36), 87, 193, 
137 (73), 142 (76), 152, 802. 

Neruja, |, 67. 
- Nesselrode (cancelariă rus), I, 16 

(51), 369 (4), 372 (8), 373, 380, 
381-2 (17), 383 şi urm,, 387-8 
(20), 390 (24), 398-9 (36), 403 
(37), 424 (61), 427 (65); II, 
226, 321-3 (2), 454-5 (3), 457, 

II, 351. V. şi 

538, 545-6 (37), 547 (40), 556-7 
(18), 558-692, 572, 652.3 (23). 

Obedeanu (Petru), II, 536. 
Obrenovici (dinastie), 1, 299-300; 

II, 155, 993 (195), 
Obrenovică (Mihai, 1, 126 (14); 

II, 140-1, 165-6 (91). 
Obrenovici (principele Miloș), 1 

Li 

Muntenegru, Î, 143 n. 1. 
Mustacov (C.), II, 434; 
Mustafă-Paşa (ministru), I, 66 

(51). 

Nestor (boier), II, 354. 
Nicolae [ii (Țar), I, 48, 60, 154 

n. 2, 373, 530 (77); 1,5 ),. 
14, 20, 31 (21), 41, 42-83 (27-83), 45 
n. 1, 157 n. 1, 159, 169, 174, 
178, 197-8 (110), 204 (114), 214, 
484-5, 533, 559, 561. (fii), IL, 31 
ED). ME 

: Nicole (abb€), 1, 380, 385. 
Nicolescu (inaior), I, 457 (93). 
Nicolescu (Nic., ispravnic de Cra- 

iova),.I, 582 (150); II, 447. 
Nicolescu (Pandeli), II, 438. i 
Nicopol: (şi episcop catolic de), 

I, 12 (10), 14; LI, 382. 
Nimirov (congresul de la), 1, 2856. 
Ninciulescu, II, 652 (23). 
Nion (de, consul frances), II, 19- 

20 (17), 72 (43). 
Niş, II, 167. 
Niţa, II, 700 (5). 
Niţescu (Gh., funcţionar), II, 323 

(3), 437, 447 n. ]. | 
Noez (Alexandru), II, 409. 
Nogu&s (ziarist), [, 245 (26), 592 

(149). a. ” 
Norvins, IL, 447. 
Nouvelliste Roumain (le ; ziar), UI, 

28-9, 30 (20), 33 (22), 45 (99), 
- 47 (31), 
Nuhlanăt (bancher), 1, 36 şi urm.; 

II, 366 şi urm. . . 

  
„0. 

125-6 (14), 129 (19), 154; II, - 
113 n.1, 140-1,165-6 (91),242(3). 

Ocna (în Moldova), II, 46. 
Odesa, IL, 380, .395 (30), 396 (39), 

398 (35), 418 (53), 440 (79),. 
456; 11, 44, 45 (29), 47 (32),
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51 n..1, 136 (72), 147 (81), 152, 
179 (98), 191 (105), 197, 219 

- (123), 618-4 (3). 
Oehlschliiger (bancher), 
„urm. IL, 366 şi urm. 
Osterreichische Zeitung, |, 292 şi 

urm. (5);.II], 939 şi urm. (3), 
244 şi urm. (5-7), 254 şi urm. 
(11-92), 260-1 (14), 266 (16-7), 
267-8 (19), 273-5 (234), 282-83 
(29), 301 şi urm. (34), 305 şi 
urm. (35), 307 şi urm. (37). 

Ohani (loan), Il, 447. - 
Oituz, II, 22, 113 (65). 
Olănescu (Pană), II, 322 (3). 
Olmiitz, |, 154 n. 2. 
-Olt (rii), II, 46. e 
Oltenia, I, 11 (8), 190, 201 (31), 

264, 279, 300, 443, 500-1 (40), 
502-3 (42), 567 (126), 578, 580 
(145), 595 (162); ÎL, Li, 149, 152, 
154, 179 (98), 180, 208 (117), 
282 (129). 

1, 36 şi 

Olteniţa, I, 161.(53); II, 47n. 
1, 355, 488, 497, 504, 511. 

Omer-Paşa, 1, 8, 9 (6), 172-3 (6), 
178 (9), 492-3 (29-30), 494-5 

Paciurea (dr.), II, 427. 
Paciurea (consul grecesc), II, 119. 

Păianu (locotenent), II, 440, 445. 

Paiz (la; ziar), |. 937 (21). 

Pălăceanu, II, 608. - 

Paladi (student), Ii, 326. 

Paleologu (Alexandru); II, 321 (1). 

Palin (president al Divanurilor), 
II, 643, 644 (8-9). 

Palmerston, II, 202 (113), 

Panama (procuror), L, 370 (66).. 

Pantelimon (spital), II, 351 şi urm. 

Papa, L, 255 (4), 257 (7. 

Papadat (Alecu), II, 323 (3). 

Papadopol (C. şi M.), ÎI, GIG. 
Papazoglu (negustorbudureştean), ” 

II, 255-6 (12). : N 
Paris, 1, 62 (46), 107, 221 (9), 2238, 
"924 (11), 927 (14), 228, 280, 281 
(18), 232, 983 (19), 234 (18), 

  

  

139 

(32), 496-7 (85), 499, 500-1 
„ (39-40), 503-4 (43), 507-8 (49), 

535 n, 1, 591, 595. (162); II, 
4-5 (3), 7, 11, 12 (13), 14, 29, 
32, 34-5, 42 (26), 44-5 (29), 46, 
45, 50 şi n. 1, 5in.1, 52şși 

n. 1, 53 n. 1, 54 (36), 55,67: 
(41), 69 (43), 70, 86-7 (48), ss 
(49), 92 (50), 96-7, 101-2 (57), 
103 şi n. 1, 104 şi urm., 107-8 
(62), 113-4 (66), 120, 125 (70), 

„145, 147 (81), 149, 156 (85), 
169, 239 (2), 241, 242-3 (4), 
970-1. (soţia lui), II, 242-3 (4). 

Orescu (architect din Craiova), 
II, 323 (3). 

Orşova, L, 18 (2), 105 (9), 159 
(50), 161 (54), 207 (37), 252 (1); 
ÎI, 4, 10 (11), 72 (42), 167,332, 
407-8. (— Veche), II, 27 n. 1. 
(consul rusesc la), IL, 4. 

Ost- Deutsche Post, Il, 246-7 (8). 
Oteteleșanu (Gheorghe), 11,67 (40). 
Oteteleşanu (Iancu), |, 514 (55); 

II, 319 (5), 642 6).. 
Ott (Aloriz, inginer), II, 655-6 

(27-83). 

258 (8), 340, 369 (4), 480, A88-4 
(18), 618 (194); ÎL, 32, 47.1, 

. 136(72),202(113),230(129),262, 
280, 307 (36), 325 şi urm., 335 
(11),447, 641 (1-2), 699. (colegii), - 
i, 350, 385. (şcoala de poduri; 
bursieri romîni la), II, 423. (stu- 
denți în drept romîni), II, 57 
şi urm. (38-9). (societatea stu- 
denţilor romini), II, 325-7 (5). 
(conferințu), IL, 222, 227 (4), 

998, 229 (16), 232, 234 (19), 
935-6; II, 233 (80), 285, 293 
(31), 300. (tratat), II, 306 (86), 
310. 

Parker (amiral), II, 116 şi n. 1. 

Parsi (Angelo, episcop catolic), IL, 
199 (411), 431.. 

Paschevici (inareșalul), ÎI, 11, 27, 

50 n. 1,53 n. 1, 71, 303 (34).
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Passarowitz, II, :332. 
Pătîrlage. II, 314, 316. 
Păucescu (C.), II, 431, 438. 
Pavel (Dim.), II, 616. 
Pavlov, [,.94 (82), 
Paznanschi (colonel), I, 368 (3), - 

469, 497 (36); II, 100 (55), 224-5, 
434, 439, 446, 

Pechii (Gura-), II, 317. 
Pencovici (Constantin), 1, 132 (23). 

- Pencovici (Teodor), II, 447. 
Pentelei, ÎI, 314. 
Pera, II, 271. 
Perczel (revoluționar), I, 18-9(2-3); 

II, 10-1 (1). 
Pereţ (Grigore), I, 111 (6), 547, 

561 (118), 565-6 (125); ÎI, 321 
9) 

«Persescu» (Ienachi), II, 314 (2), 
317, . 

Perticari (Alexandru), II, 431-2, 
445. 

Peşacov (Gheorghe), II, 431. 
Pesta, II, 329 (7). 
Pester Lloyd (ziar), IL, 279-830 (26). 
Peterhof, II, 659 (35). 
Petersburg, I, 49 (36), 51-3 (38-40), 

154 n. %, 368 (3), 378, 404 (35), 
410 (42), 420 (37), 433, 529 (75); 
II, 20, 45 (29), 51 n. 1, 523%, 
51 (36), 71, 72 (12), 85 (47), 97, 
102, 108 (62), 114, 115 (67), 116, 
120, 122 (69), 144 (78), 146 (79). 
160 (88), 169, 180, 182, 199(111), 
202 (118), 206, 222 (195), 297, 
232 (199). 

Peterwardein, II, 31 (92). 
Petrescu (locotenent), 1, 424 (61); 

II, 607. 
Petrovici (Nicolae, revoluționar), 

I, 189 şi urm. 
Philippsborn, I, 26-7 (Li) şi n. 1, 

103 şi urm., 210 (41), 220 (3), 
252 şi urm.; IL, 72 (42), 336 şi 
urm., 427, 432, 434, 439.40, 445, 
147, 450. (Doamna de), 1, 219- 
21 (8-9), 

Phormion (dr.), II, 439. 
Photiades (Postelnicul, capuche- 

haie), I, 48, 51 (38), 53 (40). 
Piccolo (dr.), I, 135-3 (24) şi 132 

n. 1; LI, 660 (36).   

Piemont, I, 227 (14); II, 20. 
Pirscov (plasa), II, 31G. 
Pirvuroşanu (loan), II, 322 (3). 
Piscul Turcului, II, 607. 
Piteşti, I, 389 (22), 426 (65). 
Plagino (AL.), |, 21 (4), 87-9 (75. 

6), 133-4 (25), 337 şi urm., 507- 
8 (49), 513-4 (55), 540 (89); II, 
28, 30 (20), 96-7, 165 (91), 170, 
244 n. 1, 951 (9). 

Plagino (Constantin), I, 183-4 (25), 
Pleşoianu (maiorul), I, 111 (6), 

184-5 (14), 258 (9), 525-6 (76), 
530 (76), 513-4 (94), 540-8 (99- 
100); 11, 321 (1). 

Ploieşti, 1, 263, 426 (65), 442, 464 
(102), 614 (190). (şcoli), II, 83. 

Podolia, II, 161 (88). 
Poienaru (secretarii), II, 257 şi 

urm, 
Poienaru (Petru), II, 556, 660 (36). 
Poienile (jud. Buzăii), II, 316. 
Polizu (colonelul), I, 497-8 (37), 

506 (46), 518. 
Poloni (emigraţi şi revoluționari), 

II, 10-1 (Îi), 15 (18), 92, 24, 
37, 71, 237-8 (1), 827 (5). 

Polovraci, II, 697 (1). | 
Popescu (Al., colonei), II, 439. 
Popescu (1. şi P.), II, 322 (2), 616. 
Popescu (Teodor), Il, 446. 
Popovici (generalul), II, 264. 
Portugalia, 1, 345. 
Porumbaru (Grigore), II, 434, 439. 
Poujade (consul frances), 1, 293, 

238-9 (2), 239 şi urm. (3), 240- 
1, 242 (4), 247, 266 (16), 271, 
272-3 (22), 282 (27), 302-3 (34), 
504, 337 şi urm., 494-5 (32); 
1, 6 şi urm., 199 (111), 208 Şi 
urm, 

Prahova (judeţ), II, 446, 450. 
Prahova (vale), 1, 180 (12). 
Predeal, Î, 181, 201 (32). 
Predescu (Stancu), II, 356. 

„Presse de Paris (la; ziar), 1, 170 
(3), 209, 567 (127), 569, 578, 
552 (149), 612 (186). 

Prevesa, II, 18. 
Pristolu (sat), I, 503-4 (43), 
Prolesch (veterinar), I, 149 n. 3, 

m
e
 

n 
a
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Prokesch-Osten, I, 169 (3), 207-8 
(38-9), 216-7 (3), 292. 

Prusia, I, 227 (14), 239, 355 şi 
urm, (regele), II, 269 (19). (prin- 
cipele Albert de), I, 356-7 (2), 
362 (4). (ambasador la Constan- 
tinopol), I, 360. (consuli în prin- 
cipate), I, 36 şi urm., 39 (24), 
65 (49), 560-1 (117); II, 35, 199 
(111), 871, 384, 39%, 399, 401 

- (7). V. şi Meusebach, Thâremin. 

Q. 

Ti 

(Trimes pentru colonisare în 
Ungaria), II, ll5 n.1. 

Prut, I, 82 n. 1, 515 (57-8); II, 
147 (50), 152, 203, 213 (119), 
214, 217. (carantina la), II, 51 

n. 1. 
Psichari (loan), I, 536 (84). 
Puchner, II, 3, 15 (13), 9. 
Puteri protectoare, I, 95, 230, 298. 
Pyra (cavalerul de), II, 409. 

Quinet, II, 325 (5). 

Racov (ofiţer muntean), Î, 515-6 
(53). 

Racoviceanu (antreprenor), II, 422 
(3). 

Racoviţa (sat, bulgăresc), II, 166 
(92). 

Racoviţă (Constantin, locotenent, 
căpitan, maior), I, 178-9 (10), 
211 (42); II, 430, 434, 440. 

Racoviţă (Mihai), II, 254. - 
Racoviţă (Nicolae), II, 447. 
Radetzky (mareşal), II, 23. 
Raduievaţ, II, 332. 
Rădulescu (Arsenie), II, 427. 
Radziwill (Leon), II, 26, 33 (22), 

4l. 
Ralet (boier), II, 262-3. 
Ramzi-Efendi, II, 42 (26). 
Rastadt (congresul de la), IL, 268. 
Rasti (Nicolae), II, 642 (4). 
Naşova, I, 849, 583-4 (151). 
Redeliffe (lord), 1, 169 (3), 244, 

339; II, 241, 268, 269-70 (20), 
271, 284-5, 293 (31), 307 (36- 
7), 308. a 

Regulamentul Organic. I, 292-3 

(6), 491 (27), 510 (52), 594;1I, 
„33 (92), 40 (25), 43-4 (29), 48- 

9, 50-1 (33), 53 n. 1, 57 (38), 

58 şi. urm., 87, 92 (50), 9(51), 

100 (54), 111-2 (64), 114, 119, 

138, 187, 204 (113), 208 (117), 

R. 

  

293 (195), 224, 226 şi urm. (127), 
236-8S, 267 (18), 280, 356, 410, 
460, 491, 589, 591, 619-20 (9), 
621 (11), 692. | 

Reinecke (bancher), II, 362, 402-3. 
Reni, ], 418 (53); II, 210. 
Reşid-Paşa, I, 49 (35), 64 (48), 

65-6 (50-1), 83 (69),. 177, 339, 
469, 471-2 (3), 473-4 (5-6), 476 
(9), 482-3 (17), 485-6 (20), 487-9 
(22-83), 490-1, 492 (98), 493-4 
(30-1), 495-6 (33-4), 504-5 (44-5), 
593-4 (68); II, 7, 50 n.1,51 
(34), 71-2 (42), 96, 99 (53), 140, 
159, 302, 304-5, 540. 

Reuf-Paşa, I, 64 (48). 
Reuss, 1I, 699. 
Revoluţia de la 1848, II, 49, 117-8 

(68), 198, 141-2 (75), 172 (914), 
17981 (99), 183-4 (101), 203, 
207 (116), 215, 242 (3), 244 (5), 
284, 324, 473, 537-9. 

«Revoluţie greco-sîrbo-slavă» 
(proiect de), IL, 372 (8). 

Revitzky (contesa), I, 189 (19 3). 
_Richthofen (consul prusian), ÎI, 

401 (7). 
Ritfaat-Paşa, I, 64 (48), 153, 595 

(162). 
Rimnicul-Sărat (judeţ), I, 51 (39), 

370 (5). 516 (59); II, 16, 444.
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„Riîmnicul-Vilcei, II, 670 (58-9). 
(biserica catolică), I, 12 (10), 14. 

Rîmnic (episcopi de), 11, 186 (103), 
188-9 (104), 302, 536, 644 (7), 
675. . 

„Riza-Pașa, I, 536-7 (84), 551 (106). 
Râder (maiorul), Il, 258-9. 
Rola (Const.), II, 363 (1). 
Roma (guvernul republican din), 

I, 372 (8). 
Roma (bursieri romiîni la), II, 437. 
Roman, I, 87 (74); II, 46. 
Romanați, I, 516 (59), II, 448,473. 
Romanenco (Anastase), II, 556. 
Romanescu, Î, 370 (6); II, 821 (1). 
Romaniti (Grigore), II, 322 (3). 
Romaniti (Ralu), II, 495, 509. 
Roman (loan), II, 445. 
Ronescu (colonelul), 1, 422 (59). 
Roșalin (inspectoral carantinelor), 

I, 452 (89), 457 (93). 
Roşanu (loan), II,-499, 
Rosen (contele), II, 614-5 (4). 
Rosenthal (prieten al lui. C. A, 

Rosetti), ÎI, 328, 329 (7). 
„Rosetti (C. A.), I, 107, 111 (6); 

II, 321 (1), 327 şi urm. (doamna), 
II, 329 (7). 

Rosetti (Radu, prefect de poliţie), 
1, 187 (16); 11, 255-6 (12), 260-1 
(14), 264, 440. 

Rosetti (ispravnic muntean), 1, 
506 (46), 518 (61). 

Rosetti (inginer), II, 439. 

* 

Saanen (van; Eduard), II, 432, 
4137, 439, 445-6.. 

Sadic-Pașa, II, 698-700 (5). 
Saint-Quentin (Ouvre de), 1, 346. 
Sakellario (baronul Const.), II, . 

427, 429, 443. | 
Salcea (sat oltean), I, 501 (40). 
Sali-Efendi, II, 427, 430, 437, 439. 
Salmen (maior), 1, 198-9 (28); II, 

1341, 437-9, 446-7, 616. 
Sămeşescu, II, 556. 
Samos, I, 339; II, 241, 270. 
«Sanderi» (localitate), 1,583 (151). 

  
  

Rosetti din Moldova: 
Rosetti (Lascar, Agă), Î, 84-5 (71), 
86 (73). ” 

. Rosetti (dr. Ioan), II, 363 (1). 
: Rosetti (Răducanu), II, 363 (1). 

Rosetti (Scarlat), II, 363 (1), 660-1 
(38-9). 

Rotterdam, II, 392. 
Rudolf (Pitarul), II, 437. 
Riidiger (general), II, 71, 303 (31). 
Riiksberg (fabrica de arme din), 

I, 255-6 (5). 
Ruft (colonelul), I, 153. 
Rumelia, II, 97, 147 (81), 149, 239 

(2), 617. 
Rusciuc, I, 107, 200 (31), 360, 

370-1 (6-7), 472 (4), 478, 495 
(33), 520 (63), 526 (71), 546 (98), 
547, 548 (100), 550 (103), GIS 
(194); IL, 37, 69 (42), 109, 111 
(63), 120, 144-5 (79), 156-7 
(85-6), 216, 239-40, 323-4 (4), 
332, 447, 607, - 

Ruşi-de-Vede, II, 46, 98 (51). 
Rusia (Împărăteasa şi moşteni- 

torul), Il, 160 (88). (consulat al 
— ei la Bucureşti), Î, 494 (31), 

"598 (166). (studii militare în), 11, 
230 (129). (de Sud); II, GIS şi 
urm. (limba rusească), II, 79. 

Russell (Ioan), II, 293 (31). 
Rustem-Pașa, I, 607 (178), 609 

(181), 

Şapcă (preotul Radu), I, 495 (33); 
II, 321 (1). 

Sardinia, 1, 33. 
Saşi, II, 38, 139 (74). : 
Sattler (generalul), |, 461 (98). 
Savfet-Efenai, I, 533 (81), 544 (95), 

608 (180), 613-4 (189). 
Şchela-cu-fin, II, 608. 
Schină (consul grec la Bucureşti), 

I, 529 (75), 532 (80). 
Schină (Eustatie), II, 440. 
Schleinitz (baronul, ministru pru- 

sian), 1, 355, Ă
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“Schlesische Zeitung, 11, 243, 
Schăne (călător), II, 125 :(70). 
„Schwarzenberg (ministruaustriac), 

I, 108-10, 119-3, 115-6, 119, 120 
(10), 136 (27), 139 (31), 178-9 
(10), 257-9 (8-9), 480. 

Scordili (maior), II, 450. 
Sculeni, II, 101 (56),.210. 
Secban (localitate dobrogeană), 1, 

583-4 (151). 
Şechib-Efendi, II, 111 (63). 
'Secui, II, 46, 146 (79). 
Şefic-Paşa, I, 509 (50). 
Segur (consul frances), II, 1 şi 

urm., 44, 86 (48), 
Semendria, II, 332. 
Semlin, I, 6. 
Seniavin (Leon, funcţionar rus), | 

I, 381 (16), 3S6-8 (19-20), 420 
(57), 422 3 (60). : 

Serbia şi Siîrbi, I, 4-7, 10 (7), 58, 
299-300, 426 (64), 4783; II, 58 
(38), 99.(52), 102, 113 (65-68), 
114, 193, 155, 162, 167, 928 
(125), 332, 804. (păduri), IL, 58 
(33). (— i din Austria), IL, 38. 
(serbo-bănăţean; corp militar), 
I, 200 (30). 

Serghiescu (Marin, revoluţionar), 
T, 477-8 (1-2), 481-2 (15-6), 
561 (118), 565-6 (125). 

Serghiescu (Toma), II, 435. 
Servati (Rafail), II, 441. 
Sevastopol, Î, 156, 578; II, 266 

7). 
Severin (Turnu-), L, 7, 251, 252 

(1), 370 (5), 504 (43); IL, 113 
(65), 609. (1), 655-6 (27-8), 697- 
S (1, 4). , 

Sgardelli (poliţaiă la Brăila), I 

519 (62); II, 323 (3). - 
Siberia, II, 206. 
Sibiceanu (Const.), II, 316-7, 318 

4). 
siliti, I, 108, 139 (31), 142 (32), 

179-80 (11), 252 și urm., 256 

(6), 257-8 (8); II, 5(5),22, 46, 

79 (42), 179 (98), 181 (99), 324. 

Sicilia, 1, 255 (4). _ 

Sighişoara, II, 21 (18), 22, 72 (94). 

Sihleanu (Al. şi Zamfir), II, 616. 

Silistra, I, 189 (192), 520 (63),   

570 (132), 574 (138), 575 (140), 
583 (151), 588 (155), 589 (157); 
II, 167, 231. | 

Sima (A; G.), II, 488. 
-Simici (Stoian, ministru sîrb), |, 

6 şi urm., 9, 10 (7); 11,99(52). 
„(familia lui), II, 223 (195). 

Siena (Dimitrie, negustor), I, 124 

Sina (baron), IL, 366, 402. 
„Sinai (mănăstiri închinate la Mun- 

tele), [I, 462. | 
Sinaia, I, 426 (65). 
Siretiă (îi), |, 515 (57); 11, 152 
"903, 
Sirghie, I, 370 (6). 
Siştov, II, 332. - 
Skiras (funcționar), II, S (9). 
Slănic (Prahova), IL. 426 (65); [I, 

11. 
Slăniceanu (Nic.), II, 433, 616. 
Slatina, II, 429, 574. 
Slătineanu (loan), II, 536. 
„Slătineanu (Matei), II, 616. 
Smirna, 1, 196 (95), 480; II, 102. 
“Snagov, I, 279; II, 679. 
Snagoveanu (Iosafat, archiman- 

rit), II, 262, 321 (1). 
Socialişti, II, 58 (39). 
Soliman-Paşa (din 1848), II, S (7), 

44-5 n. 1, 57 n. 1, 102, 261. 
Soliman-Rafet-Paşa, I, 570 (132), 

576-7 (142), 578, 584-5 (152), 
600 (168), 610 (184), 612 (187). 

Solomon (colonelul), I, 176 (8), 

493 (29), 496 (85), 498-9 (33), 
500-1 (39-40), 502-4 (42-3). 

Sorlin, Il, 21 (17). 
Spania, II, 59. 
Starostescu (Nic,), II, 431. 
Ştefănescu, ], 190. 
Stefanopulo (locotenentul), II, 438, 

440, 446. 
Steriadi (Const.), IL, 322 (3), 430. 

Stinghe (Braşovean), I, 120 şi urm. 

i 
tt (familia), II, 351, 697-8 

(1-4). a 
Ştirbei (Alexandru şi Dimitrie), 

I, 527 (72), 
Ştirbei (Doamna Elisa), I, 159-60 

(50), Î91-9, 1193-4 (22-3), 199
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(29), 435, 607 (178); II, 931, 
264. (Fiicele ei), I, 134-6 (26-7); 
II, 141, 231. 

Ştirbei (Georghe), I, 93-4 (81-29), 
142 (32), 197, 198 (27), 219 (7), 
221, 928-4, 225 (12), 227 (14), 
230, 232, 985, 242-3 (24-5), 244, 
247, 337 şi urm., 346, 403-4 
(37), 421 (57), 483 (18), 527 (72), 
581 (79), 552, (108), 562 (120), 
570-2 (133) 602-3 (172), 618 
(194) ; 11, 230 (129), 246 (7), 295, 
297, 306 (36). 

„Ştirbei (vila), 1], 432. 
Stiger (farmacist), I, 189 (19 a), 
Stoica (maiorul), II, 439, 556. 
Stoienescu (Scarlat), II, 439, 445. 
Străchinescu (Dim.), II, 616. 
Stratford (ambasador engles la 

Constantinopol), I, 143 (33) ; 
IL, 43 (28), 44, 67 (41), 116, 
122 (69), 282 (58). 

Strîmbeanu (Toma), 11, 322 (3). 
Sturdza (AL, ministru), II, 6 (7). 
Sturdza (Gheorghe), II, 362. 
Sturdza (Mihai-Vodă), I, 25 (9), 

49-50 (35-6), 75, 400 n. 2; II, 
29, 119, 157 (87), 227.8, 930 
(198), 366, 458 (5), 459. (Doam- 
na), II, 314. 

Sturdza (Vasile), II, 363 (0). 
Sturdza (Vistieral), 11, 226. 

Talnat-Efendi, II, 102, 
Țăndărei, 1, 539 (157), 592 (160). 
Tăndărică (Pană), II, 438. 
Tătărescu (pictor), II, 437. 
Taxis (Thurn şi; principele Fre- 

deric de), [, 191-9, 193-4 (22-38), 
199 (29). (regimentul săi), II, __ 964, 

Tecuci, II, 46, 53, 137 (73). 
Tefic-bei, II, 1G (14). 
Tegii-Gura, II, 314. 
Teheran, II, 932 (130). 
Tetea, II, 444, 511, 

eii, Î, 107, 111 (6), 258 (9); 11 33? (6), 258 (9); II, 

  

  

  

| Sturdza (consilieriă rus), IL, 644 
(719). | 

Sturm (Internunciu), II, 33 (22), 
41, 43 (28), 50, 124, 282 (28). 

Stuttgart (ambasada rusească la), 
I, 133 (25). . 

Sucescu (Grigore), II, 429. 
Şucri-Paşa, 1, 554 (111-2). 
Şuga (I., boier), II, 316. 
Sulina (şi gura — ei), |, 349; II, 

182, 265. 
Sultani, 1, 97 şi urm., 1388-41, 142 

(32); II, 41, 68, 197, 214, 275, 
305, 306 (36), 430, 546. . 

Șumla, I, 19 n. 1, 190, 251, 511 
(53), 528 (73), 535 (88), 537 (85), 
541-2 (91-2), 546 (93), 548: II, 
101 (57), 116, 125 (70). 

Suraia-beg, II, 42 (26), 92 (50). 
Sutescu (Const.), 11, 322 (3). 
Suţu (Dihai Grigore-Vodă; şi 

Doamna), I, 390-2 (24). 
Suţu (C. A., zis Suţachi), 1, 33-9 
(23), 526-7 (71); IL, 184, 238 

(2), 239 şi urm., 241, 944 (5), 
271, 313 şi urm, 

Suţu (Nicolae), 1, 82 n. 1; 1], 163, 
227-8. (un frate al lui), IL, 163 
(89). 

Sviţera şi Sviţeri (mercenari), I, 
254-5 (4), 257 (7), 401; 11,13, 

Szârko (Lăczy, revoluţionar), II, 
331-2 (9). aa 

'Teodoride (funcţionar), II, 9257. 
Terapia, II, 202 (113). 
'Tereuzescu, II, Gi6. 
Terzimoni (Grec), I, 190. 
Thâtemin (gerant al consulatului 

prusian din București), 1, 358, 361; II, 108 (62). 
Thouvenel (ambasador frances la 

Constantinopol), |, 169 (3), 346. 
Thurot (profesorul parisian al lui : 

Ştirbei-Vodă), II, 641 (). 
Ţibar-Palanca, II, 332, | 
Tiflis, 1, 419 (55). 
Țigani, Î, 47-8 (34), 51-2 (39-40), 

216, 295; 11, 907-8 (116), 466,  
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470-1, 474, 476, 488, 492.3, 589, 
593. (aurari), II, 245 (6). (libe- 
rarea — ilor în Moldova), Î, 96. 

Timiș, I, 201 (82). 
Timoni (Agent austriac la Bucu- 

reşti), II, 10 (11), 11, 12 (12), 
13, 15 (13), 18-9 (16), 32, 33 
(22), 35, 37, 45 n. 1, 52.1, 
57 n. 1, 72 (42), S5 (46), 103 
(58). 

Tincu (dr), II, 445. 
Tirgovişte, I, 46 (32), 426 (65); 

II, 441, 444, 446, 451. (biserica 
catolică din), I, 12 (10), 14. (po- 
liţaiul din), II, 440. 

Tirou-Jiii, II, 441-2, 448, 451, 697- 
S (, 4). 

Tirnova, II, 10 (11). 
Titov (ambasador rus la Constan- 

tinopol), I, 52 (39), 378 şi urm., 
405, 424 (62), 429-830 (68); II, 
50, 96, 114, 147 (80), 159, 205- 

Ungaria, I, 109, 252 (1); I[, 19 
(16), 26, 41, 44, 72 (42), 115 
n. 1, 1839 (74), 228. (diamantele - 
Coroanei), II, 13. (revoluţia din), 
II, 14, 17-83 (16), 20, 145. (—i 
refugiaţi în Turcia), [, 5, 6, 18- 
9 şi n. 1, 111-2(7), 189 (092), 
251-2 (1), 259 (9), 478; ÎL, 10 
şi urm. (10-11), 15-6 (13-4), 18, 

Văcărescu (familie), II, 170. 

Văcărescu (Barbu), II, 644 (7). 

Văcărescu (Const.), Ii, 139 (75). 
Văcărescu (Ioan), II, 536. 

Văcărescu (Teodor), Il. 663-4 (44). 

Văcăreşti, II, 9. | 

Valanescu (maiorul), 1, 546-7, 548 

(100). : 

Văleanu (Nicolae), II, 429. 

Valsama (funcţionariii), IL, 421 (1). 

  
Or
 

6, 215, 457, 458 şi urm. (5), 
547 (39), 679. E 

Tocilescu (Const), II, 429. 
Tocqueville (ministru frances), [I, 

4 şi urm. 
Toma (Constantin, locotenent), ], 

548 (101). 
Tommaseo (Nic.), [, 3869-70 (4-5), 

372 (8); II, 321-2 (8). : 
Topliceanu-Done (familia), 1,419 

(55). . 
Triest, I, 107. 
Trofimovici (Trofimovschi, colo- 

nel), I, 393-4 (27), 423-4 (GI). 
- 'Trubeţeoi (principesa), I, 338. 
'Tucovici (loan), II, 322 (3). 
'Puică (căpitanul), II, 609 (1). 
"Tulcea, II, 823-4 (4). 

- Tunis, I, 345. 
urati (revoluţionar), |, 3869-70 

(4-5), 372 (8). 
Purcească (limba), II, 79. 
Turnu-Măgurele, II, 574. 

21 (18), 33 (22), 37, 50, 98 (52), 
103 n. 1, 167, 332-3 (anume). 
(—i din Ardeal), II, 46. 

Ungurei (sat), II, 313. 
Urazzi (conte), [Î,. 125 (70). 
Urziceni, I, 462 (100). 
Uxkiill (baroneasa), I, 132 (23); 

II, 231, 556. e 
Uzunescu (Const.), II, 437. 

Varna, I, 91, 522 (66), 618 (194); 
TI, 125 (70), 239-40. 

Varşovia, II, 26, 34, 36 (24), 41. 
Vasilă (Dimitrie, dragoman), ], 

554 (112), | | 
Vasilescu (Const.), I, 601 (170). 

Vasilico (N. şi C.) I[, 49%. 
Veli-Pașa (ambasador la Paris), 

I, 342 (9), 483 (18). , 
Vendelli (Iosif). V. Zarzycki.
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Veneţia, I, 369 (4); II, 237-8 (1), 
392. : 

Verninac (Duriez de), II, 35. 
Versailles, I, 342 (2). 
Vidin, I, 18 (2), 19, 190, 504 (43); 

II, 10 (11), 14, 17 (16), 18,51 
(18), 26, 37-8, 50, 53 n. 1, 113 
(65), 167, 324, 332, 675. (Ao- 
hammed-Paşa de), I,582-3 (150). 
(Sami-Paşa de), I, 583 (150). 

Viena, I, 27 n. 1, 92 (80), 103 şi 
urm., 124 n. 1, 197 (16), 134 (25) 
şi n. 1, 140, 143 (33), 151 (41), 
156, 157 (46), 159 (50), 160 (52), 
175, 181, 188, 219 (7), 220-1.- 
(9), 225 (12), 229 (15), 933 (18), 
237 (21), 242 (24), 244, 253 (3), 
254. (4), 256 (5), 260, 310, 345-6. - 
360, 544 (93), 554 n. 1, 567-8 
(127); II, 21 (18), 26, 46, 161 
(88). 164, 304-5, 306 (36), 424 
(5), 441. (Catedrala din), 1, 234 
(19). (conferințele de la), I, 153-4, 
176 (9), 177, 499, 500 (39), 543, 
544 (93); II, 247 (9), 249-529, 
29, 293 (3). (ambasada tur- 
cească), |, 567-8 (127); 11,242 (4). 
(delegaţii munteni la), 1, 542-3 
(93), 545 (97). (nunciul). 1, 9254 
(€). (ministrul olandes); I, 340. 
(presa), II, 253-4 (10). (ban- 
cheri), IL, 303 (34). (companie 
de comerţ), 1, 614 (190). (Casa 
V. Spiro), II, 344. (trăsuri de), 

Janderer (the, ziar), 11, 248 şi 
urm. (9-10). 

Varszauski Iurriv, II, 31 (21). 
Washington (Gh.), ÎI, 17 (16), 
Weckbecker (de, Agent austriac 

în Bucureşti), I, 196 (25). 
Weil (ar., corespondent al lui 

Ştirbei-Vodă la Viena), 1, 215, 
219-3 (25), 243 şi urm, 

YWerner (baronul de), 1, 187-8 (18), 
229 (16), 230, 232, 933 (18). 

  

I, 126 (15), 181. (ochelari), |, 
132-3 (24). (obiecte pentru tea- 
tru), IL, 336 şi. urm. (grădinari), 
I, 163, 

Viişoreanu (Ioan), 1], 434. 
Villacros (architectul), IE, 440. 
Vilară (Vornicul Alexandru), |, 68. 

(53), 71 (57), 71 (57), 72, 74-5, 
76 (62); II, 8 şi urm. (8-9), 226- 
7, 644 (8-9), 645, 

Vilară (maiorul Constantin), II,. 
497. | 

Vilcea (judeţul), II, 441. 
Vincennes (tiraliori de la), II, 45- 

(30). 
Vîrciorova, [, 370 (7); II, 574. 
Vîrnav (student), II, 326. 
Vlacenţie, II, 493. 
Vlădescu (mai mulţi cu acest 

nume), Il, 493, 616. 
Vlădoianu (colonelul), 1, 497 (36), 

514 (55), 531 (79); II, 1839 (75). 
Vlaşea, I, 370 (5), 516 (59); II, 

641-2 (3). 
Voinescu (consul grec), I, 52 (39). 
Voinescu (Ioan, colonel), I, Lil 

(6), 368 (3), 469, 546-7 (99), 
550; Il, 321 (1), 427, 433, 439, 
444, 450, 616, 646 (13). 

Voivodina, I, 5, 6, 951. 
Volinia, II, 102, 
Voronţov, I, 421-2 (58). 
Vrani, 1. 390-1 (24). 
Vrînceni, I, 100 n. 1. 

Wiest, II, 349 n. 
Wildenbruch, II, 261 (14), 269: 

(19). 
YVinterhalter, II, 327 şi urm.. 
Wodianer (Moritz de), I, 15v-2: 

(41-29), 
VVohlgemuth (generalul), II, 46, 

5. 
VVirttemberg (agronomi din), 1, .  



TABLA NUMELOR DE PERSOANE ȘI LOCURI 

Zadid (localitate în Georgia), I, 
573 (135), - 

Zadna, II, G0S. 
Zăgănescu, II, 322 (3). 
Zalic (Gheorghe), I, 389 (22). V. 

şi Cealic. 
Zamfirescu (sublocotenent), II, 430. 
Zamoyski (conte), II, 27 şi n. 1, 

38 
Zanea (Al.), II, 321 (1). 
Zanovici (căpitanul), Il, 432. 
Zapa (Vanghelie), II, 303 (34). 
Zarzycki (emigrat polon), I, 33. 
Zătreanu (N. D.), II, 669 (5). 
Zdeborski (agronom), I, 124-5(13). 

z. 

  

TIT 

Zeavarov (A.), II, 616. 
Zedlitz (corespondent al lui Ştir- 

bei-Vodă), ], 218, 219-20 (8-9) 
şi urm. 

Zeteari (Const. şi Casandra), II, 
322 (3), 495, 509. 

Zerlenti, II, 556. 
Zia-Paşa, Il, 167. 
Zichy, II, 50 n.1. 
Zimbrul (ziar), 1, 169 (3). 
Zimnicea, II, 497, 511, 608. 

„ Zollverein, IL, 72 (42). 
Zotu (elev), II, 423. 
Ziirich, 1, 254 (4). 

A. se adăugi la tabla numelor: 

Florescu (colonel), II, 616. 
Francise-losit (Împărat), Î, 197, 

237 (14), 238, 234 (19). 
Puad-Paşa, 699. 

Galaţi, IL, 9-10 (9). 
Keuv, II, 698 (5). o 
Locuri Sfinte, II, 534-5, 543. 

Lorenti (A., Pitar), IL, 427.
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Acsize, I, 40 (24). 
Administraţie, I 430, 433, 434 

(73). 
Adresă către Domn, Il, 287. 
Adunarea Naţională (Obştească ; 

munteană), 1, 300-1. 
Agricolă (Societatea munteană), 

II, 660-1 (33-9). 
Alegerea Domnilor, I, 298 şi urm. 
Amende, II, 592. 
Antichităţi, II, 314 şi urm. 
Apelul sudiţilor la Poartă, I, 57-8. 

Baluri, LI, 32-83 (22), 34 şi urm, 

S8 (48), 121-2 (69), 197-8 (110). 

Ban (titlul de), IL, 491 (28). 

Banca . (din Bucureşti), I, 36 şi 

urm. 63 (47), 64-5 (49), 242-3 

(24.5); II, 199 (111), 363 şiurm,, 

402. (din Iaşi), IL, 361 şi urm,, 
401 şi urm. (7). 

Bătăi (turceşti), II, 69 (42). 

Batalion (model), I, 584 (152). 

Biblioteci (a Departamentului Lu- 

crărilor. Publice), II, 421-2 (2).. 

Cadeţi (şcoală de), 1, 384 ; II, 616. 
Cafea, I, 26 (9), 28. 

Cai (hoţi de), 1, 47 (34), 52 (10). 

A. 

C. 

Aprozi, II, 438-40, 442. 
Architecţi (vienesi), I, 163. (svi- 

ţeriani), II, 122 (69). 
Archive (ale Adunării Naţionale 

muntene), II, 477. : 
Archondologia, I, 492 (98); II, 

633 (24). 
Arendă, I, 43 (28). - 
Artificii (focuri de), I, 578. 
Artilerie, L, 262, 275, 497-9, 436-41 

(74 80), 470 şi urm.; IL, 434, 537. 

Bisericile muntene, II, 317. 
Bivoli (daţi TPurecilor), 1, 522 (66). 
Boi (daţi Murcilor), I, 519-20 (63), 

522 (66). 
Brutării, II, 299. 
Bucătari (vienesi), I, 126 (15). 
Budgete, Î, 261; ÎI, 204-5 (114), 

426 şi urm. 
Burghesie, I, 399 (36 bis). 
Bursă, II, 410 şi urm. 

Căimăcămie, I, 222. 
Călăraşi, II, 427, 430, 435, 451, 

605. -
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„Cale ferată, I,:181, 206-7 (37), 
224.5 (12), 252 (1), 604, 614 
(190); II, 262, 407 şi urm. 

Capitale străine, I, 604, 614-5(190). 
Capitulaţii, 95, 281 (3), 283-4, 

289, 290 (5 a). - , 
Carantine, I, 34-5 (18-9), 48, 182 

(13), 411-2 (45), 442, 452 (89), 
457 (93) ; II, 8 şi urm. (9), 42-3 
(28), 49, 156-7 (86), 163-4 (90), 
167, 192-3 (106-7), 204 (114), 
210, 214, 231-2 (129), 465, 469, 
475, 491, 495-6, 506, 509, 515, 
519, 565,567, 577, 584, 586, 
589, 603 şi urm. 

Cară (pentru Turci), |, 537 (85), - 
572 (134). (pentru Ruși), IL, 73 
(44), 118. 

Carne, II, 309 (37). 
Cărţi de joc, I, 29. . 
Case particulare, Il, 525, 530, 583. 

(de .amortisaţie); II, 516, 519 
şi urm., 538 și urm., 580 şi urm. 
(de binefacere), 1,584, 586,683. 
(comunale), II, 533, 542 (36). 
(mănăstirilor), II, 584, 586. (or- : 
fanilor), II, 241. (pensiilor), I, 
265-6. (şcolilor), 11, 534. 

Căsătorii mixte (cu Ruși), II, 147 
„(8 | 
Catolicism (în 'Para-Romănească), 

I, 12-4 (10-1). 
Ceaiii, I, 26 (9), 98. 
Censură, I, 203-4 (34). 
Cereale (export), I, 22 (6), 25 (8). 

(pe Dunăre cu vaporul), I, 160 
(51). (taxă pe export), II, 309 

Datoria publică, I, 556 şi urm. 
(114), 564 (122), 591; II, 73 (44), 
117 (68), 165 (90), 254-5 (11), 
455 şi urm. (4), 540 (34), 543, 
554-5. 

Datoria de ocupaţie, [, 54, 60; 11, 
255 (11). 

Datoria către Ruși, I, 597-8 (165- 
6); 11, 484-5. 

Decorații (austriace), II, 31 (21), 
57 n. 1, 109. (turceşti), 1, 93 

  

(37), 452 şi urm., 476-7, 594, 
„.598-9. (în Moldova), II, 463 n. 
Cerviş (tuxă pe), II, 476, 490, 508, 

- 514, 588, 576, 590. . 
Cheltuieli cu Austriacii, II, 257. 

Cu Ruşii, II, 487, 502-3, 533, 
572 şi urm., 594 şi urm. Cu 
Turcii, II, 486, 502-3. 

Cizme pentru Turci, I, 502 (41). 
Clacă, II, 59, 116, 249, 591. 
Cler, II, 673 şi urm: 
Coafori, II, 120. 
Colegii (școli), I, 267-8, 379, 334, 

427 (65), II, 83, 584. 
Comisiunea catagrafică, I, 144-5 

(34 a). - 
Consiliul Administrativ, Î, 112 (8), 

488 (23), 494 (31), 511-2 (52), 
519-3 (54); 11, 57 (38), 273 (22), 
305. (din Moldova), I. 77 (63). 
(Executiv), II, 267 (18). 

Consiliul de Stat, 'I, 307-9. 
Consiliul Militar, I, 369 (3), 469; 

II, 100 (55). 
Constituţie, I, 190, 216, 295, 306 

şi urm., 323 și urm, 
Consuli (situaţia lor la noi), I, 
„296 (6). (cancelariul — ului fran- 
ces din Bucureşti), II, 120. 

Cornărit (dare), II, 490, 506, 514, 
518, 566, 576, 590-1. 

Creditorii Statului (lista), II, 556. 
Creditul mobiliar frances, II, 262. 
Curți judecătoreşti, I, 270, 491 

(27), 513 (55). 
Cutia Milelor, II, 545 (36), 683. 

(6), 151 (41); II, 70,230 (129), 
„431, 662-3 (42). (ruseşti), I, 398 
(35), 420 (56), 492-3 (60), 575 
(139), 580 (146); II, 45 (29), 70, 
651-2 (22), 659 (35). (greceşti), 
II, 665-6 (50). 

Deficit, II, 195-9 (110-1), 296 (32), 
8. NE 

Dele, [; 12 (10). - 
Departamente : Instrucție (în Mol- 

dova), I, 40 (25). (în Muntenia),
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II, 68, 74 şi urm. (45). Interne, 
JI, 380, 385. Lucrările Publice, 
I, 36 (20), 38 (22). Justiţie, [, 

" 491 (27). (moldovean), I, 72 (58), 
„74 (60). Finanţe (din amîndouă 
ţerile), I, 81-2 (67). 

Desertori, I, 315 şi urm., 426 (64); | 
II, 273-4 (93). 

Divan (din Moldova), I, 98-89; 
„Divan ad hoc (supt Ştirbei-Vodă), 

II, 1839-40 (75), 143, 146 (80), 
147-8 (82), 150-1 (83), 160-2 
(89-9), 170; 286-7 (31), 302, 531: 
şi urm. (29), 559. 

Etoria spitalelor, II, 525. 
Epizootie, I, 127-8 (17), 129-30 

(20), 131, 519-20 (63); IL, 456, 
433, 534, 537-9. . 

Escese militare: ale Austriacilor, 

Făină, 1, 589 (157), 592 (160). 
Falimente, £, 57. 
Ferme-model, ],'193-5 (12-3), 266. - 
Fîn, ], 583-(151). 
Fîntîni, II, 471, 527. (— ar fran- 

ces: Pierre Martin), II, 430. 

Grădini şi: grădinari (vienesi), I, - 
163; :11, 584, 586. 

Grăniceri, |; 201: şi urm. 262, 

27122. 385-6, 394-5- (29), 433, 

436, 442-4, 503-4. (43), 515-6 

Harta topografică, I, 465-6 (104). 

Hotare (construcţii la), II, 577. 

  

Domeniile Statului, II, 468, 474, 
"483, 490, 506, 514, 567-8, 576, 
591-2. 

Dorobanţi, I, 25-6 (9), 28, 263-4, 
271-4, 280-1, 394-5 (29),.433, 
436, 442-4, 469 (100), 464 (102), 

503 (43); II, 148, "9255-6 (12), 
313, 314 (3), 316-7, 4929-33, 
435, 437-8, 440-1, 444-8, 450, 
467, 475, 489, 493,. 505, 515, 

- 545 (37), 565, 584, 586, 589, 
608. | 

Duzi, 1, 266; 

II, 254-5 (11), 256-7 (13), 272 
(20), 282 (27). (ale Ruşilor), II, 

„216. (ale 'Turcilor). II, 29-30 
: (19), 70 şi urm., 121. 

Flota, |, 393-4 (27), 423-4 (61), 
437 (74) şi n. 1, 441; IL, 214, 
491 n. 2, 507,.614-5-(4). 

Foamete, II, 153 (85). 
Pranemasoni, II, 64 (1). 

(58); IL, 148, 444, 446, 545(37), 
5841, 536. , 

Grîne, II, 182. (export), I, 345; 

II, 276 şi urm. (25). (import), 
I, 161 (53). 

Hoţi, 1, 67; IL, 444, 446-7, 450. 

Huzmeturi, 1, 73 (59). "
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Împrumut moldovenesc, |, 85 (71), 
.86 (73), 591. (muntean), II, 477, 
483, 497. (al 'Ţerii-Romăneşti 
față de Ruși), I[, 520, 524, 547 

_ (40). - Dă 

Inchisoare pentru datorii, Il, 450. 
Ingineri, II, 83, 557 (romîni), 1, 

207 (37). (austriaci), 1, 163, 207 
37). 

PA de fete, II, 556. 
Instructori militari (austriacă), I, 

J. 

236-7 (20), 314, 347. (francesi), 
I, 344, 847. (prusieni), 1, 355 
și urm. (ruşi), 1, 262, 867, 368 
(2), 373 şi urm., 3889-90 (23), 
392 (25), 394 (28), 408, 409 (41), 
412-3 (46.7), 419 (54), 425 (63), 
427-9 (66-7), 434 (72), 437-9 
(75-8), 440 (79), 445 (31); II, 
174, 437, . 

Internate, I, 268; II, 84 (45). 

Justiţia (şi schimbări aduse de Ruși în 1853), 1, 523-4 (68); II, 197. 

Lănceri, ], 437. (74). 
Legiunea Străină (adausă la oastea 

rusească din 1853, la Bucureşti), 
I, 496 (34). 

Madăle, II, 657 (31). 
Maiestru de călărie austriac, I, 

149-50 (39). 
Marchitani, 11, .609 (1). | 
Mărgăritare, I, 143 (37). 
Masalale, 11, 255 (19). 
Mazili, II, 474, 488, 493, 504, 509, 

564, 567, 577, 588, 
Medici (militari), 1, 440-1 (80), 

(de district), II, 577. (la comi- 
tet), II, 591. 

Mezat (taxă pe), II, 468, 476, 490, 
508, 514, 576, 578, 592, 

Miliția, 1, 170-2 (4-5), 219 (7), 
260-2, 271 şi urm, 367, 378, 
385 şi urm., 400-1, 436-7 (74), 
440 şi urm., 462-3 (100), 464 

Nebuni (easa de), 1, 136 (7). 

L. 

M. 

  
N. 

| 

Lipitori (taxa pe), II, 508, 514, 
568, 576, 578, 59%. 

Lista civilă, II, 305, 452, 467, 
475, 499, 505, 515, 565, 589. 

Lux (taxa pe), IL, 25-6 (9), 28. 

(102), 469 şi urm., 476-7 (10), 
483-4 (18), 525 (70), 531-2 (79); 
II, 10 (10), 160-1 (88), 162, 174, 
207 (116), 217, 924-5, 9229-30 

- (128), 469, 475, 491, 506, 539, 
515, 556, 565, 584, 586. (şeful), 
[, 493 (30). (— moldovenească), 
II, 148. , 

Mine, II, 245 şi urm. (6), 408. 
Mineralogi, II, 493, 507. 
Mobile de Viena, 1, 126 (15). 
Moșii de vînzare, [, 11 8). 
Muniţii, I, 239 (22), 252 şi urm., 

276 şi urm., 395-6 (31), 397 (34), 
409 (41), 436-7 (74), 472 şi urm., 
476-7 (10); II, 473. | 

Musici militare, 1, 441, 578. 

Neutralitatea Principatelor, 1,298.
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Ocne, I, 279; II, 447. (din: Mol- 
dova), I, 73-4 (59).. 

Oierit, II, 490, 506, 514, 518, 566, 
576, 590. " 

O. 

Opera (italiană din Bucureşti şi 

Păduri, II, 230-1 (129), 
Partida naţională, II, 309 (38). 
Paşapoarte, I, 59 (42), 61 (45), 

I95i 
II, 172 (94), 192-5 (107-8), 239- 
40 (3), 463, 475, 492, 508, 514-5, 
568, 578, 592. II 

Patentă, I, 33; I[, 195 (109), 198 
(111), 474, 508-9, 567, 588. 

Paturi de fier, II, 624, 625 (15). 
Pensii, II, 469, 475, 491, 506, 565, 

577-8, 589. 
Pensionatul Statului, I, 263. 
Pensionat de fete, II, 584. 
Pichetaşi, I, 437 (74); II, 148, 

156-7 (86),. 603 şi urm. 
„Pictori (unguri în Bucureşti), IL, 

121-2 (69). | 
Pine, II, 230 (128). 
Pistoale Colt (pentru miliția mun-. 

teană), II, 424 (5). 
Poliţia, I, 29; II. 453. 

Rechisiţii (ruseşti), I, 596-7 (164). 
Recolta, II, 265, 308-9 (38). 
Relaţii dintre proprietari şi ţe- 

rani, ], 41-4 (27-83), 216, 264-5, 
378, 382-3 (18); IL, 48-50, 55, 
57 şi urm. (38), 99-100 (54), 
125 şi urm. 138, 204 (113),206, 
208-9 (117), 222-3 (195). 

Sabia de onoare, I, 50-1 (37-8). 
Săraci, II, 427. 
Sare (ocne de), I, 614 (190); II, 

(7), 320-1, 478, 568 (198); . 

  

  
S. 

753 

impresariul),. II, 337 şi urm., 

Orz (provisii oștilor de ocupaţie), . 
1, 528 (73), 570 (181), 575-6 
(140), 583 (151). . ” 

Pompieri, 1,.279; 368 (2), 373, 
- 375 (19), 437 (74); LI, 487, 584, 

589, ! 
Pontonieri (ruşi), II, 74 (44). 
Poporaţia (principatelor), [, 323 

10 
Porumb, II, 308-9 (38). 
Postă, Î, 7, 17; II, 469,475,477, 

491, 507, 509, 531 (28), 565, 567, 
577-8, 590. (rusească şi aus- 
triacă), II, 444. 

Postelnicei, II, 427, 429-30, 435, 
445, LL 

Preoţi de regiment, I, 441. 
Presă, |, 92 (80). 
Pribegi, I, 492 (29), 496 (35), 
Privighitori, ÎI, 67. E 
Protectoratul rusesc, ], 321 şi urm. 
Provisii (pentru Ruşi), II, 5 (5), 

118, 136 (72),500-1, 520-1,541-2 
(35). (pentru Turci), I, 595 (162). 

Remontă, ], 416-7 (50), 422 (59); 
II, 429, IE 

Renegaţi, II, 103 și n. 1, 104 şi 
urm., 120-1, 144 (79). (călugăr 
— t), 1, 156 (85). 

Rîndaşi, II, 118. 

455 (4), 466, 471, 474, 477,483, 
488, 493, 504, 507, 510, 514-5, 
518, 566. (inginer), 1, 198 (18). 

48
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(arenda), II, 295, 297. (prețul), 
I, 85-6 (19-20). (consumaţie în 
Moldova), I, 24. (export), I, 8, 
56, 68 (53), 75, 76 (62); 11, 497, 
(suprataxă pe), I, 476 (9), 587- 

"3 (154), 590 și urm. (159); II, 
73 (44), 85 (46), 112, 157-8 (87), 

„498-9, 510. (şi în Moldova), TI, 
463 n. 

Său, II, 309 (37), 476, 490, 
514, 527, 531 (23), 5614, 
576-7. 578, 590-2. 

Şcoli, Ii, 588, 681 şi urm. (de 
„ agricultură), I, 384; II, 582, 

- 586. (de arte), I[, 266, 384; II, 
"280, 584, 586. (de drept), 1,268, 
384 ; II, 83, 280. (de meserii). 
V. de arte. (de mica chirurgie), 
I, 266. (militară), 1, 262, 396 
(22), 427 (65), 486, 443-4, II, 

= 

Tabac, I, 29, 55 (42); II, 444. 
'Tabachere (turceşti; ca decorație), 

II, 47 (31), 664 (47). 53 
Taxe, II, 468. (pe ranguri), 11,468, 

476, 490, 508, 514, 518, 568, 
576, 665 (48), 666 (53). 

Telegraf, I, 85-6 (72), 87 (74), 91, 
„190; IL, 265. 

" 'Țerani, II, 309 (38). 

Ungerea (Domnilor), 1, 21 (5). 
Unirea (principatelor), [, 243 şi 

urm., 322; II, 86 (48), 310. 

Vămi, I, 31 (16), 39 (24), 40-1 (26), 
55 şi urm., 110, 162 (56); II, 
452, 455 (4), 466 n. 2, 468, 474, 
490, 508, 514, 566, 568, 578, 
590. (arenda generală), I, SL 
(67), S4-5 (71), 87 (73). 

508, 
568, 

  
a:

 
" Şosele, I, 180 şi urm.; II, 469, 

o 
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280, 448. (de poduri), I, 268, 
384; II, 280. (primare), -I, 267, 
379, 384, 

Scutelnici, II, 469. , 
Secretariat de Stat, I, 52 (58), 71 
(60). - 
Secularisare, II, 262-3. 
Seminare, 1, 266, 384. 
Senat, II, 51 (33). 
Şerbi (liberarea lor), I, 96. 
Serviciu sanitar, IL. 266. 

477, 507, 515, 527, 567, - 
„584, 586, 591. 
Spirt, I, 55 (42). 
Spitale, I,: 266; II, 533, 584, 586. 
Starosti, II, 567. . 
Stat-major, I, 437 (74), 441; 11, 

229-30 (128), 491 n. 2, 

N
 

NI
 

- 

Pigări, |, 41 (26). | 
Tipografii, II, 582, (a cărților bi- 

sericeşti), I, 266. 
Tribunale, I, 269-70. (de comerţ), 

II, 483-5, 488, 440-2, 448. 
Pribut, 1, 822, 509 (50), 5589 

(156), 590 (158); II, 119, 458 
(4), 467, 475, 477-8, 489, 505, 
514, 565, 577, 589. 

Uniţi (Romîni), 1, 266. 

Vapor, IL, 66 (51), 105 (2), 134 n. 
1, 150-1 (41), 159 (50), 160 (53), 167, 252 (1), 418 (53), 487, 489 
(24); II, 32, 163-4 (90), 175, 
179 (98), 192-3 (107), 208 (117),
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223 (126), 231, G09 şi urm., | 430-1 (68), 433, 566-7 (126); 269 (19). II, 185. 
Vătăşei, IL, 441, 445, 448, 467-8, Vite (export), I, 55 (42). (transit), 475-6, 489, 492, 505, 508, 514-5, | I, 81 (67). | 

565, 576, 578, 592, Vornicia de Politie, II, 468, 476, 
Veterinari (vienesi), I, 149-50 (39). 492, 598, 514, 576, 578, 592. 

(militari),. I, 440-1 (80). (venituri), II, 648 şi urm. (17). 
Vinuri (străine), II, 29, 41 (26). Vornicia închisorilor, II, 427, 431, 
Visite (domneşti prin ţară), I, 269, 448, 492, 588. 

Z. 

Zahăr, 1, 26 (9), 28, 55 (42). 
Ziare străine (abonamente la), II, 

427, 430, 437, 444, 447, 450, 
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